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O  V 

TRAICTE'  general 

pES  CHOSES  TANT  CELESTES! 

QJV  ElEMENTAi  RES, 

AVEC  LES  ACCIDENS  ET  PROPRIETES  ‘ 

plus  remarquables  d’icelles.  1 

»  .  ' 

,*rJ>-  Hihrion. Pnfejfnr  i, .  } 
*****  **““>»  rcueQ^  »  corrigée ,  &  augmenté..  I 


,  A  PARIS, 

Chez  lAutheur,  demeurant  en  l’Ifle 
Palais, à  l  image  S.  Michel. 


CW»»'1 LA  - - - - - 

M-  DC.  XXVI. 

-  "  prititlege  du  Rcj. 
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CHEVALIER,  BARQN  , 
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onseignevr; 


y  Jl  y  4  quelque  temps  qn  ayant  en  l'honneur 
de  cognoijlre  par  expérience  que  Vous  nayme^ 
pas  moins  les  diuines  Mathématiques ,  O*  4«- 
tres  fciences  liberales, que  les  armes ,  par  lefquel ~ 
les  voflre  mai  fan  a  toujours  eftè  renommée  i 
t?  le  fera  à  iamait  >  puis  que  non  feulement 
nos  Hifioires  font  mention  des  héroïques  a 
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fiions  de  Vos  dncejlres  ]  mats  du  fi  l'es  pertes 
&les  marbres  tefmoignent  que  dès  le  19.  Se* 
pembre  de  tan  1356,  Meffirc  Guillaume 
Sauuaget  ayant  ejlé '  tué  auec  plufteurs  Princes 
&  Seigneurs  de  France  en  la  bataille  que  le 
Roy  Jean  eujl  contre  les  dnglois  deuant  Poi - 
fliers  y  fut  enterré  auec  eux  en  fEglife  des 
Cordeliers  de  ladite  Ville  :  Jyant  dis-ic  te * 
cogneu  les  belles  qualité %  que  Vous  pojfedefy 
cr  qui  font  comme  héréditaires  en  voflre 
maifon  b  ie  refolus  dcfors  de  Vous  defdier 
ce  Liure  >  lequel  traitte  de  la  Cofmograr 
phie  ,  ou  defcription  >  tant  du  Ciel ,  que 
de  la  Terre .  le  le  Vous  pre fente  donc  , 
MoKse  ignEvR  ,  mofant  promettre 
que  Vous  le  VerreT^de  bon  ceil>  à  caufe,  de  fon 
fabieft3&  le  receure %  Volontiers  de  celuy  qui  • 
ejl  &  fera  à  iamais , 

« 

Voftre  rres- humble  Si  rr es- 
obeïflànt  fcruitcur, 

P-  H  J  N  Ri  ON» 
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SPHERE  DV  MONDE 

OV  COSMOGRAPHIE^ 


«E  Monde  vninerfel,  lequel  comprend 
Je  Cicl&  la  terre,  eft  appelle  par  le* 
Grec*  Cofmos ,  qui  lignifie  ornement , 
&  la  defeription  d’iccluy  confequem. 
ment  cil  nommée  Cofmogrnphie ,  qui 
contient  deux  parties:  En  l’vne,  qui 
eft  appclîée  Attroncmie\ ,  eft  traictc 
des  Cicux,dunombred’iceux,dclcur 
mouucmcnc,  &  des  corps  qui  font  en  iccux ,  &  par  mefme 
moyen  du  leucr  &  coucher,  tant  du  Soleil  que  des  autres 
Aftresj  bref  icelle  eft  la  fciencc  &  cognoifiancc  de  toutes 
les  chofes  qui  appartiennent  à  la  confidcration  du  Ciel  : 
L’autre  partie  eft  nommée  Géographie ,  qui  lignifie  deferi¬ 
ption  de  la  terre;  par  icelle  nous  venons  à  la  cognoifTancc 
de  fon  rout,&puisdefes  panicsjqucls  peuples  ont  lesiours 
egauxaux  nuiéls,  quels  inégaux;  quels  fontplus  Orientaux 
ou  Occidentaux  au  rcfpeéldc  quelques  autres  ;  quels  ap¬ 
prochent  pins  du  Septentrion ,  &  quels  plus  vers  le  Midy  ; 
comme  auflï  de  la  raifon  &  différence  des  vmbres  en  diuers 
lieux  :  Bref  icelle  confiderc  toutes  chofes  fcituces  au  globe 
&  maflc  terreftre.  Etpour  expliquer  au  longue  par  ordre 
l’vne  &  l’autre  partie ,  nous  diuifcrons  ce  traiAé  eu  lix  li- 
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ures, an  premier  defqucls  nous  parlerons  de  la  diuifion  du 
monde  tenûblcjdcsfcicmens.dcs  impreflions  ou  metheorcs, 
delà  figure  duCiel.des  parties d'iceluy,&puis  de  l’ordre  fie 
mouuemcnt  d'icclles parties:  A  u deuxicfcnc  nous cxplique- 
ronsles  cercles  par  lesquels  on  conçoit  fc  faire  lcfdits  moii- 
uemens:  Au  troificfmcliure  nous  parlcronsdcsaccidens, af¬ 
filions  &  proprictcz defdit* mouucmens  ccleftcs:  mais  au 
qn art  iefme  nous  parlerons  du  teps,  &:  de  fes  patries:  A  u  cin- 
q uiefrnc  nous  traiéteronsde  la  Géographie  &  Hydrogra¬ 
phie, e’cft  à  dire  des  chofcs  qui  concernent  la  description  5c 
îcituationdes  lieux  terreflrcs  8t  maritimes,  leurs  longitudes 
&  latitudes,  leurs  diftanccs  itinéraires,  &  b  dilbnélion 
desZoncs,dcsClimats,&des  vents  >  comme  aulTi'ladiuifiô, 
tant  generale  que  particulière  de  tout  le  globe  terre  Are, 
auec  vnefommaircdcfcriptiô  de  tous  les  Royaumes  A-prin-  . 
cipales  Promnccs  d'iceluy :Puis  comme  il  faut  deferire  Sac- 

I  refcntct  fur  vnc  fuperficic  tout  le  globe  de  la  terxc ,  ou-tel 
e  partie  qu’on  voudra  d’icelle.  Et  au  fixiefmc  Sc  dernier 
liure,  nous  expliquerons  la  Théorie  des  planettcs..  Or  lors 
que  ic  eommcnçay  cc  ttai&é,mon  but  &  intention  eAoit  de 
trai&cr  la  Géographie  andemier  Iiurc,  afin  d’auoir  tout 
d'vnc  fuitte  ce  qot  concerne  l'Aftronomic;  &  fumant  ce 
d.-llcini’auois commencé  la  Théorie  des  planettcs,  me  relo¬ 
uant  en  icelle  des  obferuations  que  nous  auons  du  doâc 
Tycho  Brahé,en  clpcranceque  Kepler  donneroitau public 
toutes  les  obleruations  d'iceluy, ainfi  qu’il  auoitja  promis, 

5c  promet  encore  de  temps  à  autre:  tellement  qu’ayant  ira-  , 
uailcfur  cefubict.tant  que  les  ccuurcs  que  nous  auons  dudit 
Brahc  m'ont  peu  fournir  d’oblcruations,  icmc  ferois  arre- 
lié  là,  attendant  les  obferuations  des  cinq  planettcs,  Satur¬ 
ne, Iupitcr,Mars, Venus, &  Mercure  :  Mais  qooy,  voyant  que 
Kepler  remettoit  de  temps  à  autre  à  nous  bailler  lcfdttes 
obferuations  de  Brahé,  St  que  plufieursdcfiroiciu  ardam- 
menc  ce  trai&é  de  Cofmographie,  ic  me  ferois  refolu  de 
changer  l’ordre  que  i’auois  prémédité, en  rangeant  au  cin- 
quieünc  Iiurc  la  Géographie, &  reicruant  pour  lefixiclme 
la  Théorie  des  planctces,afin  que  mettant  au  iourccs  cinq 
premiers  liures,ie  puifie  ncantmoinsattendre  encore  quel¬ 
que  temps  Icfdiccs  obferuations  de  Tycho  Brahé  -,au  defaut 
defquclles  toutesfois ,  ic  feray  fuiure  en  bref  ledit  fixiefme 
liurc.mc  (bruant  d'autres  obferuations  que  celles-là  >  fit  en 
cc  faifant,fcra  accomply  le  proict  de  ccftc  Cofmographie. 
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T>èFFlNlTlONS. 

C  H  A  P.  I. 

I 

LA  doéîrine  contenus  e«  ces  cinq  premiers  liurcs  de  Cos¬ 
mographie  ,  outre  les  définirions  &  principes  vniuerfeÙ 
&  communs  à  toutcsles  autres  parties  des  Mathcmathiqucs, 
en  a  encore  d'autres  propres  &  pcculicrs;  tous  lefquelsüiem- 
blc  que  l’ordre  rcquerou  cftrc  mis  àl’cntrée  &commcncc- 
ment  de  ce  trai&é ,  mais  rieantmoins  il  y  fcn  a  quclques-vns, 
lefquels  pour  cftrc  mifcux  compris ,  i’ay  cftime  deuoir  eftrc 
dclaiffez,  iufques  à  ce  que  nous  venions  és  lieux  &  cndroùfts 
cm  fera  parlé  de  la  choie  y  mentionnée  :  Nous  mettrons  donc 
icy  feulement  les  defEnidons,  lesquelles  nous  font  neceftaires 
dés  le  commencement  de  celiure. 

I.  La  Sphère  ejl  corps  compris  ct'ïne  finie  fu- 
perfide,  dans  lequel  ejl  1/n  poinEl,  duquel  toutes 
les  lignes  droiéles  menées  a  ladite  fuperficie  font 
égalés  entr  elles  :  &  ce poinëtlà  ejl  appelle  centre 
delaSphere. 

Ceftc  définition  de  la  Sphère  (laquellceft  prife  deTho- 
doze  )  me  fcmblc  plus  ailée  &  intelligible  que  celle  baillée 
parEuclide  tnlaijldefF.  du  n.  clement  ;  8c  c  cftpourquoy  la 
pluf-part  des  Géomètres  &  Aftrqnomes  prennent  pluftoft 
ccftcdeff.  baillée  par  Theodoze,quc  celle  d  Euclide.Mais  eft 
à noteique quelques  Philofophes  &Aftronomcs  entendent, 
aufiparccmotde  Sphere,  ce  que  plus  proprement  on  ap¬ 
pelle  orbe,  qui  n’cft  autre  chofequ’vne  Sphère  crcufc  i  car 
orbeeftvn  corps  rond  f  compris  de  deux  iuperficics,rvne 
defqucllcscftconucxe,&  fupcrieurc  à  l’autre  qui  eftconca- 
uc: tellement qucquelqucs  Aftronomesparlans  dcsClcux  & 
orbes  celeftcs,  fort  du  Soleil  oudela  Lune,&c.  difentlaSphe- 
rc  du  Soleil  ou  de  la  Lune,  &c.  au  lieu  qu’à  proprement  par¬ 
ler  ils  deuroient  dire  l’orbe  du  Soleil ,  &  c.  On  appelle  encore 
Sphère,  l’ vniucrfdle  machine  du  monde,  pource  que  le  mon¬ 
de, lequel  comprend  le  Ciel  &  laterre  ,  &  toutes  les  autre» 
chofes  qui  font  en  iceux ,  eft  (  comme  nous  verrons  cy  apres) 
«J  corps  rond ,  auquel  f«t  troucfcflF  5c  rencontrent  toutes  les 
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marques  &  conditions  de  la  Sphcrc  G  .oinctriquc  cy  delTus 
dcffinic:  Et  pour  tanc  plus  facilement  diftingucr  &  compren- 
x  dre  ccquieft  d‘icclle  Splv.rc  du  monde  ,  onainucntévn  cer¬ 
tain  initrument,  artificiellement  fiu&  5c  compofe  de  plufieurs 
cercles  de  quelque  matière  folide  ,  comme  de  leçon,  bois  & 
carton  ;  lequ  1  infiniment  on  appelle  auflî  Sphère,  qui  cft  tel 

Î|u’on  peut  voir  en  ceftc  figure:  5c  d’iccluy  nous  parlerons  âu 
econd  hure. 
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le  centre,  terminée  de  fart  &*  £  autre  a  la  J *~ 
perjtciede  ladite  Sphcre. 

Eft  icy  à  noter ,  que  toutes  lignes  qui  paflant  jjar  le  centre 
de  la  Sphere ,  fc  vont  terminer  <Ic  part  &  d'autre  à  la  fuperfi- 
cie ,  s’appellent  diamètres  de  la  Sphere  ;  &  par  confcqueni 
l’axe  eft  auftî  diamètre ,  mais  il  eft  different  des  autres,  en  ce 
que  demeurant  fixe,  la  Sphère  fc  meut  circulairement  à  l'en¬ 
tour  d’iccluy  ;  tellement  qu’il  y  a  infi  as  diamètres,  maisvn 
fcul  axe  :&  félon  ce,le  diamètre  de  la  Sphère  du  monde,  à 
l’cntoitrduqud  on  conçoit  fcmouaou'i:eluy,eftappcllfc  axe 
ou  eflieu  du  monde. 

3.  Les  polies  de  la  Sphere  ,font  les  deux  pointés  ex¬ 
trêmes  de  l'axe  dlicel’e. 

Ainfi  les  extremitez  de  l’axe  du  monde,  font  appeliez  les 
polies  du  monde ,  l’vn  defqucls  eft  nommé  polie  Artique ,  & 
l’autre  polie  Antartique:  Et  eft  à  noter  que  les  cercles  dcfcrirs 
enlafuperficic  de  la  Sphere  ont  auffi  leurs  polies,  qui  font 
deux  poimfts  oppofez  en  ladite fuperficie, de  chacun  defqucls 
toutes  les  lignes  droites  tendantes  à  la  circonférence  du  cer¬ 
cle  font  égales  entr  elles. 

4.  Cercle  maicur  de  U  Sphere,  ejl  celuy  quia  fon 
çentre  commun  auec  celuy  de  ladite  Sphere: 
cercle  mineur,  ejl  celuy  duquel  le  centre  ejl  autre 
que  celuy  de  la  Sphere. 

Les  Aftronomcs  confidcrcnt  en  lirSpherc  deux  forres  de 
cercles,  fçauoir  eft  les  cercles  maicurs ,  Sc  les  mineurs:  :  T ous 
les  cercles  maicursdcfcrits  envne  nrcûne  Sphere  font  égaux 
entr’eux ,  &  couppcnt  chacun  la  Sphere  en  deux  egalement, 
mais  les  mineurs  la  couppent  inégalement ,  &  ne  font  tous 
égaux  entr’eux,  ains  feulement  ceux  qui  ont  leurs  centres 
egalement  diftans  de  celu-y  delà  Sphere:  &  ce  cercle  là  quia 
fon  centre  plus  proche  de  celuy  de  la  Sphere ,  eft  plus  grand 
quecelny  duqm  1  le  centre  eft  plus  efloigné.  Orla  Sphere  ar¬ 
tificielle  eft  compofce  de  dix  cercles  ,  dont  il  y  enafixma- 
ieurs  &  quatre  mineurs  j  chacun  dcfquels  jl  faut  conccuoir 
eftredimfcenjéo.  parties  égalés  , qu’on  appelle  dcgrez,flc 
puis  chaque  degré  en  60.  particules,  qu’on  appelle  minutes, 
Sc  derechef  chaque  minute  en  60.  autres  petites  parcelles, 
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qu’on  nomme  fécondés,  &ainfi  confecutiuement  de  £o.en 
60.  parties,  comme  nous  auons  diX  au  commencement  de 
poftre  traiXc  des  fraXiôs  Aftronomiques.  Les  noms  d’iceyx 
cercles  font,  Equateur  ou  EquinoXial,  Zodiaque,  Méridien, 
Horifon,Colluredes  Equinoxes, Collurc  des  Solftices,T to¬ 
pique  de  Cancer,  T ropique  de  Capricorne, cercle  Artique,& 
cercle  Antartiquc:  chacun  dcfquels  cercles  nous  expliquerôs 
icy  fo  minai  rement. 

J.  L' Equateur  ef^n  grand  cercle  3  duquel  les  pol¬ 
ies  font  les  me  [mes  que  ceux  du  monde  l/niuer- 

pi 

<5.  Le  Zodiaque  ejl  ~Vn  grand  cercle, qui  couppe  l  £- 
quateur a  angles  obliques ,  duquel  les  polies 

font  eJloigncX^  de  ceux  du  monde  a  enuiron  i^.de- 
gre^  31.  minuttes&*demj>i  tellement  quhne 
moitié  d'icelvy  cercle  tend  de  l' Equateur  ~\ers  Se¬ 
ptentrion,  O  l'autre  moitié 'y  ers  Midy. 

Ce  cercle  cftdiuifé  en  douze  parties  égalés,  qu’on  appelle 
lignes  cclcftcs,  dont  enfuiuent  les  noms,  l’ordre ,  &  les  cara¬ 
ctères,  pari  efquels  les  Aftronomes  ont  accouftumé  les  ex¬ 
primer. 

£ric$.  Taorus.  Gemini.  Cancer.  Léo.  Virgo, 

V  V  n  ’  £p  û  np 

ltBtlitr.  Li  T  Auront.  La  Ctmetttx.  LtCdntrt.  Lt  Ljren,  IdVttrgt. 


Libra.  Scorpius.  Sagitanus.  Capricornus.  Aquarius.  Pifccs. 

ék  '  i*t  7>  *•»  '  )( 

ÏM  Bdldttt.  Lt  S ttrfiS. 1 1  Sdfùdirt.  Lt  Cdtrittmt.lt  Vtrfttm.L  tt  TtifiSt. 

En  iccluy  cercle  font  confiderez  quatre  poinXs  principaux, 
deux  dcfquels  font  appeliez  EquinoXiaux,  &  les  deux  autres 
Solfticcs  :  Les  Equinoxiaux  font  ceux  elqucls  le  Zodiaque 
touppe  l’Equateur  ,lcfquels  on  appelle  les  premiers poinXs 
ou  commcnccmens  d’Aries  &  de  Libra  ;  mais  les  poinXs 
Solfticiaux  font  ceux-là  qui  font  les  plus  cfloignez  de  l’£- 

Îuateur,  &  font  auffi  appeliez  les  premiers  poinots  de  Cancer 
:  Capricorne.  Eli  icy  a  noter  qu  en  la  Sphere  parlât  des  cer¬ 
cles  ,  on  ne  les  prend  ordinairement  félon  leur  propre  deifini- 
Çon,çftans forment  çonfidexe?  feulement  en  îeuts  circonfe- 
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rences  ;  voire  mcfmc  quo»  attribue  au  cercle  du  Zodiaque 
vnc  certaine  largeur, au  milieu  de  laquelle  cftvne  ligne  qp on 
appelle  Ecliptique, ou  voye  du  Soleil,  l’intcrfcâaon  dfc  la- 
q  uclle  aucc  l'Equateur  font  les  fufdits  poiu&s  Equinodfiaux, 
aulquelsfc  font  les  angles  de  la  dedinaifon  &  obliquité  du 
Zodiaque  {laquelle  dcclinaifon  change  &  varie  de  temps  en 
temps,  félon  1  opinion  de  la  pluf-part  des  Agronomes ,  les¬ 
quels  font  la  plus  grande  obliquité  de  îj.  de  grc  z  ji',  &  la 
plus  petite  de  zj.  dcg.  z8':  tellement  qu'en  ce  temps  elle  eft 
d’enuiron  zj.dcg.  ji’  &  ~ ,  félon  les  obferuations  de  T ycobra- 
hc:  mais  félon  ceux  qui  ne  veulent  admettre  ladite  variation 
de  dedinaifon  &  obliquité,  elle  fera  feulement  de  ij.deg.30': 
Et  d'autant  que  ccftc  ligne  Ecliptique  ou  cercle  du  Zpd taque 
décline  de  l'Equateur,  d'autant  lespolles  font  efloignez  des 
polies  du  piondc. 

7.  Le  Méridien  eft  “Y»  grand  cercle  qui  pajfe  parle 

Zenith,  par  les  polies  du  monde. 

Or  le  Zenith ,  qu’on  appelle  auflipoinft  vertical  >  cftcc 
poiudtlà  du  Ciel,  qui  eft  dire&ement  au  deftus  de  noftrc  te- 
fte,  oulicû  duquel  on  parle  j  Bc  le  poimft  diamétralement  op- 
pofe  à  iceluy  Zenith,  eft  appelle  Nadir. 

8.  L’Horifon  ejl  ~Vn  grand  cercle  deftrit  du  Zenith 
comme  polie,  &•  lequel fèpare  Y Hemifphere  que 
nom  "Voyons  dauec celle  qui  nom  cfi cachée. 

9.  Le  Collure  des  Equinoxes  ejl  ~Vn  grand  cercle 

qui  paffe  par  les  polies  du  monde ,  par  les 

poinfts  Equinoxiaux. 

10.  Le  Collure  des  Soljlices  ejl  "Vn  grand  cercle ,  qui 
paffe  parles  polies  du  monde,  par  ceux  du  Zo¬ 
diaque,  CP'  parles  points  Soljlitiaux. 

11.  Le  T ropiyue  de  Cancer  ejl  "Vn  petit  cercle ,  qui  ejl 
paralelle  a  Y  Equateur,  &  paffe  par  le  premier 
poinft  de  Cancer. 

la.  Le  T ropique  de  Capricorne  eft  "Vn  petit  cercle, 

qui  pafftnt  par  le  premier  poinH  de\Capri - 
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corne  ejl  paralelle  à  l'Equateur. 

15,  Le  cercle  génique ,  ejl  ~\n  cercle  mineur  3  para - 
lel  à  l' Equinoxial ,  lequel  ejl  de (crit parle  polie 
du  Zodiaque  3  qui  ejl  proche  du  polie  Unique. 
14.  Le  cercle  %Antartique3eJl~>fn  petit  cercle,  aufii 
parallel  à  l Equateur de fcrit  par  le  pôle  du 

Zodiaque ,  qui  ejl  le  pôle  „ Antartique . 

Orvoila  les  délimitions  que  i'ay  cftimc  dcuoh;  cftrc  mifes 
îcy  pour  l'intelligence  des  chofes  fumantes. 


De  la  diuijton  du  monde  Vniuerfel. 

C  H  A  P.  II. 

L’Vniucrfelle  machine  du  monde  cft  rliuifec  en  deux  prin¬ 
cipal  es  parties,  ou  régions,  l'vne dcfqucllcscft  tupeiicu- 
rc&  celeftc, laquelle  cnuironne  &cncloftdaus  laconcauitc 
J’autrepartiein£cncure&:  elemétairc:  Ariftotc  ,Sclaplul-part 
des  autres  Philofophcs,tiçnnent  que  ccfte  région  cy ,  laquelle 
contient  les  quatre  fnnples  Elcmcns,  le  Feu, f  Air, l'Eau,  &  la 
Terre, cft fubicéte  à.  corruption  &:  continuelle  mutation  ;& 

Sue  la  région  cclcftc, laquelle  cft  diuiféc  en  dix  Cieux,ou  Or- 
cs,felon  la  plus  commune  opinion  des  Aftronomcs,&  en  vn- 
zefelon  aucuns,  eft  incorruptible  &  exempte  de  toute  muta¬ 
tion:  mais  d’autres  contrarians  Ariftote,difentquc  cefte  regiô 
Cclefte  cft  aufli  fubicfte  à  alteration, diminution  &  accronl'e- 
mét.  Or  à  laquelle  de  ces  deux  opinions  onfedoittcnir&ar- 
refter,  i'eftime  que  les  plus  iudicieux  &  mieux  ccnlcz,  apres 
auoir  examiné  les  raifons  fur  kfqudless’appuycnt  ces  opi¬ 
nions  ,  fmuront  la  dernière ,  comme  plus  vraye,femblable  & 
conforme  auxobferuarioiis  Aftronomiqucs  des  plus  do&es 
4c  diligens  Aftronomes  modernes,"  lefqucUes  répugnent  & 
Contrarient  à,  l'opinion  d’ Ariftotc,  ainfique  nous  dirons  au 
dernier  chap.  de  celiurc 


T)u  nombre  des  deux. 

C  H  A  P.  I  II. 

L  yaeaplufïcursopinions  touchant  le  nombre  des  Cicux: 

car  quelqu’vns  ont  cftimc  qu  il  n  y  auoit  qu  vn  fcül  Ciel, 
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auquel  les  cftoilles  fcmouuent  toutainfique  lesoyfeaoxpar 
l’air, &lespoift'onscnrcaujauec  celle  différence  toutesrois 
que  ceux-cy  fe  mcuuent  à  leur  fantaific  ,  tanroft  çà  &  là, 
tanroft  hault,  3e  puis  bas ,  &  tanroft  promptemenc,&  puis  tar- 
diucment,làoùlcseftoillesncfemcuuentainfiàfantaiiie ,  3c 
parcasfonuit,  mais  cftoient  gouucrnecs  &  conduises  par 
certaine  réglé;  tellement  qu'elles  ncfepeuucnt  mouuoirirrc- 
gulierement,  ains  régulièrement  Se  vniformèment.  Or  la  rai- 
lonqui  meutccsautncurslààpcnfercecy  jvintdece  queno- 
ftrelçauoir  naift  du  fens,  &  nous  ne  voyons  ccfte  dmerfité 
d’Orbes,  &  encore  moins  mouuoir  le  Ciel,  mais  feulement 
les  Aftres ,  n’eftimant  vray-femblablc  ,  que  pouuant  fauuerlc 
to  ut  (difantainfi)  il  fallut  pofer  que  le  Ciel  fe  meuft  Cmsbc- 
foin,ncs’apperccuant  mouuoir.  Mais  on  refpond  que  tous 
les  Philofopnes  font  d’accord,qu’vii  corps ,  quel  qu’ilfoit,  n'a 
qu’vn  propre  &  naturel  moaucinent,  Se  par  confequciu  ne  fe 
peut  mouuoir  nacurellemct,5c  en  melme  temps  de  deux  mou- 
ucmens contraires  jdont  s'enfuit  qu’vn  melinc  Aftre  nepeuc 
en  mcfme temps  aller  d’Orient  par  Midy  en  Occident,  &  au 
contraire  d’Occident  par  Midy  en  O  rient,  8:  encore  moins  de 
Septentrion  vers  Midy, fans  quelque  mouucmcnrcxtcrieur  8C 
horsdefoy  .-lefquclsdiucrs  mouuemcns  apparoilfeutés  pla- 
nettes,  Sc  entre  i  celles  tref-apparemment  en  la  Lune,  comme 
plus  amplement  fera  déclaré  cy  apres.  Parquoy  la  Lune,  8C 
les  autres  Aftres,  ne  fepeuuét  mouuoir  dedans  le  Ciel  comme 
les  oyfeaux  par  l’air ,  &  les  poillonsdcdàs  l’eau,  ainsfont  fixes 
&  comme  attachez  au  Ciel ,  voire  de  la  mcfme  nature  &  ma¬ 
tière  d’iccluy ,  mais  feulement  plusefpcfl'es ,  &  pourtant  p^us 
lucide  &  relplandiilante,  tout  ainfi  qu’vn  neeud  calleux  &  dur 
envnaixjouplanchcdebois. 

D’autres  Philofophes  8e  Aftronomes,  ayans  remarque  par 
continuelle obfcruation  ,  qu’entre  les  eftoitlcs  il  y  en  auoit 
cinq,ldquclics  auec  le  Soleil.  &  la  Lune  changcoient  con¬ 
tinuellement  de  fituation  ,  cftans  tantoft  fon  pioche  l’vne 
del’autre ,  8e  puis  apres  fort  ciloiguées ,  3e  au  contraire  que 
toutcslcsautrcscftoillesdcmeuroiëttoufiours  en  mefme or¬ 
dre  &  diftance  entr’elles;  ils  conclurent  delà  qu’il  cftoit  im- 
poflîblc  qu’elles  full'cnt  toutes  envn  mcfme  Ciel,  ains  qu’il 
cftoit  necdïaire  que  chacun  de  ces  fept  Aftres  euft  fon  Ciel 
particulier ,  au  mouucmenr  duquel  il  fe  mouuoit;  8c  que  tou¬ 
tes  les  autres  eftoiUes ,  lefquclles  gardent  toufiours  vne  égale 
diftauce  &  pareille  fuuauon, feuftent  en  vnautre  Ciel,  8e  par- 
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crûment,  8c  par  confcqucnt  que  toute  la  région  celcfte 
noitdix  Cieux  ou  Orbes. 


itï 

contc- 


Finalemcnt  quelques  Aftronomcs  modernes  diferit  auoif 
■obferué  quatre  diuers  mouuemens  au  firmament:  tellement 
qu’o utre  les  deux  mouuemens  abfolus ,  l'vn  prouenat  du  pre¬ 
mier  mobile,  qui  emporte  quant  8c  foy  tous  les  Orbes  celcftes 
d’ Orient  par  Midy  vers  Occident,  &  l’autre  mouuemcnt  pro- 
preau  firmament,  par  lequel  il  tourne  au  contraire  dO  ccidct 
par  Midy  en  Orient,  ils  cftiment  qu’au  lieu  dufufdit  mouuc- 
uement  de  trépidation,  il  y  a  deux  mouuemens  de  libration 
VU  balancement  qui  procèdent  de  deux  Orbes,  lefqucis  doi- 
uentcftre  entre  le  firmament  &  le  premier  mobile, qui  lelon 
eux  cft  le  vnzicfme  Ciel, à  l’vn  (fçauoir  cft  au  dixiefmc  Ciel)  ils 
attribuent  lavanatiô  de  l’obliquité  du  Zodiaque,  3c  le  mou* 
uementd’iceluy  cft  appelle  mouuemcnt  de  première  libratio, 
ou  de  premier  approchcment  8c  rcculemcnt  :  &  à  l’autre  (c’eft 
à  fçauoir  au  neuhcfmc  Ciel  )  cft  attribuée  la  variatiô  des  équi¬ 
noxes,  &  le  mouuemcnt  d’iceluy  eft  appelle  mouuementdc 
féconde  libration.  Voila  donc  comme  cndiucrsfieclpsona 
cftably  diucrsnombrcs  de  Cicux,Sc  les  derniers  toufiours  les 
plus  grands:  Sc  combien  que  la  fciencc  Aftronomique  ncvic- 
ne  que  des  obferuatiôs  faides  de  ficcl  es  en  ficelés  par  plufieurs 
Aftronomcs,  neantmoins  à  caufc  que  peu  (outre  Copernic, 
Magin  &  Claui  us)  demeurent  d  accord, &  admettent  ces  deux 
mouuemens  de  libration  ,  la  pluf-part  des  Philofophes  8c 
Mathématiciens  ne  veulent  admettre  que  dix  Cieux ,  iulques 
à  ce  qu’i ceux  mouuemens  de  libration  foient  dauantageco- 
gneus,& confirmez  par  les  obfcruations  de  plufieurs  dodes 
IcdiiigensAftronomes.  Nous  dirons  donc  pourconclufion 
de  çc  cbap.  que  félon  la  pluscommunc  opinion  des  Aftrono- 
mes,  la  région  celcfte  cft  diuifëe  en  dix  Cieux  ou  Orbes ,  mais 
en  vnze  félon  quelques -vns;  l’vne  &  l'autre  dcfqucllcsopiniôs 
eftant  appuyée  fur  l’audorité  de  plufieurs  dodes  Mathematt- 
dcns,les  vns  admettant  la  variauon  Sc  mutation  dcl’ obliquité 
du  Zodiaque,  8c les  autres  au  contraire*  il  feroit  àdefirerque 
quclqu’vn  vouluft  prendre  la  peine  d’examiner  Icsobfcrua- 
aons  8c  raifonsfurlefqucllcs  on  veut  appuyer  ladite  variariô, 
ainfi  qu’auoit  promis  faire  le  dode  Tychobrahé  en  la  page 
loi.  de  les  8c  enfuite  décider  à  laquelle  de  ces  deux 

opinions  on  fedoit  arrefterj 3c  iufqucs à  ce  ie fuiuray  l'opinion 
des  modernes  obfcruatcuis ,  8c  rapporteray  la  xaifon  fur  lcf- 
quels  ils  i’appuyent. 
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eftproche  dcl’ame  du  monde, d’autant  plus  eft-il  meuvifte- 
menc,&  ctluv  qui  en  cft  plus  cfloignc,cardifuement:  d’oùad- 
uiéc,  difcnt-iis,quc  le  dernier  &  fupréme  Ciel  cft  meu  &  tour¬ 
ne  d’vnetref-grande  vifteft,,  pource  qu’ileft  cres-proche  de 
lame  d  u  monde;&  la  terre  qui  en  eft  crcs-efloignée  &  difficile 
àfcmouuoir  ,à  caufe  de  {a  grande  pcfantcur,  eft  neantmoins  . 
meuë&  emportée  par  ledit  mouuemcur,  mais  fi  tardifuemét, 
quele  mouuemcntd’icelle  n’eftappcrçeu,ains  femblcàtous 
quelle  nebouge:  pariant  qu’il  nous  fcmblc  que  les  planetccs 
le  tournent  &  meuuent, encore  qu'elles  foiét  fixes  &  arreftées, 
tout  ainfi  qu’à  ceux  qui  cftans  dans  vn  batteau ,  femblcquc  les 
arbres  &  les  autres  chofes  qui  font  fur  le  bord  de  iariuiereail- 
lent&  cheminent,  combien  qu’elles  ne  bougent.  Pourfou- 
ftemr  laquelle  opinion  ils  mcttoict  en  auant  ces  raifons  :  Si  le* 
planettcsfc  mcuucnt de  deux  mouucmens,rvn  leur  fera  natu¬ 
rel, &  l’autre  violent  :  ccqu’eftant,ihrcnfuiuroitqueccmott- 
uement  ne  feroit  durable  &  éternel ,  puifque  touslcs  Philofo- 
phes  demeurent  d’accord, que  les  chofcs  violentes  ne  peuueiit 
eftrep  ’rpctueilcs ,  &.  que  le  mpuucmétviolentldlTefinalcinct 
la  vertu  mouuantc,&  ainfi  celu*;ce  qu'on  ne  doit  dire  du  Ciel: 
donc  concluent  -ils,ccmouuemct  violcntncfe  doicadmcttre. 
Pourdcuxicfinc  raifon  ils  difent,  puilqu’vn  corps  fimplc  ne 
peutauoir  deux  mouuemés  contraires,&  quctouceslcsappa- 
rencescel  ftcsfe  pcuuent  lâuuer  fans  mettre  ce  mouucment 
vîolÉt,  il  n'cft  befoin  de  l'y  mettre  ;  ce  qui  fc  fai$  aucclctardif 
mouucment  de  la  terrc,lcquel  inouucmcnt,  difcnt-ils,  cft  ma- 
nifefte  &  apparent  és  colomnes  d’Herculcs,carlesOccidcma- 
Ics  fc  font  eftcndufc’s  en  la  mer  par  vnlongcfpacc,&  les  Orien¬ 
tal  es  s’en  font  efloignées  d’autant  :  ce  qui  ne  peut  aduenixpar 
autre  chofc,  finon  par  le  mouucment  de  la  terre ,  pource  qu'i  * 
celle  Te  mouuant  d’Occidcnt  vers  Onét,ellcs’cnvatoufiours 
cfloignamduriuage,&  l'eau recouure ce quieftoit  terre;  Sc 
par  le  contraire  vers  l’Oncnt,l’caus’cfloignant,ellc  faille  ri¬ 
vage  plus  grand.  A  cesraifons-l.i  on  rcfpond  ainfi:  Premiere- 
mcnt,quajuàccqu’ilsdifent  que  le  mouucment  violent  n’eft 
durable ,  on  rcfpond  que  cela  eft  véritable  ès  mouucmcns  qui 
fe  font  par  caufe  materielle,  compofce  ou  fatigable,  ou  bien 
en  matière  &  fubicdl  altérable,  pource  que  l’vne  oul’autre 
caufe,  ou  bien  les  deux  enfcmblc,fclaflcront&  fatigueront 
quelquesfois  :  mais  quant  au  mouucment  du  Ciel  ,  qui 
eft  tres-naturcl  &  non  violent,  ils  ne  pouuoient  pas  in¬ 
férer  qu’il  a'eft  perpétuel  ,  quand  bien  on  leur  accot- 
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deroit  qu’il  fè  puifl'e  dire  violent ,  pource  qu'il  a  facaufc 
éternelle  au  regard  du  temps,  &  eft  de  puillance  infatigable, 
operantaueela  feule  volonté,  fans  farigation  dcfoy-mcftnc: 
partant  eommepurementapte  &  immatériel,  il  neprend  alte¬ 
ration, &  peut  éternellement  durer  fans  fclaileriimais,  ou  cô- 
fommcrlefubicd  auquel  il  le  faille  Ciel  eftantd'vnc  quinte 
eflencc  inaltérable.  Ce  que  nous  difons,  ayant  cfgard  à  la  na¬ 
ture  de  l'intelligence  mouuantc,&  du  Ciel  meu  par  icelle  : 
car  nousnc  voulons  pas  dire  pource  la  que  lemonuementdu 
Ciel  doiue  cftrc  éternel  &  perpétuel,  puis  que  la  foy  Chrc- 
fticnne  enfeigne  qu’il  doit  quelque  iourccller  parla  volonté 
de  Dieu.  Aiafecondctaifon  onrefpond,  que  s’ileftoitvray 
quctoutcsles  apparences  cclcftcs  fcpeuilent  fauucr  (ans  ces 
inouuemcns,  on  pourroit  concéder  tout  ce  qu’ils  difent;  mais 
que  puifque  clics  ne fepeuucnt toutes fauuer  par  les  mouue- 
mens  qu’ils  veulent  pofer  ,  efqucls  s’impliquentdcscontra- 
ti  et  et  en  la  chofe,&  fc  rencontrent  des  inconucniens  impofli- 
bles  à  refoudre,  il  faut  qu’ils  cherchent  d’autres  raifonspour 
fauucrtouteslesapparcnccs ,  ou  bic  croire  à  ceux  qui  les  peu- 
uent  fauucr  fans  contredit.  Quant  à  ce  qu’ils  dilent  que  la 
terre  fc  meut  à  l’exemple  des  colomnes  d’Hcrcules,  on  rcfpôd 
qu’il  cft  faux  qu’elle  fe  meuue  :  &  quand  bien  onconcedcroit 
qu’elle  fc  meuft>fai£antvn  fcul  globe  auec  l’eau, ainlî  que  nous 
verrons  au  chap.  9.  comment  le  peut  mouuoir  toute  la  terre, 
qu’aucc  elle  ne  fe  meuue  au(fi  toute  l’eau,  qui  eft  beaucoup" 
plus  apte  à  fc  mouuoir  que  la  terre  ?  Maisncantmoinspofons 

3  ue  cela  foit,&quclaterrc  fe  meuue  vers  Orient  comme  ils 
ifent;  il  eft  certain  que  l’eau  ne  fe  mouuant  auecellc ,  luy  fera 
rcfiftanccau  riuage  Oriental  :  &  partantl’eau  fe  hauflant ,  elle 
viendra  à  reconurir  beaucoup  plusdu  riuage;  car  en  toutes 
chofcsquifemeuucntdcdansl’eau , on  voit  toufionrsquedu 
coftc  de  deuant, l’eau  en  rccouure  dauancage,à  caufe  de  la  re- 
fiftancc:  Maisonvoitau  contraire,  que  vers  IcLcuant  la  mer 
s’efloigne  du  riuage  :  eftant  contre  l’expcricnce,  comment 
donc  fera-il  polfiblc  quelc  riuage  s*  cfloigne  delà  mer ,  &  que 
auec  foy  il  n’emporteles  colomnes  d’Hcrculcs  ?  puifque  l’eau 
ne  fc  mouuant ,  leriuages’cn  cft  foy  ycrslc  Lcuant  ,&  a  laifle 
les  colomnes  d’Herculcs  dans  l’eau ,  il  fcmble  que  cefte  raifon 
pcutpluftoftdemonftrcrlcmouucmcntdcl’eau,qucccluy  de 
la  terre,  veu qu’il  rccouurcle  riuage  de  Ponant,  &  defcouure 
ccluy  deLeuanrMais  pource  que  ce  mouucmcntlà  nefaifoit 
pour  eux,  ilsfefont  attachez  àla  terre.  Outre  cecy  ne  voit-on 
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pasapcrtement,quc  les  cftoillcs  changent  dclieu,ens*eftoi- 
gnantles  vncs  des  autres ,  f'abaiflans  &  fe  hauflans:  mais  a- 
Heclecardifmouucmencdclaterre,commcfc  peuucntfauuer 
tant  de  di  uers  afpecb  &  apparéces,  puis  qu'elles  ne  fe  haufleoe 
& abbaiftent  toutes  cnfcmble,  aios  tantoft  l’vnc,  &tantoft 
l’autre,  te  l’vnc  plus  promptement ,  &  l'autre  plus  lentement? 
c’eft  pourquoy  nous  concluons  que  ceftc  opinion  de  roouuc- 
ment  de  la  terre  eft  du  tout  inutilc,&  qu’il  ne  fe  doit  accorder. 
Or  Pifferius  voulant  donner  raifon  pourquoy  les  colomnes 
d’Herculcss’efloigncntd’vncoftc,&  par  l’autre  cntrcnrdc- 
dans  la  met ,  diét  que  cela  aduient  non  du  mouucmentdc  la 
terre,  mais  par  la  force  d’aucunes  cftoillcs,  lcfqucllcs  engen¬ 
drent,  produifent&  multiplient  les  eaux  plus  çn  vniicuqu’cn 
vn  autre:  &  encore cômediét  Ariftoteenfes  MethcorcSjl’cau 
va confpmmant la terre Cnvn lieu, &  puisl'arendcn  vn  autre, 
ce  qu’on  voit  aduenir  non  feulement  vefs  Occident  8c  Orient 
(  commeilsdifent)  mais  encore  vers  Septentrion  &  vers  Mi- 
dy:  Car  c’eft  choie  trci-certaine  &  véritable,  que  l’EglileS. 
Pierre  de  la  Scale  à  Pifc  eftoit  il  y  a  ijoo.  ans  furie  riuagc  de 
IarhcrdeLiuorne,  &  maintenant  elle  eneftfbncfloigncçjdc 
tout  «fois  ce  nuage  regarde  vers  Midy  ;  &  au  côcraire  le  Mo- 
naftcrc  faintft  Apolinairc  à  Rauenne  fut  édifié  fur  le  nuage 
mefine ,  &  maintenant  il  en  eft  fort  elloigné  ;  &  iccluy  riuagc 
regarde  vers  Septentrion.  Partant  on  voit  que  la  terre  croift 
de  part  &  d’autre  en  vnmcfmc  temps  &licucn  Italie, &ainii 
on  a  amplement  refpondu  &  fausfaiâ  à  la  queftion  pro- 
pofee. 

Il  y  a  encore  quelques  autres,  qui  veulent  qu’eftans  feule¬ 
ment  huitft  Orbes ,  le  mouuemcnt  du  premier  mobile ,  c’eft  1 
fçauoir  d’Orient  par  Midy  en  Occident,  ne  foit  d’aucun  Ciel 
particulier,  mais  qu’il  foit  attribué  à  la  première  iutclligencc, 
laqucllcparfadignitCR'aaucunOrbc  particulier  alligné  à  fa 
puillancc,ains  atoutle  monde  pour  fubieét,  &  meut  la  hui- 
éiicfme  Spbcre,la  plus  bafle  chofc  mobile  luy  obeyflaru  com¬ 
me  au  principal ,  &  les  autres  Orbes  inferieurs  commençant 
parla  huiéhcfme  Sphère ,  ont  chacune  vue  intelligence  par¬ 
ticulière,  mouuantau  contraire  de  la  première  ce  quiis  s'in¬ 
gérer  deprouuer  par  l’exemple  d'vn  homme,  qui  fe  meut  tout 
vers  vn  lieu,  &aucc  les  bras  fc  meut  au  contraire:  &:  ai nfi  au¬ 
cune  Sphère  nes'appclleroitprcmier  mobile,  (înonpcut-eftrc 
improprement  la  hui&iefme ,  pourla  proximité  qu’a  le  pre¬ 
mier  moteur  immédiatement  poteau  deflus  d’icelle ,  mais  pe- 
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nctrant  tout  par  fa  vertu  &  puiflancc.  Celle  opinion  femble 
au  commencement  probable  Si  ingenieufe ,  mais  ueantmoins 
ellencfcpcut  accorder  pourvraye,  efbnt  împoflible  de  Tan¬ 
cer  ces  quatre  mouuemens  qui  s’obfcrucnt  au  mefmc  lvui- 
éliefme  Orbc,lînon  qu’on  fille  comme  il  a  eftéditl  cy  delTus: 
Et  quant  à  la  commune  opinion  ,  on  rcfpond  premièrement 
qu’il  eftirrpofliblc  que  tous  les  O’bcs  foiét  meus  par  vnfcul, 
&  chacun  apres  par  la  particulière  intelligence:  Cariladuisu- 
HroitcdVinconucnient,qu’vn  rr.efmc  corps  ou  fubftance  Te 
peutmouuoiren  vn  mefmetcmpsversdiuerslicux,&  contrai¬ 
res,  Si  prinapalcmentfur  mcfmes  polcsjce  qui  eft  impolTible, 
comniecnvoitcnl’exemplc  cydc(liis,qui  ne  concédé  qu’vn 
homme fc  mouuant  en  arrière,  fe  meune  quant  St  quant  en 
auant.  ee  qui  répugne  à  la  nature  des  chofcs  naturelles.  De 
phiSjûcelaeftoit,  onneverroit  au  Ciel  que  deux  mouucmés: 
mais  on  voit  que  tant  le  Soir  I,  la  Lune,  &  les  autres  planctres; 
fc  mcuuent  diuerfemcnt,&  fur  dincrspolcs:  II  ne  fe  peut  donc 
dire  qu’yn  Ciel fupericur  n’cmportcvn  inferieur,  comme  on 
diroitfiropiniôd’iceuxdcmcuroirfcrme.  Outreceonpour- 
roitencorc  dire  qu’il  y  a  feulement  deux  intelligences,  JVne 
qui  fc  meut  d’Oricnt  en  Occident,  &  l'autre  d’Occidem  eu 
Orient,  puifque  tous  s’accordent  àvn  mcûrre mouucment i 
mais  ils  ne  veulent  aullicccyi  donclem  opinion  ne  peut  cftre 
admife  Si  concédée.  . 

Orayantdecîaréiufqucs  icydiucrfes  opinions  touchant  le 
mouuemcnt  des  corps  celeftcs,&  lesraifons  pour  lcfquclles 
onnclespeut  admettre,  nous  déclarerons  maintenant  celle 
des  plus  dotfles  Aftronoroes,  laquelle  doit  eft  te  fuiuic  comme 
plusprobablc qu’aucunes  autresqui iufqucsicy ayétdlé mi- 
fesenauant,  toutes  les  Phénomènes  &  apparences  cclcftcs  fc 
fâuuans  allez  bienpar icelle. 

Ils  difentdonc  qu'es  corps  cclcftcs  s’oMcru<*ntdcuxmou- 
nemcnsprincipaux,poui  ne  parler  à  prefent  des  deux  mou¬ 
uemens  delibration,  &  des  particuliers  des  plancxtes:  Le  pre¬ 
mier  cft  d’Oricnt  par  Midy  vers  Occident, lequel  cft  propre  & 
peculicrau  premier  mobile  ou  vnzicfme  Ciel;  d'où  aduient 
qu’on  l’appelle  ordinairement  premier  mouucment.  Iccluy 
mouuemcntfe  faid  vnc  fois  alentour delaterre , fur  lespo- 
Ics  du  inonde ,  &  par  équinoxial  envn  iour  naturel ,  c’elt  à 
di  rc  en  l'efpace  de  14-  heures ,  pourcc  eft-il  vulgai rement  ap¬ 
pelle  mouuemcnt  Diurne  :  Il  le  nomme  encore  mouuemcnt 
rapide,  poureequ’à  caufcde  fa  force  Si  puilfance  ,  &  de  la 

contiguïté 
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contiguïté  des  corps  cclcftes,  par  fon  mouuement  il  rauit 
&  emporte  quant  8c  foy  (fans  violence  toutesfois)  tous  les 
Orbcsinferieurs.  -  , 

Lefecond  mouuement  eft  ,  que  tous  les  Orbes  depuis  U 
Luaciufqucs  àlahui&icfme  Sphcre,fc meuucnt  d’Ocadcnc 
par  Midy  vers  Orient ,  mais  en  diuers  termes  &cl'paccsde 
temps  ,&  ce  d'autant  qnetoutOrbe  afaproprc  intelligence, 
laquelle  le  meut  en  temps  déterminé  pour  la  conferuarion, 

'  tant  de  l'harmonie  celefte ,  que  des  choies  qui  le  doiuenc  faire 
auec  cesmouuemensdu  Ciel  &deseftoilles,  pourccque  s’ils 
alloient  tous  enfcmblc  auec  ce  mouuement,  comme  ils  font 
aucc  le  diurne,  il  eft  certain  que  les  chofes  Sauraient  tant 
de  varierez  qu’elles  en  ont ,  mais  feraient  toufiours  de  mefme 
façon ,  pource  que  comme  ditt  Ariftote  ,  cftant  pofee  vne 
mefme  caufe,&  nô  cmpcfchée,il  s’en  enfuit  toufiours  vn  mefi- 
mecfFc£t.  Or  ce  fécond  mouuement  ne  fcfaiâfur  les  polies 
du  monde  comme  le  precedent,  ains  fur  çeuxdu'Zodiaque; 
car  il  eft  impofliblequ' vn  corps  en  vire  mefme  maniéré ,  &  en 
vn  mefme  temps fc  mcuucdc  deux  mouuemens  contraires  fur 
mefmes  polcs,&  à  l’entour  mefme  centre,  mais  bien  fur  diuers, 
fi  l'Orbe  inferieur  n'eftoit  ja  porté  du  fupericur.  Tous  les 
Orbcsinferieurs  fe  meuuent  donc  fur  les  pôles  du  Zodiaque, 
félon  lequel  ce  fécond  mouuement,  qui  leur  eft  propre,  fe 
faidf ,  combien  qu’ils  foient  meuz  8c  toutnez  au  contraire  par 
le  premier  &  fuperieur  mouuement,  qui  les  emporte  par  acci¬ 
dent.  Ces  deux  mouuemens  fe  peuucht  aucunement  com¬ 
prendre  par  l’exemple  de  ceux  qui  font  portez  en  vn  nauire 
aucc  vn  cours  tres-prompt  &  violent  vers  Occident,  &  à  loi— 
(ir  marchent  par  le  nauire  de  leur  propre  mouuement  vers 
Orient  :  ou  bien  par  l’exemple  d’vn  homme  qui  courant  por¬ 
terait  en  fa  mainvnc  longue  baguette,  fur  laquelle  fe  meut 
vne  fourrny  d’vn  mouuement  contraire  à  ccluy  qui  la  porte  ; 
cfqucls  exemplcsfe  voycm  deux  mouuemeus ,  qui  fe  font  bié 
vers  parties  oppofées,  &  contraires, mais  ncautmoins  ne  s'im¬ 
plique  aucune  contradiction,  pource  que  tandis  que  la  four-4 
my  eft  portée  d’Oricnt  en  Occident ,  elle  ne  fe  peine  aucune¬ 
ment,  &  toutesfois  elle  fe  meut,  pource  que  la  baguette  oùl 
elle  eft  fe  meut,  mais  d’elle  mefme  elle  fe  meut  en  la  partie  cô- 
traire.içauoir  eft  d’Occidenten  Onét.  Or  la  pluf-partdesAu- 
theurs  qui  trai&ét  de  la  Sphcre ,  parlant  des  principaux  mou4 
uemens  des  Cicux,nefont  mention  que  de  ces  deux  cy,  pour¬ 
ra  qu’ils  font  fi  appareos  8c  mamfcftcs ,  que  les  plus  graver* 
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&  ignoransles  pcuucnc remarquer  &  cognoiftre,  mats  dclaif. 
fent  à  parler  des  autres,  pourec  qu'ils  ne  pcuucnt  dire  remar¬ 
quez  qu’auec  grande  difficulté  &  longueur  de  temps  *  &  d’i- 
ccux  nous  trai&crons  amplement  eu  la  Théorie  des  pla-* 
nettes. 

Des  périodes  &  reuoîutions  des  mouuc- 
mens  ce  le  fies. 

C  H  A  P.  V. 

AYantdeterminé  le  nombre  des  Orbes  cclcftes  au  chap- 
précéder,  nous  traiterons  en  ccluy-cy  des  périodes, me- 
fures  &  termes  rcuolutifs  de  chacun  d'iceux  Orbes,Sc  aufli  de 
ce  qui  dcriuc  en  partie  de  ces  périodes  aux  chofes  fublunaircs 
pour noftrc  vtilité  &  plaifir.  Nousdilonsdoncque  Pvnzicf- 
mcOrbc,  quicftlefuprémeànoftrc  refpe&,eft  cchw-là  qui 
par  vn  mouücmént  circulaire  vniforme, régulier  &  continuel, 
le  tourne  furies  pôles  du  monde  par  le  premier  moteur,  & 
dans  l'efpace  de  14.  heures,  c’eft  à  dire  en  vniour  naturel  finit 
Ion  cercle  &  reuolution  d’Orient  parMidy  en  Occident:  & 
ces  14.  heures  là,  pendant  lcfqutllcs  il  fait  fa  reuolution ,  fc 
nomment  heures  égal  es, ou  eqüinoxiales,pourcc  qu'en  mon- 
tant  fur  quelque  horifon  que  ce  foit,  il  diftmguc  ces  heures  en 
efpaces  de  temps  égalés.  Ledit  mouuement  s’appelle  pre¬ 
mier,  &  aufli  mouuement  diurne,  ainfi  quenous  auonsdiét 
cy-dcuant;  &cft  tel, qu’il  emporte  aucc  foy  tous  les  Orbes 
inferieurs, &  auffi( tomme  difent aucuns)  tout l’elcmcnt  du 
feu,  &  grande  partie  de  l’air-,  voire-mefmc  quclques-vns  veu¬ 
lent  encore  qu’il  fafle  le  cours  de  la  mer  Occcanc  d’Orient  en 
Occident.  Partant  le  Soleil,  comme auffi  toutes  les  eftoilles, 
tant  fixes  qu’erraaques,  &  chaqucs  pomdls  du  Ciel  font  cha¬ 
que  iourà  Tcntour  des  pôles  du  monde ,  des  cercles  egalemëc 
di  Pans  dudit  pôle  Sc  paralclle,  tant  entr’eux  qu’à  l’cqui no  xi  al  : 
defquels  cercles ,  les  plus  grands,  font  ceux  deferits  par  les 

{loindts  les  plus  efloignez  des  pôles,  &  les  plus  petits,  ceux 
àitsparlespoinfts  les  plusproches  d’iceux  pôles.  Parquoy 
le  cercle  Equinoxial  eft  plus  grand  qu’aucuns  des  autres  cer¬ 
cles  paralcls,pource  qu’il  eft  deferit  parle  poin&lc  plus  efl«i- 
gnédefdits  pôles,  cftant  diftant  de  chacun  d’iceux  par90.de- 
grez.  Or  ce  mouuement  emportant  l’vnzicfme  Ciel,  &  aufli 
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tes  inferieurs, ne  trouue  aucune  refiftance,  tânt  pour  la  dépen¬ 
dance  &  ordre  qu’ont  les  inferieures  intelligences  à  la  pre¬ 
mière  ,  que  pour  la  contiguïté  d'iccux  Orbes ,  ainfi  que  nous 
auoas  did  cy-ddTus. 

_  La  dixicfme  Sphère,  laquelle  nous  deuons  conceuoir  dire 
au  deflouz  du  premier  mobile  aucc  mefme  pôle,  Equateur,  âc 
Ecliptique,  oudrele  mouuement  diurne ,  aucc  lequel  elle  eft 
portée,  fe  meut  defon  propre  mouuement  de  Midy  vers  Se¬ 
ptentrion,  &  de  Septentrion  vers  Midy  par  l’efpace  de  14* 
foubs  le  Collurc  des  Solftices  du  premier  mobile  :  De  ma¬ 
nière  que  les  pôles  du  Zodiaque  de  ccft  Orbe  dixiefme  fe 
meuuentçà&  lidespoles  du  Zodiaque  du  premier  mobile 
n'  feulement, &  ne  fait  tout  le  cerdccntiçr.Et  d’autant  que  la 
di ftace  des  pôles  de  l’cclyptiquc  du  premier  mobile  aux  pôles 
du  mondc,eft  îj.  d.  40'.  il  aduient  que  la  plus  grande  diftmec 
des  pôles  de  l’Eclyptique  du  dixicfme  Orbe  aux  pôles  du 
monde,  eft  ij.d.  jz'  ,  &  la  moindre  13.  d.  18'.  OrcçftOrbe 
finit  &  parachcue  fon  cours  en  3434.  airs  Egyptiens,  félon  Co¬ 
pernic,  qui  réduits  en  années  lulianes ,  font  3431.  ans ,  &  pres¬ 
que  139.  iours,  faifant  tous  les  iours  peu  plus 

Ce  mouuement  de  la  dixicfme  Sphere  eft  expli¬ 
qué  auchap.  t. delaThcoric  desplanettts. 

La  neufieime  Sphere,  laquelle  eft  colloquée  foubs  la  dixief- 
meauecmefmes pôles,  Equateur  &  Zodiaque,  outre  qu’elle 
eft  portée  aucc  le  mouuement  diurne  d’Oricnt  en  Occident 
parle  premier  mobile,  de  encore  auec  le  mouuement  de  laii-* 
b  ration  du  Collnre  des  Solftices  par  la  dixiefme  Sphere  de 
Septcntriô  vers  Midy,&  au  contraire  :  elle  a  fon  propre  mou¬ 
uement  foubs  PEclyptiquc  de  la  dixiefme  Sphere  ,  &  fur  les 
mefmes  pôles  d’Orient  en  Occident,  &  au  contraire,  par  l’e- 
fpaccdeuo',  c’eftàdirei.  d.  10':  tellement  que  les  premiers 
poin&s  d’Arics  &deLibradu  ncufiéfmc  Ciel  font  efloignez 
de  ceux  du  dixiefme  paryo',  félon  Copernic:  mais  fefonles 
tables  Pruteniénes,ilsfont  quelque  peu  plus  efloignez, fçauoir 
eft  71'.  11.".  30"'  :  tellement  que  toute  lalibration  où  appro- 
thement&  rcculementeft  i.d.  tt'.4f".Oria reuolutio  &  pé¬ 
riode  de  ce  mouucmét  s’accomplit  en  1717.  ans  EgyptiésfelS 
Copernic, qui reuicnnent  à I7if-  ansluüans,&  prcfque3oi. 
iours.  Ce  mouuement  de  la  neufiefinc  Sphere  eft  expliqué  au 
chap.  3.  de  la  Théorie  desplancttcs. 

Le  huiéliefme  Orbe, outre  les  trois  mottucmensfufdit6,auec 
jefqacls  il  vicot  à  ettre  meu  par  les  trois  Orbes  fupericurs,cn  à 
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Orient  ces  deux  font  differens  des  dcuxmouuemensdc 
libration,  ou  d’approchement  &  rcculemcnt.  Or  comment 
on  a  remarqué  ces  diucrs  mouuemcns,i’eftime  qu’il  ne  (cia 
inutile  ny  deïagrcablc  d’en  mettre  icy  quelque  choie.:  Com- 
mençans  doue  parle  premier,  lequel  nous  auons  dit!  s'appel¬ 
er  mouuement  Diurne,  il  cft  fi  facile  à  obferuer  &  remarq uer 
qu'aucun  ayant  fentiment  ne  peut  douter  d’iceluy,  puis  qu'e- 
ftant  arrefte  en  vn  lieu,  on  voit  roubles  iours  Icuer  le  Soleil, 
la  Lune,  &  les  autres  cftoilles  en  la  partie  Orientale  du  Ciel, 
&:dc  làs’eileuer  peu  àpeu  fur  l'horifon,iufqu'^  ce  qu’elles 
paruiennentau  Méridien, où  elles  obtiennent  leurs  plus  gran¬ 
des  hautcurs,&  delà  s’abbaiifent  petit  à  petit  îufqu’à  ce  qu’el¬ 
les  foient  paruenués  en  Occident,  d’où  elles  retournent  dere¬ 
chef  en  Orient  :  Ce  qui  eft  auffi  manifefte  par  les  vmbres  des 
corps  dleucz  fur  l’horifon  ;  car  depuis  le  leuer  du  Soleil  iuf- 
quesi  Midy,  les  vmbreseftendus  lur  l’horifon  vont  toufiours 
en  diminuant  :  tellcmétqu’à  Midy  fe  font  les  plus  petites  vm- 
bres  du  iour  ;  mais  depuis  Midy  îufques  au  coucher  du  So¬ 
leil,  h  fiitcs  vmbrcsvonc  toufiours  en  augmentant. 

Quant  au  fécond  mouuementd’OccidcntenOricnt, com¬ 
me  plus  tardifque  le  precedent,  il  s’ eft  cogncu  auec  difficulté, 
&  par  longues  obferuations  :  Iccluyaefte  premièrement  ob- 
feruc  par  la  Lune  ,  depuis  par  le  Soleil,  &  ainfi  de  main  en 
mainpar  les  autres  planettcs  de  mouuement  plus  tardif,  &  ce 
les  voyans  vnc  fois  plus  que  l’autre  s’approcher,  &  s’edoigner 
tant  les  vnes  des  autres ,  que  des  eftoilles  fixes  du  firmament  : 
Car  pour  exemple,  on  voir  quelqucsfois  la  Lune  bien  près  de 
quelque planettc ou cftoillc  fixe,  8ce n  peu  de  temps  on  l’en 
voit  bien  eûoignéc,  s’eftant  retirée  vers  Orient,  &  laide  l’e- 
ftoille  vers  Occident:  voire  mcfme  que  fi  elle  feleucà  quel¬ 
que  iour  à  fept  heures  du  foir,  le  iour  d’apres  on  la  verraleuer 
plus  de  trois  quarts  d’heure  plus  tard  :  Ce  que  les  Aftronomcs 
ayant  obferuc,condurrétque  les  planettesiemouuoiétd’Oc. 
cident  par  Midy  vers  Orient.  Dauantage  ils  dirent  que  ce 
mouuement  ne  fcfaifoit  fur  les  pôles  du  monde ,  &  parle  cer- 
clc  équinoxial,  ainfi  qucle  mouuement  Diurne,  ains  fur  au- 
trespolcs  diftincs & fcparez  de  ceux-là,  c’eft  àfçauoirfur  les 
pôles  du  Zodiaque ,  &  parle  cercle  du  Zodiaque  :  Car  fi  ce 
mouuement  fcfaifoirfur  les  pôles  &  axe  du  monde,  il  cft  cer¬ 
tain  que  les  poinds  du  lcucr&  coucher  des  planettcs  enl'ho- 
rifon  ferment  toufiours  les  mefmes,&  auffi  qu’elles  pafleroict 
toufiours  en  égale  diftancc,  tant  de  noftrc  Zenith ,  que  des 
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yolcsdu  monde;  &  par  confcquent  que  les  vmbres  Meridié- 
nesdes  corps  efleueziurle  plan  de  l'horifoufcroict  touiiours 
égalés  :  T outes  lefquclles  choies  repuguent  à  ïcxpcricnce 
ioumalicre;  car  pour  exemple ,  on  voit  que  le  Soleil  fc  leue 
tantoft  en  vn  endronft  de  l’horifon,  Sctautoft  en  vnautre: 
qu’en  vn  temps  1a  hauteur  mendienneeft  fort  grande, 8c  envn 
autre,  petite  :  &  qu’en  ce  temps  cy  les  vmbres  mcridienness'e- 
ftendent  fort  au  loing,mais  en  ceftuy-là,  cftre  fort  courte. 
Par  telles  &  fcmblabl es  raifons  les  Aftronomes  conclurrent 
donc,  que  les  plancttesnc  fe  mouuoicntfur  les  pôles  du  mon¬ 
de,  mais  bien  fur  ceux  du  Zodiaque,  puis  qu'elles  cftoienç 
prcfque  toujours  cncjofes  &  portées  ça  &là  es  limites  d’vn 
Cercle,  duquel  la  plus  grande  déclinai  fon  ou  çfloignemcntà 
l'Equateur ,  eft  d’enuiron  1).  d.  }o' ,  &.  duquel  confcqucmmét 
}cs  pcKsfontd'autantefloignez  de  ceux  du  monde 

Poflrle  regard  du  huiéhefineOrbe,  il  y  a  eu  tres-grande 
difficulté  à  rccognoiftre  fon  mouucment,  c’eft  pourquoylcs 
.  Anciens  croyoiêtqu’il  p’en  euft  qu’vn ,  fçauoir  cft  le  Diurne; 
nuis  depuis  Ariftote,  fut  rccogncu  par  Ptolomée,  Regio- 
xnontée,  &  autres  modernes ,  qu’il  auoit  pluûcurs  mouue-’ 
inens,  &  principalement  qu’il  fe  mouuoit  de  fon  propre  mou- 
uement  d’Occidcnt  par  Midy  vets  Oriét  :  ce  qui  fut  rccogncu 
&  remarqué  par  le  moyen  des  poinds  Solfticiaux  $c  Equino¬ 
xiaux,  ponrcc  que  lescftoillcs  fixes  ne  demeurent  toufiours 
àmcfmediftance  de  ces  poin£fcslà,ains  fe  varient  felonlor- 
dre  &  fuccclfion  des  lîgncs,c’eft  à  dire  qu’icellcseftoillcss’ad- 
çanccnt  vers  Orient:  tellement  qucpluficurs  cftoilles  qui  an¬ 
ciennement  cftoient  auparauant  lcldits poin&s  folfticiaux& 
équinoxiaux,  fc  sôtpuis  apres  trouuez  par  delà  iceux  po;ncts. 
Si  qu’aucunes  eftans  fort  proches  défaits  poin&s  ,  s’en  font 
veuéspuis  apres  fort  efloignees:  &pour  preuue  de  cc,noui 
rapporterons  îcy  quelques  obferuations  des  anciens  &  mo¬ 
dernes  Aftronomes:  Timocharcobferuât  le  coursdes  eftoii- 
Ics,trouua  que  l’cftoillc nommée  SpicaVirginis,  ouEfpy  de 
la  Vierge,  cftoit  deuant  le  poinétdcl’EquinoxeAutumnalc, 
c’cft  àmredeuât  lecommenccmétdç  ax  du  premier  mobile, 

Îuafi8.degrcz,  c’cft  à  dite  au  commencement  de  i).  d.tlp. 

leuxcensansapres,Hyparque  trouua  quelamcfmeeftoille 
eftoit feulement 6. degrez deuant  leditpoméf,  c’cft  à  fçauoir 
au  commencement  de  î y .  d.  np-  Et  depuis  i  ceux,  Ptolpmce  rc- 
cogncut  qu’iccllccftoille  s’eftoit  plus  approchée  de  Apres 
PtoJ ornée,  Albategnius,  Auene fia,  Zachut,  &  autres ,  ont  ob- 
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feruéqac  lamefmc  eftoille  s’eftoit  encore  beaucoup  aduan- 
cé  :  tellement  que  de  noftretempsThycobrahé  a  trouucque 
elle  eftoit  paruenuë  iufqucs  àiï.d.i6'-ü-  Ainfi  eftaufliad- 
uenu  à  l’eîloille  nommée  Cor  leonis,  ou  Coeur  du  Lyon ,  qui 
premièrement  futobfcruc  par  Hy  parque,  cftrc  à  yo'  du  der¬ 
nier  deerc  de 95$  puis  par  Pcolomce  à  i.d.  30'  Q,&  mainte¬ 
nant  cft  à  14^.34.'  Q.Or  ccschofes  fedoiuent  entendre  du 
Zodiaque  du  premier  mobile  ,  pourcc  que  les  cftoilles  ne 
bougent  iamaisde  leur  lieu  ;  mais  le  8.  Orbe  fe  mouuant ,  fe 
meuftaufli  le  poinél,  tant  dcsfolftices,que  des  équinoxes: 
P ar  telles  &  le mb labiés  obferuations  ,lcs  Aftronomcs  vindret 
a  conclurre  que  lahuiéliefine  Sphère  de  Ion  propre  raouuc- 
mentdloit  meuë&  tournée  d’Occidentver^Orknt  :  Lequel 
mouucmem ils  dirent  aufli  n’eftre  faiél  fur  les  pôles  du  mon¬ 
de,  ains  l'ur  ceux  du  Zodiaque ,  d’autant  qu’ils  auoient  reco- 
gneuque  lesdloillcs  fixes  ne  s’eftoient  toufiours  leuées  ea 
mefines  lieux, au  rcfpeft  d’vn  mefmc  honfon,&  aufli  que 
leurs  hauteurs  méridiennes  ne  jfonttelles  en  vn  temps  qu’elles 
eftoienc  en  vn  autre  :  Ce  qui  ne  pourrait  aduenir ,  fi  elles  fe 
mouuoicnt  de  leur  propre  mouucment  fur  mefines  pôles  de 
axe  que  l’Equateur,  auquel  lefditcs  cftoilles  n’ont  toufiours 
égalé  diflance ,  comme  Ptoloméc&  Rcgiomontée  le  démon- 
firent  par  pluficurs  obferuations,  dcfqudles  nous  rapporte¬ 
rons  feulement  icy  celles  de  deux  cftoilles.  Au  temps  de  Ti- 
mocharcd’eftoille  nommée  oculusTauri,ou  oeil  duTaurcau, 
eftoitefloignée  de  l’Equateur,  tirant  vers  Septentrion  par  8. 
d.  30'  j  mais  du  temps  d’Hyparquc,  elle  en  eftoit  cfloigncc  par 
par  9.  d.  4 y’;  &  du  temps  de  Ptoloméc  elle  s’efloignoit  prcfque 
den.  degrez;  &  de  noftrc  temps  iy .  d.  41'  .'Derechef au  temps 
de Tymocharc  l’ eftoille  nômée  Spica  Virginis, declinoit  de 
l’Equinoélial  vers  Septentrion  par  1.  d.  14'  .&  du  temps  d’Hy- 

{ «arque  elle  en  eftoit  feulement  à  3^'  ;  mais  du  temps  de  Pto- 
omec  die  eftoit  en  la  partie  Méridionale  à  40'  de  l'Equateur, 
&  maintenant  elle  en  eft  efloignée  par  9.  d.7'  {.  Par  telles  6c 
femblables  obferuations  on  a  donc  rccogncuque  les  cftoilles 
fixes  par  leur  propre  mouucment  d’Occidcnt  en  Orient  ne 
font  meuës& portées  fur  les  polcsdumonde,  ains  fur  autres 
pôles  diftincs  &  fcparez  d’iccux  :  car  autrement  elles  auroient 
toufiours vnemefme  &inuar  table  diflance  à  l’Equateur;  ce 
qui  répugné  aux  obferuations  des  Aftronomes.  Or  encore 
que  les  cftoilles  fixes  s’efloignent  de l’Equinodial ,  ainfiqu’il 
appcrtcy-4pflus,fieft-cc  neautmoins  quelles  ont  toufiours 
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çonferué  vnc  mefine  fcituation  au  regard  du  Zodiaque  ,c'cft 
à  dire  qu’elles  font  toufiours  à  mcfme  diftancc  de  kurccly-t 
ptique, comme  il  appert  par  les  obfcruauos  des  mefmcs  Aftro- 
nomes:  Carpoui' exemple, lcftoille  nommée  Artophilax,ou 
ArAurus,  a  toufiours  elle  elloignée  de  ladite  eclyptique  par 
3x.d.30  .vers  Septentrion:  tcllemêt  qu’en  icclle,ny  en  aucune 
autre  eftoillc  fixe,  les  Aftronomes  n’ont  iamais  trouuc  de  va¬ 
riation  au  regard  de  ladite  eclyptique,  dont  ils  ont  condud 
qu’il  eftoit  neccfiairc  quelle  fe  meuft  prccifemcnt  furies  pô¬ 
les  du  Zodiaque;  &  partant  que  chaque  eftoilje  par  le  mouuc- 
meut  d'Occident  en  Orient  ,dcfcritvn  cercle  paralclau  cer¬ 
cle  du  Zodiaque. 

Ors’ilaefté  long&  mal-aifèd’obfcrucr  au  Ciel  lcsfufdits 
mouuemcnSjilaencorc  cftcbeaucoup  plus  long  &  difficile 
d’obferuer  &  recognoiftrele  mouucmentde  trépidation  ;  défi, 
quelles  obferuations  nous  dirons  feulement  &  brefuementles 
deux  raifons  &  occalîons  principal  es, par  lefquelles  on  cil  par- 
uenu  à  la  cognoiflance  de  ces  mouucméns  :  la  première  def* 
quelles  eft  pnfc  du  Soleil,  8c  l’autre  des  eftoillcs  fixes. 

Quant  aux  cftoilles  fixes,  fut  obferuc  qu’elles  fe  mouuoiét 
inégalement  d’Occident  en  Orient, &  qu  elles  cftoict  tamoll 
plus  8c  tantoft  moins  vcloccs  en  leurs  mouuemcns  ,  &  que 
quclqucsfois  clics  retournoient  d’Orient  en  Occident, en  gar¬ 
dant  ncantmoins  toufiours  vnc  mcfme  diflance  au  centre  du 
monde  :  d'où  f  urent  contraints  les  Aftronomes  de  dire  qu’el¬ 
les  fe  mouuoicnt  de  Septentrion  à  Midy,  &au  contraire. 

Quant  au  Soleil ,  cela  eft  aduenu  par  deux  obfcruations,  & 
par  deux  occafions  qui  fe  remarquent  en  luy  :  L’vnc,  qu’il  fai- 
lbit  les  équinoxes  &  les  folftices  plus  près  vue  fois  que  l’au¬ 
tre,  &  non  toufiours  au  premier  poinct  d’Arics  &  de  Libra, 
mais  tantdft  deuant ,  &  tantoft  apres ,  &  aiufi  les  folftices  au 
Cancre  &  au  Capricorne:  maisl’equinoxc  nepcutcftre,finon 
quandlc  Soleil  eft  en  l’cquinoxial.  Anticipant  donc,  il  faut 
qu’il  femeuue,&qti’il  fe  haufle  &abbaifle. 

Secondement ,  les  Sclfticcs  font  aucuncsfois  plus  ,&  quel- 
quesfois moins  cfloiguezde  l’Equateur:  ce  qui  ne  peutad- 
uenir  finon  fe  mouuant  vers  Septentrion,  8c  au  contraire.  Par- 
quoy  toutes  ces  chofes  ft  fiuuant  aucc  le  mouuemétd’appro- 
chcmcnt&rcculement,  comme  diil  tfl  cy-dcuant ,  ont  cfté 
pofez  les  mouueracs  &  ortçs  fufdits  par  les  modernes  Altro- 
pomes. 
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T)e  l’ordre  des  Sphères  celejîes ; 

i 

C  H  A  P.  vi. 

NO  vs  auons cy-deuant  qu’il  eftimpoflible  que  le 
Ciel  foit  vn  feul  Orbe ,  ains  qu’il  eft  nccelfaire  qu’il  y  en 
air  vnze  ,  pour  fauucr  tous  les  Phénomènes  &  apparences  ce- 
leftcs,obfeIuccs•  Sc  remarquées  par  les  Aftrouomcs  :  il  eft  doc 
aulîi  befom  de  dire  &  déclarer  l’ordre d’iccux  .lequel  félon 
Ptolomée  eft  tel, que  lepremicr  &plus bas  Ciel  eft  appelle 
Orbe&  Ciel  de  la  Lune,  pource  qu’elle  y  eft  comme  arra¬ 
chée:  Immédiatement  apres  vient  le  Ciel  de  Mercure,  puis 
celuy  deVcnus-,  maisle  quatricfmc  eft  le  Ciel  du  Soleiljlc 
cinquicfnc  celuy  de  Mars ;  le  fixiefme  celuy  de  Iupiter ,  3c  le 
fcpuefme  celuy  de  Saturne  ;  apres  fuit  le  Ciel  des  cftoilles 
fixes ,  qui  eft  appelle  firmament  :  &  le  neufiefine  eft  le  premier 
mobile,  fclonledit  Ptolomée,  qui  eftablilloit  côine  duft  eft  cy 
deifus  feulement  neuf  Orbes:  Mais  filon  les  modernes  Aftro- 
nomes,lc  premier  mobile  eft  l'vnzicfrac  &  dernier  Ciel  :  Tel¬ 
lement  que  les  9.  &ioc  Cieux ,  lesquels  caufent  les  librations 
Sc  mouucmens  d’approchcmcnt  Sc  recul  émeut,  font  pofez  & 
colloquez  entre  le  firmament  Sc  lepremicr  mobile.  Orccft 
ordre  Sc  difpofition  des  Orbes  ccleftcs  n’a  toufiours  eftéto- 
talement  fuiuy  parles  A  ftronomes  ;  car  il  y  a  eu  quelques  op- 
pugnateurs  Sc  contredifuis  pour  le  regard  des  quatre  derniers 
Sc  inferieurs, f^auoir le  Soleil,  Venus, Mercure, &laLune;les 
vns  les  polànt  en  vn  lieu ,  &  les  autres  en  vn  autre  :  mais  de 
toutes  lesopinions  répugnantes  à  l’ordre  cy-deflus,il  n’y  en 
a  aucune  qui  fcmblc  aucunement  probable ,  finon  celle  inife 
en  auant  dés  400.  ans  deuant  Ptolomée  ,  par  Ariftarchus 
Sainiusjlaquellcences  derniers  ficelés  a  efté  fuiuic,  &  rcmife 
fus  par  Copernicus:  Ccfte  opinion  eft,  qu'ils  eftiment  que  le 
Soleil  cftcolloquéau  centre  du  monde  vniuerfcl,  où  il  de¬ 
meure  immobile,  &qu’alentour  d’iceluyeft  l’Orbe  de  Mer¬ 
cure  ,  puis  apres  celuy  de  V enus ,  &  à  l’entour  de  ccftuy-cy  vn 
grand  Orbe  contenant  la  terre ,  cnfcmble  lcsauttcs  elemens, 
Sc  la  Lune  j  laquelle  opinion  touresfois  eft  contraire  à  plu- 
ficurs  expériences  &  obfcruations  Phcnomcmqiics,  par  lefi 
quelles  nous  monftrerons  cy  apres  que  la  terre  ne  peut  cftre 
colloquée  en  celieu  là,  &  encore  moins  s'y  inouuoir,ains 
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quelle  doit  eftre  fixe  &  arreftée  au  centre  du  monde. 

Or  par  quel  moyen  Ptoiomcc  eftvcnu  àconclurre&  efta- 
blir  l’ordre  cy-dell'us ,  nous  le  déclarerons  bnefuement  :  Pto- 
loméc  a  donc  rccueilly  &  condudceft  ordre  des  Cieuxpar 
la  vélocité  &  tardifueté  de  leurs  propres  mouucmens,pource 
que  ccluy-li  eft  le  plus  loing  du  premier  mobile ,  lequel  elt  le 
plusvcloce  enfon  propre  mouuemeut:  par  laquelle  raifon 
on  ne  peut  conclurrc  l'ordre  &  fit  nation  du  Soleil,  Venus  & 
Mercure ,  à  caufe  qu’ils  font  comme  e<»aux  en  vélocité ,  mais 
bienparredypfe;  car  il  eft  certain  qu’vn  Aftre  qui  nous  en 
cache  vn  autre ,  eft  plus  bas  &  proche  de  nous  quaceluy  qui 
eft  caché  &  couuert  :  &  ainfi  a-on  iugé  que  la  Lune  eft  en  vne  * 
Sphère  plusbafte  que  le  Soleil,  ou  auue  Aftre,  parce  quelle 
lefaidcclyplcr,&nous  empefehede  le  voir,  lors  qu’elle  fc 
rencontre  dire  dément  entre  luy  &  noftrevcué.  Par  mcfme 
raifon  on  a  iugé  que  Mercure  eft  foubs  V  enus,&  V enus  ioubs 
Mars,  &  ainfi  des  autres.  La  diuerfité  d’alpcds  a  aufli  feruy  à 
eftablir  l'ordre  de  ces  quatre  plancttes  :  car  il  eft  ncccllaire 
que  lcplanette  qui  eft  plus  proche  d e  la  terre  qu'vn  autre,  ait 
plus  grande  diuerfité  d’afpcd  :  Or  on  trouue  que  laLunea 
plus  grande  diuerfité  d’alpcd  qu’aucun  autre  de  ces  planet- 
tes ,  puis  apres  Mercure,  puis  V  enus,  &  puis  apres  le  Soleil }  & 
partant  on  a  conclud  par  ce  moyen  que  la  Lune  eft  colloquée 
au  premier  &  inferieur  Orbe ,  Mercure  au  dcuxiefmc ,  V enus 
au troificfme ,  &  le  Soleil  auquatriefmc.  Rcftc  encore  vne 
raifon  de  celle  collocation ,  qui  eft  que  tant  plus  vn  corps  lu¬ 
mineux  eft  proche  de  la  tcpre,il  faidfon  vmbre  grande  :  Or 
eft-ilquc  la  Lune  foid  fen  vmbre  plus  grande  que  ne  faidlc 
Soleil ,  ny  aucun  autre  Aftre ,  iceux  eftans  de  mefme  haultcur 
furl’horifon:  Parquoy  la  Lune  eft  plus  proche  de  la  terre  que 
le  Soleil,  ny  qu’aucun  autre  planette.V  oila  dôcfommairemCt 
les  raifons  pour  lefquclles  Ptoloméc  &lcs  autres  Aftrono- 
mes  ont coudud  & arreftéfordre des plancttcs  cy-dcllus  dé¬ 
claré. 


De  la  figure  du  monde, 

c  h  a  p.  y  il 

* 

PAr  la  figure  du  monde  on  doit  entendre  celle  du  dernier 
&  fupréinc  Ciel,  dont  il  y  a  eu  diuesfcs  opinions  entre  les 
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J’hilofophes,  les  vns  cftimans  qu’iccluy  Ciel  eftoit  défigure 
plane,  les  autres  défiguré  cubique,  &  les  autres  ont  vrayemét 
conclud  qu’il  eftoit  de  figure  Sphenque ,  &  entièrement  ron¬ 
de, &  ce  pour  les  raifons  iuiuantcs.  Prequercmft  ils  difcnt,que 
d’autant  que  ceftc  grande  machine  cdclte  doit  contaiir  & 
enclorre  enfaconcauitetous  les  autres  corps, il  eft  vray-fem- 
blable  qu’elle  a  la  plus  pariai  de,  la  plus  grande  &  ample  fi¬ 
gure  qu'il  cftpolfiblc.  Ürla  figure  Sphenque  eft  la  plus  par¬ 
iante  ,  &  la  plus  capable  de  toutcsles  figures  comprîtes  en  vn 
mcfinc  circuit.  Donc  le  Ciel  a  telle  figure.  Dauantage,  ai» 
corps  le  plus  mobile  eft  deuë  la  figure  la  pl us  propre  &adue- 
nante  au  mouuement.  Or  le.  Ciel  eft  le  corps  le  plus  mobile: 
Jlluy  faut  donc  attribuer  la  figure  Sphérique,  qui  cft-laplus 
propre  au  mouuement.  Qm  plus  eft ,  fi  le  Ciel  n’eftoit  de  fi¬ 
gure  Sphérique, &  entièrement  ronde  ,  ains  angulaire, ou 
déforme  oualc,  il  s’enluiuroit  qu’ilyauroit  du  vuidc  entre 
les  angles ,  ou  que  roulans  8c  fe  mouuans  ils  s’entreheurtc- 
r oient  &  fracafleroient  par  l’entreheurt  de  leurs  angles,  ou 
qu’il  y  auroit  pénétration  de  dimenfions  -,  ccqui  eft  contre 
nature.  Finalement  fi  le  Ciel  eftoit  de  figure  plane,  &non 
Sphérique, il  aduiendroir  que  quelque  partie d’iccluy  nous 
fcroitplus  prochaine  que  l’autre,  c’en  àlçauoir  cellcqui  eft 
iur  noftre  tefte:  tellement  que  l’cftoille  qui  feroit  perpendicu¬ 
lairement  fur  noftre  tefte,  nous  feroit  plus  proche  qu’eftant 
en  Orient,  ou  en  Occident.  Or  les  cholcsqui  {ont  pluspres 
apparoi  lient  plus  grandes  que  les  plus  efloignées  :  Parquoy  fi 
le  Soleil,  U  Lune,  ou  autre  A  lire  eftoit  au  milieu  du  Ciel, il 
deuroitapparoiftre  plus  grand  que  s’il  eftoit  en  Orient  ou  en 
Occident:  ccqui  n  aduicnt  iamais,ains  au  contraire  leSo- 
Icil ,  la  Lune,  8c  les  autres  Aftres  paroilfent  quelqucsfois  plus 
grands  à  lcurleucr  ou  coucher,  qu’ils  ne  font  citans  au  mi¬ 
lieu  du  Ciel  :  mais  cecy  n'aduient  pas  pour  cftrc  plus  proche 
de  la  terre  en  vn  lieu  qu’en  l'autre,  ains  à  caufe  desexhalai- 
fons, fumées  &  vapeurs  qui  fontlors  entfeux  3c  noftre  afpcd, 
ïefquelles  efpelfiiîans  l’air,  dilfipenc  &  cfpandcnt  les  rayons 
des  Aftres  qui  font  portez  à  noftre  oeil, ,  &  font  par  cc  moyen 
qu’ils  nous  apparoilfent  lors  plus  grands  qu’eftans  en  autre 
endroid  du  Ciel  :  Tout  ainfi  que  pour  mefme  raifon  nous 
voyons  qu’vne  chofe  c  liant  dans  l’eau ,  apparoift  plus  grande 
que  lors  qu’elle  en  eft  hors,  d’autant  que  l’eau  eftant  plus 
crafle  que  l’air  ,  en  dilate  plus  l’image  qui  eft  portée  àla  veuc: 
Ce  qui  aduicnt  auifi  à  ceux  qui  fc  feruent  de  luncttes»lcfqucls 
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voycnt  mieux  au  trauers  de  la  vitre  qu’autre  ment,  d’autant 
que  la  vitre  dilate  &  efpandles  images  des  chofes  qu’ils  voyét. 
Se  par  coiiicqucntles  rend  plus  viliblcs. 

De  la  région  élémentaire. 

r_  C  h  a  p.  VIII. 


A  Yant  parlêde  laregion  celefte,  il  cfl  nccelfairede  dire 
X?  aufli  quelque  chofe  de  laterreftrc  &  foubs-lunairc,  la¬ 
quelle  nous  auons  ditl  eftrc  compofee  des  quatre  fimples 
elcincns,  chacun  delquels  a  fa  propre  qualité,  par  laquelle 
cil  different  des  autres,  &  cognoift-on  quel  il  cft.  Ainfila 
terre  a  la  fcchercfl'c  pour  fa  propre  qualité;  l'eau  ,1a  froideur, 
l’air,  l'humidité;  mais  le  feu  a  la  chaleur.  Orde  ces  quatre  cl c- 
ir  ens  font  compofez  tous  les  corps  mixtes  qui  font  au  monde} 
tellement  qu’il  n'y  a  rien  en  ce  monde  foubs-lunairc  qui  foit 
purement  (impie  ,  &  exempt  d’iccux  elemens:  chacun  des¬ 
quels  participe  à  laqualitéde  l’vndcsautrcs,cnfortetoutes- 
foisquc  fa  propre  qualité  prédominé  toujours  lur  celle  qui 
luyeft  adioinde,&par  ainlî  chaque  clément  a  en  foydeux 
desqualitez  que  les  Philofophcs  appellent  premières  &  agen¬ 
tes,  mais  en  diuersdcgrcz:  Car  l’vne  citant  au  fuprémc&  lou- 
uerain  degré, domine  fur  l’autre, qui  cft  modérée  &  relaf- 
clice.  Ainlî  laterre,qui  eft  amalfée &: conglobéc  au  milieu 
detous  les  autres  elemens,  comme  le  plus  dur  &  pelant  de 
tous ,  c  11  extrêmement  fcche  &  aride ,  mai  s  mod  crémcnt  froi- 


de:  l’eau  qui  eft  moins  folide  que  la  terre,  à  l’entour  de  laquelle 
elle  cft  clpanduë  &  difperfée  çà  &  là ,  eft  extrêmement  froide, 
&  moyennement  humide  :  l’air  qui  cft  plus  rare  &  plus  clair 
que  la  terre  ny  l'eau ,  &  lequel  les  enuironne  de  toutes  parts, 
eft  extrêmement  humide ,  &  modérément  chaud:  mais  le  feu 
qui  eft  lcplusfubtil &leger  de  tous  les  elemens,  &  colloqué 
au  deflusde  l’air,  eft  extrêmement  chaud,  &c  moyennement 
fec.  Or  celte  difpofition  des  elemens  cft  fort  confidcrable, 
en  ce  qu’ils  font  rangez  par  vn  tel  ordre,  que  l’vnc  extrémité 
n’eft  iamaisioinéte  à  l’autre,  afin  qu’elles  ne  s’çntrcheurtent 
&  choquent  par  trop  rudement,  &  que  de  tel  conflict  ne  s’en- 
fuiue  leur  ruync  &  deftruétion  entière  ;  ains  entre  les  deux  cx- 
tremitez  contraires,  il  y  a  vue  qualité  commune  qui  les  em- 
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perche  de  fc  choquer.  Ainfi  l'eau  auec  fonextremc  froideur 
fai<ft  barrière  entre  la  terre  &  l’air,  dcfqucls  celuy-cy  cft  ex- 
tremement  humide,  Sc  celuy-là  extrêmement  fcc  &  aride  :  de 
mefme  l'air  auec  fonextremc’ humidité  eft  placé  &  colloqué 
entre  le  feu  Sc  l’eau ,  dont  l’vn  cft  extrêmement  chaud ,  3c 
l’autre  extrêmement  froide.  Dauanugc  par  le  moyen  de  ccft 
ordre  fie  difpofitiô,  le  feu  par  fa  fîccitc  ou  fecherellc  modérée 
aflaiionncScattrcmpcl’humiditc  extreme  de  l’air  fon  voifin, 
luy  eftantaufliamy,à  caufe  de  la  chaleur  qui  leüî  eft  commu¬ 
ne  :  fie  l’eau  par  fon  hmnidité  modérée  deftrempe  l’cxtreme 
fecherefle  de  la  terre  favoifme,luy  cftant  d’ailleurs  amye,a 
caufe  de  la  froideur  qui  leur  eft  commune.  Qui  plus  eft, 
chaque  élément  fymbolifeen  l’vneou  l’autre  de  ces  qualitez 
auec  deux  autres  elemens ,  8t  eft  contraire  en  toutes  les  deux 
auquatriefme  ;  Ainft  le  feu  fymbolife  auec  l’air  en  chaleur, 
fie  auec  la  terre  en  fecherefle ,  mais  il  contrarie  en  fesdeux 
qualitez  à  l'eau ,  parce  qu'elle  eft  froide  fie  humide,  Si  luy  eft 
chaud  Sc  fcc.  L’air  fymbolife  auec  l’can  en  humidité,  fie  auec 
le  feu  en  chaleur ,  mais  il  cft  contraire  à  la  terre  en  fes  deux 
qualitex  ;  à  caufe  qu’dle  eft  fechc  fie  froide,  fie  luy  eft  humide 
&  chaud.  L’eau  fymbolife  auec  la  terre  en  froideur  ,&  auec 
l’air  en  humidité,  mais  elle  cft  contraire  au  feu  en  fes  deux 
qualitez;  car  il  cft  chaud  fie  fec,  fie  elle  eft  froide  S:  hu¬ 
mide.  La  terre  fymbolife  auec  le  feu  en  fcchcrefle  ,  Sc 
auec  l’eâu  en  froideur ,  mais  il  eft  contraire  en  fes  deux 
qualitez  à  l’air,  parce  qu’il  cft  humide  Sc  chaud,  fie  clic  eft 
feche  Sc  froide.  Or  nous  pourrions  dire  plurtcurs  autres 
chofcs  fur  cc  fubiett  de  l’ordre »  difpofmon  &  combinations 
des  elemens  -,  mais  cela  fc  ruant  peu  à  noftre  deflein ,  nous  les 
delai  lierons  aux  Phyficiens. 

Que  la  terre  &  ?  eau  font  enfcmble\>n 
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QV  ï  lâterre  fie  l’eau  faiTcnt  enfcmblc  vn  corps  rond  Sc 
Sphcnque,ilcft  euidcnr  :  Car  le  Soleil,  la  Lune,  Scies 


corps  ùpbcrique. 
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autres  A  ftrcs  tic  i'c  lcuent&monftrcntiamais  toutà  vu  coup, 
ny  cnvnmcfmeinftantàtouslcs  habitansde  la  terre,  ains  Us 
le monftrcnt  pluftoft  à  ceux  qui  font  plus  proches  d’Orient, 
qu'à  ceux  qui  en  font  plus  cfloignez;  &  d'autant  plus  qu'ils 
enfont  proches, d’autant  le  Soleil  s’efleuc-il  pluftoft  dciïus 
leurhorifon:  Ainfinous  iouyflonsen  14.  heures  pluftoft  du  * 
Soleil  leuant ,  Midy ,  &  du  couchant,  que  ne  font  ceux  qui  < 
nous  font  Occidentaux,  &  ce  félon  la  quantité  de  l’efpace 
terrcftrc,dont  ils  feront  plus  cfloignez  de  l'Orient  que  nous; 
c’eft  à  dire  que  fi  ndusauonsle  Soleil  leuant  à  y.  heures,  ceux 
qui  font  plus  efloignez  d’Oricnt  ne  l'auront  qu’à  6;  heures, 
plusou  moins, félon  qu’ils  feront  cfloignez  ;  &  vne  eclypfe 
de  Lune  nous  aduenânt  à  deux  heures  etc  nuid,  pâtoiftra  à 
vne  heure  à  ceux-là  ;  &  partantil  fautqùe  nous  ayons  le  So¬ 
leil  couchant  pluftoft  qu’eux  :  Ce  qui  nepeut  aduenir  qu'à 
caufe  de  la  tumeur  &  rotondité  de  la  terre  aucc  l’eau,  d’Orièt 
en  Occident.  Orqu’cllcfoit  auflï  ronde  de  Septentrion  vers 
Midy,ileftmanifefte:  Car  d’autant  plus  qu'aucuns  peuples 
l'ontpres  de  Septentrion ,  d'autant  plusvoycnt-ils  hautes  les 
cftoillcsqui  font  vers  lepole  Artique;  &  cheminant  vers  Mi¬ 
dy  ,  d’autantplus  qu'ils s’efloignent  deSeptentrion  ,ils voyce 
les  fufditcs  eftoilles  moins  haultes  6c  efleuces  furl’horifon, 
&peuuent  tant  aller  qu’ils  les  perdent  dcvcué,6cen  voyent 
d'autres, qui  auparauant leurs eftoient cachées;  &  ce  à  cau- 
fedela  tumeur  &  rotondité  delà  terre.  Dauantage,  il  eft  cer¬ 
tain  quetoutevmbrc  reprefente  lafiguredefon  corpsvmbra- 
geux  :  Oreft-ilqu’en  l’eclypfcde  la  Lune  nous  voyons  en 
icelle  l’vmbredc  la  terre  eftrc  ronde,  puifqu’vne  partie  de  là 
Lune  eftantcclypfirc ,  la  partie  luifantc  eft  diftinguée  de  celle 
qui  eft  obfcurcieparvn  arc  ouligne  courbe  •,  &  partant  la  ter¬ 
re  &  l'eau  font  enfemble  vn  corps  rond  &  Sphérique;  à  la¬ 
quelle  figure  chacun  de  ces  deux  clemens  tend  auflï  :  Caria 
terre  à  caufe  de  fapefantcur  &grauité  naturelle,  s’efloigne 
du  Cicldetous  coftcz  le  plus  qu’elle  peut,  tendant  toufiours 
en  bas  vers  le  centre  du  monde  :tellcmcntquetoutcslespar- 
ties  d’icelles  fe  preflans  l’vnc  l’autre ,  clics  tafehent  &  s'effor¬ 
cent  de  s’efloigner  du  Ciel ,  &  d’approeber  le  plus  qu’elles 
pcuuent  dudit  centre  ;  Scpuisquclc  Ciel  eft  rond  ,  il  s'enfuit 
quela  terre  s’en  cfloignant  de  tous  codez  pour  s’approcher  - 
de  fon  centre,  retient  la  mefme  figure  du  Ciel.  Ce  qui  eft 
fortbien  cogncu  par  ceux  qui  voyagent:  car  tant  plus  ils  vôe 
&s'aduancentvcrsle  lieu  où  ils  défirent  eftrc,  ils  voyent  & 
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apperçoiucnt  petit  à  petitdcs  lieux  qui  leurs  eft oient  cachez, 
&  en  perdent  de  veuë  d’autres  qu’ils  voyoient  auparavant, 
combien  qu’ils  foient  en  plaine  campagne  ;  ce  qui  ne  peut  ad- 
ucnirqu'à  caufe  de  la  gibofitc  &  rondeur  de  la  terre.  Quant 
à  l’eau, elle eftauili  ronde:  cartoutainfique  la  pefanteur  8c 
grauité  naturelle  de  laterre  luy  donne  fa  rondeur,  ainfî  en  ar- 
riue-ildc  l’eau,  laquelle  tenant  auilidc  lape(ameur,faidfon 
effort  vers  le  centre  du  inonde.  Mais  laterre  par  vne  pefanttfur 
&  grauité  plus  forte  que  celle  de  l’eau,  ayant  occupe  Icslieux 
les  plus  proches  dudit  centre  du  monde,  empefehe  l’eau  d’y 
aller:  tellement  qu’elle  fe contente  d’enuironner  la  terre, & 
s’eftendre paadiuersendroiétsautourd’iccllc, 8c  ainfî  fefaiét 


toute  ronde.  Cequiefttres-bicn  cogneu  par  ceux  qui  naui- 
gucntfurla  mer;  car  fi  en  partant  d’vn  port  ils  laifléntquel- 
quemarque,ou  figue  qui  le  puifTe  voir  de  loing,apresqu’ils 
enferont  par  quelque  cfpacc  efloigne ,  celuy  qui  fera  au  pied 
dumasdelanauirc  perdra  pluftoft  de  veuë  ledit  ligne  ,que 
celuy  qui  fera  au  hault  ;  8c  toutcsfoisle  contraire  deuroit  ad- 
tienir, parce  que  tel  figne  efl  plus  loing  du  hault  du  masque 
du  pied d’iceluy  ;  De mefine, quand quelqu'vneft  en  hautes 
&  plaine  mer ,  il  ne  voit  rien  linon  ciel  8c  eau  ;  mais  approchât 
de  la  terre,  il  apperçoitâc  defcouure  premièrement  le  fom- 
met  des  montagnes,  tours  &  autres  édifices  hault  cfleuez,  8c 
puispeu  à  peu  ilen  defcouure  dauantage  ,felonqu’U  s’appro¬ 
che  de  laterre.  En  outre  on  voit  que  quelqu’vn  faiiant  voile 
du  Midy  vers  Septentrion ,  il  appcrçoitl’eftoillc  pollaire  s’ef- 
lenerpcuàpcu  fur  l’horifon,  8c  que  tant  plus  il  approchcdu 
Septentrion,  tant  plus  trouuc-il  ladite  eftoillc  cilcucc  :  tou¬ 
tes  Icfqucltcs  choies n’aduiendtoicnt,fil’cau  eftoittoute  plat- 
te  8c  non  ronde.  Nous  concluions  donc, que  puifquc  Dieu* 
donné  vne  inclination  naturelle  aux  choies  graucs  8c  pefan- 
tesdefe  mouuoir  vers  le  lieu  le  plus  bas  8c  cûoigné  du  Cid, 
&  par  confequent  faire  leur  effort  vers  le  centre  du  monde,  il 
s'enfuir  que  toutes  les  parties ,  tint  de  laterre  que  de  feau,  in¬ 
clinent  8c  tirent  de  tous  coftcz  vers  le  centre  de  l’vniucrs;  8c 


panant  caufcnt  que  la  terre  8c  l’eau  font  cnfcmblevn  corps 

f'rcfquc  rond  &  Sphérique:  Carde  dircque  ce  corps  foitab- 
olumcnt  rond ,  &  aitprccifcment  les  conditionsdu  Globe  8c 
Sphere  Géométrique,  ce  n’cft  pas  noftrc  intention,  veu que 
qui  ûreroit  des  lignes  droites  dudit  centre  de  l'vniuers.tanc 
au fommet  des  plus  hautes  montagnes,  qua  la  fuperficie  de 
l'eau  ,  8c  des  b  ailes  valées,  clics  fcroicnr  uns  doute  iucgilcs. 
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&  toutesfois  l'inégalité  en  droit  infcnfiblc  au  regard  du  fer 
mydiametrede  la  terre,  comme  le  monftrc  très- bien  ledoéte 
Huez  en  la  préface  de  fon  trai&é  des  Globes  :  C’cft  pour- 
quoy  encore  eue  nous  voyons  des  montagnes  fort  efleuécscn 
vnlicu, desvalécsfortdcpnmcesen  d’autres ,  &:  de  grandes 
plaines  entre-deux, fi cft-cc  ncantmoiijs  que  nous  eliimons 
que ccsemincnccs,dcpreflions  & planurcs comparées  à  tou¬ 
te  l’eftcnduc&àtoutlccorpsdc  la  terre,  nepeuuent  empcC- 
chcrquclafigurerondc  &.  Sphcriquefoit  attribuée  au  corps 
quclaterrc&  l’eau  font  cnfemblc,  non-plus  que  qmverroit 
vncgroileboullcde  40.  ou  jo.toifes  de  diamètre,  laquelle 
n’eftant  fi  bien  arrondie  &  polie  qu’il  11’y  relie  encore  quel¬ 
ques  peritesbofiettes,  ou  quelques  petits  creux ,  11c  diroit  pas 
pour  edaque  celte  boullc  n’cft  pas  ronde. 

De  la  feituation  de  la  terre . 

Chat.  X. 

NO  v  s  auonsditauchap.prccedent,qucnaturcveutque 
tant  plus  vn  corps  eft  graue&  pefant,  tant  plus  il  tire  en 
bas  vcrsle  centre  du  monde:&  partantquepuifquc la  terre  eft 
le  corps  le  plus  graue  &  pefant  de  la  nature,  il  s'enfuit  qu’elle 
refide  precifémcnt  au  centre  du  monde.  Et  Proloçnéc  prouue 
parplufieursraifons  qu’elle  y  eft  feituce:  Car  (dit-il)  fi  la  terre 
n’eftoitau  milieu  du  monde,  il  faudroit  qu’elle  fuft  pluspres 
du  Ciel  vers  Orient  qu'en  Occident,  ou  au  contraire,  ou  bien 
qu  elle  tiraft  plus  vers  vn  pcle  que  vers  l’autre ,  dont  s’enfui- 
uroient  de  grandes  abfurditez.  Carfion  pofe  que  la  t-?rrc  foit 
plusprocheducielversl'Oricntquevcrs  l’Occident, il  s’en- 
fuiura  que  le  Soleil  ,1a  Lune,  &  les  autresAftrcsnousparoi- 
ftroiét  plus  grands  à  leur  leuer  qu’à  leur  coucher, à  caufequc 
d’autant  qu’ vnc  mefrac  qualité  eft  plus  loing de  nous ,  d’autât 
cllcfc  monftrc  plus  petite  :  mais  nous  voyons  que  le  Soleil  & 
chacun  des  autres  Aftrcs  eft  toufiours  de  mcfme  grandeur  en 
quclqueparrieduCielqu’illoit,  finonquclcs  cxhalaifons& 
vapeurs  interpofees  nous  empefehent:  dont  s’enfuit  que  nous 
ne  fommes  plus  près  duCiel  en  la  partie  Orientale  qu’en  l'Oc¬ 
cidentale,  &  confequcmment  toute  la  terre.  Dauanrage,fi 
cela  eftoit,  il  faudroit  que  letempsquicft  depuis  le  leuer  du 
Soleil  iufques  à  midy ,  ne  fuft  égal  à  çeluy  qui  eft  depuis  midy 

,  iufques 
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aü  coucher  du  Soleil  ;  cc  que  nous  voyons eftre  faux.  Ce* 
mefmesinconuehiens  &  abfurditcz  s'cnfuiuroicni  aulTi ,  li  là 
terre  eftoit  plus  proche  du  Ciel  vers  Occident  que  du  coftc 
d'Orient  :  Elle  eft  donc  au  milieu ,  entré  Orient  &  Occident. 
Or  qu'elle  foit  aurti  au  milieu  des  deux  pôles  du  monde,  il 
appert  en  ce  que  nous  voyons  qu'en  toutes  les  parties  de  la 
terre  la  nuicteft  égale  au  iourdeux  fois  l'année  ,&  qu'alors 
nos  corps  au  lcucr  du  Soleil  ietteut  leurs  vmbres  par  ligne 
droite  versla  partie  où  il  fe  couche:  ce  qui  nepourroit  ad- 
ùenir,  fi  la  terre  n'eftoit  également  diftantede  l'vn&  l'ancré 
pole.IDauantage.fiellcn'eftoit  en  ce  milieu  des  deux  pôles, 
i'horifon  nédiuiferoit  le  monde  en  deux  p  inips-cgalcs,  &  par 
confcquent  nous  ne  pourrions  voir  pienl'embu  fa  moitié  du 
Ciel  ,ainsd’vn  coftc  on  en  vçrroit  dauaùugè,  &  de  l’autre 
coftc  moins  de  la  moitié  paroiftroiti  &  quT-plus  eft ,  nous  ne 
verrions  jamais  en  fhorifon  deux  ligues  du  Zodiaque  oppo- 
fez,  ny  n’aduiendroit  Veclypfc  de  la  Lune,  quand  le  Soleil,. 
Le  voit  diamétralement  oppofe  ;  car  il  n’y  a  autre  caufe  de  l'c- 
ciynfe  St  obfcurciftcmcut  de  la  Lune  que  l'uitcrpofuiô  dia- 
mctrallcdc  la  terre  entre  le  Soleil  &  la  Lune ,  comme  il  fera 
diiftcy  âpres:  Il  aduiendroit  encore  que  Icseftoilles  qui  fc- 
roient  au  Zenith  de  l’vnc  des  parties  lemonfticfoicinjjcau- 
coup  plus  grandes  qu’à  leur  lcucr  &  coucher  ,  pour  dftiar 
plus  proches  de  la  terre,  mais  en  l’autre  partie  düoijéùw^NH 
aduiendroit  le  contraire,  fyauoir  eft  qu’elles  fe  monftreroiet 
plus  grandes  au  lcucr  &  coucher,  que  lors  qu’tlles  (croient 
paruenuifs  vers  le  Zenith:  toutes  iefquellcs  chofes  nous  voy6s 
eftre  faulfes.  Partant  puifquc  fans  abfurditcz  la  terre  ne  peut 
eftre  plus  près  du  Ciel  vers  Orient  que  du  coftc  d’Ôccident, 
&  au  contraire ,  ny  plus  près  d’vu  pôle  du  monde  que  de  l’au¬ 
tre  ,  ii  s’enfuit  quelle  eftfcituéc  au  centre  &  milieu  de  î‘r- 
uiucrs. 

/ 

DeJa  quantité  de  U  terreau  regard, 
du  firmament, 
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COmbicn  que  la  terre  &  l’eau  fartent  cnfemblevn  globe 
rond  de  merucillcufc  grandeur  au  regard  de  nous ,  fi  efr- 
ec  ueantmoin*  qu'il  eft  Je  quâutc  infeofibic  au  regardée  tout 
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le  monde,  &  comme  le  vray  centre  d’iceluy  :  car  s’ileftoit  au¬ 
trement,  il  aduicndroitquc  noftre  horifon  couperoû  le  Ciel 
tndeux  parcies  inégales,  &rpar  ce  moyen  bous  neverrions 
jamais  1a  moitié  du  Ciel  ,pource  que  la  plus  grande  partie  d’i¬ 
celuy  feroit  toufiours  cachée  lbubs  la  terre}  ce  qui  cft  faux  : 
cai  lors  que  nous  auons  la  pleine  Lune  (  laquelle  arriuc  lors 
qu’elle  cft  oppofecau  Soleil)  nous  voyons  la  Lune  &  le  Soleil 
en  noftre  horifon  ,f<,auoircft  la  Luncducoftcd’Oricnr,  &le 
Soleil  à  l’oppofite  en  Occident-, ny  auflî  ne  verrions-nous  pas 
en  noftredit  horifon, comme  nous  faifons  ,  deux  fignesdu 
Zodiaque  oppofez,  fi  latcrteeftoit  dequclquc  quantité len- 
iîble, comparée aucc  le  Ciel,  &  les  cftoillcs  fc monftrcroient 
plus  petites  au  poinft  qu’elles  fc  leuenr  &  couchenr,qu’cftans 
vers  noftre  Zenith ,  ce  qui  n’aduient:  ains  tous  cmpcfchcmcns 
de  l’air  oftez,  elles  fe  monftrcnt  toufiours  égalés  ,  &  partant 
egalement  diftantes  du  lieu  où  nous  fommes.  Outre  ce  Al- 
'fragandi&,&pluficurs aunes  Aftronomcs  l’approuucnt,  que 
la  plus  petite  eftoillc  du  firmament  cft  beaucoup  plus  grande 
qilt  toute  la  terre.  Or  telle  eftoillc  au  regard  du  firmament 
lemblccftrcvnpoin£l:Doncàplus  forte  raifon  la  terre  n’eft 
que  comme  vn  poinél  au  regard  dudit  firmament. 

Or  i’eftime qu’il  n’y  a  perfonne  fi  gn» (lier,  qui  ne  rcco- 
gnoiflebicnquctoutcslcs  cftoillcs  qui  paroifTctordinaircmct 
au  Ciel, ne  fonrd’vnc  mefine  magnitude  &  grandeur;  maisic 
m'affaire  auifi  qu’il  y  en  a  beaucoup  qui  nelcaucm  pas  quelle 
diftindion  les  Aftronomcs  y  apportent,  combien  ils  cnco- 
gnoiftcnt,&  quelle  proportion  ont  les  grandeurs  d’iccllcsà 
la  magnitude  de  la  terre;  c’cft  pourquoynous  en  dirons  icy 
quelque  choie.  Nous  auons  di&cy-dcuantque  les  cftoillcs 
font  etc  deux  fortes  ,dyauoireft  les  vncs  fixes ,  &  les  autres  er¬ 
rantes,  lcfqu  elles  font  en  nombre  de  7. Mais  quant  aux  fixes, 
Ptolomée&lcs  autres ’Aftronomes  en  ont  feulement  remar¬ 


que  1011.  lesquelles  ils  ont  diftribuc  en  6.  ordres  ou  grâdcurs  ; 
au  premier  rang  dcfquellcs  ils  en  ont  mis  quinze ,  qu’ils  ont 
vcucs  &  remarquées  paroiftre  beaucoup  plus  grandes  Se  luci¬ 
des  que  les  autres, &  les  ont  appcllccs  cftoillcs  de  la  première 
grandeur.  Au  fécond  ordre  ils  en  ont  mis  4f.  qui  parodient 
plus  petites  &  moins  claires  quelcs  if.  precedentes  ,&  ont  ap¬ 
pelle  icelles,  Eftoilles  de  la  fécondé  magnitude  ou  grandeur. 
Autroificfinc  rang  ils  en  ont  mis  zo8.  encore  moindres  en 
grandeur  Se  clarté  que  les  precedentes  :  &  les  ont  appeliées, 
Eftoilles  de  la  troinefme  grandeur.  Au  quarricfmc  ordre  ils 
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en  ont  rais  474,lefqucllcs  ils  ont  appcllées,Eftoillcs  de  la 
quatriefme  magnitude  :  mais  en  l'ordre  delacinquiefme  gra- 
deur j ils  en  ont  range  117  ,&  au  fixicfme  ordre  feulement 47. 

/  qui  font  moindres  que  toutes  les  atitres.  Mais  outre  toutes 
ccseftoilles  ainfi  diningüées,ily  en  a  encore  14, defquclles 
cinq  font  dictes  nebulcufes,  &  les  neuf  reliantes  obfcurcs  ;  & 
ce  d'autant  qu’à  peine  peuucnt-ellcs  dire  appcrceues.  Les 
Aftronomcs  ne  veulét  pas  dire  qu’il  n’y  a  que  ces  ion  cftoil- 
Ics  au  Cicl,mais  feulement  qu’iln’y  a  que  celles-là  qui  paroif- 
fent  ordinairement ,  &le{quellespcuuent  allez  aifement  dire 
vents  &  remarquées  lors  que  le  Ciel  eft  clair  &  ferain ,  com¬ 
bien  que  quelqucsfoisil  en  appareillé  fi  grande  quatité^qu’el- 
les  femblent  innombrables ,  8c  principalement  en  vne  claire 
&  ferainenunil  d’hyuer; voire  mefinc Thycobrahé  enaob- 
feruc  &  remarque  plus  grand  nombre  que  n’a  pas  faiéfc  Ptolo- 
mée  ,  &  toutesfois  il  n’ena  pascocncu  noo.  Or  les  Aftrono- 
mes  pour  apporter  quelque  ordreaccs  cftoilles  par  eux  ob- 
feruees ,  8c  les  diftïnguer  les  vnes  d’auec  les  autres ,  afin  qu’el¬ 
les  puiflent  plus  aifément  eftrc  rccogneuës  &  remarquées ,  ils 
■les  ont  diutfécs  en  certain  nombre  d’Allerifraes ,  images  Sc 
conftellations,  à  chacune  delqucllesils  ont  donné  le  nom  de 
quelque  animal ,  ou  d’autre  cnofe ,  félon  que  lafeituation  & 
ordre  des  elle illes y  contenues  lcpeull  permettre. Quant  au 
nombre  d’icelles  conftellations,  tous  les  Autheurs  n’en  font 
pas  bien  d’accord,  non  plus  que  de  leurs  noms  &  figures,  8c 
encore  dn  nombre  d’eltoilles  attribué  à  chaque  Aftcrifme. 
MaislailTant  toutes  ces  difputes  &  differentes  opinions  (  le 
lcéleur  en  pourra  voir  quelque  chofc  au  chapitre  vnzicfmc  de 
la  fécondé  partie  du  traiélé  dcsGlpbes,  que  nous  mettrons 
bien  toft  en  lumière ,  traduit  du  Latin  de  Robert  Hues  )  nous 
fuiurons  Ptolomée ,  lequel  a  conftitué  toutes  ces  dloiiles  en 
48  conftellations  ou  images ,  le  nom  de  chacune  defquclles, 
enfemble  le  nombrc&  gradeur  des  cftoilles  y  contenues,  nous 
verrons  cy-aprcs.  Relie  que  pour  la  fin  de  ce  chap.  nous  rap¬ 
portions  icy  les  raifons  qu’ont  les  Diamètres  dcfditcs  eftoiilés 
fixes  de  chaque  grandeur  ail  diamètre  de  la  terre ,  &  aulfi  cel¬ 
les  quelcursfoliditezontàlafolidité  detoute  la  malle  terre- 
lire  ,  félon  que  le  tres-doéle  fdauroUcus  les  nous  baille  en 
l’appendice  de  là  Cofinographi* 
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i  f  grandeur  cft  au 
j  (  (iiamctrcde  la 
4(  terre ,  comme 

'A 

Il  appert  donc  par  ces  raifons  que  le  diamètre  de  chaque 
cftoillc  fixe  cil  plus  grand  que  ccluy  delà  terre  :  &  fi  on  diuil'c 
le  premier  terme  de  la  raifonpar  lcfecond ,  le  quotient  mon- 
fticra  qualités  fois  le  diametre  de  l’cftoillc  contient  ccluy  delà 
terres  Comme  pourcxemplc,voulantfçauoir  combien  le  dia¬ 
mètre  de  chaque  cftoille  de  la fixicfmc  grandeur  contient  de 
fois  ccluy  delà  terre,  icdiuifc  upar  8  (  qui  font  les  termes  de 
la  raifon  du  diametre  d’icelle  cftoillc  de  la  lixiefmc  magnitu¬ 
de  au  diamètre  delà  terre }  &  viennent  ij,  qui  monftreutque 
lediametrede  chaquecftoillcdc  la  fixicfme magnitude  con¬ 
tient  deux  fois  lediametrede  la  terre,  &:  en  outre  {  d’itcluy. 
Par  le  moyen  de  ces  raifons  on  peut  aifcnicnttrouucr  la  ration 
qu’a  la  grandeur  &  folidite  de  chaque  cftoillc  àlafoliditc  de 
la  terre;  car  il  n’y  a  qu’à  cuber  chaque  terme  de  la  raifon  des 
diamètres,  puifquc  ces  corps  fphciiqucs font  entr’eux  en  raisô 
triplée  de  leurs  diamètres.  Comme  pour  exemple, voulût  fça- 
uoir  la  raifon  qu’a  vnc  cftoillc  de  la  première  magnitude  à  la 
terre, ie multiplie cubiqucment 19 &  4  (quifont  lestermesde 
la  rai  fond  es  diamètres) deviennent  63/9  d’vnc  part,&  «4ds 
l’autre,  qui  monftrcnt  que  lafoüditcde  chaque  cftoillc  de  la 
première  magnitude,  cft  à  lafoüditcde  toute  Iamafle  terre- 
ftre ,  commç  6 8 yy  cft  à  64:  &  faifantainfi  déroutes  les  autres 
cftoillcs,  nous  trouuci  ons  leurs  raifons  à  la  terre  cftrc  comme 
enfuit. 

517  ^  ,  ^85-9 .  à  6 4. 

1/ grandeurcft\  1946/109. à  n6coo. 

3I  a  la  foli-  )  1/61./.  à  116. 

41  dite  de  la  "S  68/9.  à  u/. 

/  terre,  com-  J  168/1/9.34 66/6. 

6  inc  C  9161. à/11. 

Et  afin  de  cognoiftre  combien  de  fois  la  foüditc  de  chaque 
cftoillc  contient  celle  de  la  terre,  il  11’y  a  qu’à  diuifcrle  pre¬ 
mier  terme  de  la  raifon  parle  fécond  ,  Se  viendrait  requis  : 
Comme pourcxcmvlc,  voulant  fçauoir  combien  la  foliditê 
de  chaque  cftoillc  de  la  première  magnitude  contient  de  fois 
la  foüditc  de  la  terre,  icdiuifc  68/y  par  64,  Se  viennent  107 


Î19.  à  a. 

16/.  à  60 
i/.à6. 

>y.à/. 
119.  à}6. 
11.  à  8. 
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j' ,  quimonftreiuque  lagradeurSt  folidité  de  chaque  cftoil* 
le  de  ladite  première  grondeur, contient  autant  de  fois  celle  de 
Ja  terre. 

Orpuilquenousfommcs  fur  ce  propos  des  raifonsdcscftoil- 
les  fixes  à  la  terre,  nous  mettrons  encore  icy  celles  des  planet-» 
tes,  félon  qu'elles  font  contenues  au  fufdit  appendice  de  la 
.  Cofmographicdc  Maurolic. 


\v 

Le  diamètre  de  < 


cft  au  diame- 
,trcdc  la  terre, 
comme 


cftà . 


Le  diamètre  du  Soleil  cft  au  diamètre  de  la  Ldnc,  comme 


>4-i  S- 

Qui  voudra  donc  diuifer  le  plus  grandterme  de  chaque  rai- 
fon  cy-dclïus  par  fon  correfpondant  moindre  ,  le  quotient 
montrera  combien  de  fois  vn  diamètre  contient  l’autre:  C5- 
pourexemple, voulant  lçauoir  combien  de  foislc  diamètre 
de  latcrrc  conti.  nt  celuydc  la  Lune,  le  diuifelc  plus  grand/ 
terme  de  laraifondefditsdiamctres,  qui  cft  17,  par  le  moin¬ 
dre  terme  y,  &  viennent  j  •* ,  qui  demonftrcnt  que  le  diamètre 
de  latcrrc  contient  trois  fois  celuy  de  la  Lune ,  Si  encore  *  par¬ 
tie  d’iccluy.  Mais  pourtrouucrlagrandeur&  foliditc  de  cha¬ 
que  planctte  au  regard  delà  terre, il  faut  faire  tout  ainfi  qu’aux 
eftoillcs  fixes,  &:  vicndrontles  raifonsfuiuantes. 


La  grandeur 
&  foliditc  de 


iuy. 


deur  &  foli¬ 
ditc  de  la 
terre,  cômc 


7^9  „ 

8. 

31768/  { 

y  343- 

343( 

|  116. 

1J3»>  a  - 

4  8’ 

l7\ 

/  1000. 

*3  ( 

4SI}. 

- j  . 

Ordiuifant  le  plus  grand  terme  de  la  raifon  parle  moindre, 
prouiendra  ce  qu’vne  quantité  contient  lautre.  Commepour 
exemple  ,  voulant  fçauoir  combien  le  Soleil  contient  en  loy 
la  terre,  îcdiuifc  1331  par  8.  (qui  {ont  les  termes  de  leurraifon) 
&  viennent  166  \  ,  qui  demonftrcnt  que  la  grandeur  du  Soleil 
contient  autant  de  fois  celle  de  latcrrc. 
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II  eft  donc  allez  înanifefte  &  euidenc  par  ces  cho{ês,que  de 
tous  les  Aftreslc  Soleil  eft  le  plus  grand ,  &  Mercure  le  moin¬ 
dre  :Item,que  toutes  les  eftoillcs  tant  fixes  qu’erratiques  font 
plus  grandes  que  la  terré,  excepte  les  trois  Planettes,  Venus, 
Mercure,  &  la  Lune,  lcfquelles  font  moindres  que  la  terre.  > 

t  .  •  -  -  *  v 

Que  la  terre  ejl  immobile. 

<  ■  'r  : 

Ch  ap.  XII. 

ILacftédidcy-deuant  que  la  terre  eft  neccflairement  fei- 
tuée  au  milieu  de  tour  le  monde,  comme  centre  d’iccluy, 
qui  eft  le  plus  blslicu ,  &  le  plus  efloigné  de  la  fupcrficie  cele- 
fticllcquifoiten  tout  l’vnhiers, duquel  lieu  elle  ne  peut  eftre 
reierrée:  Car  toute  choie  qui  eft  efincuë  du  ccntre,montc  à  la 
fuperficic  du  Ciel.  Si  donc  la  terre  eft  efnicue  du  centre  SC 
milieu  du  Ciel,  elle  monte  à  la  fuperficic  d’iceluy;  ce  qui  eft 
impoftiblc  ,  puifquc  naturellement  toutes  chofes  graucs  & 
pefantes  dcfccndcntfans  cefic  iufqu’à  ce  qu’elles  ayet  trouué 
le  centre ,  pour  illec  s’arrefter  &  repofer  :  &  ainfi  toutes  les 
parties  de  la  terre s’en vont  de  droidt  fil  àla  fuperficic  de  la 
mafleterreftre  pour  y  prendre  repos.  Parquoy  la  terre  ne  le 
meut  pas  en  droite  ligne  :  ellene  {émeut  pas  aufli  en  ligne 
fpiralle,clyptique,  ny  félon  quelconque  autre  ligne  mixte, 
car  s’enfuiuroiét  toufioursksmcfmesabfurditezqueddl'us» 
fçauoir  eft  qu’elle  ne  {croit  toufiours  au  centre  du  monde, 
ains  que  montant  verslc  Ciel  elle  feroittantoft  en  vn  lieu  fort 
proched’icçluy,  &r  tantoft  en  vn  plus  dloigné.  Elle  ne  fc  meut 
pas  aufli  circulai  rement:  carVn  corps  fimpîc  &  naturel  fc  con¬ 
tente  d’vn  feu]  mouuemcnt  naturel.  Or  la  terre  eft  vn  corps 
fimple,  duquel  le  mouuemcnt  naturel  eft  en  ligne  droiAe  de 
baulten  bas  :  Donc  la  terre  ne  femeut  pas  crrculaircment. 
Dauantagc  fi  cljc  auoit  tel  mouuemcnt, il feroit  d’Oricnt  en 
Occident,  ou  au  contraire  d’Occident  en  Orient ,  ou  bien  eu 
quelconque  autre  forte,  &  fur  le  propre  axe  du  monde,  ou 
.  fur  quelque  autre.  Or  fi  la  terre  fcmouuoit  d’Orient  en  Oc- 
cident  auec  le  mouuement  diurne ,  &  fur  quelconque  pôle,  U 
ç’cnfuiuroit  que  l’air ,  les  nuages, &  autres  chofes  qui  luy  font 
voifincs ,  ou  fc  mouueroient  auec  elle ,  ou  non  i  fi  elles  ne  s’y 
meuucnt,  onlesverroit  tout  à  vnmftant  demeurer  derrière  -, 
h  elles  s’y  mcuuent,  clics  ne  changcroiem  iamais  de  place-; 
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mais  l'expericnce  monftre  le  contraire,  car  on  voit  bien  fou- 
uent  qu’elles 'demeurent  fermes  &  arreftées  bien-long  temps, 
&  puis  en  vmnftant  on  les  voit  s’efloigner ,  eftans  portées  çà 
&  là  par  les  vents.  De  plus ,  fi  la  terre  tournoit  tous  les  edi- 
ficcs,ellans  agitez  par  vn  fi  violent  &  prompt  mouucment,fe 
ruyncroient  &c  fracallcioient ,  &  l’eau  comme  fluide, coulan¬ 
te  &  agitée  par  ce  mouucmcnt,  feroit  violence  auriuagede- 
meurant derrière;  ccqu’on nevoit  eftrc.  Encore,  filaterrefe 
mouuoit,il  s’enfuiuroit  que  les  oyfcaux  nepourroient  pas 
rétro uucr  leurs  nids, d’autant  que  cependant  qu’ils  voleroiér, 
leurs  ni dsferoient  emportez  bien  loingparlemouuementde 
la  terre.  Que  fi  on  dict  que  la  terre  par  fon  mouucmcnt  em¬ 
porte  quant  &  foy  vnc  grande  partie  de  l’air ,  &  qu’il  fe  meut 
de  meune  viftefle  que  la  terre  :ic  refponds  que  fi  l’air  femou- 
uoit  au  mouuemcnt  de  la  terre ,  il  s’enfuiuroit  que  nous  fen¬ 
drions  vne  grande  refiftancc,  telle  qu’il  arriue  à  ceux  qui  che¬ 
minent  contre  le  vent ,  lors  que  nous  cheminerions  vers  la 
partie  contraire  à  ce  mouuement  ;  ce  qu’on  voit  n’cftrc  vérita¬ 
ble.  Enoutre,  tous  les  arbres  &  toutes  les  girouettes  &ba- 
gniercsmifesauhaultdcs  tours  &  autres  édifices,  fetourne- 
xoienttoufiours  contre  le  mouuement,  ainfi  qu'on  voitenvn 
qui  courant  tient  à  la  main  vne  bagmere  ou  enl'eigue,  laquelle 
le  mouuement  faicteftcndrc  en  la  partie  contraire.  Ils'cnen- 
fuiuroit  encore ccft  autre  accident, qu’eftant  tirce vne  balle 
en  l'air ,  ou  autre  chofc,  auec  violence  perpendiculairement, 
au  retourner  en  bas  elle  demeureroit  toufiours  en  arrière  :  ce 
qu’on  voit  n’aduenir.  Outre  toutes  ces  abfurditcz  ilcnad- 
uiendroit  encore  vne  tres-grande,  fionpofe  que  ledit  mou¬ 
uement  de  la  terre  fefaffe  fur  autre  axe  que  ccluy  du  monde  : 
car  ils’cnfuiuroitqu’vnmcfine  licuauroiteu  vn  iourdiuerfe 
cfleuationdepolc;  maisl’expcrience  monftrequ’cn  quelque 
temps  &  heure  que  ce  foit, ledit  pôle  du  monde  cft  toufiours 
d’vnemefmc  hauteur  furvn  mclmc  horifon.  Ilyaquclqucs 
Aftronomes,qui  inipugnant contre  Copernic  ce  mouucmcnt 
de  la  terre,  monftrentqu’il  aduiendra encore  plufieurs  autres 
chofes  contre  l'expericncc  &  obfcruations  des  plus  doéb-* 
Aftronomcs,  comme  de  n’y  auoir  nulle  proportion  fenfibîc 
entre  le  femy -diamètre  du  grand  Orbe,  &  celuy  du  firmamét, 
c’eftàdire  entre  ladiftance  du  Soleil  à  la  terre,  &  celle  de  la 
terre  itifqucs  à  quelque  eftoilie  fixe  qpc  ce  foit  ;  de  l’excclfiue 
«candeur des  eftoillcs  fixes  au  regard  de  tout  le  Ciel  du  So¬ 
leil;  de  l’immcnfc  Scvaftc  grandeur  qui  feroit  entre  Saturne 
'  K  iiij 
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&  le  firmament,  &  de  telle*  antres  choies  ,  lefquclles  eft  an  s 
pins  longues  à  déduire  que  nccellaircs,  nous  dcUillonsiuf- 
fcjucs  àvnc  autrefois. 


De  F élément  de  Fair. 

Ch  ap.  XIII. 

X  ]Ovs  auonsdi&cy-deuautqu’audcfl'us&à  l’entour  de 
X  N  la  terre  &  l'eau  cft  colloque  l’air ,  &  maintenant  nous 
dirons  que  ceftc  grande  & vaftccftenduc  qu’il  remplit,  cft  di- 
uifec  par  les  Philofophcs  en  trois  parties  ou  cftages ,  qu’ils 
appellent  régions  :  La  première  &  inferieure  région  de  l’air, 
eft  celle  (  dillnt-ils  )  où  nous  fortunes ,  laquelle  fournit  conti¬ 
nuellement  efprit  &  h  alêne,  tant  à  nous  qu'à  tous  les  animaux 
qui  ont  poulmon.  Outre  qnc  ceftc  région  cft  chaude  de  fa  na¬ 
ture,  elle  cft  encore  çfchauffèc  par  la  reflexion  des  rayons  du 
S  olcil,lcfqnch  rencontras  des  corps  folides  3c  groflicrs.nriail- 
liflcnt  en  nault,  êcpar  ce  moyen  fc  redoublans  efthauffent 
l’air  qui  voifinc  la  terre  ;  d'où  aduient  que  cefte  balle  région 
n’eft  d’cgale  efooifleur:  carie  Soleil  enuoyant  les  rayons  plus 
aplomb  en  vn  lieu  qu’en  vn  autrc,la  reflexion  efehauffera  l’air 
beaucoup  plus  en  cclicu  là  qu’en  ceftuy-cyj  &  c’eft  pourquoy 
les  Philofophcs  efti ment  que  la  connexité  d’icelle  région  foie 
déforme  oualc,  dont  la  longueur  cft  lclon  l’Equateur.  Or  en 
icelle  première  région  s'engendrent  lesbroliees,la  rofee,  3c 
la  geler,  comme  nous  dirons  cy  apres. 

Latroifiefme  &  plus  haute  région  de  l’air  t’eftend  cmtiron 
depuis  les  coupeaux  &  fommets  des  plus  haurc*  montagnes 
iufquesà  la  fuperfieic  concane  de  l’element  du  feu, par  lequel 
ceftedite  région  eft  fort  cfchaufFcc,  combien  que  de  fa  nature 
elle  foit  défia  chaude. 

La  féconde  ou  moyenne  région  de  l'air,  cftant  comprifo 
entre  les  deux  precedentes, s’eftend  prefquc  iufqucs  aux  cou- 
peaux  &  fommets  des  plus  hautes  montagnes:  &  combien 
que  ceftc  région  fpit  naturellement  chaude,  fi cft-cc  ncant- 
nioins  quelle  cft  extrêmement  froide, à caufe  qu’elle  reçoit  , 
dansfonfein  la  froideurdesdeux  autres  cmioyccs par  l’ann- 
periftafe  ou  contrefort  de  leur  extrême  chaleur:  Car  le  froid 
fuyant  le  chaud  fonrontraireplus  fort,  qui  vient  à  occuper 
eesdeux  régions  extrêmes  de  l’air,  cft  contraint  de  gaigner 
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le  milieu ,  où  il  fc  ferre,  &  amalfe  toutes  fes  forces  pour  fa  dc- 
fenfe  &  couferuation.  Les  Philofophcs  tiennent  que  lacon- 
uexite  de  celle  région  eft  de  forme  ouale ,  ayant  fa  longueur 
félon  l'axe  du  mondc,au  lieu  que  la  longueur  de  l’oualedeCi 
concauité,  cfr comme  nous  auons  diét  fçlon  l’Equateur,  Se 
par  ainfi  çcftçduc  région  eft  fort  cfpoille  vers  les  pôles,  & 
mince  foubs  l'Equateur  :  en  icelle  s’engendrent  les  tonnerres, 
les  foudres,  la  pluye  ,grcfte,  nege,  k  tels  autres  météores, 
comme  nous  dirons  cy  apres. 

Or  puifque  félon  les  Philofophcs  les  deux  régions  extrê¬ 
mes  qui  enuironnent  celle  moyenne  font  chaudes,  quelqu’vn 
peut  demander  d'où  y  peut  venir  la  froideur  pour  s’y  faucan- 
tiperiftafeSr  effort  de  contraire:  Aquoy  on  peut  rclpondrc 
que  l'eau  &  la  terre  cftans  froides,  &  le  Soleil  venant  l’Efté  i 
enuoycr  fes  rayons  fur  icelles  plus  à  plomb  qu’il  n’auoit  fai  cl 
l’Hy  uer,  le  chaud  vient  à  y  dominer,  8c  le  froid  à  fe  retirer  aux 
entrailles  de  la  terre,  &cn  ladite  moyenne  région  de  l’air,  où 
il  felcrrc,  3cvnit  toutes  fes  forces  pour  refifter  à  la  chaleur 
qu’il  trouuc  là  :  mais  en  Hyucr  le  Sqleil  n’cnuoyantfes  rayôs 
uir  la  terre  que  fort  obliquement,  Ù  arriuc  que  la  froideur, 
laquelle  fuyant  la  chaleur,  s’eftoir  cachée  dans  les  entrailles 
de  la  terre,  renient  à  la  furfacc  d’icelle  ,& la  chaleur  au  con¬ 
traire  lucccdc  en  là  place ,  où  bien  s’en  va  en  hault,  fc  trouuat 
la  plus  foiblc.  Demanicrcquc  toute  labail'e  région  de  l'air 
cftantainlî  refroidie,  la  moyène  aucôtrairecn  eft  cfc  h  au  if  ce 
par  lamcfme  anriperiftafe  :  Et  c’eft  pourquoy  en  Elle  l’eau 
puifee  de  quelque  viuc  lourcc ,  ou  d’vn  lieu  profond,  eft  fref- 
chc-,  &  au  contraire  en  Hyucr  elle  eft  comme  tiède.  Le  feu 
rend  auift  manifefte  les  vffccls  de  celle  anriperiftafe,  en  ce 
qu’il  eft  pins  chaud  en  Hyucr  qu’en  Elle ,  &  que  tant  plus  l'air 
eft  froid,  d'autâtplusvnit-il  fes  forces  pourluy  rclîftcr.  Nous 
cfprouuons  encore  en  nous  mefmcs  celle  annpcrillale ,  en  ce 
que  l'Hyuer  la  chaleur  naturelle  cftant  relVerree  dans  noftro 
cllomac,  nous  mangeons  beaucoup  plus,  &  digérons  bien 
mieux  qu’en  Elle.  Ce  qui  foitditlcn  pailaiu,  car  noftrcdd- 
fein  n’eft  pas  d’aprofondir  icy ,  &  comme  on  did  traiderà 
plain  fonds  des  chofes  Phylicalcs ,  mais  de  donner  feulement 
quelque  petite  lumière  8c  co^noillance  des  météores  ,  oa 
chofes  qui  s’engendrent  en  l’air ,  entant  qu’il  eft  requis  &  nc- 
cefiaircde  ccfaire,pour  rendre  d’autantplus  accomply  ceno- 
ftre  traiclc  Cofmographiquc. 
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Du  feu  élémentaire. 

Cho.  XIV. 

]L  aefté  did  cy-deuant  qu'en  U  région  foubs-luuaire  cft 
rélenïcnt  du  feu  auec  les  trois  autres  ,&  qu’iccluy,  comme 
plus  léger  &fubtil  qu’aucun  d’eux, eft  fcitué  au  deflusd’i- 
ceux,  entre  le  Ciel  de  la  Lune  Scia  plus  haute  région  de  l’air: 
mais  nous  adioufteronsicy,que  par  parcelles  il  le  trouuc  en¬ 
core  en  lair,en  l'eau,  &  en  la  terre, qu’en  iceluy  font  l’agi- 
ïité,raéhucté,rihcorruption,  la  force.  Sel’ vulitc  :  tellement 
qu’vn  Ancien  parlant  d’iceluy , dit, il  monte  toufiours, &le 
remue  toufiours ,  tout  refplandilfant  s’il  a  fujed  &  matière, 
ou  demeurant  caché  dedans  foys’il  n’en  a  point:  Il  furmon- 
tc  toutes  chofcs ,  &  les  metamorphofe  cnla  nature  :  Il  les  rc- 
nouuellepar  l'a  chaleur,  &le$  cfclairc  par  fa  lueur:  Il  agift 
d’vne  admirable  viftefl'c,  &  n’eftiamais lasd’agir jains detant 
plus  qu’il  eft  chargé  de  matière,  de  tant  plus  en  dcuient-il 
puiftant  :  Il  faidfaulter  en  l’air  les  maifons  ,  les  villes,  &  les 
montagnes,  s’il  eft  par  violence  enfermé  :  il  purge  fans  fe 
corrompre, Scpluftoft rend  l’efprit  qu’endurer  aucune  cor¬ 
ruption  :  ilcndîircit  la  boue  molle  ;  il  amollit  le  dur  métal;  U 
confirme  tout,&  transforme  tout:  bref  il  monftre  en  tout 
fubiedlapuiifanccdcfamaiefté. 

Or  le  feu  cftant  au  lieu  fufditdc  fa  propre  feituation  en¬ 
tre  le  Ciel  de  la  Lune  &  la  plus  haulce  région  de  l’air ,  eft  ap- 
pcllé  feu  élémentaire,  mais  en  tout  aptre  lieu  on  le  nomme 
feu  mixte  ou  mcflé,pourcc  qu’ayant  place  par  tous  les  coins 
&  endroids  de  l’vniucrs,  tant  il  cft  fubtil  &  nardy ,  il  eft  bien 
toufiours  de  mefme  fubftance ,  maisdiucrs  en  quelque  quali¬ 
té  de  celuyqui  cft  là  haulten  ladite  Sphère  :  car  ccluy-làeft 
pur, rare, diaphane  , moins ardant,  &ccftuy-cy  cftgrolfier, 
ctpaiSj&plus  Druflant,fclon  la  dmerfité  des  matières  plus  ou 
moins  tcrrcftres,aufqucllcs  il  cft  attaché  ;& partant  il  eft  did 
feu  meflc&tcrrcftrc.  Orquelques-vns  nient  qu’il  y  ait-aucun 
Orbcou  région  de  feu  élémentaire  audeflus  de  l’air,  parce 
que  nous  ne  le  voyons  point  en  quelque  ferenite  que  ce  foit 
deiourny  de  nuid,  &  aurti  qu’il  nous  çmpelchcroitde  voir 
les  cftoillcs  :  Mais  à  cela  on  rcfpond  que  c’cft  par  trop  déférer 
aux  fens  extérieurs,  de  ne  vouloir  rien  croire  que  cequicft 
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en  Ieurobieft  ,  ven  qu’il  y  a  piufieurs  belles  Sc  delc&ables 
couleurs  en  la  nature  que  les  hommes  ne  voy  et  pas,  plulïeurs 
bruictsSc  tiutaïqarrcs  Ce  font,  en  l’air ,  dedans  la  mer ,  Sc  dans 
la  terre  que  nous  n’oyons  pas  :  il  y  a  piufieurs  bons  &  fauou- 
xeux  frui&s  que  nous  n’aubns  iamais  gouftez;  piufieurs  o- 
deurs  Ibücfvcs  que  nousn'auons  iamais  flairées,  Sc piufieurs 
corps  que  nous  n’auons  iamais  touchez. C’eft  pourquoy  pour 
ne  voir  pas  au  ddTusde  l’air  le  feu  élémentaire,  il  ne  s'enfuit 

aour  cela  qu’il  n’y  en  ait  point:  car  nous  ne  voyons  pas 
ne  l’air  qui  eft  plus  proche  de  nous ,  à  caufe  de  fa  tenuité, 
rareté,  &  fimplcfle  :  comment  cft-ce  donc  que  nous  verrions 
le  feu,  qui  cft  beaucoup  plusefloignéde  nous,  6c  d’ailleurs 
beaucoup  plus  rare ,  pur  &  fimple  que  l’air  ?  Que  lï  on  répli¬ 
que  que  le  feu  cft  lumineux ,  St  par  confequent  plus  viable 
<^ue  l’air,  on  peut  repartir  que  le  feu  élémentaire  n’eft  pas 
lumineux  ainii  que  noftrc  feu  materiel,  lequel  cft  vifible,  à 
caufe  de  la  matière  grolTiere  de  laquelle  il  Ce  nourrit:  may>lc 
feu  élémentaire  qui  efttrcs-pur  Sc  tres-fimple  entre  les  clc- 
mens,  cft  exempt  de  telle  fplendcur  groilïerement  vifible ,  & 
vifiblemcnt  groflierc.  Pour  deftruire  ce  feu  élémentaire  Scia 
feituation  cy-dcllus ,  on  dit  encore  que  Je  feu  citant  extrê¬ 
mement  ardanc  de  la  nature,  il  embraferoic  les  Cicux  Sc  les 
corps  inferieurs  :  Mais  à  cela  on  relpondque  le  feu  élémen¬ 
taire  ne  peut  embraferny  les  Cicux, ny  les  corps  inferieurs, à 
caufe  qu’il  eft  extrêmement  pur,  rare  Sc  fimple, Sc  partant 
moins  apte  à  brullcr  :  car  toat  ainfi  qtt’vn  morceau  de  fer 
chauffé  Sc  rougy  à  la  flamme  du  feu  cft  beaucoup  plus  chaud 

3 uc  la  flamme  mefmc  ,  à  caufe  de  la  folidité  de  lamauerc; 

e  mefme  ce  feu  materiel, à  caufe  de  la  matière  groflkrc  de 
laquelle  il  fç  nourrit, eft  beaucoup  plus  bruflant  que  l’éle— 
men  taire,  Seau  (fi  à  caufe  que  les  Cieuxnc  font  point  palfi- 
blcs  dufcu,eftanscompolez  d’vne  matière  pure,  fimple,  Sc 
exempte  de  telles  pallions.  Quant  aux  corps  inferieurs, le  feu 
élémentaire  en  eu  fi  eiloignè,  qu’il  ne  leurfçauroit  nuire: 
ioin&que  l’air  qui  cft  extrêmement  humide,  corrige  8c  mo¬ 
déré  l’extreme  chaleur  du  feu  par  Ion  voifinage.  Il  appert 
donc  qu’il  y  a  vn  feu  élémentaire ,  lequel  à  caufe  de  la  préémi¬ 
nence  qu’il  a  fur  les  autres  élcmcns ,  nous  difons  cftre  collo¬ 
qué  par  la  volôte  de  Dieu  au  delfus  d’iceux  pour  falegerctcSt 
fubalité,ne  pouuant  agir  outre  8c  hors  les  bornes  de  Ion  orbe 
Sc  région  ignéedaqucUe  collocation  nous  monftreros  deuoir 
cftre  entre  l’orbe  de  la  Lune  Sc  laplus  haute  région  dcl’air.  ’ 
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Car  premicrent  nature  ne  produit  qu'vn  feul  contraire  àvn 
autre  contraire,  autrement  ce  nefcroitpasvn  contraire;  &  s’il 
en  auoit  pluficurs ,  il  en  leroit  facilcmct  deftruiéi,  Se  ne  pour- 
roitliibfiftcr  en  la  nature.  Il  ne  faut  donc  point  s’arrcltcrau 
nombre  des  élemens  qui  nous  font  voifins ,  à  fçauoir  la  terre, 
l’eau  &  1  air  ;  Car  la  terre  qui  cft  extrêmement  fcche ,  a  va 
contrai rctres-humide, qui  cft  l’air:  &  par  mcfine  raifon, l'eau, 
qui  cft  extrêmement  froide,  doit  auoirvn  contraire  qui  foit 
-extrêmement  chaud,  afin  que  l’vnc  extrémité  foit  tempérée 
par  l'autre.  Or  il  n’y  peut  ricnauoir  d’extrêmement  chaud 
que  lefcu  ;il  faut  donc  dire  qu’ily  avn  feu  élémentaire.  Et 
tout  ainfi  que  l’eau  cft  mife  comme  pour  barrière  entre  l’air  & 
la  terre ,  qui  ont  leurs  qualircz  contraires,  aulfi  faut-ilpour 
mefmc  raifon  que  l’air  foit  placé  entre  le  feu  &  l’eau,  ainfi 
que  nous  auons  ja  did  au  chapitre  huidicfme.  Qiu  plus  cft, 
nul  corps  mixte  ne  pourroitfubfifter,eftaiu  compoledes au¬ 
tres  élemens, fans  lefcu  ,d’autât  qu’il  y  auroievn  double  froid 
contre vn chaud ,  lequel  ne  leurpouuant  refifter,  feroitfou- 
dain  eftaint  auec  fon  fujed  :  car  l'eau  &  la  tare  font  froides, 
&  l'air  chaud  :  &  d'ailleurs,  il  y  auroit  double  humide  contre 
vn  fec  ,qui  en  feroittrop  deftrempe  :  &  par  ainfi  il  faut  de  nc- 
cclTitéqu'ilyaitvn  quatncfme  corps, fimple, chaud , &  fcc, 
qui  ne  peut  eftrc  autre  que  le  feu.  Dauantagc,y  ayant  en  la 
nature  vn  corps  extrêmement  pefant,  quiclt  la  terre, ilyen 
faut  au  contraire  vn  extrêmement  léger  ,  qui  ne  peut  élire 
que  lefcu, afindc  tenir  comme  en  contrepoids  lcschofcsqui 
en  font  coiripofccs:  car  autrement  tous  les  corps  mixtes  ic- 
roientfi  lourds, grolfiers&pcfans, qu’ils  tendroienttous  en 
bas.  Par  ces  raifons  &  autres,  que  IcsPhyficiens  rapportent 
furccfubicéi,  il  cft  needTaire  qu’il  y  aitvn  feu  élémentaire, 
lequel  foie  fcituc  au  deftus  de  tous  les  trois  autres  élemens. 

Des  .Météores.  ,  # 

CH/r.  XV. 

T  Fs  chofesqui  fe  font  &  engendrent  làhaulten  l’air,  font 
X-  appcllées  Météores;  la  matière  defqucllcs  font  certaines 
fumées ,  qui  attraiéies  par  les  corps  cclcftcs,  &  principaîcmét 
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par  le  Soleil  &  laLunc,s'cflcuéc  en  l’air, les  vncs plus  ,3c  les 
ancres  moins,  félon  leurs  qualitez  :  Aucunes  fonc  extraites 
&  tirées  Je  la  terre ,  &les  autres  Je  l’eau  :  Et  combien  que 
les  vues  &  les  autres  fumées  fbientquelquesfoisappellées  cx- 
halailons ,  3i  J’autrcsfois  vapeurs,  ncantmoins  celles  qui  vic- 
nentJc  la  terre  s’appellent  proprement  exhalaifons ,  Se  celles 
qui  procèdent  de  l'eau  f:  nommentordinaireincntvapeurs: 
ccllcs-cy  font  naturellement  froides  &  humides,  &  celles-là 
font  naturellement  feches  &  froides  ;  8e  par  ainfi  les  vncs  8e  les 
autres  (ont  naturellement  froides,  mais  accidentaircinent;  & 
par  le  moyen  de  la  chaleur  qui  vient  de  la  reflexion  des  ray  os 
du  Soleil  &  des  autres  Affres,  clics  font  rcniul's  chaudes  ;  5c 
partant  les  exhalaifons  font  feches  Se  chaudes,  3c  les  vapeurs 
numides  &  chaudes,  toutesfois  diutrlemeat,  Scàdmers  de¬ 
gré*-  ■  ( 

Ordes  chofesengédrécsen  l’air,  les  vues  font  appellccs  Mé¬ 
téores  aquatiquesou humides , à caulc qu’elles  font  faiftes & 
engendrées  de  vapeurs  feulement  en  la  première  &  féconde 
région  de  l’air,  comme  la  pluye  ,1a  neige,  la  grefle  ,1  irofce> 
la  gelée ,  le  brouillard,  la  bruine ,  latempcftc  ou  orage,  3c  au¬ 
tres  fcmblubles  météores. 

Les  autres  font  di&es  ardentes  ,  ou  météores  ignées,  lef- 
quclleslefont  de  fumées  ou  exhalaifons  qui  viennent d’vne 
terre  grade,  huyleufe  &  propre  à  conccuoir  le  feu,  comme 
font  feux  volons,  lances  ardantes ,  cheuresenflambces,  dra¬ 
gons  bruflans  ,feux  folets,efciairs,& plufieurs autres,  dont 
nous  parlerons  cy  apres. 

Les  troifiefmcs  mctcoicsfont  compofcz  des  deux  prccc- 
denSjC’eftà  fçauoir  partie  de  vapeur,  3cpartie  d’cxhalailbn, 
comme  font  le  tonnerre ,  la  foudre ,  les  vents,  le  cercle  qu’on 
voitcnuironnerquelqucsfois  la  Lune,  le  Soleil,  &  les  cftoil- 
lcs,l’arc  en  Ciel,  lacouleur  des  nuées  ,&  chofes  fcinblables  : 
de  chacun  defqucls  météores  il  nous  faut  maintenant  parler, 

&  monftrcr  comment  ils  s’engendrent. 

Les  nuces  fc  font  6c  engendrent  d’vnc  quantité  ge  ramas  de  Sut*. 
vapeurs  chaudes  &  humides,  lefquelleseftanselîcuées  par  les 
rayons  du  Sojcil  8c  autres  Aflrcs  en  la  moyenne  région  de  l’air, 
s’efpcflHTcnt  Se  conjcnfent  à  caufe  du  froid  qu’elles  y  rencon¬ 
trent. 

La  pluye  prouient  de  ce  que  le  Soleil  venant  à  dilloudrc 
les  nuées  par  fa  chaleur,  ou  que  pourlatrop  grande  agicatié 
de  taircaufec  par  les  vents ,  elles  yicuncntà  fc  choquer  l’vne 
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contre  l’autre,  Sc  fe  fondre  en  eau  ,  laquelle  tombe  ça  bas 
goutte  à  goutte  ,  à  inclure  que  ladifl'olution  icfoid,  &  ce 
tanroftà  grofles  gouttes,  &  quelqucsfois  fort  menues,  félon 
que  le  lieu  où  elles  fe  didoudent  eft  près  ou  loing  de  la 
terre.  ..  .  r  •  .  .  . 

La  neige  eft  produire  d’vnc  nuée  congelée  par  le  froid  de 
la  moyenne  région  de  l'air,  laquelle fedill'oluant  par  l'agita¬ 
tion  des  vents,  tombe  çabas  à  flocons  en  la  niefme  forte  Se 
manière  quelle  eft  là  hault ,  fans  que  la  reflexion  des  rayons 
du  Soleil  aitlaforce&leloifirdç  ladifloudreen  pluyë,finoit 
que  l'Efté,  ou  lorsqu'il  faidforc  chaud  :  quoy  que  la  nuée 
foit  congelée,  la  neige  ne  peut  pas  venir  iüfqucs  à  nous, parce 
quepallant  par  l’inferieure  regioude  l’air,  qui  eft  efehauffee 
par  ladite  reflexion  ,  elle  eft  aifement  fonduë  en  eau ,  mais 
ellcpcutbientombcrfutles  coupcaux  des  hautes  montagnes 
fansfc  fondre  en  pluyë,  àcaufe  qu’il  y  faid  toufiours  froid, 
d’où  vient  qu’il  y  a  prcfque  toufiours  de  la  neige  aux  fom- 
mets  des  plus  hautes  montagnes.  .  :  •  * 

Lagrefle  n’eft  autre  ch  oie  qu’vne  pluyë,  laquelle  le  con¬ 
gelé  en  l'airàmefurc  qu'elle  tombe  &  defcoule  de  la  nuée  : 
&  cela  aduientptinci paiement  en  Efté ,  parce  qu’alors  la  fur- 
face  de  la  terre  &  l'inferieure  région  de  l'air  cftans  fort  cf- 
chauffez  parla  reflexion  des  raiz  Solaires,  le  froidfc retire 
en  la  moyenne  région,  où  il  fefortific;  tellement  qu’il  ferre 
&  congele  beaucoup  plus  fortlapluyëqui  defcoule  goutte 
à  goutte  de  la  nuée  ,  qu’en  vnc  autre  faifon  :  toutesfoisau 
plus  fort  de  l’Efté  ,&  pendant  vne  extrême  chaleur,  l’infe¬ 
rieure  région  eft  fi  chaudë,  que  lagrefle  y  partant  eft  fonduë, 
finon  du  tout,  au  moins  en  parue:  c’cft  pourquoy  nous  voyôs 
quclquesfois  que  parmy  la  grefle  tombent  de  grofl'es  gouttes 
d'eau ,  qui  monftrcntquc  la  chaleur  ne  l’a  peu  refoudre  toute 
en  eau,  parce  qu’elle  eftoit  trop  ferrée  &  endurcie. 

Larofec  &  la  gelée  s’engendrent  de  quelques  vapeurs  atti¬ 
rées  en  labafle&infcrieurcregiondcl’airpar  les  corps  eclc- 
ftes  pendant  vne  nuid,lefqucl!cs  à  faute  de  chaleur  ne  pouuas 
s’efteuer  guère  hault, viennent  à  fc  refoudre  en  petites  goutte¬ 
lettes  d’eau,qui  reluifent  à  la  cime  des  herbes  &  des  feuilles 
des  arbres  comme  de  perles, que  nous  appelions  la  rofec,&  ce 
en  lafailbnlaplustcmpcrce :  Car  lorsqu’il  faid  fort  chaud 
il  n’v  peut  auoir  derofee  ,  parce  que  la  matière  cftant  ef- 
chaufFee,cllc  s’efleue  aifement  en  hault,  ou  bien  eft  diflîpée 
•par  la  chaleur  ;  &  s’il  faid  grand  froid ,  elle  fc  congelé  &  ra- 
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mafle ,  &  de  là  vient  la  gelée.  Gtltt. 

Les  bruines  &  b  rofiées  font  ordinairement  procréées  d’vne  Brm»ts . 
vapeur  humide ,  laquelle  eftant cfieuée  en  la  balfe&  inferieu¬ 
re  région  de  l’air ,  ne  peut  pafTer  outre,  parce  que  les  rayons 
du  Soleil  n’eftans  lors  enuoyczque  fort  obliquement  fur  la 
terte,ilsnelapeuuent  attirer  dauantage  :  tellement  que  ve¬ 
nant  la  nuiél ,  cefte  vapeur  fc  congèle ,  &  tombe  fur  les  her¬ 
bes,  fleurs  &  fruits,  voiremcfme  les  corromp  bien  fouuent, 
finonque  lèvent  agitant  l'air  d’alentour  ne  l'empefehe  de  ce 
faire.  Or  comme  la  vapeur  peut  cftre  diuerfe,  aufli  la  bruine 
Iefera-clle,&  laplusdangereufecllcellequialc  moins  d’hu¬ 
midité  ,  laquelle  e fiant  d’autant  plus  terreftre  &  arride ,  feche 
&  ternit,  voire  mefmcbrufte  quelquesfois  les  bourgeons  ,lcs 
fueillcs ,  les  fleurs  Sc  fruidls  les  plus  tendres,  tombât  fur  iceux 
comme  de  la  rouille,  ou  nielle,  que  les  Latins  appellent  mér 
£«,  à  caufe  que  le  Soleil  venant  à  pafferpardcüus,ellcfc  faidl 
de  couleur  rouge. 

Les  brouillards  prouicnncnr  &  font  ordinairement  caufez  BroiiilUri 
d’vnc  grande  quantité  de  vapeurs  &  cxhalaifons  groffi,ercs  & 
terreftres ,  meflangécs  &  ramaflecs  cnfemble  ,lcfquellespour 
raifon  de  leur  dcnfité&cfpoilTcurnc  pcuuenr  eftrc  aucune¬ 
ment  diflîpécs  par  les  rayons  du  Soleil  :  &  c’eftpourquoy  cl¬ 
ics  efpoi/IUTcnt  &  troublent  l’air  qui  nous  enuironne.  Or  le 
brouillard  ne  différé  dç  la  nuée  finon  pour  le  lieu;  car  la  nuée 
pour  fa  legeretè  eft  fouftcnuëpar  l’air  ,  &  efmcuë  par  les 
vents, eftant  cfleuéc  par  la  reflexion  desAftresiufqucsà  la 
moyenue  région:  maisle  brouillard  pour  caufodc  fon  cfpoif- 
fcur&  pefanteur,va  rodant  ainfi  que  nous  voyons  fur  lafur- 
facedc  l’eau  &:  de  la  terre.  , 

La  glace  fc  fai6t  &  procrée  toutesfois  &  quantes  qu  vneex-  CUct. 
halaifon  terreftre  &  groflîerc  meflee  auec  l’eau  fe  rrouuent 
pris  &  congelez  par  la  force  &  vchcmcnce  dndroid  :  car  la 
glace  ne  fc  fai 61  pas  feulement  par  vn  froid  extrême  qui  ferre 
l’eau,  Ce  l’a  fai 61  prendre  &  congeler,  comme  qnelqu’vns  cfti- 
ment,  mais  eft  befoin  qu’ily  ait  aulfi  des  cxhalaifons  terre¬ 
ftres  &  groflicres  méfiées  auec  l’eau,  puifquc  l’eau  en  fon  pur 
élément, eftant  extrêmement  froide ,  eft  neantmoins  fluide  & 
liquide  ,  &  non  glacée  :  car  il  faudroit  qu’elle  fuft  glacée  & 
toureprife  fansaucunc  fluidité,  fi  la  glace  neprocedoic  que 
île  la  feule  froideur.  Or  la  glace  n’cft  grandement  differente 
de  lagrefle',  l’vne  &  l’autre  n’eftant  qu’eau  impure,  conden- 
fcc  3t  cipoilfie  par  le  grand  froid  :  bien  eft  vray  qu’elles  ne  fe 
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fontcn  mefme  lieu  :  car  comme  nous  auons  di«ft ,  la 
s'engendre  eu  la  moycnne-rcgton  de  l’air.  8c  la  glace  cnl’iu- 
feneure. 

Tonnerre.  Les  efdairs,  lestonnerres,  Se  les  foudres  s’engendrent  tou¬ 
tes  &  qualités  fois  qu’vnc  exhalaifon  chaude  8c  fechc  cftant 
attirée  en  lamoyenne  région  de  l'air,  fe  trouue  cnuironncc 
&  prcirccde  quelque  efpoiflc  &  froide  nuée  :  car  alors  l’exha- 
laifon  fc  (entant  ferrée  &  (urprife  par  le  froid  Ion  contraire* 
clic  bande  Scranuflc  toutes  les  forces  pour  fe  faire  voyc  au 
trauers  la  ntiee  qui  l’a  tient  ainfi  afliegec  :  Or  cela  ne  (e  peut 
*  faire  fans  rompre  &  creuer  la  nuée ,  auec  vu  bruicl ,  cfclat,  & 

tintamarre  ;  &  c’cft  ce  que  nous  appelions  tonnerre  :  Scl’ex- 
h  al  ai  Ion  fo  riant  ainfi  auec  effort,  s’enflammé  par  la  rencon¬ 
tre  ,allifion  &  confliél  de  la  nuée  :&  celle  flanunc  cft cc que 

JE-fclatrs.  nous  appelions  efclair.  Et  encore  que  celle  flamme  paroille 
la  première,  ficft-cc  qu’elle  fuit  le  bruidl  Scl'efclatdu  ton¬ 
nerre,  lequel  nous  n’oyons  qu'apresauoirveu  l’cfclair;  mais 
cela  aduient  à  caufcquc  lavcuc  cft  vu  fens  beaucoup  plus 
fubulque  l’ouyç.  Quefi  l'exhalaifon  enfermée  dans  la  nuée 
eft  terreftre  ,  &  y  demeure  long  temps  ,  s’enflammant  cllo 
tombe  Sc  defeend  çabas,  tantoft  en  vn  lieu,  ores  en  vn  autre» 

Tondre.  &  c'eft  ce  que  nous  appelions  foudre:  LesPhilofophes  en  font 

de  trois  fortes  ;  lapremicre  cft  de  nature  fechc  3c  terreftre, qui 
lie  brufte  pas  tant  qu’elle  cfparpillc  &ditïipc  ce  qu’elle  ren¬ 
contre, à  caufcquc  fa  matière  eft  ofpoiflc  8c  grolucre:  La  fé¬ 
condé  cft  plus  humide,  8c  noircit  plus  qu'elle  ne  btnflc.  La 
troifrefme  eftvn  foudre  ignée, clair  8c  fubtil,  qui  produit!- 
des  cffeéls  merucilleux  :  car  il  perfe  &  btrfc  ce  qu’il  rencontre 
de  plusdur,  agilfant  principalement  contre  ce  qui  luyfaicl 
rdiftancc,  iufqucs  là  qu’ayant  pénétré  les  corps  humtdes  & 
poreux,  fans  aucune  indice  &  marque  de  fa  pénétration,  il 
diflii»c  &  brife  ce  qui  cft  folide  au  dedans.  C’dlpourquov  il 
tue  forment  des  hommes,  8c  des  belles,  leur  brifant  les  os,  fans 
qu’au  dehors  paroille  aucune  player  il  rompt  quclqucsfois 
vne  cfpéc  dans  fon  fourreau ,  8c  fond  l’argent  dans  la  bourfe, 
fans  que  le  fourreau ny  la  bourfe  foient  rompus  ny  gaftez  :  il 
tué  l’enfant  au  ventre  de  famcrc.fans  orfenfer  aucunement 
Iamcre  :  faiélcfcoulertout  le  vin  du  muid,fans  le  rompre  ny 
entr’ouurir,ou ereuafler.  Ordcquclqucfortequc  foitlcfou- 
dre  ,  ilefttoufiours  accompagné  de  l’cfclair  &  du  tonnerre* 
maisl’efclair  peut  bien  cftrc fans  tonnerre  ny  foudre, 8c  le 
tonnerre  cft  le  plus  fouucnt  fans  foudre  *  nuij  ramais  fan» 
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çfclàjr&  éruption  violente,  qmdetantplus  qü’el le  fera  gran¬ 
de,  de  tant  plus  fera  le.  tonnerre  efclactam:  tell  cracnt  que  li  la 
nuée  ne  refifte  beaucoup  à  lexhalaifon  ,  le  tonnerre  en  cil 
foible&  fourd,  nous  ne  l’entendons  que  bien  peu,  encore 
que  nous  en  voyons  les  cfclairs ,  lefquels  font  de  couleur  bli- 
1  chaftre , quand  l’cxhalaifoncft  fort  fubtile  &  feche  :  dit  cou¬ 
leur  rougcallrc, quand  elle  cftfuineUfe  &  adufte:  de  couleur 
gri farde, quand  elle  cft  vaporeufe;  &  de  couleur  noiraftre, 
quand  elle  eft  vifqueufe. 

Voiladohe  comment  les  cfclairs,  les  tonnerres  &  lesfou- 
dres  s’engendrét  d’vne  cxbalaifon  efpoilïe ,  condcnfce  &  fer¬ 
rée  :  mais  il  y  a  encore  d’autres  cxhalaifons  rares  &  cfparfcs, 
lefquellcs  àceftecaufc  ne  durent  guc  tes  ,&ne  font 'point  de 
bruidllors  qu’elles  s’enflamment &cmbrafcnt  :  &.  félon  que 
la  matière  eft  plus  ou  moins  cfparfc  ou  ferrée,  elles  ont  diuer-  . 

"(es figures  ,  &de  làreçoiuent  diuers  noms  ,  comme  lances  Lance  fl.U 
flamboyantes ,  flambeaux  allumez ,  clochers  ardants ,  cftoil-  boyjnte.  , 
les  roulantes,  ou  volantes ,  ch  eu  tes  fautelantes,  dragons  bruf-  Flambent 
lis,poutrcs,dards,vcrgcs,c(pics,  &  amfi  d’autres  diuers  noms,  aDume. 
félon  lcschofcsqu’cllcsrcprcfcntcnt.  Mais  ceftc  matière  eC-  CM/f 
parle  eft  quelquesfois  en  fi  grande  quantité ,  qu’il  femblc  que  ardaut. 
l’air  &  les  cicux  foient  du  tout  embraftz:  Et  bien  que  tels  cm-  Ffioit't 
bral'emens ou  inflammations  n’arriucnt  gueresque  lanuicl,  -volante. 
parce  que  le  Soleil  les  difGpe  le  iour  ,  ou  copiinc  cftant  le  Châtre 
plus  lumineux  de  tous  les  Àftres,obfcurcit  &  otFnlciueieur  fauttiate. 
tlartcauflibicnquc  celle  des  eftoilles;  ficft-cc  que  lorsque  Dragon 
cela  fc  faidl  pres.de  nous.,  il  eft  allez  vifible;  voire  mefmcquc  hrupant, 
Pline  rapporté  que  Gcrmanicus  Celai  faiiant  voir  des  Jeux  9W  *«. 
publies  à  Rome,  vnc  flamme  ardantç  pallâaudmantdc  l’af-  D ardt. 
f  mblécjccqüi  donna  grand  eftonnement  &  effroy  au  com-  Ftrgtt. 
num  pcuple.  .  .  .  .  .  Efpia. 

,  Cesmefmcs  inflammations  paroifl'ent quelquesfois  fur  la 
jrcr,à  l’entour desvailfeaux  }  les  Anciens  Payens  les  appvl- 
loicnt,  Cajlor  <ÿ-  ?o4*Mr;s’ily  cnauoitdeux,  ilscnriroicnt  Don  Cap  or. 
augure  &  p rclàgc:  mais  s'il  n’y  en  auoitqu'vnc.  ilsrappclloiét  ï'oiiux. 
fJtlent,  &.  l’tftimoient  ligne  malheureux.  Les  Chrcftic nsap-  LJ elmr 
pcllcnt  ces  imprcflîons  ,/f»  femfl  Hume,  eu  fairft  Km  e  :  d’i-  Fenfainfl 
celles  les  pilotes  &  mai  micrs  tirent  indice  du  temps-,  car  quâd  H  terre 
telles  inflammations  voltigent  à  l’entour  du  vailîcru ,  ce  ne 


peut  cftrcqu’vn  ligne  d  émotion  &  agitation  de  l’air,  Arpre- 
tige  de  tempefte;  mais  fi  Elles  s’attellent  coyaux  .uiteuncfc-& 
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cordages,  c  cft  au  contraire  vn  certain  prtfage  du  calme» 
l’air  n  cftant  point  ci'mcuny  agite  de  vents,  ny  de  tourbil¬ 
lons. 

De  pareilles  flammes  fe  perchent  qudquesfois  en  guerre 
au  haultdcspicqucsdesfoldats ,  8c  principalement  lors  qu*c» 
temps  fort  chaud  üs  marchent  le  loir  ou  la  nui  cl  en  clqua- 
drons ferrez:  cal  ces  longs  bois  rencontrans  de  telles  exha¬ 
lai  fonsaifeesi  allumer ,  elles  s'embraient  par  la  feule  agita¬ 
tion  de  l'air. 

L’on  voit  au  (Ti  qudquesfois  de  femblablcs  inflammations  à 
i  entour  de  ceux  qui  en  Elle  coure:  à  chcual  pendât  les  nuids: 
Comme  aufli  fur  le  dos  des  villageois ,  lors  qu'ils  couppcrtr 
les  bleds  aux  plus  chauds  iours  d’Efté. 

Mais  telles  inflammations  s’apperçoiuent  plusfouuent  fiif 
lcscymcticrcs  &  autres  lieux  de  voiries,  qu’aillcurs,  àcaufe 
'  que  de  ccs  lieux-1  às'efleuent  des  cxhalailons  fort  grades  8c 
huylcufcs ,  &  par  confcquent  fufccptiblcs  du  feu ,  &  fort  ai- 
fccs  à  s'embrafer  :  Car  toutes  ccs  impreflions  de  feu ,  8c  autres 
'■eu  fvlets  qu'on  appelle  feu  folcts  &  ardants  ,  qui  aduicnncnt  qud- 
C?  ariLwt.  quesfois  par  les  chemins  8c  campagnes ,  ne  font  autre  enofe 
qu  vne  cxhalaiibn  gralfc  5:  huyleufe,  laquelle  cftant  elleuée 
par  la  reuerberation  des  rayons  du  Soleil ,  s’enflamme  en  Elle 
durant  la  nunft  par  l’agitanondc  l’air. 

Or  voila  pour  le  regard  des  flammesqui  paroiiTcnt ,  &  font 

-  ,  vrayement  en  l’air  j  ne  refte  donc  plus  qu'à  palier  des  choies 

qui  paroiflenten  l'air.tcfqudlcsncammoinsncfont  pas  tel- 
lesquelles  fe  prefentent  à  nos  yeux  ;  comme  les  cauernes  & 
folles  profondes  qui  femblcnt  entr’ouurit  le  Ciel,  lcsdiuct- 
•  >  fes  couleurs  des  nuées  ,  fie  de  l'arc  en  Ciel,  les  couronnc.v& 
•  •  «  tonds  qui  paroilknt  quclqucsfois  à  l'entour  du  Soleil ,  de  la 

Lune,  ou  de  quelque  autre  A  lire ,  la  face  de  la  Lune,  le  fon 
destrompettes ,  8c  bruid  des  tambours ,  &  pluficurs  autres 
funblables  obie&sde  itoftre  veu? ,  ou  de  noftre  ouyë. 

Quanr  aux  cntr’ouuerturcs  ,  ou  folles  qui  paroilfent  au 
Ciel  ,  elles  viennent  de  ccquc  la  nuée  cftant  fort  cfpoille& 
craiTcau  milieu  ,  mais  rare  fie  Ample  fur  les  bords ,  le  Soleil 
donnamdelTus ,  fes  rayons  percent  aiioncntlcs  bords,  ou  csr- 
rremjtez  de  la  nuée,  &  ne  la  pouuanc  pénétrer  au  milieu,  à 
Toffet.  a>  ufc  de  fon  dpoifleur ,  ce  milieu  de  la  nuée  demeure  foinbre 

&  obfcur,  de  forte  que  cela  reprefente  comme  vue  fofle  ou 
caucnaetcncbrculcauCicl.  Car  cela  cft  tout  notoire  que  les 
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chofcs  blanches,  claires  &  luiruncüfes  fembknt  dire  plus  près 
«le  nous  que  les  noires  &  l'ombres:  c’eftpourquoy  les  Peintres 
pour  reprefenrer  les  parties  rchaulTccs  d’vn  corps,  comme  le 
nez, ou  les  mufilcs^,  les  peignent  deblanc,  ou  de  quelque 
couleur  approchante  du  blanc,  &  les  bordent  de  noir,  oude 
quelque  couleur  obfcure  :  &  pour  reprefenrer  vn  puits,  vn 
cteux,  ou  vne  folfe,  ils  font  tout  au  contraire,  peignant  les 
bords  de  blanc ,  &  le  milieu  de  noir. 

Les  diuerfes  couleurs  qui  parodient  en  l’air,  viennent  au/fi 
de  ce  qu’entre  noftrc  veue  &  certaines  exhalaifons  embrafees,  Diuerfes 
il  y  a  quelque  nuée  cfpoiflc  Scfombrc:  de  manière  que  quand  couleurs. 
nous  regardons  cc$  flammes  à  trauers  la  nuée,  il  nous  fcmblc 
voir  diuerfes  couleurs;  mais  plus  communément  vue  couleur 
toiJgeaftre ,  ou  zizolinc,  &  quclqucsfois  bluaftre ,  lors  que  la 
nuée  eft  plus  humide  ,lefquelles  couleurs  s’engendrent  par  la 
meflange  &  confufion  de  la  lumière  &  destenebres.  Ccque 
mcfme  nous  voyons  par  expérience  ordinairement  ch  nos 
foyers  :  car  fi  lafunaéceueftefpoiile,la£immc  donnantde- 
cians,  nous  y  faict  voir  ces  mefmes  couleurs.  Nous  l’cfprou- 
Uons  aufli  au  col  d’vne  colombe  ,ou  d'vn  paon ,  ou  incline 
endrap  defoye  de  plufieurs  couleurs  ;  car  toutes  ces  choies 
fcçoiuent  encore  d’autres  diuerfes  couleurs,  filon  iareflexio 
de  la  lumière. 

Que  fi  la  madère  embrafee  qui  eftau  deflus  de  la  nuée,  \  ç  ici  cm 
trauers  laquelle  nous  regardons  eu  haulr,  eft  en  grande  quâ-  %rajf  q. 
tiré  &  rare ,  il  nous  lemblc  voir  aufli  que  tout  le  Ciel  eft  cm-  tnrén^i^. 
brafe  ;  &  fi  elle  eft  fort  efpoiifc  &  crafle ,  il  nous  lemblc  tout  ff-  S 
en&nglantl. 

Quant  auxfonscfclattans.oubruids  fourds,ily  en  a  fans  Sons 
doute  bien  fouuentcn  l’aar ,  lors  que  l’cxhalaifon  pxcfléc  Sc 
(criée  dans  les  nuées  froides ,  fi:  donne  voyc  à  force  ;  les  rom¬ 
pant  &  defehirant  comme  nous  auonsdi&cy-dcflusdu  ton¬ 
nerre.  Toutcsfoisle  vulgaire  ignorant,  craintif  Scfuperfti- 
cicuxjcroitquecefoicntdes  vrais fonsde  trompettes, &  bruits 
de  tambours,  meflagers  certains  d'vne  prochaine  guerre,  Sc 
s’imagine  dis  l’air,  es  diuerfes  figures  des  nuages,  désarmées 
yangees  en  bataille ,  &  des  chofcs  effroyables  &  horribles,  fi¬ 
lon  la  crainte  ou  l'apprehcnfion  qu’il  en  conçoit.  f 

Quand  lesraysfolaircspaflentà  trauers  vne  nuée,  qui  n’cl^.. 
pas  égakment  efpoiifc  &  vnic ,  ny  guère  humide ,  il  lemblc 
qu'elle  foitdécouppée  à  lambeaux ,  &  en  longues  pièces  , 
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feccuant  la  clarté  en  quelques  parties,  &  demeurant  fombrfe 
fcn  d’autres;  lefqucllcs  parties  cfclairéesoiupris  leur  dénomi¬ 
nation  des  verges,  barres  ,  ou  baftons  qu’elles  repref  entent. 

La  couronne  que  les  Grecs  appellent  Halo ,  laquelle  fe  voit 
quclqucsfoisà  l’entour  du  Soleil,  de  la  Lune,  ou  de  quelque 
autre  eftoillc,  vient  de  ce  que  certaine  nuée  également  con-* 
denfee,  &neantmoins  allcirarc  &  fimplc,cftant  iuftement 
oppoféeà  la  face  du  Soleil,  de  la  Lune  ,ou  de  quelque  autrè 
Aftrc,  &  Ce  rencontrant  entre  noftrcafpeél,  &l’aftrcqui  ictte 
&  darde  furclle  egalement  fes  rayspar  la  réflexion  de  noftre 
veut',  oupluftoftpar  la  reflexion  de  la  lumière  8c  clarté  de 
I'Aftrc,  ilÿparoift  comme  vn  cercle  ou  Couronne. 

Quant  aux  faufles  apparences  de  plufieurs  Soleils,  Lunes, 
ou  autres  A  Ares  ,  elles  procèdent  de  ce  que  la  nuée  qui  leur 
eft  obliquement,  &  non  directement  oppofee  ;  citant  aqueufe 
&  difpofcc  à  le  refoudre  en  pluyë,  &  par  ce  moyen  toute  éga¬ 
le,  Ynic  &  fufceptible  de  l’imprdfion  des  figures,  comme  vn 
mirolicr,le  Soleil,  la  Lune ,  ou  autre  eftoillc  donnant  deffus. 


yempraintfi  naïfuement  fa  figure  par  le  rabat  ou  reflexion 
de  fes  rays,  qu’il  eft  mal-aile  dedifeernef  lequel  des  deux  eft 
le  vray  Aftre  :  Ce  qui  ne  fepeut  faire  fins  vue  grande  difpofi- 
tiondclanuéc  ;  car  fi  clic  eft  trop  craflé  &  dpoifle,  les  Tays 
des  Alites  ne  la  fçauroient  illuftrer;  &  fi  clic  eft  trop  déliée  S: 
rare,  ils  la  pénétreront  8c  diflïpcront. 

Tdthtt  dt  Pour  le  regard  des  taches,  ou  face  qui  naroift  en  la  Lune, 
U  Lune,  il  y  en  a  diucrïcs opinions  entre  les  Philolophes  .  mais  la  plus 

{>robablc(àmonadui$)eftde  dircquc  la  Lunea  desparties 
esvnesplus  cfpoiilesque  les  autres  ;&quc  la  Lune  citant  de 
foy  opatjue  &  lombre,  il  aduient  que  les  parties d’icclle, qui 
font  les  plusefpoiflts,rcçoiuent  plus  de  lumière  &  clarté  du 
Soleil ,  que  celles  qui  font  plus  rares  :  Etc’eftpourquoy  nous 
voyons  clairement  lcsvncs  ,  &  non  pas  lesautres.  Cequifcra 
notoire  par  l’éxpcrience  qu'en  pourront  faire  ceux  qui  ont 
de  bonnes  lunettesà  longues  veuës. 

•Arc  m  L’arc  en  Ciel , lequel  eft  appelle  tri <  par  les  Latins  ,paroift 
C tel.  de  plufieurs  couleurs  en  vne  nuée  rofoyante,  cfpoiflc  &  con- 

cauc;&iceluy  prouientde  la  reflexion  des  rayons  du  Soleil, 
oppofeà  ccfte  nuétr ,  laquelle  doiteftre  tranfparentc  du  cofté 
que  le  Soleil  la  regarde  ,  &  efpoilfe  de  l’autre  pan.  Nous 
voyons  eniccluy  arc  trois  couleurs  principales ,  fçauoir  rou¬ 
ge,  vert  c  &  orangée  ;  de  la  meflange  Sc  confufion  dcfquclles 
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s'enprcfencem:  encore  confufément  d’autres ,  à  caufe  de  la  re¬ 
flexion  de  la  lumière  du  Soleil,  &  de  noftrc  afpeft. 

Or  quand  la  nuée  eft  bien  claire  &  criitaline,  il  advient 
/ouuentquepar  la  réflexion  de  la  lumière  paroitfenten  l’ait 
deux  arcs  oppofircs,  aulfi  bigarrez  de  diuerfes  couleurs:  mais 
cela  arriue  encore pluftoft  lorsque  le  Soleil  darde  fc$  rayons 
fur  deux  nuées  oppofites, &difpofees  comme  dcfl’us,  4  tcçcr 
uoir  lesmcfmcs  impreflîons  :  De  manière  que  quclqucsfois 
yn  troiliefmcarc  fe prefente par  lareflexion  desdeux  autres  : 
Mais  toujours  ceux  qui  viennent  de  la  reflexion  des  autres, 
ont  leç  couleurs  plus  ternes  Sc  moins  viucs  que  ceux  qui  rc- 
çoiuont  dirc&cmcntla  clarté  du  Soleil. 

Or  ces  couleurs  paroilTent  ainfi  en  arc ,  à  caufe  que  le  Soleil 
efclaire  la  nuée  circulaircment&en  rond,  oubicnà  caulède 
la  forme  de  lanuèequienuironne  la  terre  circulaircmét,  fui- 
uant  laconcauité  du  Ciel  :  Sc  ccft  arc  ne  nousparoiftiamais 
plus  grand  que  ledemy  cercle,àcaufètpie  nous  ncpouuons 
voir  que  la  moitié  du  Ciel  qui  eft  fur  noftrc  horifon;  8c  tant 
plus  nault  le  Soleil  s’efleuc  fur  noftredit  horifon,  d’autant 
plus  l’arc  pacoift  petit;  tellement  que  le  matin  &  le  foir  ilpa- 
rèift  plus  grand  qu’au  refte  du  iour. 

Les  vents  s’engendrent  d’exhalaifons  ch  audes  &  fechcs,lef- 
quclles  s’efleuanrhaulten  la  moyenne  région  de  l’air  ,8créT 
coutrans  là  des  nuées  froides ,  font  repoulTées  en  bas  par  la 
rencontre  de  leur  contraire ,  &  en  fe  retirant  entrainentauec 
elle,  à  caufe  de  leur  fympathic,  les  autres  exhalai fons  qui 
s’eflcuoicntaulTienhault  félon  leur  nature,  &  vaguant  &  gi¬ 
sant  ainfi  en  l’air,  le  pouffent  Sc  agitent  ci  Sc  là,  11  bien  qu’il  eft 
battu  nifques  çà  bas,  comme  nous  le  reffentons:  Car  tout  ainfi 
quefur  lamcrvnflot  pouffe  l’autre  iufques  au  bord ,  ou  co¬ 
rne  quand  nous  icttonsvnc  pierre  dans  l’eau,  il  s'y  faitvnpe- 
titrqnd  au  lieu  quelle  a  frappé,  &  de  ceftuy-cy  vn  autre  plus 
grand ,  Sc  puis  encore  vn  autre  plus  grand ,  8c  ainfi  toufiours 
iufques  au  bord:  Demefme  ces  exhalaifons  agitées  en  l’air, 
agitent  auiti  l'air  mefme,  lequel  eft  encore  beaucoup  plus 
jnobilcque  l’eau;  fi  bien  que  cefte  agitation  paruient  iufques 
çà  bas ,  les  parues  fupcrieurcs  mouuans  les  inferieures. 

Orcescxhalaifonsqui  font  la madère  des  vents,  ne  cèdent 
pas  pourtant  foudain  aux  nuées  qu  clics  rencontrent  là  haulr, 
ains  les  combattent  quelque  tcmps,tafchantà  les  forcer  pour 
jfc  foire  voye ,  &  s’tfleuer  plus  hault;  Sc  de  là  vient  qu'auant 
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tjuc  nousrelTentions  çà  bas  les  vents,  nous  voyons  mouuoiç 
lahault  lts nuages, agitez  pariccux. 

Et  d’autant  que  les  vents  lontcompofez  d’vne  maticre  con¬ 
traire  en  qualité* à cplle de  lapluyc,ils  ne pcuucntguere du¬ 
rer  cnfemblc,  ains  le  font  güei  re  continuelle,  iufqucs  à  ce  que 
le  plus  fort  ait  deftruict  &  dilfipé  l’autre  :  mais  la  pluye  em¬ 
porte  ordinairement  le  dcllus.lï  du  toutle  vent  n’eft  très-fort, 
&  muny  d'vnc  grande  quantité  de  maticre  ;  &  ce  d’autant  que 
tombant  8c  del  coulant  en  bas  elle  abbat  aulli  les  exhalations, 
qui  font  la  maticre  des  vents. 

Les  vents  ne  fe  peuuent  aufli  maintenir  contre  l’ardeur  des 
extrêmes  chaleurs,  ny  contre  langueur  des  extrêmes  froi¬ 
deurs  ,  parce  qu'ils  font  dilftpcz  par  celles-là ,  &  par  cclles-cy 
congelez  &  rcllerrcz aucc  les  nuées,  &  enfin  réduits  en  pluyë 
auec  elles. 

Ils  font  plus  chauds  ou  plus  froids  les  vns  que  les  autres, 
fuiuant  laconftiturionduiicu  duquel  ils fouinent vers  nous'j 
de  maniéré  que  ceux  qui  fouillent  du  cofté  de  Midy  font 
chauds,  &  ceux  qui  foufflent  du  cofté  de  Septentrion  font 
froids,  &  les  «dues  plus  ou  moins  tempêtez,  félon  qu’ils  voi- 
ïinent  de  plus  près  les  climats  chauds  ou  froids. 

Quant  au  nombre  des  vents  ,il  a  elle  di  tiers,  félon  que  de 
temps  en  temps  oneff  paruenu  à  plus  grande  cognoillance 
d’iceux:  tellement  que  les  Anciens  n’en  cognoiiloicnt  que 
quatre,  &  maintenant  ils  font  au  nombre  de  trente-deux,  vot¬ 
re  mefmciufqucsà  64,fcIonaucunspilotcs& mariniers,  ainfî 
que  nousdironscy  apres. 

Les  tourbillons  font  de  la  mcfmc  matière  que  les  vents,  & 
s’cngcndrcntloisquc  l’exhalaifon eftant  prciVcedans  lanüéc 
efchâppc,  Sc  poufleeenbasvientbattre  auec  impetdofité  fur 
la  terre,  gi  ram  &  pire  liettant  çà&là,  fouffletant  la  poudre, 
froiifant  les  arbres,  abbarrant  &  deftruifant  les  édifices,  3c 
bouleucrfant  tout  ce  qu’elle  rencontre  fur  latcrrc,  &  pareil¬ 
lement  fur  lamc'r,fracalTant  les  mats  desvailTcaux, &  ren- 
uerfant  lesvailTeaux  mefmcs  :  voire  agitant  la  mer  de  telle 
forte ,  qu’il  femblc  quelle  ncfoit  que  leioüet  des  vents ,  &  de 
leurs  tourbillons  ;  lefqucls  defeendent  aulli  quclqucsfois  de 
telle  impetuofité ,  que  par  lallifion  de  l’air  ils  s’enflamment 
lors  qu’en  Elle  l’cxnalaifon eft  fort  fcchc. 

Les  Naruraliftcsfonttroisfortesdctourbillons  ;  l’vne, qu’ils 
appellent  en  G  rec  Kcnephiae ,  comme  qui  diroit ,  defeendam  de 
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là n»te:  & ccftc forte detourbillon  agitebien  ,meut&boule- 
uerle,inais  il  ne  fracalVe  point  :  La  fécondé  plie, tord  &  froide 
ce  qu’elle  rencontre,  8c  de  là  apris  l'on  nom  de  Typl>on  :  La 
troiliefme  cft  celle  que  nous  auôs  dict  s’enflammer  quelques-* 
fois ,&  àceftc  caule  cft  appcllée  pràfler ,  comme  qui  diroit 
tifiammatton-,  toutesfois  c’cft  fans  tonnerre  precedent,  à  la  dif- 
fcrencedufoudrc  &dc  l’efclair. 

Les  trcmblemcns  de  terre  prouicnncnt  le  plus  fouucnr  de  Trtmblt- 
ccrcaincscxhalaifons  chaudes  &  fechcs  ,lcfàu  elles  cft  ans  at--  Utrt. 
urées  de  la  terre  par  la  chaleur  du  Soleil  ôcdesAftres,  &  cl- 
meuës  dans  les  entrailles  de  U  terre  ,  ne  pcuucfttpas  néant- 
moins  fortir;  ou  pourcc  qu’elles  font  trop  grofliercs,ou  d’au¬ 
tant  que  la  terre  cft  li  vnic  &  ferrée,  qu’il  n’y  a  point  devove 
ny  ouucrturc  pour  leur  frayer  le  pafl’age  :  clics  quifonrdC 
leur  nature  extrêmement  mobiles,  mouuantcs ,  8c  d’ailleurs 
agitées  par  la  chaleur  du  Soleil , s'efforcent  à  fortir,  bruyent 
là  dedans ,  murmurent,  tonnent,  tonnent  8c  tempeftent  fi  fort, 
qu’elles  font  trembler  la  terre  au  deflus  d’elles.  Lesventsfont 
aufti  bien  fouucntcaufe  des  tremble -terres,  parce  que  venans 
à  s’enfermer  dans  lcscaucrnofitcïde  la  terre,  &  n’en  pouuanu 
trouuer  l'iflbë  libre, ils  produifent  ces  concertions,  clloche- 
mens  &  trcmblemcns.  11  peut  aufti  arriucr  que  des  maucres 
arides  8c  foulphrcufes  s’embraferont  dans  les  entrailles  de  la 
terre,  &  produiront  ces  mefmes  effefts,  comme  font  les  mines 
dont  on  vfe  en  guerre  :  Car  nous  voyons  que  certaine  quan¬ 
tité  de  poudre  à  canon  cftant  enfermée  en  vn  lieu  fouftcrrain, 
fi  on  vient  à  y  mettre  le  feu ,  pourfefairevoye,  &  fortir  decc 
lieu  là,  cfclatrc  8c  renuerfe  tout  ce  qu’elle  rencontre  au  deflus 
d’elle.  Or  ces  tremble-terres  aduifcnnent  ordinairement  au 
Printemps  6c  à  l’Automne  :  car  ils  n’arriuent  pas  en  Efté,à 
caufc  que  l'extreme  chaleur  confommc  &  dilTipe  ces  cxhalat- 
fons  là  qui  en  font  la  caufc,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de 
la  terre;  ou  bien  parce  que  le  Soleil  fait  lors  creuafler  latcrrc, 

&  leur  donne  par  ce  moyen  ilïuif  libre  :  Mais  encore  moins 
arriucnt-ils  VHyùcr,à  caufc  que  le  froid  extrême  enfèrrclcur 
matière  auec  des  vapeurs  froides  êc  humides,  qui  l'c  tournent 
èneau,8cpms  s’cfcoulcnt  toutes  enfemblc.  D'ailleurs  l’ex- 
pcricnce  nous  faift  voir  que  telseffeéb  font  encore  plus  fre¬ 
quents  ni  Automne  qu’en  nulle autrefaifon  de  Vannée, parce 
qu’alorsil  refte  encore  dans  les  entrailles  de  la  terre  quelque 
madère  des  cxhalaifons  qui  ont  efte  attraittes  pendant  l’Lftc 
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&  n’ont  cité  confo  mimées ,  ny  ne  (ont  (orties  :  De  manière 
que  cherchant  ill'uëaucc  effort,  elles  esbranlcnt  la  partie  fu- 
perieurede  la  terre. 

Les  boüiUonnemcns  d’eau ,  tempeftes  &  orages  qui  fur- 
uicnncntquclquesfois  en  lamcr,auxriuieres  ,0u  aux  puits, 
fans  qu’il  y. ait  du  vent  en  l'air  procèdent  au(U  de  ces  inclines 
efprits ,  ou  vents  enfermez  au  deflouz  de$eaux ,  &  font  corne 
les  auant-courreurs  des  tremble-terres;  mefmement  lors  que 
les  eaux  en  changeant  de  faneur, &  que  l’air  demeure  ferain  5c 
tranquille  de  tous  vents:  car  cc}a  montre  que  les  vents  5c  leur 
matière  font  enclos  au  de(fouz  des  eaux  5c  de  la  terre  :  De 
forte  que  Icsoyfeaux  s’enuollcnt  ailleurs,  5cl.es  beftes  à  qua¬ 
tre  pieds  s’enfuyent  en  quelques  autres  contrées ,  prefageans 
pai  quelque inftinc  naturel  le  malheur  fort  proche; comme 
par  cxpcriécc  les  arondcllcs  5c  les  rats  ont  couftumc  de  dcllo- 
ger  lors  qu’ilsfçntent  la ruync  prochaine d'vnc  maifon. 

L’Echo  fe  faict  ordinairement  és  lieux  caucrncux  5c  rem¬ 
plis  d’air  jpap  le  moyen  de  larefiexionde  la  voix  où  du  fon: 
car  l’air  enfermé  dans  telles  cauernofitez,ou  dans  les  rochers, 
ou  des  vieilles  matures  ,  qui  d'ailleurs  font  fcches ,  fert  com¬ 
me  d’vn  tambour,  contre  lequel  l’air  battu  &  poulie  de  no- 
ftre  rcfpiration  5c  vocifération ,  ou  dn  fon  de  quelque  initru- 
ment  ou  cloche,  venant  a  frapper,  rapporte  les  mcfmcs  paro- 
1  es  qui  ont  cfté  proférées.  Ou  Icmeunefonen  mcfme  ton:  ce 

2ui  (c  fai&  par  la  fympathic  de  l’air  extérieur  5c  intérieur: 

lar  l’air  extérieur  agite  5c  battu  du  fon  5c  du  bruid,  venant  à 
battre  cohtre  les  corps  creux  5c  cauerueux,  communique  fes 
affrétions 5c irnprclTionsà.rair  qui  eft  au  dedans;  de  maniéré 

2u’il  en  refonne  5c  retentit  de  mcfme:  5c  d'autant  plus  qu'il  y  a 
ccreux5cdeftoursenvnc  inefmc  caucrnc,  d'autant  plusde 
voixfont -rapportées  par  l’Echo.  - 

L’Echo  refpond  aum  ordinairement  és  valons,  a  caufedc 
Iarcflcxiôn  des  collines  voilïnes  ,  cfqucllcs  il  y  a  des  crcuXj 
concauitczoucaucrncs  :  car  autrement  ou  entendroit  bien  vn 
refonnemcntSc  rctentiflemeut,  mais  non  pas  que  la  voix  en 
fuit  diltihdco'.ejic  rappo ncc.  ,  ;  v  .  ... 

Dans  as  temples  vouliez  5c  lieux  bien  poli$  5c  vnis,  on  en¬ 
tend  aufli  refermer  la  voix  (3c  nonpas  répéter  comme  és  lieux 
«auerneuxjàcaufcde  la  reflexion  de  la  voix  par  la  rencon¬ 
tre  de  ces  corps  là  bien  polis  &  vnis,  lefquels  reluifcnt’aulfi,Sc 
rcprcf«itcut,quoyqiic  plusfembrcs,  leurs  obiedts, connue 
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des  miroüers ,  à  caufe  qu’il  n’y  a  point  de  creuaflfcs ,  ny  fentes 
dans  lefqucllcs  les  parues  rchaull'ecspuill'cnr  faire  vmbre ,  & 
par  ce  moyen  defrobant  la  lumière,  leur  ofter  le  luftrequi 
caufe  telle  réflexion  de  l’obicct ,  prcfquc  comme  dans  vu  mi- 
roiier. 

Or  voila  ce  que  nous  auons  collige  Se  rccucilly  dans  les  c C- 
crits  des  Philolophes,touchâr  les  Meteores,  au  rang  ddquels 
la  pluf-parc  mettent  auili  les  Cornettes:  mais  à  caufe  de  la 
diuerfité  des  opinions  qui  fctrouucnt  touchant  la  matière  Se 
le  lieu  de  la  génération  d’iccfles,  nousemploycrOnsvq  cha¬ 
pitre  entier  fur  ce  fubieCt. 

s  I  '  , 

Des  Cornettes. 

C  H  A  P.  XV. 

"  r  *. 
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COmbicn  que  plufieurs  Auihcurs  anciens  Se  modernes 
ayeut  amplement  eferit  des  Cornettes,  &  meüncmcnt 
de  celle  qui  paroift  maintenant,  neantmoms  nous  ne  laillc- 
-*ûns  d’en  dire  quelque  chofe,  puis  que  no  us -no  us  fo  mines 
propolèzde  parler  de  tous  les  Météores.  Nous  difonsdonc 
qu’entre  toutes  lcschofes  qui  paroill'ent  au  Ciel,  il  n’y  ena 
pointqui  ayent  tant  caufe  d’efFroy  &  cfpouuantemét  au  vul¬ 
gaire  &e  funple  peuple,  que  les  Eclypfcs  &  les  Cornettes. 
Mais  d’autant  qu’il  y  a  peu  d’années  que  nous  ne  voyons  vnc 
ou  deux  cclyples,  vouequelquesfois  dauaiuagc,i’adinirati5 
d’icellcs  a  celle  peu  à  peu,  3c  n  y  a  maintcnantprcfque  perfun- 
ne  qui  ne  fjachcquc  l’eclypfede  la  Lune  n’eft  autre  chofe 
que  l’interpofition  de  la  terre  entre  la  Lune  &  le  Soleil  :  de 
manière  que  la  Lune  entrant  dans  l’ombre  de  la  terre,  elle 
.  demeure  obfcurc  &  priuée  de  lumière  iulques  à  ce  qu’elle  en 
fbit  fortic  ;  &  que  l’eclypfe  du  Soleil  eft  caufeepar  l’interpo¬ 
fition  de  la  Lune  entre  noftrc  afpeét  &  le  Soleil  :  de  forte  que 
le  corps  opaque,  de  la  Lune  le  trouuant  directement  entre  le 
Soleil  &  nous ,  empefehe  que  nous  ne  voyons  entièrement  le 
Soleil  :  îufqucs  là  que  les  Aftronomes  pcuueut,  long  temps 
auparauantquc  leseclypfes  aduiennent,  preucoir  &  prédire 
,1c temps  &  l’heure  qu’elles  fe  doiucnt  faire, voire  mefinc  la 

3uantité  de  leurs  deffaillanccs  &  obfcurcillemcns,&  la  durée 
iccluy, comme  le  ccfmoignc  l’expcricce  ordinaire  que  nous 
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enfaifonsfer  les  eferits  de  plufieurs  Aftionomes,  qui  ont  pris 
la  peine  d'en  faire  le  calcul  &  fupputation  :  ma  s  quant  au;c 
Comètes , il n’Cncft  pas  aduenu  ainfi  que  des  cclyplcs,cari 
caufcqu’cllcsfc  voyentfort  rarement,  &  en  temps  indétermi¬ 
né,  elles  ont  toujours  efté  admirées,  &  la  vraye  caufc  d’icellc 
ignorée  :  Bien  cil  vray  qu'elles  ne  fe  font  point  (  comme  les  e- 
cYypfes)  félonie  cours  &mouuancnt  ordinaire  desCieux, 
àinsfe  procréent  accidcntalementpoui  noftrc  regard  ,  &par 
ccrtames  confidcrarions  tellement  occultes  &  cachées, que 
tous  ceux  qui  fe  fonttrauaillé  l’dprit  à  les  rechercher,  n’ont 
(  à  mon  aduis  )  atteint  au  but  qu'ils  pretendoient ,  au  moins  ne 
voy-jcpas  qu’ils  ayentdiél  chofcqui  puiiïc  totalement  Citis- 
faire.  Auflieft-il  bien  mal-aifc,&  faudroit  de  très-fortes  & 
prégnantes  raifons  pour  pouuoir  afleuter  que  ce  peut  élire, 
ny  deqwoy ,  ou  comment  ces  queues  &  cheuelures  le  font  -,  fi 
elles  font  réellement  ioinélcs  Sl  attachées  auCiclauec  leurs 
eftoillcSjpu  fi  c’eil  feulement  vne  impreflion  qui  fehaufic 
îufquesà  la  plus  haute  &{upencure  région  de  l'air,  &  non 
plus.  Elles  ont  auffifurpafic  toute  la  conieâure ,  apprehen- 
fion& iugementdes  Ailrologucs  Iudiciaircs  ;  fi  bien  que  pas 
vn  d’entr’eux ,  anciens  ou  modernes  ,nfe  s’ôta  oneques  hazaf- 
der  d’en  vouloir  annoncer  &  prédire  vne  feule.  Or  quant  au 
lieu  de  la  génération  d’icelles,  les  Philofophts  n'en  font  d’ac- 
cord,lcsvnsvoulansqu’ellcsfefaflentau  Ciel,  &  les  autres  en 
la  région  élémentaire.  Que  ce  fort  dans  le  Ciel,  _*«yht«auec 
toute  l’Efcole  des  Peripatcticiens  y  contredit  formellement, 
pour  raifon  de  ce  qu'il  prefuppofe  les  Cornettes  cftre  vn  amas 
«nflambéde  vapeurs  &  exhalaifons  chaudes  &  feiches  ;  &  le  . 
Ciel  &les  AftrcSjVnequinte-dfenccàpahjdutout  incorru¬ 
ptible  ,  &  exempte  d’alteration ,  mutation ,  diminution  &  ac- 
croiflcment.  Ce  qui  n’eft  pas  ainfi  de  l'air  &  autres  élcmcns, 
qui  (comme  nous  auonsjadiét)  font  altérables  &  corrupti¬ 
bles;  non  toutesfois  en  leur  fttbftancc  vniucrfelle ,  mais  feule¬ 
ment  en  leurs  pâmes.  Mais  l’expcricncc  nous  a  fait  voir  qite 
concrc  l’opinion  d’Ariftote  le  Ciel  reçoit  alteration,  dimi¬ 
nution  8c  accroiflementiptiis  que  en  l’année  1^71.  vne  mut¬ 
uelle  eftoille  apparat  en  la  conltcllation  de  Cafiiopèe:  cnl’a- 
née  1600. vne  autreau Cygne;  &en  604.  encore  vne  autre 
entre  celles  du  Serpétaire.Lfj  Chalites^üt  font  les  plus  anciés 
Philofophes,  veulent  que  les  Cornettes  fe  faflerit  fur  I’vnedés 
cinq  eftoillcs  errantes ,  ainfi  que  diét  Senequc  au  feptiefitic 
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liurc  des  queftions  naturelles.  Laquelle  opinion  Apelonuu 
Mindicn aprefque  enfuiuic,  combien  qu'il  ne  les  attribuçpas 
du  toutficrucmcntaux  planettcs,ains  les  fait  cftrc  vue  eftoil- 
le  à  part,  dontle  cours  nefe  mamie  fie,  linon  quand  elle  eft  ar- 
rinêeà  lapartic  inferieure  du  Ciel.  Arttmidor**  fe  conforme 
autEà cela,  &  didquc  beaucoup  de  telles  cftoillcs  fontpor-  » 
tées par  vn  endroid  à  nous  incogncu  &  caché,  iufqucs  à  ce 
qu'elles  paruiennent  aux  extremitez  de  leurs  cercles, là  où 
elles  font  auallées  par  certains  foulpiraux  du  Ciel ,  tout  amfi 
que  par  latrappe  dont  faid  mention  Lucian  enl’Icarome- 
nippc ,  &  par  là  mdTmes’efuapoüit  derechef  hors  de  ce  mon¬ 
de  viliblc.  Sentcjue  luymefmenc  le  defpartant  totalcmentdc 
l'opinion  de  ces  deux  Philofophes,  mer  les  Cornettes  entre 
les  autres  pièces  permanentes  de  la  nature.  Dtmwmf  »  &•  A»m- 
ora*oTé*  les  logent  au  Ciel,  8c  veulent  que  ce  foitvn  concours 
&  amas  de  deux  ou  plufieurs  cftoillcs  errantes,  s’cntr’elclairâs 
Jcsvncs  aux  autres.  Aucuns  des  Pythagorcenscftnncnt  que 
ce  foit  feulement  Pvrtedefditcs  planertcs:  Quelques  autres, 
vne  rcpcrcufliondcnoftrc  regard  enoers  le  Soleil,  fetnblable 
àccllequi  fe  £ud  contre  les  mi roliers,  &  autres  corps  polis 
&  lutfans.  Strate» veutoue  ccfoit  la  lumière  d’vn  Aftrc voilé 
au  deuantd’vne  nuée  efpoillc, tout  ain fi  qu’il  fe  laid  es  lampes 
fie  flambeaux  de  l’air.  Htratluin  le  Pontique ,  vu  nuage  hault 
cfleué,quc  la  clarté  de  dcll’us  illumine;  &.  faid  partir  la  Co¬ 
rnette  barbue  (tout  ainiique  les  Pcripateticicns)  de  lamcfm* 
canfe dontfeprocrcent  les poultrcs, lances,  dards, &  autres 
telles  impremons  ignées.  Epigtnet  eft  d’opinion  que  la  Co¬ 
rnette  n’cft  autre  enofe  qu’vn  cipnt  ou  vapeur,  qui  tient  dit 
terreftre,  &  s’eflcuant  en  hault, vient  à  s’y  embraferpar  le 
mouuemcntdes  Aftrcs:  ÆodJu«cftimcquc  c’eft  vnairfurfou- 
du&  coulant,  qui  donne  cefte  apparoiflance.  Mais  Dto*cuts 
ditquc  les  eftoilleschcuclués  font  chofcsrcellcs,& toutes  tel¬ 
les  que  nous  les  voyons.  Hipptcrates  &  fon  difciple  Ef  Iule , 
eftimentque  le  globe  de  la  Cornette  efWne  des  cftoillcs  er¬ 
rantes,  &  partant  qu’elle  eft  de  nature  cclcfte,  niais  que  fa 
queucou  chtudure  eft  élémentaire,  le  Soleil ayâtefleucPhu- 
meur  dont  elle  eft  laide,  qui  paroift  ainfi  lumineux  parvnc 
reflexion.  Les  Stonnn  veulent  que  ce  loiët  trente  cftoi!lcs,dù 
no  :ibr.  de  celles  en  quoyfuicntconucrtisautrcsfois  les  cent 
yeux  u’Argus  ;  parquoy  ils  les  appellent  auflî  la  queuë  du 
Paon.  Çc  qui  feut  par  trop  fa  fidion Poétique ,  aulfi bien  que 
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ce  qu’eu  di<Sk  qui  les  fai£k  procéder  de  la  cheuelure 

idc  Mcropc  ,  l’vne  des  <cpt  Pléiades  ,  laquelle  de  regret  & 
del'pit  de  s’eftre  mariée  à  vn  homme  mortel,  s’en  va  ainfi  dcC- 
cheuelée,rans  fe  monftrcr  qu'à  certains  intcrualles  de  temps 
calamiteux.  D’autres  difent,  que  tout  ainfi  qu’à  certaines  re- 
uolutions  de  temps  fc  voyent  enlaterre  des  montagnes  d’Ær- 
11a,  Mont-gibel,  &  autres  fcmblablcs  gouffres  de  feu,qu’aulfi 
fe  pouuoicutformer  des  Aftrcs  au  Ciel ,  icttansScu  Sc  flam¬ 
me,  qui n’eft pas  fiefloignéde  lanaturedescftoilles,&dela 
région  ctherce ,  que  de  celle  de  la  terre  fi  diftante  du  feu.  Il  y 
en  a  encore  d’autres  qui  font  venus  à  s’imaginer,  auc  tout 
ainfi  que  par  l’influence  &  venu  des  eftoillcs  s  engendrent  icy 
bas  dans  le  creux  de  la  terre  par  de  longues  rcuolucionsd’an- 
nces ,  l’or,  les  rubis,  &  autrespicrres  prccicufes,  lira  tans  le  feu 
en  leur  luflre  &  couleur,  aumfepouuoient  bien  des  incfmcs 
vapeurs  exhalées  à  mont  par  quelque  autre  caufe  occulte,cn- 
gendrer  des  Cornettes. 

O  r  laqu  elle  de  toutes  ces  opmiSs  cft  la  plus  probablc,il  nous 
le  faut  maintenant  faire  voir, examinant  les  raifons  des  oppu- 
gnateurs  d’icelles.  Premièrement  donc  çeux  qui  vculctimpu- 
gner  l'opinion  d’Ariftote,  difeourent  ainfi:  Si  les  Cornet¬ 
tes  fcfont  en  l’air ,  comment  fe  peut-il  faire  que  leur  feu  & 
lumière  dure  fi  long  temps,  veu  qu’il  n’y  a  aucune  impreflïon 
de  l’air  qui  ne  s’eftaigne&  cfuanoüiflc  aufli  toft  qu’elle  cft 
enflambee  :  Comme  il  appert  és  foudres,  cfclairs,  eftoilles 
cheantcs ,  chcures  fautelantes,  &  autres  tell esinflammatious  : 
mais  au  contraire  nousvoyons  que  les  Cornettes  durent  or¬ 
dinairement  d’vn  àdeuxmois,  &  ont  quclquesfois  durévn 
an.Dauantagc  nous  voyons  que  lcsirapteflions  de  l’air  n’ont 
leur  inouucment  réglé  ,ny  circulaire ,  ains  font  portez  çà  bas 
împctucufcmcnt&lans ordre,  trauerfans  l’air  par  ligne  droi- 
cte  :  Mais  lcxpcricncefaift  aufli  voir  que  les  Cornettes  ou¬ 
tre  lemouucment  diurne d’Oricnt  en  Occident,  fe  mcuucnt 
encore  régulièrement  de  Midy  vers  Septentrion.  Qm  plus 
eft.fi  les  Cornettes  eftoienten  la  région  foubs -lunaire,  clics 
auroient  plus  grande  parallaxe  que  la  Lune  :  mais  au  con¬ 
traire  les  obfciuations  des  plus  diligens  Aftronomcs  mon- 
ftrent  qu’elles  en  ont  beaucoup  moins  que  laLune,&mcf- 
mcque  le  plus  fouuent  elles n  en  ont  point  du  tout,  &  par 
coulcqucnt  qu’elles  font  lors  audeflusdu  Soleil.  Voila  les 
plus  fortes  &  prégnantes  raifons,  par  lesquelles  on  tafchc 
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dé  «ionftrcr  que  les  Cornettes  ne  fe  font  point  en  la  région 
élémentaire ,  commevcut  Ariftote,ains  eu  la  région  Etherée 
&  celcftc,  laquelle  par  confequcnt  n'eft  pas  exempte  d’alte¬ 
ration,  augmentation  &  diminution,  comme  veut  le  incline 
Àriftote,  1  opinion  duquel  cft  réfutée  par  les  expériences  & 
oblcruations ,  tant  des  modernes  Àftronomcs,  que  des  an¬ 
ciens.  Car  comme  nousauons  défia diift,  depuis  l 'année  1 57 £ 
onaveu  au  Ciel  trois  eftoilles  nouuelles:  &  Pline  auvinge- 
fixicfme  chapitre  du  fécond  liurc ,  rapporte  qu'Hyparchus 
attribué  vue  nailfance  aux  eftoilles,  en  ayant, ce  dit-il , re¬ 
marque  vne  nouucllemenc  née  de  fon  temps.  Or  eft-il  que 
puis  que  les  Aftres  naiftent  de  temps  en  temps,  il  faut  par  con- 
fequent,  fuiuant  la  règle  &  maxime  generale,  que  tout  ce 
qui  naift  prenne  fin,  qu  ils  meurent  &  dcfinent  aitlTi:  Aquoy 
(crt  encore  ce  que  le  mcfme  Pline  dict  Au  vingticfme  chapi¬ 
tre  de  ce  liurc  là ,  que  les  plusdoftcs  d’entre  les  Anciens ,  SC 
mefme  de  ceux  qui  fe  font  du  tout  addonnezàla  cognoiflfan- 
cc  des  Aftres,  ont  tenu  pour  vnc  maxime  artcftéc^que  des 
trois  plancttes  fuperieures ,  Saturne ,  Iupiter  &  Mars ,  fe  for- 
moicntpluficurs  fcux,lefqucls  venans  a  tomber  en  terre, y 
ont  acquis  le  nom  de  foudres;  &  principalement  Iupiter  j 
qui  eft  au  milieu  des  deux  autres,  à  caufe  qu’il  attire  parrrop 
d’humeur  de  la  Spherequi  luy  cft  fupcricure,  &  de  l’exccflt- 
ue  ardeur  de  l'inférieure  :  desquelles  deux  extremitez  con¬ 
traires  fc  vient  à  former  cefte  cxcroiftance  de  feu ,  qui  d’vne  fi 
horrible  impetuofité  &efdat  fe  darde  &efiancc  ça  bas;  tout 
ainfique  l'on  voit  quelquesfois  arrmer  au  bois,  ou  és  char¬ 
bons  allumez,  qui  pétillent  pour  les  inclines  caufcsd’vncan- 
tiperiftafe  :  &  c’eftpourquoy  les  Poètes  ont  attribué  les  fou¬ 
dres  à  Iupiter. 

Or  voila  les  principales  raifons  par  lcfquclleson  impugne 
l’opinion  d’Ariftote  :  &  quant  à  celle  des  Chaldèes ,  &  autres 
qui  fuppofcntque  les  Cornettes  fe  font  fur  le  corps  d'vnc  des 
cinq  eftoilles  errantes,  elle  cft  plus  aifée  à  réfuter,  parce  que 
iefditcs  eftoilles  erratiques  11c  s’efeartent  hors  du  Zodiaque, 
ains  chacune  d’icelles  eft  toulîours  foubs  iceluy,  c’cft  à  dire 
quelles  ne  s’efloignaiamaisdc  Teclyptiquc  outre  8.  degré?, 
loir  vers  Septentrion,  fou  vers  Midy:  mais  nous  voyons  les 
Cornettes  eftre  bien  quclqucsfois  foubs  ledit  Zodiaque ,  Sc  le 
plus  fouuent  en  eftre  fort  eftoignées  :  9c  mcfmcmcnt  celle  qui 
paroift  maintenant  en  cft  ;a  clloignceparplusde  crcntc-llpt 
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dcgrcz  :Çar  cc  iourd’huy  quatomcfmc  Décembre  i$i8,à  fix 
heures  du  matin, nous  auons  obfcrué  en  ceftcvillc  dcParisi 
qu'icelle  Cornette  cft  àenuiron  if  dcgrcz  &  demy  de^,&à 
peu  plus  de  4/  dcgrcz  de  latitude  borcale.  Parquov  cft  mani- 
fcfte  que  les  Cornettes  ne  font  aucunes  des.  chômes  errati¬ 
ques  ;  ny  audi  vn  afl'emblement  &  amas  de  pluficurs  eftoillcs 
le  rencontrans  les  vncs  fur  les  autres,  comme  eftiment  De- 
tnocritc  fcAnaxagoras  :  Car  s’il  cftoitamfî,  il  faudroit  que 
quand  leurs  queues  &  chcuelures  viennent  àfe  dcfFaire  &  re- 
loudre, plufteurs  eftoillcs  apparulîcnt en  ce mefine endroit 
la  du  Ciel,  &puis  apres  qu’elles  fc  dclUd'ent  tout  à  coup,  5 
caufc  du  prompt  &  veloccmouuemétdcs  Cicux:  ccqui  n'ad- 
üicnt  pas. 

Quant  à  toutes  les  autres  opinions,  elles  dépendent  pref- 
que  de  celles -cy  ;  que  les  Cornettes  font  exhalai  fous  en¬ 
flammées  en  la  fupcncurc  &  plus  haute  région  de  l'air, ou  que 
clics  fc  font  dans  le  Ciel,  fur  l'vne  des  cinq  eftoillcs  errati¬ 
ques,  ou  fur  quelque  eftoillcfixc  ;  ou  que  le  corps  cftant  au 
CieUa  queuü  cft  en  la  région  élémentaire, ou  bien  que  tant  le 
corps  que  la  queue  de  la  Cornette  cft  vrayement  au  Ciel  :  tout 
lcrcfte  eftpluftoftvnc  fubtilité  &  ambition  de  dire  quelque 
cliofe  de  nouueau ,  qu’opinion  fondée  fur  aucune  raifon  ap¬ 
parente.  Quelques  modetnes  fetenans  en  partie  fur  les  bri- 
îecs  d’ A  riftotc,  Sc  en  partie  s’e  fmancipans,  ont  voulu  dire  que 
le  Soleil&  autresAftrcs  efteuenc  de  ia  terre  de  trois  fortes  Sc 
ffpeccs  d’cxhalatfons  ;  dont  la  première  eft  fort  vifqueufe, 
grade  Sc  pefante:  de  laquelle  fcforméticy  bas  pluficursfcux, 
tels  que  font  ceux  qu’on  appelle  folets  ,fain&  Hernie ,  &  au¬ 
tres  fcmblablcs,  qui  ne  pcuuct  monter  plus  hault  que  la  balle 
Sc  inferieure  région  de  l’air:  La  féconde  cft  vn  peu  plus  legere 
&  dégradée,  laquelle  s'efleue  jufqucsàla  moyenne  région 
de  lair,dont  fcforment  lcsfbudres,  tonnerres &cfclairs,  les 
cftoilles volantes, les chcures  fautc!âtcs,& telles  autres fem- 
blablesimpredîons  :  Latroidefmcefpcce  eft  encore  plus  fei- 
che  &  légère,  Sc  defpoüillécdc  toute  vn&uofité,  de  la  nature 
prcfquc  de  ceftcquintc-edcnce  que  l'on  remarque  en  l’eau  de 
vie fouucraincmcnt depurce  :  au  moyen  dequoyellcfc  peut 
efleuer  nonfeulcmcntiufqucsi  la  plus  haultc  région  de  l'air, 
Sc  à  celle  du  feu ,  mais  efehappe  faine  &  fauue  encore  plus 
haultc  dans  le  Ciel ,  aucc  lequel  pour  fa  tres-grandc  fubtilité 
&  dépuration  qu’elle  a  acquife  ai  cc  long  cfpace,  clic  a  beau- 
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côupd'afliiiité  &rconucnance  :  &  de  cclle-cy  (  difent-ils  )  fc 
forment  les  C  o  mettes  ;  car  citant  paruenuë  iufqucsau  Soleil, 
il  l’achcue  de  cuire  Si  digérer  en  pure  &  claire  lumière  pour 
le  nourrilTemcnt  des  eftoillcs.  Ce  qu’admet  Pline  apres  les 
Anciens , es huifi  &  neufiefmc  chapitre  dùfecoud  Iinrc;  Sc 
c’eft  ce  qu'on  a  voulu  exprimer ,  dilant  que  tous  les  Altrcs  re~ 
çoiuent  leur  clarté  du  Soleil,  coupas  comme  faicl  la  Lune, 
qui  cft  vn  corps  de  foy  obfcur  &  ténébreux,  mais  qu’il  la  leur 
cnuoycaprei  i’auoitcflabouréc  deS  exhalaifons  que  par  fes 
rays  il  fuccc  Sc  attire  continuellement  de  latcrre  :  autremenr 
il  fatidroit-quc  celle  queuëou  chcuclure,  qui  cft  de  incline 
fubftanccque  les  eftoillcs, félon  l’opinion  laplusreceuë.fuft 
tenebreufeauili  bien  qu'elles, fi  elles  n'auoient  point  de  lu- 
hiicrc,  linon  celle  que  par  reflexion  elles  rcçoiutût  du  Soleil; 
Comme  faiit  la  Lune:  ce  qu’ils  ne  veulent  admettre  ;  uns  que 
c’eft  vn  feu  tres-fubtil ,  fubllanncl  &  rccl ,  qu’elles  attirent  du 
Soleil  par  forme  de  noarrillémcnt,  (  ainfi  que  les  artères  font 
le  plus  pur  &  clair  fangélabouré  par  le  coeur ,  pour  le  mainte- 
iiemcnt  des  cfprits  vitaux  )  &  le  Soleil  des  exhalaifons  de  la 
terre,  comme  lefoyetaicl  le  chüe  défia  altéré  en  l’eftonncl*. 
Le  nourrilleraent  vcnantdonc  parfois  à  redonder  es  eftoillcs, 
feforgette  de  là  vne  fuperfluite  enflammée,  dont  vient  celle 
cxcroiflancc  que  nous  voyons  es  Comates,  en  incline  forte 
qu'és  lampes  nous  voyons  certaines  fcintillcs&petillcincns 
Sc  en  la  moyenne  région  de  l’air,  ces  trauerfuutcs  eftoillcs, 
qui  femblcnt  courir  en  l’air  li  guife  de  fufccs,auec  telles  autres 
imprelsions  de  feu  qui  s’efuanouïflent  incontinent. 

.  Quelques  autres  dilent  cncorcquc  IcsComcttesfonteftoil* 
les  attachées  à  la  huiilicjônc  Sphère,  Sc  leurs  queues  6c  cheuc- 
lures ,  vue  cxçroUlancede  lumière,  qui  a  certaines  rcuolutu» 
v  de  temps  s’efpauoüift  ainlï  de  leurs  globps,  tout  ainli  que 
quelques  remettons  d’arbres  &  plantes  hors  de  leurs  tiges  Sc 
racines:  mais  aux  eftoillcs  cccy  fe  faiilpar  vncxcez  Scllipcr- 
fiuitedu  nourri  ll’emcnt  qu’elles  ont  attire  d’icy  bas, lequel  cli 
lacaufe  de  celle  procréation  de  Cornettes  4  a  fçauoitvnc  ex- 
halaifoncliaudc  &  fcichc,  aucunement  terreftre ,  efpoiilc,on- 
élucufc  S:  inflammable  ,ellcucc  en  hault  peu  à  peu  S:  iucccl- 
ûucincnt  ,par  les  rayons  des  corps  edeftes  ;  Sc  pat  ce  moyen 
fort  fubtiiicc  à  caufc  de  la  très-grande  di fiance  qu'il  y  a  d’icr 
bastulquec au  lieu  où  il  fautqu'ellc  paruicnnc  ndablcmenr, 
peut  l’elfe  il  que  nous  en  voyons.  Qudqaes-vns  ont  eftimé 
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que  fi  ccs  «thalaifons  là  montoicnt  tufqucs  a  la  région  du  feii, 

2u’cllesy  fcroienttoutcsconfommécs,&:  par  confisquent  qu'il 
iloir  qu'elles  dcmeuraflent  en  laregiondc  l’air  :  Mais  ccftç 
conlèqucnce  n’cftdutout  ncceflairc;  car  nous  voyons  par  cx- 
pcricncequefionbrufleduboisou  autre  matière  inflamma¬ 
ble  en  vnc  cheminée,  toute  la  fubftancc  aduftible  ne  demeure 
pas  exterminée  au  foyer  d'embas,  ains  parti c  fc  referue  pour 
monter  làhaultenformcdcfuyé,  laquelle  eft  encore  propre 
à  conceuoir  le  feu  :  Ce  qui  Te  voit  encore  mfcux  en  la  fumée 
dcsraifincs,  gommes  &  poix, qui  font  fubftanccs  plus  on- 
éhieufcs  que  le  bois.  Aiimcft-ildcccllecxhalaifan  5c  vapeur* 
dont  les  plus  grofles  5ctcrrcftrcs  panies  fc  pourroient  bien 
allumer  en  laregiondu  feu,  mais  lespluspurcs&fubtilesat- 
tenucesparceftc  première  aduflion,  5c  réduites  à  vnc  flamme 
de  nature  Ethcrée,  font  attirées  iufquesau  Soleil,  &  de  là  aux 
çftoilleSjfedefpurant  5c  lubrililant  toulioursdcplus  en  plus. 
Ccquifaiétque  les  Cornettes  ne  s’efteignent pas  fi  toil  que 
font  les  imprcflions  enflammées  de  l’air  :  Carnousvoyons 
communément  que  les  huyllcs  , gommes,  tcrbentines,  poi- 
raifines,5c  telles  autres  fubftances  inflammables,  tant  plus 
qu’ellcsfontdefpurécs&  fiiboliées  par  réitérations  de  diftil- 
Jations,qui  lcsdefpoüillc de  leurs  plusaduftiblcs  terreftreï- 
tcz cxtcrminablespar  lefeu  jlcfoulphre  auflî  &orpimér,par 
la  voyc  dé  fublimation ,  tant  moins  aijflî  fe  confumcnt  elles, 
5c  font  de  pluslonguc  durée  cAans  allumées,  comme  tft  pa- 
rcillemcntlc  falpcftrc,  quand  il  cft  bien  dcgraifl’é  &  affiné. 
Auflî  faut-il  que  ccflefubftjcepuéhieufeainfiaifcc  à  enflam¬ 
mer  foit  de  nature  de  foulphrc  &  de  fiilpcftre ,  lefqucllrs  deux 
fubftanccs  comprcnnét  toutes  cclicsquifonradufiiblcs  :  Car 
la  tierce  de  nature  Mercurielle  n’cft  point  paflible  ny  fubieéVe 
à  l’aûiondufeu:  HcrmqlausBarbaruscç  les  annotations  fut 
Pline ,  raconte  que  de  fon  temps  fut  otuierte  vnc  fepifiturc  à 
Padout‘,en  laquelle  fut  trouuèc  vne  lampe  encore  ardantc, 
combien  qucfclon  l’infcripdon  il  y  euft  plusde  cinq  cens  ans 
qu’elle  deuoit  eftre  ainfi. allumée  :  tellement  qu’il  n’eftpas 
împoiTible  de  faire  des  feux  inextinguibles,  ou  pour  le  moins 
de  trcs-Iongue  durée  ;  car  mcfmc  nous  en  voyons  de  pluficitrs 
fortes  de  celuy  qu’on  appelle  Grec,  dont  Ariftotca  autrefois 
compofévn trai&é particulier,  lefquclsne  fcpcuucnt  amor- 
tirauec  l’eau,  ains  au  contraire  ils  (c  r 'allument  5c  rengreget. 
Il  y  aauflî  certaines  liuyllesqm  font  comme  incombuflible$, 
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laides  de  glands  macérez  dans  du  vin,  puis  dcfleichez  demis 
à  la  meullc.  Se  accompagnez  aucc  d’autres  huyllcs  degraifTccs 
fur  de  la  chaux  &  du  talc:  Dcmefmey  a-il  desmefenes,  lel- 

2ueJles  font  de  fil  de  coton ,  baigné  en  de  l’huylc  de  tartre ,  Se 
upoudrez  pardelfus  d’Alumde  plume,  Se  puis  enduittesde 
écrbentinc  Se  raifine.  Eft  encore  admirable  ce  que  racontent 
plufieurs  Autheurs,  de  ccftc  tant  fameufe  lampe,  jadis  pen- 
ducau  Temple  de  Venus,  où  ardoit  fans  celle  la  pierre  dufte 
A  ibefte,  laquelle  cftantvne  lois  allumée,  ne  s’efteint  jamais. 
Toutes  lèfquellcschofes  ne  tendentqu’à  combattre Popiuion 
de  ceux  qui  ont  penfé  toutes  les  exnalaifons  de  la  terre  ne 

f>ouuoir  fuffircà  entretenir  feulement  trois  ou  quatre  iours 
a  cheuelured'vne  Cornette,  fi  elles  cftoientlà  haulc  au  Ciel 
attachcesaux  eftoillcs  :  On  peut  encore  adio;ifter, que  ccquc 
nousvoyonsen  ces  queués  Se  chcuclurcs,  participe  plus  de  la 
lumière  que  de  la  flamme  :  car  il  y  a  bien  des  lumières  qui 
n'ardent  pas  pour  cela,  comme  font  celles  des  cfcarboucles, 
Se  autres  pierres  precicufcs ,  des  vers  Si  petits  mouchcrdns  qui 
luifent  lanui&en  Elle,  vnc  certaine  manière  de  bois  blanc, 
pourry  &  vermoulu,  des  harens,  Se  chofes  femblablcs.  Mais 
pofé  le  casque  ces  queues  &  cheuclures  foient  feu;  le  léger 
mouucment  circulaire  &  égal  du  Ciel ,  qui  de  fa  viftelle& 
promptitude  ne  furpafle  pas  feulement  uoftrc  veuif,  mais  aulli 
laportéc&  apprehenfion  denoftre  efprit.ayde  beaucoup, à 
le  contrcgarder  Se  faite  durer  :  car  ce  touruoyement  fi  foudaitf 
ne  luy  donncpastel  loifir  de  brufler,  comme  s'ileftoit  ferme 
&arreftécnvn  lieu,&que  laflamme  allait  tout  à  fon  aile  eqi 
droi&e  ligne  contre-mont, qui  eft  le  propre  dufeu,  pour  biç 
toftaccomplir  fon  action.  Cela  peut-on  vepir  fcnfiblemcut 
ésfours  de  rcucibcre& de  circulation,  où  la  chaleur  eft  bien 
plus  douce,  modérée  &  égale.  Se  beaucoup  moins  coniuma-. 
te, que  quand  Hefttoutouuertàrepos  en  pleine  &  entière  li¬ 
berté:  Comme  fe peut  auftî  bien  aifément  donner  à  cognoi- 
ftrevne  roue  garnie  de  fuites  à  l’entour,  Icfquclles.cftans  al¬ 
lumées,  &  la  rouü  tournée  de  grande  impetuofité,  tant  plus  le 
mouucment  en  fera  prompt  &viftc,  tant  plus  aufli  dureront 
les  fulèes.  Par  lcfqucllcs  raifons  on  peut  conclurre  que  le 
feu,  flamme,  ou  lumière  des  Cornettes  cftansau  Ciel, duré 
fans  comparaifon  beaucoup  plus  que  fi  elles  efteient  parmy 
l'air.  Aurcfte,iln’yarienquij)uiire  mieux reprefenter  grof- 
&>ctemot  la  queue  enfl^mbée  d  vn<?  Cornette ,  &  ladurccdoot 
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onlesvoùcftre,qu’vnecompofuionqui  fc  faid de  trois  par¬ 
ties  de  Ici  nitre  ,  deux  defoulphrevif,&  vnc  d'antimoine*  le 
toutbiendcfpuré  comme  il  faut,  carencelagift  l’importan¬ 
ce:  à  fçauoir  le  fel  nitre  pardiflolutions  Se  congélations  j  le 
(oulphrcpar  lentes  &  douces  fublimariôs,  &  l’antimoine  par 
réitérations  de  lauement  en  eau  chaude  ;  puis  bien  broyé  & 
mefléenfembie,  &  mis  dausvn  tuyaude  papier, fcmblable  à 
ccuxdonton  faid  les  fufees,  Se  allumé  par  le  bout.  Maiseft 
icy  inoter,que  toutes  lesexhalaifons  partans  dudedans  de 
la  terre ,  comme  il  faut  que  foient  celles  dont  on  prefuppofe 
dire  formées  les  Cornettes, font  minérales.  Se  pourcantde 
la  nature  Se  compofition  des  trois  deflufdites  fubftances ,  Icf- 
quellcs  e flans  cnfcmble  dangereufes  à  efniouuoir ,  caufent 
tour  plein  de  irwuuais  accidens  6s  corps,  tant  des  perfonnes 
que  des  animaux  :  De  manière  que  les  Cornettes fe  faifans  de 
cela,  il  ne  fe  faut  pas  esbahir,  fi  patelles  &  la  vapeur  quelles 
rendent ,  l’air  s'empoifonne  peu  à  peu ,  fans  que  nous-nous  en 
apperccuions  autrement,  finon  que  par  les  effeds  que  nous 
enfentonsmy  plus  ny  moinsquefi  l’onauoitbruflc quelque 
Cynabre, Sublimé,  ou  Orpiment, &  fembiables  matériaux 
en  vnc  chambre ,  ou  autre  lieu  clos  ;  l’air  pour  cela  ne  fe  trou- 
uc  pas  teint,  ny  autrement  altéré ,  félon  noftrc  veuë  ny  odorc- 
ment ,  trop  bien  s’appcrccura-on  foudain  d’vn  cftourdifTe- 
ment&  pclanteurde  telle  ,  &  puis  apres  de  quelques  perni¬ 
cieux  accidens  qiïi  s’en  enfuiuent.  Ce  qui  fe  manifefteaflez 
és épidémies ,&  autres  contagions  de  l’air,  dont  il  fe  font  le 
premier, &  puis  le  communique  aux  créatures  qui  le  refpirct: 
comme  lors  que  des  foldats  defermerent  vn  coffre  de  fer,  gar¬ 
dé  en  vn  T emplcd’Egyptc ,  efperanttrouucr  quelque  threfor 
dedans  jmaisil  n’y  auoitautre  chofequ’vn  air  fi  corrompu  & 
infed,  que  dedans  peu  de  mois  la  tierce  partie  des  habitans  de 
la  terre  mourut  de  pefte,  ayant  foudain  empoifonné  par  vn 
confentetnét  toutes  les  régions  &  Prouinccs ,  pour  efloignées 
qu’elles feuflent.  V oicy  encore  vne  autre  expérience  plus  vul- 

Sairc&  moins dangereufe,  qui  fc  conforme  auproposde  la 
ilfercncedufcuquipcut  eftrecn  l’air  &  au  ciel:  fardes  eua- 
porerduvinfurvn  rechaux  doucement ,  dans  quclquebuffet 
ou  armoire ,  la  tenant  elofe ,  iufques  à  la  quatre  ou  cinquicf- 
mc  partie  d’iccluy  ,&  non  plus;  puis  refermez  le  guichet:  fi  en 
rouurant  au  bout  de  neuf  ou  dix  ans  on  metvnc  bougiç  allu¬ 
mée  dedans,  vous  verrez  tout  à  vn  inftant  mille  petites  flam- 
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inefchesvoIIeterçà&là,comme  celles  qu’on  voit  qudqucs- 
fois  la  nuitft  courir  parmy  l’air.  Ce  qui  nous  pourroit  en  quel¬ 
que  manière  amener  foubs  le  fentiment  qu’elle  doit  eftre  la 
nature  du  feu  d’en  hault,  lequel  les  rays  du  Soleil  n'enflam¬ 
ment  pas,  à  caiife  qu’il  ne  fc  peut  là  faire  aucune  repercufïion 
d’iceux,  telle  qu’il  fe  doit  faire  afin  de  brader,  comme  nous 
le  voyons  en  des  mirouérs  ardants ,  &  en  des  phio’Ucs  pleines 
d’eau .  .  , 

Voila  donc  comme  plufieurs  Autheurs  difeourent  dtuerfe- 
ment  des  Cornettes }  i’eftimerois  eftre  bienauftî  à  proposde 
dire  fiinplement,  que  les,  Cornettes  fontvn  amas  d’cxhalai- 
fons  chaudes  &  feenes ,  cflcuces  là  hault  au  Ciel,  lequel  fe  fait 
quand  ces  cxhalaifons  montent  en  plus  grande  quantité  que 
l'ordinaire &accouftumè,  la  terrey  citant  plus  difpofcc  vnc 
année  que  l’autre ,  foità  raifon  de  la  fccherclVc  &  chaleur  de 
l’Efté  pafTé,{oit  pour  certains afpcéts  des'  Aftres,qui  leur  don¬ 
ne  pl  us  de  venu  attta&iue,  cnvntcmps  qu!cn  l’autre  ,  ou  par 
quelque  autre  caufc  occulte  &.  cachée  :  tellement  que  quand 
ces  exhalaifons  au  lieu  de  s’cfpendrc  çà  &  là ,  viennent  à  s'a- 
mafler&  cfpaiflir,  elles  forment  le  corps  de  la  Cornette,  au 
trauers  duquel  le  Soleil  venant  à  ietterfes  rayons,  caufc  ccftc 
couleurigneë  &  apparence  lumineufe  que  nous  voyons  :8c 
quanta  la  queue,  on  peut  auflidirc  que  cen’cft  autre  chofe 
que  la  lumière  du  Soleil,  qui  tombant  lur  le  corps  de  la  Co¬ 
rnette,  pafle  au  trauers  d’icçluy  ,nc  plus  ne  moins  que  nous 
voyons  aduenir,  lorsque  le  mcfme  Soleil  trauerfe  vn verre 
aucunement cfpois  Cequieft  fort  probable;  car  plufieurs 
À ftronomes  ont  obferué  que  le  SolcÜ  ,  la  tefte  &  la  queué  des 
Cornettes  font  toufiours  en  vn  mçfmc  cercle  :  De  forte  que  le 
Soleil  eftant  en  Orient,  la  queuëdc  la  Cornette  tourne  vers 
l’Occident;  &  fi  le  Soleil  va  de  l’O  net  vers  IcMidy  ,IaqueuÜ 
tourne  à  încfure  de  l’Occident  vers  le  Septentrion  ;  de  mcfme 
façon  que  la  lumière  qui  fort  d’vnc  bouteille  pleine  d’eau 
toumeamefure  qu’vn  corps  lumineux  fe  meut  autour  delà 
bouteille.  Et  puis  que  comme  nous  auonsdiél  au  commen¬ 
cement  de  ce  chapitre  ,lcs  Cornettes  fontchofcs  fi  occultes  & 
cachées  à  l’cfprit  humain ,  qu’il  cft  plus  aile  dédire  d’icelles, 
ce  n’cft  pas  cccy,  ne  cela,  que  d’affermer  refolument  ce  que 
c’eft  :  Nous  ne  nous  arrefterons  dauantage  forces  diuerfes 
opinions  des  Cornettes,  efpcrantquc  celle  oui  paroift  main- 
•«uant  fera  fubieét  d'excrcite  à  plufieurs  efprit.fubrils  de  ce 
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temps ,  qui  apres  pluficurs  &  diuerfes  exades  obferuations 
de  Ion  Ueu ,  Se  mouucincnt  ,  pourront  traidcr  amplement 
de  tout  ce  qui  concerne  ccfaiddes  Cornettes  :  Sculementdi- 
rons-nous  pour  la  fin&  condufion  de  ce  liurc  Se  chapitre, 

2u'il  appert  allez  par  le  mouuement.  Se  parles  parallaxes 
es  Cornettes ,  obleruces  par  pluficurs  Aftronomcs ,  qu'elles 
ne  fc  font  point  en  l’air,  comme  veut  Ariftote.ains  au  Ciel; 
lequel  par  confcquent  n’eft  pas  (comme  il  difoit)  exempt 
d'alteration  ,ainseft  fubied  à  changement  Se  mutation,  rcce-  ' 
uant  accroi  tiennent  Se  diminution ,  puis  qu'en  diucrstempsy 
font  apparuës diuerfes  Cornettes,  &  uouucllcs cftoilles. 

Fin  du  premier  Hure  de  la 
r  Cofmogrdphie . 
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Y  a  N  T  expliqué  au  liurc  precedent  les  principes  & 
fondemensde  l'Aftronomie ,  nous  expliquerons  en 
ccluy-cy  les  cercles  dont  cft  compofe  ccft  infini¬ 
ment,  qu'on  nomme  Sphère  materielle ,  duquel  on 
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U  Tcrt  pour  tant  mieux  conccuojr  &  entendre  ce  qui  eft  de  la 
^phcre,pour  laquelle reprefenter on  a  cxcogitc  ccftinftru- 
inenc  compofe  de  dix  cercles,  lefqucls  on  imagine  eftrc  au 
Ciel ,  afin  de  pouuoir  comprendre  *  lauucr  les  mouucmens 
*  apparences  celeftcs:  de  chacun  defqucls  cercles,  comme 
aulli  de  leur  vl'agc ,  il  nous  faut  maintenant  parler ,  *  pre¬ 
mièrement,  ’  *  ‘ 

Du  cercle  Equinoxial. 

i 

C  H  A  P.  I. 

N  O  vs  jpions  iià  au  chap.  quatriefine  du  liure prece¬ 
dent,  que  de  tous  les  diucrs  mouucmens  qui  s’oblcruét 
&  remarquent  au  Ciel,  les  Aftronomcs  en  confidcrcnt  deux 
principaux;  l’vn  defqucls  eft  ccluy  du  monde  vniuerfcl,' qu’ils 
appellent  mouucmcnt  du  premier  mobile,  lequel  fcfait  d’O- 
tient  par  Midy  vers  Occident  -,  &  l’autre  qui  au  contraire  le 
faiék  d’Occidcnt  par  Midy  en  Oncnt,  eft  le  propre  &  peculicr 
mouucmcnt  des  plancttes  &  cftoillcs  fixes:  pour  entendre  lcf- 
quels  mouucmcs,  ou  a  imaginé  en  la  Sphcre  du  monde  deux 
principaux  cercles ,  fçauoir  eft  le  Zodiaque  pour  celuy-cy ,  & 
iEquiuodrial  pour  ccluy-là.  Ccft  Equinodbal  eft  vu  grand 
cercle, qui  (comme  nous  auons  jadid)  diuife  laSphcrc  en 
deux  parties  égales  :  tellement  quttoutes  1  es  parties  de  fàcir- 
conicrenccfontégalcinentcfloignccsdc  l'vn  *  l’autre  pôle: 
Ce  cercle  eft  appcllçEquino&ial,  pourcc  que  le  Solcilpailant 
deux  fois  l'annec  par  iceluy,  c’cft  à  fçâuoir  quand  il  eft  au 
commencement  d’ A  ries  *  de  Libra,cft  faidt  équinoxes  par 
tout  le  monde ,  c'cft  à  dire  que  les  iours  font  lors  égaux  aux 
nui  dis  par  toute  la  terre;  ce  quiaduient  en  ce  temps  enuiron 
le  vingt-vnicftnc  Mars  5c  vmgr-troifiefmc  Septembre:*  pouf 
la  mclmc  raifon  ce  cercle  eft  aulîl  appelle  Equateur.  On  l’ap- 
pelle  encore  ceinture  du  premier  mobile,  a  raifon  quetout 
amfiqu’vnc  ceinture  ceint  vn  homme  par  le  milieu,  aulfi  ce 
cercle  ceint*  enuironne  lcpremicrmobileouonzicfmeCiel 
par  le  milieu  Je  diuifanten  deux  parties  égales.  Or  parce  cer¬ 
cle,  en  quelque  forte  qu’on  le  veuille  nommer,  eft  coiifidcrc 
*  mefure  leprcmicr&  régulier mouucmcntdc  tout  le  mon¬ 
de,  qui fe  faict  fur  les  deux  pôles  du  monde;  l’vn  defqucls 
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eftant  toufiours  efleué  fur  l'horifon,  l'autre  au  contraire  cft 
depnmc  &abbaiflcfoubs  iccluy  horifdn  :  Dr  ce  pôle  que  foie 
nous  voyons  efleuc  fur  l’horifon  ,  cft  appelle  par  aucuns  le  Stpitn- 
pôle  Septentrional, à  caufe  des  fept  eftoillcs,quc  plusieurs  tr tonal, 
nomment  le  chariot, lefqucllcs  fcmeuucnt  proche  &  à  Icn-  ^truque, 
tour d’iccluy  pôle:  Aucuns  l’appellent  auifi  pôle  Art:quc,à  c* 
raifon  du  mot  Grec,  Orties ,  qui  lignifie  O  une  «duquel  noin  Bottai. 
on  appelle  certaine  conftellanon  &amas  d’eftoilles  qui  fout 
proches  d’iccluy  :  d’autres  l’appellent  encore  pôle  Boréal,  à 
caufe  que  le  vent  nommé  Burqas ,  &  vulgd'rcmcnilabifc  vite 
&  foulflc  de  ce  colle  là.  L’autre  pôle,  lequel  ne  nous  cft  appa¬ 
rent,  cftantdéprimc  foubs  l’horifon ,  clt  nommé  par  aucuns,  foie 
pôle  Antartique,  à  raifon  qu’il  cft  oppoft  à  l’Artique  :  D’au-  tintant- 
très  l’appellent  aufli  pôle  Méridional ,  ayant  efgard  à  nous ,  que, 
confideré que  quand  nous  regardons  deuers  ce  code,  nous  Mtriii». 
rcgardonsvcrsnoftrcMidy  ,c  cft  à  dire  vers  la  partie  du  Ciel, 
en  laquelle  cftant  le  Soleil ,  il  faift  la  moitié  du  iour  :  Plu-  & 
fleurs  l’appellent  eucorc  pôle  Auftral,parce  que  de  ce  cofté-là  imjhal . 
vient  le  vent  nommé  Auftcr,  ou  Sud.  Voila  donc  quel  cft  le 
cercle  Equinoxial,  &  aufli  fes  pôles,  qui  font  les  mefinesque 
ceux  du  inonde  vniuerfêl:  refte  à  môllrer  les  principaux  offi¬ 
ces  &  vfages  d’iccluy  cercle. 

Premièrement  ce  cercle  équinoxial,  cft  la  mefure&  règle 
du  premier  mouuement:  car  par  iceluy  on  voir  que  le  premier 
mobile faidlfareuolution pendant  14. heures}  tellement  que 
par  chaque  heure  quinze  degrez  d’iceluy  cercle  s’efleuent  vni- 
formement  fur  l’horifon,  &  en  mefme  temps  1;  des  mcfmcs 
degrez  fc  cachent defloubs. 

z.  Ilmefure  le  temps:  car  eftant  adioufté à  chaque  reuo- 
lutiond’iceluy  cercle  certaine  particule  correfpondantc  à  la 
partie  du  Zodiaque, que  cependant  le  Soleil  fai&  par  fon  pro¬ 
pre  mouuement,  cft  conftitué  le  iour  naturel ,  &  par  l’cflcua- 
tiondcij.  dcg. d’iccluy  fur  l’horifon,  nous  cognoiifonsvne 
hcurccftrepafléc;  mais  vn degré  eftantmontélur  lcdithori- 
fon ,  nous  fçauons  que  quatre  minutes  d’heures  fc  font  cf- 
coulccs. 

J.  Il  fende  règle  trcs-ccrtaine  pour  diriger  &rcgler  l’irre- 
pulier  mouuement  qu’a  le  Zodiaque  d’Oricnt  en  Occident , 
à  caufe  de  fon  oblique  feituation.  Car  comme  fera  monftrd 
cy  apres,  les  parties  du  Zodiaque  montent  irrégulièrement 
ùit  l'horifon  }  mais  les  Aftronomcs  ont  trouué  l'artifice  de 
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réduire  ceftc  irrégularité  à  égalité ,  par  le  moyen  du  mouue- 
ment  vniforme  &  régulier  d|i  cercle  equiuoxiaj. 

4.  Il  diftinguc  les  équinoxes  :  car  il  couppe  le  Zodiaque 
obliquement  es  deux  poinéts  &  cammencemcns  d’AriesSc 
dcLibra,aufquelsparuenant  le  Soleil,  les  iours  font  égaux 
aux  nuiéfe;  &c'c(i  poiurquoy  ces  poinéls  là  font  nomma 
poincb  Equinoxiaux. 

/.  Il  eft  le  terme,  duquel  les  déclinations  &  efloignemens, 
non  feulement  des  cftoillcs  fixes,  mais  aufli  de  quelconque 
>oinél  de  l'cclyptiquc,  prennent  leur  coimnenccmcut  :  Car 
a  declinaifon  d'vnc  eftoille  ,  ou  de  quelconque  poinét  de 
’cclypuque,eft  la  di fiance  d’iccluy  poinélà  l'Equateur. 

6.  Il  monftrcquelle  partie  du  Ciel  eft  diète  Septentrionna- 
1c  ou  Borealic ,  &  quelle  Auftrale  ou  Meridionnalle  :  d’où 
eft  manifefte  qu’il  eu  aife  de  veoir  quels  aftres  &  conftellatiôs 
font  diéles  Septentrionnallcs ,  &  quelles  Mcndionnalles  ■,  car 
elles  prennent  leurs  dénominations  de  la  partie  du  Ciel,  où 
elles  lontfcituées:  tellement  que  celles  qui  font  colloquées  de 
l'Equateur,  tirant  vers  le  pôle  Artiquc ,  font  diéles  Scprcn- 
trionnallcs,  mais  celles  qui  fopt en  l’autre  moitié,  tendansde 
J’Equinoxial  vers  le  pôle  Auftral ,  font  diéles  Mcndionnalles 
ou  Auftrales.  Le  niefme  fe  doit  entendre  des  panies  de  la 
terre;  car  l’Equateur  defcrit  en  la  terre,  distingue  &fcpare  la 
terre  en  partie  Boreajê  &  Auftrale. 

7.  Il  monftre&  déterminé  la  longueur  des  iours  artificiels, 
Sc  de  la  nniél,  de  quelque  lieu  que  ccfoit  :  Car  en  quclcon- 
qucregion,&  en  quclquetemps  de  l’annéeque  ce  foit.lciour 
artificiel  eft  autant  qu’eft  l’arc  de  l’Equateur  qui  monte  fur 
l  horifon,  pendant  que  le  Soleil  demeure  en  l’hemifphcrc 

’  fuperieur  audit horiion,vcu que  le  iour artificiel q’cft autre 
chofc  qucl’elpacedc  temps, pendit  lequel  le  Soleil  pajfc tout 
ledit  hcmifphere  fuperieur. 

8.  Ce  cercle  fert  merueiUeufemcnt  en  la  Géographie  ;  car 
fansiceluy  on  11e  peuefaire  entière  &.  parfai de  deferiptionde 
la  terre, voire  mefmc  d’aucune  Prouincc  &  Royaume,  iufqucs 
là  qu’aucune  ville  ne  peut  cftrc  poféc  fur  le  globe  terreftre, 
ou  fur  vue  mappemonde,  en Con  propre  lieu,  fansiceluy  cer¬ 
cle. 

LcsAftronomes  tirent  encore  plufieurs  autres  offices  &vti- 
litcz  de  ce  cercle  équinoxial, que  nous  delai  fions  pour  le  pré¬ 
sent  ,  &  lefquds  ncanunoins  nous  expliquerons  eu  leurs  pro- 
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près  lieux  &  endroiéls  où  il  en  fera  de  bcfoin ,  {fc  viendra  à 
propos. 

/ 

Du  Zodiaque. 

C  H  A  X».  II. 

NO  v  s  auonsdiét  au  chapitre  precedent, que  comme  l’E¬ 
quateur  a  efté  imaginé  au  Ciel  pour  l'intelligence  du 
mouucment  du  dernier  &  vnzielme  Ciel ,  ainil  aufti  i’au- 
roit  efté  pour  le  mouucment  des  deux  inferieurs  le  cercle  du 
Zodiaque,  lequel  cntrecouppe  ledit  Equateur  en  deux  éga¬ 
lement,  &  à  angles  obliques;  tellement  que  l'vnc  des  moitici 
d’iccluy  Zodiaque  décliné  vers  Septentrion ,  &  l’autre  vers 
Midy.  Or  ce  qui  a  donné  occafion  à  l’induftric  humaine  de 
colloquer  ce  cercle  ainfi  obliquement  an  regard  de  l’Equa¬ 
teur ,  ont  elle  les  allées  &  venues  du  Soleil,  de  la  Lune,  &  des 
cinq  autres  planettes , leurs  montées  vers  noftrc  Zenith ,  leurs 
dcfccntcs  vers  Midy,  8c  leurs  diuers  contours  &  promenemes, 
dont  prouient  la  variété  &  mconftancedc  leurs effeéb  natu¬ 
rels  :  toutes  lefquelles  chofes ,  dif-jc ,  ayant  efté  cogneiÆs  & 
remarquées  par  lcsAftronomes,ils  ont  conftitué  le  Zodia¬ 
que  félon  la  voye  qu'ils  ont  veu  tenir  aufditcs  planettes ,  & 
principalement  auSolcil  ;  la  voye  duquel  aeftéainft  difpofec 
pn  biais  &  efeharpe  par  le  difpofiteur  8c  créateur  de  toutes 
chofes,  afin  que  toutes  les  contrées  de  la  terre  iouïffent  al- 
tcrnatifuemcnt  des  quatre  faifons  de  l’année:  carccsdiffc- 
renres  faifons  ne  prouiennentque  du  mouucment  oblique  du 
Soleil  au  regard  de  l’Equateur,  cftant  certain  que  fi  le  Soleil 
pafloit  toujours  en  meime  endroiél  du  Ciel, fans  s'approcher 
ny  reculer  de  noftrc  Zenith ,  nous  aurions  toufiours  vncmcf- 
mefaifon.  Anftotc  parlant  de  l'obliquité  de  ce  cercle,  diél 
qu’elle  amène  vn  changement  8c  diucrfité  és  chofes  qui  pren¬ 
nent  leurs  diuers cflPcéb  des  planettes ,  &  principalement  du 
Soleil&de  la  Lune,  montons  &  defeendans  le  long  du  Zo¬ 
diaque  :  carie  montant  (dit-il)  produit  vne  generariô  aéluel- 
le,  &  le  defeendant  vn  rclafchement  &  repos  des  chofes  pro- 
duifantcs.  Etc’clt  pourqaoy  les  anciens  Philofophes  Grecs 
.ont  nommé  ce  cercle  Zoduteos,  qui  eft  comme  qui  diroit  en 
François  Tort*  l’if  :  cardifent-üs  ,  la  vie  de  toutes  chofes 
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mouuantes  defpcnd  de  ce  cercle,  puis  que  le  Soleil  montant 
vers  noArc  Zenith  le  long  d’iccluy  cercle  nous  apporte  la 
génération  des  chofcs ,  Sc  defeendant  la  corruption.  Quel¬ 
ques  autres  Philosophes  &  A  Aronomcs  nomment  encore  ce 
cercle  oblique,»  r  ai  Ion  qu’il  va  en  biaisatd’Oriétcn  Occtdct, 
ne  faifant  angles  droicts  aucc  l’Equateur,  ainsdeux  angles 
obliques, l'vn  dclquels  eA  aigu,  &  l'autre  obtus.  Il  eA  aufli 
nommé  porte-ligne ,  ou  parce  qu’il  eA  diuifé  en  douze  parties 
égalés,  qui  font  nommées  Agnes,  chacun  dcfqudsprcnd  le 
nom  d'vn  certain  animal  ;  ou  à  caufe  que  la  dilpoAtion  & 
alliette  des  cAoillcs  qui  font  eniceluy  lignc,cAtcllcqu’ilfem- 
blc  qu’elles  rcprcfentcnt&  figurent  tel  animal  -,  ou  bien  pour 

3uclquc  propriété  qui  cA  commune  au  ligne  &  à  lachofedôt 
prend  fon nom;  ou  pluAoAà  ration  que  le  Soleil  parcou¬ 
rant  ces  douze  lignes ,  produit  çà  bas  des  eAcéts  conformes 
au  naturel  des  animaux  dont  ils  prennent  le  nom.Pour  exem¬ 
ple,  le  premier  ligne,  lequel  contient  treize  cAoillcs,  &  en  ou- 
*4r>ts.  tre  cinq  hors  de  la  figure ,  s'appelle  ^trtei ,  parce  que  toutainfï 

que  celt  animal  eA  chaud  &  humide  de  fa  nature ,  aufli  le  So¬ 
leil  entrant  au  premier  degré  de  ce  ftgnc  i'  Ann  le  u  Mars , 
la  chaleur  commence  à  crot  Arc , laquelle  mcAée  aucc  l'humi¬ 
dité  introduite  l’Hyuer  precedent,  rend  la  température  de 
l’air  chaude  &  humide,  de  la  nature  du  mouton.  Le  fécond 
*mm-  figncc  A  appelle  Tamm ,  d’autant  que  tout  ainli  que  le  Tau¬ 

reau  cA  plus  fort  que  lcBelier,  auAi  le  Soleil  entrant  en  ce 
ligne  le  11  A  uni ,  fa  force  croiA ,  &  commençons  à  fentir  fes 
rayons  plus  fort  que  quand  ileAoit  en  Anes:  ou  bien  parce 
que  quand  le  Soleil  eu  au  ligne  du  Taureau,  Ton  commence 
à  vcoir  les  bleds  en  tuyau,  qui  font  le  trauail  des  Bœufs,  ou 
Taureaux  :  Ce  ligne  a  cnloy  53  cAoilles  ,  &nhors  dclâfi- 
Ctmini.  gurc.  Lctroifiefmc  ftgnc  eA  appelle  Gtmim  >à  caufe  que  le 
Soleil  entrant  en  iccluy  levingt-deuxicfmc  May  ,1a  chaleur 
du  Soleil  eA  redoublée  icy  bas  ,  &  prcfquc  de  toutes  efpe- 
ces  de  bcAcs,  les  malles  &  femelles  s’accouplent  mutuel¬ 
lement  deux  à  deux  pour  engendrer  leur  fcmblablc ,  8t  con¬ 
tinuer  leur  clpcce  :  Ce  ligne  a  en  foy  dix-hutéfc  eAoil- 
les,  &  fept  hors  de  fa  forme.  Le  quatricfme  ligne  cA  ap- 
Canctr.  pelle  C*»ter  ,  d’autant  que  le  Soleil  dlant  paruenu  en  ce 
ligne  là  le  vingt-deuxicfinc  Iuin ,  il  commence  »  reculer  de 
noArc  Zenith,  à  U  façon  du  Cancre,  lequel  chemine  en  ar¬ 
rière:  U  y  as  cAoillcs  en  lafigurc  de  cc  ligne,  & 4  hors  d’t- 
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celle.  Lecinquicfmc  eft  diû  Léo,  pource  que  tout ainlî'quc 
J*  Lyon  cft  vn  animal  chaud  ic  fec ,  malin  &.  daugcrcux,amfi 
le  Soleil  entrant  eniccluy  figne  le  vingt-quatrid'me  I uill et» 
nouscaufe  de  grandes  chaleurs  &  lechurdlcs ,  qui  font  quci- 
quesfois  fort  malignes  &  dangereufes  :  Ce  figna  a  17.  elloil- 
,  &  8  informes.  Le  fixicfme  ligne,  lequel  a  1 6  eftoil- 
figure  ,  &  6  hors  d’icellc ,  cft  appclléf'Vrg»,  parce  que 
*.i  que  la  V ierge  cit  vnc  créature  débile  &  de  foy  lie— 
C-^Jhfi  le  Soleil  entrant  en  ce  figne  le  vingt-quatricfme 
,1a chaleur  le  diminue, &la  lechcrcft'c  domine, dont 
^■^mt  que  la  terre  cft  comme  fterile,  &  ne  produit  plus 
mais  conduit  feulement  à  maturité  ce  qui  eftproduiû 
«»r  la  terre.  Le  fepricfinc  figue  qui  contient  8  eftoillcs,  fans  9 
informes, eft  diét  Ltbr* ,  à  caufc  que  la  difpofiaon  de  l’air  eft 
lors  en  balance  entre  la  chaleur  débilitée  Scia  froidure  ja  in- 
troduitte;  &aufli  parce  que  le  Soleil  entrant  en  ce  figue  le 
vingt-ttoifiefinf  Septembre, les  tours  &  les  nui&s  font  en  ba¬ 
lance  entre  la  diminution  de  l’vnSf  augmentation  de  l’autre. 
Lchuiébcfine  cft  diéf  .îmf>iie,àraifonquc  la  froidure  ja  iu— 
troduitre  auec  la  fechcreflcqui  cft  lors,  c’eft  àfçauoir  le  So¬ 
leil  entrant  en  ce  figne  le  vingt-quatricfme  Oûobrc ,  font  cn- 
nemisde  la  nature  ,& corrompent  l'air,  qui  cft  chaudSc  hu¬ 
mide,  dont  aduicnnent  epidemies  ,peftes,  &  autres  maladies 
dangereufes  qui  fuiprenncnties  créatures ,  comme  le  venin 
du  Scorpion  qui  gift  en  la  queué:  Il  y  a  11  eftoillcs  en  la  figu¬ 
re  de  ce  figne,  &  3  hors  d’icelle.  Le  ncufiefmc  figne  cft  nom¬ 
me  SigUTim,  pource  que  le  Soleil  entrât  en  ce  ligne  le  vingt- 
deuxicfmcNoueinbre, la  chaleur  trop  debüe  elt  furmontec 
de  la  froidure,  dont  s’enfuiuent  bruines,  gelées, &  autres  al¬ 
terations  de  l’air,  permeieufes  aux  créatures viuantes, com¬ 
me  facettes  cnuenimces  :  Ce  figne  a  )i  eftoillcs.  Le  dixiefinc 
figne,lcquelax8cftoilles,  cft  appelle  ' apneernt  .pource que 
le  Soleil  entrant  en  ce  ligne  le  vingt-dcuxiefmc  Noucmbre, 
il  cft  le  plus  loing  qu’il  puill’c  eftre  toute  l’année  de  noftre 
Zenith,  dontaduicnt  qu'a  caufc  de  la  rigueur  de  la  froidure 
mclléc de fcchcrellc qui  domine  lors,  la  difpefition  de  l’air 
eft  mclancholiquc ,  tenant  de  la  nature  du  bouc  ou  chcure, 
&  pource  aulli  que  ceft  animal  ayme  à  monter  :  de  mefme  le 
Soleil  commence  lors  à  remonter  vers  noftre  Zenith.  L'vn- 
xiefme  figne  contient  41  eftoillcs,  &  eft  appcllé 
raifon  que  le  Soleil  entrant  eu  ce  figue  le  vingucfme  Ianuicr, 
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HfechcrefTeeftfurmôntécde  l’humiditcqui  eft  ja  ineroduit- 
te,  demeurant  ncammoins  lafroidurc,  dune  adulent  que  l’air 
eft  lors  froid  &  humide  comme  l'eau,  &  fubieél  à  neiges  & 
pluyes.  Le  douzicfme  &  dernier  figne  ,  lequel  contient  }4 
cftoillcs,&  4  informcs,cft  nommé  ?>/co,à  caufe  que  lcspoif- 
fons  froids  &  humides  enfuiuent  naturellement  l'eau,  ayans 
néanmoins  quelque  peu  de  chaleur  naturelle ,  &  que  la  tem¬ 
pérature  de  Pair  cil  lorsfroide  &  humide,  tenant  toutesfois 
de  la  chaleur  jaintroduitte  par  rapprochement  du  Soleil,  le¬ 
quel  entrant  à  ce  ligne  despoilTons  lcdix*ncuficfmeFeuricr, 
vient  à  l’equinoxe  vernal,  &  diminué  la  froidure  :  ou  bien 
parce  que  le  Soleil  citât  en  ce  ligne  là, il  tombetantde  pluyes, 
que  toutes  chofcs  femblcnt  nager,  comme  les  poiflons  en 
l'eau.  Or  toutes  ces  chofcs  ont  bien  quelques  apparences, 
mais  elles  peuuentauoir  feulement  lieu  en  toutes  les  régions 
qui  font  Scptcntrionnallcs  &  deçà  l'Equateur:  Car  le  Soleil 
parcourant  ces  lignes ,  leur  peut  bien  communiquer  &  faire 
ternir  les cffcélscy-dellus  déclarez;  mais  tout  le  contraire  ad- 
uicndraaux  régions  qui  font  Auftralcs  ,  &  delà  l’Equateur, 
lefqucllesont  leurs  fanons  contraires  auxnoftre$,ceftàdirc 
que  quand  nousauons  l’Eftc,  elles  ont  l’Hyuer,  &  lors  que 
elles  ont  le  Printemps,  nousauons  l’Automne. 

Pluficursveulcnt  donner  quelques  raifons  pour  lcfqucllcs 
ce  cercle  eft  pluftoftdiuilê  en  douze  parties,  qu’en  vn  autre 
nombre,  &pourquoy  on  commence  celle  diuilîon  pluftoft 
au  ligne  d’A  ries  qu’à  vn  autre*,  mais  n’eftant  que  conicbfures 
friuolcs,&  chofe  inutile  de  nous  y  arrefter,  nous  lcspalTerôs 
foubs  lilencc ,  &  dirons  que  combien  que  tous  les  autres  cer¬ 
cles  foient  imaginez  en  la  Sphère  comme  lignes  circulaires, 
neanmoins  nous  conccuons  le  Zodiaque  auoir  quelque  lar¬ 
geur,  laquelle  fut  eftablie  &  conftitucc  de  douze  dcgrezpar 
les  anciens  Aftronomcs,qui  premièrement  rccogneurcnt  que 
toutes  les  plancttes ,  excepté  le  Soleil ,  ne  gardoient  en  leurs 
moiiucmcnstoufioursvncmefmcvoye,ains  alloicnt  tantoft 
plus  auant  vers  Septentrion,  &quclquesfois  moins  vers  Mi- 
dy  :  tellement  que  le  Soleil  fuiuant  inccflammcntvn  mefine 
chemin,  icelles  plancttes  s’efloignoient  de  la  voye  d’iceluy 
iufquesà  6  dcgrcz,foit  du  coftc  de  Midy  ,  foit  vers  Septen¬ 
trion  :Mais  lesmodernes  Aftronomcsayâsobferucplus  exa¬ 
ctement  ces  efeartemens  ,  &  rccogncu  que  Mars  &  Venus 
s’efcartoientprcfqucdc8dcgrez,ils  ont  donne  16  degrczde 
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îargeurà  iccluy  cercle  du  Zodiaque  -,  au  milieu  de  laquelle  eft 
lavovedu  Soleil,  qu'on  appelle  aulli  ligue  edyptique ,  parce  LiguttHi- 

2 uc  le  Soleil  k  laLunefcrcncontransloubsou  fort  proche 
'icelle ,  fe  font  les  edypfes  ,fçauoir  de  Soleil,  quand  la  Lu¬ 
ne  eft  en  mefmepoind  du  Zodiaque;  mais  de  Lune  lors  que 
elle  fe  trouuc  au  degréoppoütc  du  Soleil. 

Mais  eft  à  noter  que  combié  que  tous  les  cercles  de  la  Sphè¬ 
re  foient  figures  de  ceux  imaginez  au  premier  mobile,  ncant- 
moins  les  douze  lignes  cy-dellus  déclarez  conuicnnent pro- 

f>rcmeut  au  Zodiaque  du  firmament,  auquel  font  ces  conftcl- 
ations  là,  &  non  point  au  Zodiaque  du  premier  mobile ,  le¬ 
quel  n’a  aucun  veftige  de  ces  images  là,  non  plus  que  tous 
les  autres  Cieux  :  C’eft  pourquoy  quand  on  did  que  le  Soleil 
ou  autre  planettc  eft  en  quelque  ligne,  on  ne  doit  entendre 

Îu’ily  foiteffcduellcment,  puis  que  les  planettc»  ne  font  au 
rmament ,  auqurl  font  les  lignes,  ai  ns  plus  bas  es  Cieux  in¬ 
ferieurs}  mais  on  doit  entendre  qu'ils  font  au  dclVoubs  d’icc- 
luy  ligne:  comme  quand  on  did  que  le  Soleil  eft  en  Aries,  il 
faut  entendre  qu’il  eft  foubs  Anes ,  &  ainli  des  autres  plauct- 
tes:  voire  mefmc  toutes  leseftoillcs  fixes  fout  dides  cftrc  en 
quelque  ligne,  combien  que  la  pluf-parten  foicntfortelloi- 
gnèes;  mais  pour  entendre  comment  cela  fe  did ,  il  fautcon- 
Ccuoirque  par  les  pôles  du  Zodiaque,  &par  les  commence¬ 
ment  k  fin  de  chaque  ligne,  palfent  deux  grands  cercles ,  k 
que  toutes  les  cftoillcs  qui  font  comprifes  &  enclofes  entre 
ces  deux  cercles  là,fom  dides  cftre  en  ce  ligne  là  qu’ilstcrmi- 
nent  k  enferment. 

Or  les  Aftrologues  diftinguent  ces  douze  lignes  du  Zo¬ 
diaque  en  diuerfes  fortes ,  faifant  les  vns  rnobils  ,  les  autres 
fixes  ,k  quclqu’vns  communs ,  les  diuifans  en  certaines  tri- 
plicitcz  ,aufquclles  ils  alfignent  les  quatre  clcmcs  k  les  qua¬ 
tre  humeurs  k  complexions ,  k  puis  leur  attribuent  encore 
certaines  proprietez  &  dignitez,  qu'ils  appellent  marions  des 
plancttcs,  exaltations,  eneuttes,  k  autres  telles  bagatelles, 
dont  s’aydent  les  Iudiciaires  en  leurs  faulTcs  k  abuliuespre- 
didions.  Nous  dirons  donc  fculcmcnticy ,  que  dccesdouze 
lignes  du  Zodiaque ,  les  fix  premiers  fout  dids  Scptentrion- 
naux ,  parce  que  la  moitié  au  Zodiaque  en  laquelle  ils  font, 
décliné  de  l'Equateur  vers  le  pôle  SeptentrionnaJ }  &  les  fix 
autres  commençans  à  Libra,font  nommez  lignes  Méridio¬ 
naux, à  1  ai  ion  qu’ils  font  en  la  moitié  du  Zodiaque  qui  décliné 
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vcrsMidy.  Or  ce  cercle  du  Zodiaque,  ou  Eclyptique,  à  plu- 
ficurs  &  Jiucçs  vfiiges  ;  les  principaux  dcfquels  nous  expli¬ 
querons  icy. 

Premieranent  le  Zodiaque  cft  la  règle  Se  meluredu  fccôd 
mouuemcmquifefaiét  d’Occident  en  Orient,  tout  ainfique 
l’Equateur  cft  lamefurc  du  premier  qui  Te  füèt  d’Orient  cri 
Occident  :  Car  tout  ainliquè  pat  le  cercle  équinoxial  nous 
cognoiftons  la  grandeur  &  quantité  du  mpuuement  diurne 
deseftoillcs  fixes,  aulîl  femblablcmcntpar  le  Zodiaque  nous 
dilbns  le  tempspendant  lequel  les  cftoillcs  fixes  &  les  planct- 
tcsachcucnt  leurs  propres  reuolutions,eftansportCesd'Oc- 
ddenten  Orient,  félon  l’obliquité  du  Zodiaque.  Item  com¬ 
me  l’Eqtiateureft  Ieplus grand  cercle  deferit  par  le  premier 
mouuement ,  &  diftant  cgalemcntfclon  toutes  fes  parties  de* 
deux  pôles  du  monde, ainfi  le  Zodiaque  cft  aufti  lcplusgrad 
cercle  deferit  par  le  fécond  mouuement,  &  également  diftant 
des  pôles  du  Zodiaque. 

i.  Soubs  l’Eclyptique  le  font  les  cclypfcs  du  Soleil  &  de 
la  Lune  :  c’cft  à  fçauoir  cclypfe  du  Soleil, quand  en  la  con¬ 
jonction  ou  nouuellc  Lune,  icelle  cft  foubs  ou  fort  proche  de 
ladite  Eclypriqnc  :  mais  cclypfe  de  Lune,  quand  en  l’oppofi- 
tion  ou  pleine  Lune  elle  fetrouue  aufti  foubs  ou  proche  d’i¬ 
celle  Eclyptique  ;  &  c’cft  pourquoy  ceftc  ligne  cft  appcllce 
Eclypriqnc. 

î.  L’obliquité  de  I’EcIyprique  cft  la  caufcdc  l’inégalité  des 
jours  &  des  nuièts, voire  mefine l’origine  de  toute  la  viciflitu- 
de&  changcmcntdcstcmps&faifonsdc  l’année:  Car  d’icelle 
obliquitcprouientl’approcheuicnt& reçulcmcnt  que  le  So¬ 
leil  S:  les  autres  plancttes  font  de  noftre  Zenith, au  moyen  dc- 
quov  viennent  ces  changcmens  de  temps  &faifons,&  font 
caufccs  les  générations  Se  corruptions  des  chofes  fublu- 
n  aires. 

4.  L’cclyptique  couppe  tout  le  Ciel  en  deux  hemifphcrcs,' 
dcfquels  ccluy  compris  entre  icelle  Eclyptique  &  fon  pôle 
boréal, cft  nommé  Scptcntrionnal ,& l’autre  compris  entre 
ladite  Eclyptique  &  le  pôle  Auftral  d’icelle  s’appelle  Méridio¬ 
nal  :*  De  ceftc  diuifion  aduicnc  que  les  plancttes  font  qucl- 
quesfois  diètes  Scptentrionnalles  ,  &  autresfois  Meridion- 
nalles,  combien  qu’elles  foient  en  partie  contraire  ,cu  cfgard 
à  l'Equateur.  Comme  quand  vn  planette  cft  au  (igné  de  Can¬ 
cer,  ou  autres  lignes,  qui  félon  l'Equateur  fouedicts  Septen- 
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lrionnaux:neanttnoinsficeplanette  cft  en  la  moitié  du  Zo- 
duqucqui  rire  vers  l’Equateur,  il  fcradiël  Meridionnal,  cô- 
bicn  qu’il  foitSepcentrionnal  au  regard  de  l'Equateur.  Ainfi 
auffi  ceplancttcettantau  figue  de  3>,  ou  autre  figue  Méri¬ 
dional,  il  fera  dift  ScptcntrionnaI,s’iltiredc  l'Eçlyptique  vers 
l’Equateur.  Donts’enfuitqu’ence  fens  le  Soleil  ne  peut  eftre 
di&  Meridionnal  ou  Septcntrionnal,  veu  qu’il  ne  bouge  ia- 
maisdedeffoubs  l'Eçlyptique,  ny  parcillcmët  quelque  cftoil- 
lequc  cefoit,quifcroitconiftituee  foubs  icelle  ligne. 

Mais  cft  à  remarquer  qu'outre  les  deux  fufdites  diuifions, 
par  lefquellesvnc  partie  du  Ciel  eft  diële  Mcridionnalleou 
Septcntrionnalle ,  les  Agronomes  en  ont  encore  vne  autre, 
qui  cft  fai  die  par  vn  cercle  qu’ils  nomment  premier  ou  princi¬ 
pal  cercle  verfiçal,  lequel  paflant  par  le  Zenith  de  quelque 
lieu  que  ccfoit,  couppe  l’horifon  à  angles  droidls.  Ce  cercle 
donc  ,diuife  pareillement  tout  le  Ciel  en  deux  hemifphctes, 
defqucls  celuy-là  qui  s’eftend  de  ce  cercle  vertical  vers  Septî- 
trion ,  éft  nommé  ncmifphereSeptentrionnal:  mais  ccluy  qui 
regarde  vers  Midy  ,eft  didl  hemifpherc  Auftral.  Or  c’cft  Ic- 
lon  celle  diuifion  qu’il  faut  entendre  Ptolomcc  &  lesautres 
Autheursqui  traidlent  des  Quadransfolaires,  lorsqu'ils  par¬ 
lent  des  parties  boreallcs  ou  Auflrallcs:  &  par  ainfi  lors  que  le 
Soleil  parcourt  les  lignes  Septentrionnaux^  d  eft  didl  Septen- 
trionnal  enuiron  le  leucr&  coucher,  &  Méridional  au  relie 
du  temps  de  deuant  &  apres  midy,c’eftà  fçauoir  és  lieux  & 
habitations  Septent.  où  la  hauteur  du  pôle  eft  plus  grande 
que  la  diftancedcs  pôles  du  monde  à  ceux  de  l’Eçlyptique  : 
car  où  elle  cft  moindre ,  le  Soleil  eftant  proche  de  ,  il  fera 
tout  leiour  en  lapartie  borcallc.  Voila  donc  comme  par  le 
moyen  de  ces  cercles,  fçauoir  l’Equateur,  l’Eclyptique,  &lc 
principal  Vertical,  qu’aucuns  appellent  aulli  Vertical  propre¬ 
ment  dicl  ,lcs  Aftronomcs  diuilent  triplement  la  Sphcre  en 
hemifpherc  boréal  &  Auftral  :  c’cft  pourquoy  quand  nous 
lifons  les  Autheursqui  parlent  de  ces  parties  du  Ciel,  il  faut 
bien  prendre  garde  en  quelle  lignification  ils  les  prennent. 

j.  L’Edypnque  eft  le  terme  duquel  font  contées  les  latitu¬ 
des  de  toutes  les  eftoilles  &poin«s  du  Ciel  ,  tout  ainfi  que 
par  l’Equateur  lesdeclinaifons  font  terminées.  Car  la  lati¬ 
tude  des  eftoilles  différé  feulement  de  ladedinaifond’icclles, 
en  ce  que  la  latitude  d’vnc  cftoille  eft  la  diftance  d’iccllc  à 
l'Eclyptique ,  &  ladeclinaifon  eft  celle  à  l’Equateur.  Oc  l’vne 
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&  l'autre  diftance  cft  de  deux  forces ,  prenant  fa  dénommant» 
félon  la  partie  du  Ciel  en  laquelle  fera  l'cftoillc  :  CaxfivûC 
cftoillc  s’clloignc  de  l’Eciypuquc  vers  Septentpon, elle  1er* 
difte  auoir  latitude  Scptcntnonale:mais  fi  elle  fc  defuoyc  vers 
Midv,  elle  fera  diète  auoir  latitude  Méridionale.  Par  metme 
raifon  vnc  cftoillc  efloignée  de  l’Equateur, eftdidc  auoir  dc- 
clinaifon  Septcntrionnalc  ou  Meridionnalc,  félon  la  parue 
du  Ciel  vers  laquelle  elle  décline.  Or  les  Aftronoities  mc- 
furent  la  latitude  d’vnc  cftoillc  fur  vu  grand  cercle  qui 
palfc  par  les  pôles  du  Zodiaque  &  par  le  centre  de  l’cftoillc  i 
lequel  cercle  cft  ordinairement  appelle  cercle  de  lautude: 
D’où  vient  que  les  Aftronomcs  defimlfent  la  lantudc  d  vue 

L,.,r  cftoillc  ai"fi  •  >>  a',nc  1-“c 

Jü  f'  cercle  qui  pa(Tc  pat  les  pôles  du  Zodiaque.  Je  par  le  centrer 

”'S  de  leftoille .  compris  entre  lEclyptlquc  Je  le  vray  heurte  le- 
ftoille:  Mais  le  degré  de  l’Eclypuciuc, par  lequel  pâlie  le  cer¬ 
cle  de  latitude  ,  cft  di&  degré  de  la  longitude  de  1  efto,illc, 
parce  qu’il  monftrc  comblé  de  deerex  font  compris  entre  icc- 
luy  &  le  commencement  de  Y.  duquel  la  longitude  de  tou¬ 
tes  lescftoilles  doiteftre  prife  en  procédant  félon  1  ordre  Se 
Lontitmdt  fucceflion  des  ftgncs:  tellement  que  la  longitude  d  vue  eftoil- 

er.  le  neft  autre  chofe  que  l’arc  de  l’Eclyptiquc,  conté  félon  1  or- 
te,,U  J  dre  des  fignes,  depuis  le  commencement  d  Anes,  iniques aü 
cercle  de  la  latitude  de  l’cftoillc.Mais  la  dcclinaifon  de  quel¬ 
que  cftoillc  que  ce  foit,  cft  mcfuréc  en  vn  gtaoid  cercle,  qui 
palfc  par  lcspolcs  du  monde  &  par  le  centre  de  l  eftoille  j  & 
ce  cercle  eftcouftumicrcment  appellé  cercle  de  la  dcclmai- 
fon;  c’cftpourquoy  les  Aftronomesdcfiniftcnt  ladeclmaifon 

d’vne  cftoillc ,  ou  de  quelque  pomddu  Ciel  que  ce  fort  unfi. 
ved.nti-  La  dcclinaifon  d’vnc  cftoillc ,  ou  degrc  de  1 ^Edyptique cft 
foni’ynt  l’are  dn  cercle  maicur  qui  parte  par  les  pôles  du  mou. 
eflotlU,  on  le  centre  de  l’cftoillc, ou  degré  de  l’Eclyptique  propofc,com- 
pris  entre  l’Equateur  &  l’cftoillc ,  ou  degré  de  1  fclyP£l£c: 
••Mât  Or  des  chofes  cy-dcftus  diètes  touchant  la  lautude  &  U 

f  Exljpti-  dcclinaifon  des cftoillcs,onpcut  colliger  lcsluiuates.  i.  Qn 

les  cftoilles  ou  planettes  peuucnt  quelquefois  auoir  declw 
naifon,  fans  qu  elles  ayent  aucune  latitude  -,  &  telles  loi  Ici 
cftoilles  qui  (ont  fcituccshots  l’Equateur, &  colloquées  pre- 
ScuAoub,  rEdypriqae  ,  comme  cft  USoUrt  eeçou 
temps  ,  cxccptfc  lots  qu'il  cft  colloque  fa  pomefts  etmtno 
xiTux  ».  Que  les  cftoilles  pâment  bien  snott  quelques- 
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fois  latitude  fans  declinaifon;  comme  ont  toutcslcs  cftoilles, 
quieftans  feituées  hors  l’Edyptique  ,  font  colloquccs  dire¬ 
ctement  foubs  l’Equateur.  3.  Qqaucunesfois  les  Aftres 
n’ont  latitude  ny  dcclinaifon  -,  conte  quand  le  Soleil  eftaux 
poinds  équinoxiaux.  4.  Que  quelques  cftoilles  pcuuét  auoir 
latitude  Scptcntiionnalc,& aulfi  ladeclinaifonBoreale;come 
ont  toutes  celles  qui  s’efloignent  de  l’Edyptique  &  Equateur 
vers  Septentrion,  y.  Que  quelques  cftoilles  ont  la  lautude 
Septentrionnale,  &la  dcclinaifon  Audralc;  comme  font  les 
cftoilles  pofees  entre  l'Equateur  &la  moitié  de  l’Edyptique 
Auftrale.  Que  quelques  cftoilles  ont  la  latitude  Méri¬ 
dionale,  &  la  dcclinaifon  Septentrionale  i&tdlcs  font  toutes 
les  cftoilles  c.otnprifes  entrcl’Equatcur  &  la  moitié  du  Zodia¬ 
que  boréal.  Voila  donc  comme  par  lapofitiondu  lieu  de  l'c- 
ftoille  eft  dénommée  la  lautude  &  la  declinaifon. 

Mais  cft  icy  à  noter  que  les  poinds  de  l’Edyptique,  qui 
font  également  cftoignex  des  poinds  équinoxiaux ,  ont  éga¬ 
le  dcclinaifon ,  &  que  de  deux  poinds  inégalement  cftoignex 
de  l'vnou  l'autre  despoinds équinoxiaux,  le  pluscftoignéa 
plus  grande  dcclinaifon  que  l’autre:  Sc  encore  que  le  poind 
le  plus cfloignc défaits  équinoxes,  tel  qu’eft  le  commence¬ 
ment  deerj  Scde  ^3,  i  la  plus  grande  dcclinaifon  qu’il  cft 
pofliblc.  Dont  s’enfuir  qu'il  y  a  deux  poinds  en  l’Edyptique 
qui  ne  déclinent  aueunemet,  c’cft  à  f^auoir  iceuxpoinds  des 
çquinoxes;  mais  qu’il  y  en  a  quatre  qui  déclinent  également, 
ç’eft  à  fyiuoir  deux- vers  Septentrion  ,  &  deux  vers  Midy, 

f'ourcc  qu’il  y  a  toufiours  quatre  poiuds  de  l’Edyptique  ega- 
cmentdiftans  despoinds  équinoxiaux.  Par  le  contraire  cft 
Utanifeftcque  lespoinds  de  rEclyptique,qui  ont  égale  dc- 
clinaifon ,  font  également  diftansdes  poiuds  équinoxiaux; 
maisqu’vn  poind  qui  a  plus  grande  dcclinaifon  qu’vn  autre, 
cft  plus  efloigné  du  poind  de  l’Equinoxe  :  &-  finalement  que 
lepoind  qui  a  la  plus  grade  dcdinaifon,fera  lepluscftoigné 
d’iceluy  poind  équinoxial. 

6.  L'Edyptique  monftrc  les  vrais  lieux  des  cftoilles  &  des 
planettcs  au  Zodiaque;  tellement  que  par  le  moyen  d’icellc, 
&du  cercle  de  la  latitude  de  l'cHoille  ou  planctce,  il  cftaife 
de  cognoiftrc  en  quel  figne  &  degré  d’iceluy  fera  icelle:  Car 
vnceftoille  cft  dide  dire  en  ce  degré  là,  par  lequel  pafle  le 
cercle  de  la  latitude  de  l’eftoillç:  comme  pour  exemple,  fi  le 
cercle  de  la  latitude  d’ vue  eftoille  pafle  par  la  fin  dudouaxef- 
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me dcgrc de  ntp,levray  lieu  d’icelle  cftoillefcra  diéfcftrei 
douzedegrczderip.Etparainfionpeut  cognoiftrc  à  quel  li¬ 
gne  &  degré  du  Zodiaque  fc  référé  quelque  poindt  du  Ciel 
que  ce  fou ,  excepté  les  pôles  du  Zodiaque,  qui  ne  fc  peuucnt 
référer  à  vn  poincl  du  Zodiaque  pluftoft  qu'à  vn  autre ,  ains  a 
tous,  puisqu’ils  en  font  egalement  diftans. 

7.  Par  le  moyen  de  l’Lclyptiquc  les  Altronomes  trouuent 
les  vrais  mouucments  des  planettcs,& de  toutes  les  eftoilles 
.  fixes:  Car  levray  &  propre  mouucmcnt  d’vu  Aftrc  eft  l’are 
de  l’Eclypuque,  compris  depuis  le  commencement  de  Y, 
iufqucsà  la  ligneduvray  mouueincnt,  félon  l’ordre  des  fi¬ 
gues,  comme  nousmonftreronscu  la  Théorie  des  plancttcs. 
La  ligne  Or  la  ligne  duvray  mouufinent  d’vn  Aftrc,  eft  celle-là  qui 
du  -vray  eft  tirée  du  centre  de  latcrrepar  le  centre  de  l’Aftre  à  l’Ecly- 
meuHemet  ptiquc,ou  bien  iufqucs  au  cercle  de  la  latitude  d’iccluy  Aftrc, 
d'yn  ajire.  s’iln’cftoit  foubs  l’Eclyptiquc. 

Or  nous  auonsdi&au  chapitre  vnziefme  du  liureprcccdét, 
qucPtololnée  &  plu  fieu  rs  autres  Aftronoines  ,ayans  obferue 
&  remarqué  au  Ciel  1011. eftoilles, ils  lcsdiftribucrenten+S. 
Aftcrifincs,  conftellations  ou  images,  aufqucll.es  ils  doimc- 
rentdesnoms,  félon  que  le  fit  &  ordre  des  eftoilles  conte¬ 
nues  en  chacune  defdites  conftellations  le  pouuoit  permet¬ 
tre  :  Et  puis  que  d’i celles  nous  auons  ja  déclaré  les  noms  des 
douze  images  du  Zodiaque,  &  fpecific  le  nombre  de  leurs 
-  eftoilles,  il  ne  fera  (  comme  i’eftime)  hoisdeproposdcmct- 
treaufti  les  noms  des  56.  autres  conftellations,  cnfemble  le 
nombre  des  eftoilles  contenues  &  attribuées  à  chacune  d’i- 
ceilcs:Nous  commencerons  donc  par  l’hemifphcrc Boréal, 
t.  La  petite  Ourfea  fept  eftoilles  en  fa  figure  ,&  vnc  au  dc- 
:  hors. 

а.  La  grande  Onrfc,  autrement  le  chariot,  a  17  eftoilles 
dans  fir  figure,  &  8.  dehors. 

J.  Le  Dragon  comprend  parfafigurcjt  eftoilles. 

4.  Cephéc  contient  11  eftoilles,  outre  les  deux  qui  font  hors 
forme.  "  , 

y.  Bootés,  autrement  le  Bouuier,a  11  eftoilles  dans  fa  fi¬ 
gure,  &  vnc  dehors. 

б.  La  Couronne  Boreale  contient  8  eftoilles. 

7-  Hercules  a  18  eftoilles  ,  outre  celle  qui  eft  au  bout  de  fou 
pied  droiét, laquelle  il  a  commune  aucc  Bootés, &  encore 
vnc  hors  forme,  vers  le  bras  droiét. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  II. 


» 9  S 


n. 

ix. 

13- 

H- 

ïf- 

1 6. 


17- 

1». 

19- 

10. 

11. 


5.  LeVaultour  ,ou  la  Lyie  ne  coudent  que  8  eftoillcs. 

9  Le  .Cygne,  ou  la  Poulie,  outre  x  cftoilles  qu’elleahorj 
forme,  en  a  17  en  fa  figure. 

10.  Calfiopce  contient  13  eftoillcs. 

Perfee  ai  6  eftoillcs  dans  fa  figure,  Se  3  hors  d’icellc. 

Le  Chartiera  14  eftoillcs. 

Le  Serpentaire  a  14  eftoillcs,  outre  y  informe. 

Son  Serpent  a  18  eftoillcs. 

La  Fléché  ou  Sagette  a  feulement  y  cftoilles. 

L'Aigle,  ou  Vaulcour  voilant  contient  9  cftoilles  en  Qx 
figure ,  &  6  hors  d’icelle. 

Le  Dauphin  a  10  eftoillcs. 

Le  Poulain  my-party  a  feulement  4  cftoilles  ohfcui  es.  ; 
PcgalèjOU  Cheual  aiflc,a  10  cftoilles. 

Andromède  a  13  cftoilles. 

Le  triangle  a  feulement  4  cftoilles. 

Or  voila  quant  aux  Afterifmcs  Se  conftcllations  de  l’heî 
mifphcrc  Scptentrionnal,qui  font  hors  du  Zodiaque ,  5c  xi  eA 
nombre:  &  poux  celles  de  l’hemifphcre  Auftral,  lefquellei 
font  pareillement  hors  du  Zodiaque,  &  ij  eu  nombre;  les  vtfl- 
cy  cy-dcfToubs. 

1.  La  Baleine  confient  xt  cftoilles. 

x.  Oriona  38  cftoilles. 

3.  Le fleuueEcidan  a  34 cftoilles. 

4.  Le  Licure  contient  13.  cftoilles. 

y.  Le  grand  Chien  a  j8  eftoillcs  dans  fa  figure,  &  il  éscmün, 

rons  d’icelle.  *  _ 

6.  Procyon,  ou  la  Canicule,  afeulcment  1  cftoilles. 

Le  Kauire  a  4;  cftoilles.  r  , 

Le  Hydre  a  xy  cftoilles  dans  la  figure,  8çx  dehors 
La  Tafle,  ou  Cruche,  a  7  eftoillcs. 

Le  Corbeau  a  pareillement  7  eftoillcs. 

Le  Centaure  a  37  eftoillcs. 

Le  Loup  a  19  eftoillcs. 

L'Autel,  ou  l'Encenfoiray  eftoillcs. 

14.  La  Couronne  Auft raie  contient  i3  eftoillcs. 
iy.  Le  Poiflon  Auftral  a  ix  cftoillesdaus  Cifigurc,  &  6  hotsy  .. 

d'icelle.  '  #  >  iuisli'-  !  .  .v*' 

Voila  donc  fomrfiaircmcntencc  chapitre  Us  noms  des  48 
figures  &  conftcllations  celeftes ,  auec  le  nombre  deseftdil- 
les  attribuées  à  chacune  d'icelles  :  car  de  nous  «Rendre  da^ 
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uantagefur  cc  fubieét,  il  n*cn  eft  befoin  ,  veu  que  Robert 
Huez  y  a  employé  les  j,  4,  y,  5e  fixicfmcs  chapitres  de  la  fé¬ 
condé  partie  de  l'on  trai&é  des  Globes. 

Des  deux  Collttres. 

C  H  A  P.  III 

IL  y  a  confcqucmmcnt  eu  la  Sphère  deux  antres  cercie< 
majeurs  ,dor.t  l’vn  pâlie  par  les  poinéts  des  Equinoxes,  &: 
l’autre  par  Icsfolfticcs  &  pôles  du  Zodiaque,  5e  tous  deux  par 
les  pôles  du  monde,  où  ils  s’cntrccouppenc  à  angles  droiets, 
firpar  ce  moyen  diuifent  tant  l’Equateur  que  le  Zodiaque  en 
quatre  quartiers  precifemcnt  correfpondanS  lcSvns  aux  au¬ 
tres.  Cesdeux  ccrclcsfontappellcz  Collurcs;maispourquoy 
ils  le  font,  lesAurhcurs  n’en  font  d’accord:  &  tomcsfoisii 
Icmble  qu’on  doiuefuiure  ceux  qui  difcnt  qu’ils  font  appeliez 
Collutes,àcaufcdu  mot  Grec,  re/»r*j,qui  fignific  tronqué 
&  imparfait:  d’autantquc  cesdeux  cercles  ncparoiflent  îa- 
mais  entiers  deflùs  l’horifon  de  ceux  qui  ont  la  Sphcre  obli¬ 
que,  ains  v«e  partie  d’iceux  cercles  en  eft  comme  tronquéc,5c 
toufiours  cachée  defloubs  l’horifon  ;  non  toutesfois  comme 
plufieurs  autres  cercles  mobiles ,  qui  combicA  qu’ils  ne  foicm 
&  parodient  entièrement  fut  l’horifon  en  vn  mcfme  temps, 
neantmoins  y  viennent  fucecfliucment  dans  l’cfpacc  de  14 
heures:  6c  tant  moins  le  pôle  eft  cflcué  fur  lhorifon  ,  tant 
plus  grand  arc  d’iceux  Collurcs  pàroift  fur  l’horifon,  6c  eft 
aurti  caché  defloubs  :  tellemét  que  ceux  qui  onrvn  pôle  pour 
Zenith ,  ont  toufiours  moitié  d’iceux  cerclesfur  l’horifon,  &c 
l’autre  moitié  defloubs;  mais  ceux  qui  ont  les  deux  pôles  en 
l’horifon,nc  voyent  ccsccrclcs  tronquez Scimparfaiéls, ains 
tous  entiers;  6c  parainfi  ilsncpeuuent  eftre  appeliez  Collu- 
rcsà  leurefgard.  L’vn  d’iceux  cercles  eft  donc  appelle  le  Co- 
Ctlurt  des  Jute  des  Equinoxes,  &  l’autre  leColurc  des  Solftices  :celuy 
•qutnexrs.  des  Equinoxes  pafle  par  les  deux  pôles  du  monde,  &  par  les 
Ctlure  dtt  premiers  poinasd’ A  ries  &  de  Libfa,  où  fe  font  les  Equino- 
fêlftitts .  xcs;  mais  celuy  des  Solftices  parte  par  les  pôles  du  monde,& 
pat  ceuxduZodiaquc ,  5c  encore  par  les  premiers  pointls de 
Cancer  6c  de  Capricorne;  5c  l’arc  d’i celuy  Colurc  acsSolfti- 
’  ces  compris  entre  l’Equateur  &  l’vn  dcfdits  Solftices ,  eft  la 
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jnefurc  de  la  plus  grande  declinaifon  du  Soleil,  laquelle  dc- 
clinaifoneftégalea  l’arc  dudit  Colurc,qui  cft  entre  l’vn  des 
pôles  du  monde  &  le  prochain  pôle  du  Zodiaque:  Car  d’au¬ 
tant  qu'vn  cercle  inaicur  décline  de  l’autre,  d’autant  lcspo- 
lesdc  l'vnfontdiftansdcs  pôles  de  l’autre.  Or  combien  qu’à 
plufieurj  ces  cercles  ne  femblcnt  de  grande  vtilité  en  la  Sphe  - 
re,  cftimans qu’ris  feruent  fcultmcnt  à  loi ndre  &  aflcmblcr  les 
autres cercjes  en  la  Sphère  materielle;  fi  cft-cc  neantmoins 
que  lcsAftronomes  tirent  de  très-grands  vfages  d’iceux,  les 
principaux  dcfquelsnous  mcttronsicy. 

i.  Les  deux  Colures  montèrent  au  Zodiaque  les  quatre 
pointés  principaux,  fçauoir  eft  les  commenccmens  de  Y,  53, 
~  &  ^j,qu’aucuusappcllentau(Tipoin£ls Cardinaux,  parce 
que  les  Auronomcss’enfcrucntplusfouuctqucd’aucun  au¬ 
tre  pointé  du  Zodiaque,  &  aufii  que  le  Soleil  paruenant  à 
iccux,  fe  fontordinairementles  plus  grandes  &  fcnfiblcs  mu- 
tationsde  l’air, comme  le  Printemps,  l’Efté,  l'Automne,  & 
l’Hyucr  :  tcllemcutquc  tout  le  Zodiaque  eft  diuife  par  iccux 
Colures  en  quatre  quartiers,  qui  rcfpondcnt  aux  quatre  lai¬ 
tons  de  l’année. 

a.  Le  Colurc  des  Solfticcs,  lequel  couppc  à  angles  droicls 
TEquatcur,  &tous  les  cercles paralels à  îccljiy ,  comme  aufli 
le  Zodiaque monftre  les  deux  pointés  fol fticiaux,  c’cftùfça- 
uoir  les  premiers  pointés  de  Cancer  &  Capricorne,  cfquels 
le  Soleil  eftant  parucnu,il  ne  peut  s'efloigner  dauantage  de 
l'Equateur ,  oins  commence  aufli  toftàs’en  rapprocher:  II  y 
a  donc  deux  Solfticcs ,  fçauoirccluy  d'Hyucr  &  celuy  d’Efté: 
Le  Solftice  d’Efté  aduient  quid  le  Soleil  eft  au  premier  pointé 
de  Cancer  (parlant  de  ceux  qui  habitent  rhcmifphcrc  boréa¬ 
le  )&  lors  le  Soleil  eft  le  plus  proche  de  noftre  Zenith  qu’il 
puifleeftreen  toute  l’annce;  mais  le  Solftice  d’Hyucrfpfaité 
lors  que  le  Soleil  eft  au  commencement  de  jb,  auquel  pointé 
fl  eft  le  plus  cfloigné  qu’il  puifle  cftre  de  noftre  Zenith. 

î.  Le  melinc  Colurc  des  Solfticcs  couppe  le  Zodiaque  ou 
Eclyptiquecndeux  femi-ccrclcs ,  dcfqucls  ccluyqui  tend  du 
commcncemcntdc'k  par  Y,iufques  à  lafinde  y  ,  eft  nom¬ 
mé  alccndant  ;  &  l’autre  compris  depuis  le  commencement 
de  par  iutqucs  à  la  fin  de  •>*>  ,  eft  appelle  defeen- 
dant;  &  ce  ayant  égard  à  ceux  qui  habitent  en  l’hcmilphere 
boréal. 

4%  Le  mefme  cercle  diftinguc  les  douze  figncs'du  Zodia* 
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que  en  deux  dalles  :  en  la  première  font  contenus  ces  fîx  li¬ 
gnes,  «ï,Q,ap>  lclquels  fe  lcucntdroidlement 

en  la  Sphère  oblique  boréale, comme  nous  verrons  cy-apres; 
&en  la  féconde  dafl’e  font  compris  les  autres  fixlignes,  2>, 
K3,  X  >y  »  V  >&  ,  lefqucls  fc  leuent  obliquement  en  la 

jncfmc  Sphère,  ainfi  que  nous  dirons  cy-apres. 

Dauantagc  ce  cTcrclc-cy  diftinguant  les  Solftices,  mefurc 
la  plus  grande  declinaifon  du  Soleil:  car  quand  le  Soleil  par 
fou  propre  mouuement  d’Occident  en  Orient  paruientà  lé- 
droifl  d’iceluy  cercle ,  où  eft  le  commencement  de  Çp,  ou  de 
26,  il  décline  Icplus  qu’il  puiflede  l'Equateur:  tellement  que 
ne  pouuant  palier  outre  ccs  points,  foit  vert  Septentrion,  ou 
vers  Midy,  il  retourne  vers  l’Equateur:  c’cft  pourquoy  le  Co- 
lure  des  Solftices  détermine  la  plus  grande  declinaifon  du  So¬ 
leil,  laquelle  cft  autant  que  l’arc  d’iccluy  cercle,  compris  en¬ 
tre  l’Equateur  &  le  poinel  de  l'vnou  l'autre  Solfticc. 

Or  celle  plus  grande  declinaifon  du  Soleil  a  elle  trouucc 
diuerfe  par  les  Agronomes,  qui  en diuers  temps  l’ont  obfer- 
néc:  Car  Eratofthcncs  enuiron  ny  ans  deuant  laNatiuité  de 
lefus-Chrift  ,trouua  icelle  declinaifon  de  tj'degrcz 
&xij'  ans  deuant  lamefinc  natiuitc  de  Iefus-Chrift,  Hypar- 
chus  la  trouua  prefquc  de  mcfmc  ,  comme  fit  encore  Ptolo- 
méc  cnuironi4o.ans  aptes  icelle  Natiuité;  ce  qui  luy  fit  cfti- 
mer  inuariable,nc  latrouuant  changée  depuis  490.  ans,que 
Eratofthcnes  l’auoit  obfcrucc  :  Mais  long  temps  apres  Al- 
mamon  Roy  des  Arabes  trouua  icelle  declinaifon  feulement 
de  13  degrez;;',  comme fitaufll  Albatcgnius,  ou  Mahomctes 
Aretcnlîs, l’an 890: &193  ans  apres  Albatcgnius,  ArzahelEf- 
pagnol  trouua  lamefinc  declinaifon  de  i3dcgrcz  34'.  Mais 
Almcon,filsd’Albumafar,prçfquc7o  ans  aprcsArzahcl,ob- 
ferua  icelle  declinaifon  de  i3degrez  33',  }q":&  160  ans  apres 
Almcon,ProphatiusIuifla  trouuadc  13 d.  31'. Mais  enuiron 
l’an  1460  Purbachc  &  RcgiomÔtce  trouucrét  icelle  plus  grà- 
dcdeclinaifon du^  feulement  dei3  dcg. zS7. comme  fnaufli 
Bernard  V valtcrc  en  l’année  ijoo.  &  neanttnoinspeu  apres 
IcanVvcrncrc  dnft  l’auoirrrouuécde  13  degrez  i8'.3o":& 
Copernic  en  l’année  ryijjfa  obfevucede  13  degrez  18'. 14"  : 
Mais  peu  apres, feauoir  cft  enuiron  l’an  ij8o,lc  doàbcTycho- 
brahél’oblcrua de  13 degrez  3^.30”.  Voila  donc  commedc 
temps  en  temps  ceftc  declinaifon  &cfloignemcnt  dcspoincts 
folfticiaux  à  l’Equateur  a  cfté  trouude  diuerfe  :  &de  toutes 
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les  fufditesplus  grandes  declinaifons noos  fuiurons  celle  ob- 
ferucepar  Tychobrahé, combien  que  la  plus-partdcs  Aftro- 
noinesne  prennent  pour  ladite  plus  grande  dcclinaifon  que 
ijdcgrezjo',  laquelle  ils  dilent  auoir  eftéohferuéc par Re- 
giomontcc  &plL(ieurs  antres  Agronomes.  Or  comme  on 
peut  obleruer  celle  dcclinaifon  ,  nous  renfeignerons  cy 
apres  en  nos  problèmes. 

f.  Le  Colurc  des  Sol  (lices  fert  cncoreà  mefurcr  ladiftan- 
ce  des  pôles  du  Zodiaque  aux  pôles  du  monde:  car  comme 
diét  cil  cy-dc(Tus,ccftc  diftance  cft  égale  à  l’arc  d’iceluy  Co- 
lurc  qui  détermine  les  plus  grandes  declinaifons  du  Soleil  ;& 
partant  ladiftancc  d’vn  pôle  du  Zodiaque  au  pôle  du  monde, 
qui  luycft  prochain,  cil  en  ce  temps  enuiron  t}.  degrex  51'. 
30".  au  (fi  bien  que  laplus  grande  dcclinaifon  du  Soleil. 

6.  Le  Colurcdes  Equinoxes,  lequel  couppe  l’Equateur  1 
angles  droidls,  &  l’Eclyptiquc  à  angles  obliques,  demonftre 
les  deux  poinéls équinoxiaux, fçauoir  cft  les  commenccmens 
de  Y  &  de  -£Vc  (quels  aduicnnét  les  Equinoxes,  comme  dicl 
cft  cy-dcuant. 

Or  les  Equinoxes  8c  lesSolfticcs  ne  font  toujours  aduc- 
nusenvnmcfmc  temps  de  l’année,  ainsont  continuellement 
change  leurs  places  &  lieux  qu’ils  auoient  es  anciens  Calen¬ 
driers  :  Car  enuiron  431  ans  deuanc  l’Incarnation  de  Icfus- 
Chrift  ,  Mcton  &  Euélcmon  trouuercnt  que  l’Equinoxe 
Printannierc  aduenoit  le  vingt-cinquicfmc Mars:  mais  ilfem- 
blequci87  ans  apres  eux,  Hyparque  ait  référé  le  mcfincE- 
qmnoxe  au vingt-troificfmc dudit m<)is  de  Mars,&  l’Equi¬ 
noxe  Automnalle  au  vingt-fixicfmc  Septembre;  mais  le  Sol- 
fti  ced’Efté  au  vingt-quatricfmedcluin,  &  celuy  d’Hyuerau 
vingt-quatricfmc  de  Décembre.  Mais  enuiron  l’an  140  de 
Icfus-Chrift,Ptolomécatrouuc  ledit  Equinoxe  du  Printéps 
aduenir  le vingt-dcuxicfmc  Mars,&  l’Automnalle  lcvingt- 
<£*  cinquicfme  Septembre;  mais  lcSolllicc d’Efté  le  vingt-troi- 
(îcfme  Iuin,&ccIuyd’Hyucr  le vingt-troificfmc Décembre: 
laquelle  anticipation  des  équinoxes  &  folftices  prouicntdc 
ce  que  Iules  Cefar  aconftitué  l’année  quelque  peu  plusgran- 
dc  qu’elle  ne  doit  cftrc,  qui  faiél qu’en  400  ans  lcfdits  équi¬ 
noxes  &  folftices  anticipent  prcfque  de  trois iours;  &  fuiuarit 
ce  l’cquinoxc  Printanière  de  l’année  ifgzaduenoit  l’vnxicf- 
meMars;f  Automnalle  le  trcixiefmc  Septembre ,  le  Solfticc 
d’Efté  lcdouziefincluin,  &  celuy  d’Hyucr  lcdou7iefmc  de 
•  N  iiij 
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Décembre.  Mais  d’autaitt  que  ces  anticipations  continua»!? 
àinfi ,  les  équinoxes  enflent  en  fin  gaigné  Ici  places  des  fol j 
ftices,lcPape  Grégoire  X III.  rebut  en  ladite  année  1581.  Icf- 
dites  équinoxes  au  vingt -vmcfmc  Mars,  &  vingc-trpificfnn* 
Septembre;  mais  lcsfolfticcs  au  vingc-deuxicfme  de  IuinS: 
de  Décembre  ,  ainfi  qu'ils  eftoient  au  temps  du  Concile  de 
Nice, fçauoir cft  l'an 

7.  Finalement  ce  mcfmc  colurc  des  équinoxes  couppe 
ÏEdyprique  en  deux  femiccrcles ,  l'vn  defqucls  tend  vers  Sept 
&  l'autre  vers  Midy,  comme  nous  did  cy-deuant. 

Du  Méridien . 

'  C  H  A  P.  IV. 

LE  s  quatre  cercles  maieu rs  cy-deuant  déclarez , font  meuz 
&  tournez  autour  de  la  terre  par  le  premier  &  ioürncl 
mouucmcnt,  mais  les  deux  autres, f^au oie  cft  le  Mcridicri 
&  l’horifon ,  {ont  fixes  &  immobiles,  de  chacun  defqucls  il 
nous  faut  aufli  parler.  Le  cercle  Méridien  cft  donc  vu  grand 
cercle  qui  parte  par  les  pôles  du  monde  &par  le  Zenith  :  Il 
cft  appelle  Méridien,  ou  cercle  de  Midy, parce  que  le  Soleil 
tftant  fur  l’horifon  ,& paruenu  àcc  cercle, il  faiéfc  midy  ,c’cft 
à  dire  qu’il  partit  le  iour  artificiel  en  deux  également  :  &  aufli 
quand  il  cft  paruenu  à  iccluy  foubs  l’horifou,  il  diuifc pareil¬ 
lement  lanunftendcux  moiticz.Oi  il  faut  conceuoirque  ce 
cercle  foit  fixe  &  immobile  auCW, puis  qu’il  doit  palier  par  le 
Zenith  de  ce  lieu  duquel  il  cft  didi  Méridien  :  car  leZenith 
eftâr  fixe  &  toufiours  aiîefté  en  vn  mefmc  lieu ,  fi  ce  cercle  ef- 
toitmcu  comme  les  quatre  précédais  par  Icprcmicr  mobile, 
il  s’ertoigneroit  neceflairement  du  Zenith  du  lieu  dont  il  cft 
ditft  Méridien,  &  par  ainfi  il  ne  pourroitdiuifcr  le  io{ir  artifi¬ 
ciel  en  deux  parties  égales,  ny  couppcr  l’horifon  à  angles 
droits,  qui  font  chofes  rcquifes  à  vn  Méridien. Or  touslieux 
dont  les  vus  font  plus  Orientaux  que  les  autres,  ont  leur 
propre  Méridien  ;  &  ceux  qui  font  foubs  vn  méfmc  Méridien, 
font  neceflairement  aufli  Orientaux  lcsvns  que  les  autres, 
mais  ils  11e  font  pas  egalement  diftans  de  l’equinoxial. Ce  cer¬ 
cle  aaufli  de  très- grands  vfages  &cfficcs,Ies  principaux  def¬ 
qucls  nous  expliquerons  icy. 

1.  Le  cercle  Meridjen  détermine  l’cfpacc  de  la  moitié  du 
iour  artificiel ,  &'  suffi  ccluy  de  la  moitié  de  lanuiét ,  diuifànt 
l’vn  &  l’autre  en  deux  parues  égales,  chacune  dcfquclies  a  fes 
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heures  de  ieuant  &  apres  ceicerclc  :  car  quelque  iour que  ce 
foit  eft  diuife  en  temps  &  heures  de  douant  midy ,  &  aulli  d’a-i 
près  midy,  que  l'on  appelle  temps  mstutm  &  vcfpertin  ;  mai? 
la  nuid  eft  diuifée  en  heures  de  deuantminuici: ,  ou  du  foir,8d 
en  heures  d’apres  minuiâ,  ou  du  rharin. 

i.  Au  cercle  Méridien  tous  les  aftres  obtiennent  la  plus 
grande  altitude  &  hauteur  fur  l’horifon  qu’ils  puiffent  auoir, 

&  ont  en  iceluy  plus  de  force  &  puiflance  fur  les  chofes  in¬ 
ferieures  qu’en  aucun  autre  lieu  du  Ciel ,  parce  qu’ils  àgifleuc 
lors  fur  la  terre  par  ligues,  qui  font  les  angles  moins  obli¬ 
ques  qu’ils  pui lient  auoir  ce  iour  là,  comme  nous  voyons 
clairement  au  Soleil,  lequel  ellapt  paruenu  à  ce  cercle, ef- 
chauffc&  dcflcchc  les  chofes  inferieures  auec  beaucoup  plus 
de  force  &  véhémence  qu’il  ne  faid  pas  es  autres  lieux  du. 

Ciel.  ••••" 
y  En  ce  cercle  eft  colloqué  le  Zenith,  ou  poinct  vertical, 
du  lieu  dont  il  eft  Méridien:  &  panant  la  diftancc  de  quelque 
aftrc  que  ce  foit  iulques  à  i  ccluy  Zenith ,  fera  facilement  ine- 
furéepar  le  moyen  du  Méridien,  l’aftre  eftant  conftirué  en 
iceluy.  Par  fon  moyen  on  peut  aulli  mefurer  tant  l.f  diftancc 
de  noftredit  Zenith  iufques  à  quelque  cercle  paralel  quecc 
foir,  qiic  l’interualc  compris  entre  iceuxparaicls. 

4.  Le  Méridien  nous  nionftrc  auftilahautcurMeridicnnc 
du  Soleil,  ou  de  quelque  aurre  aftrc  :  car  la  hauteur  Mendie-  fiant  eut 
ricd’vn  aftrc,  eft  l’arc  du  cercle  Méridien  compris  entre  l  ho-  Meiidttn- 
rilon  &  l’aftre  cônftituc  en  iceluy  Méridien ,  dont  s’enfuit  ne  Avn 
que  ledit  arc  ne  ptut  eftrcplus  grand  que  le  quadran  ;  mais  “fire- 
çftou  prccifémcut  le  quart  de  cercle,  comme  quand  l'aftre 
eft  cônftituc  au  Zenith,  oubié  il  eft  moindre  que  le  quadrant 
comme  quand  l’aftre  elt  colloque  entre  l’horifon  &  le  poinct 
vertical. 

•  S-  Le  Méridien  détermine  le  iour  naturel  des  Aftronomcs: 
car  ils  le  commencent  à  midy,&  non  au  leuerny  au  coucher 
du  Soleil,  comme  plufieurs  peuples  3:  nations,  aufquellcs 
J’horifon  détermine  le  iour,ainh  que  nous  dirons  cy-aprcs. 

Ce  cercle  Méridien  detcrminecnccre  le  iour  de  ceux  qui  le 
commencent  à  minui<ft,&  finiflent  à  l’autre  enfumant.  Or 
pourquey  les  Aftronomcs  commencent  pluftoft  leurioitrau 
Méridien  qu’à  l’horifon,  eft  à  caufe  que  le  Soleil  &  les  au¬ 
tres  aftres  en  toute  région  font  toufioursde  mcfmefa^onau 
xefpect  du  Méridien ,  mais  non  pas  au  rclpctl  de  l’horifon, où 
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ils  varient  dilierfcment  félon  la  diuerfe  cfleuatton  du  pôle  far 

l’horifon. 

6.  Par  lemoycn  du  Méridien  ontrouuc  la  hauteur  du  pô¬ 
le  fur  l’horifon  en  quelque  région  que  ce  foit:  car  lç  Soleil 
citant  en  l’vn  ou  l’autre  des  poin&s  équinoxiaux ,  lî  deyo 
degreïonofte  lahauteur  Méridienne  d’icduy ,  reliera  ladi- 
ftanccde  l’Equateur  au  Zenith, laquelle  diftàcedt  toufiours 
égale  à  l'cleuation  du  pôle ,  c’cft  à  dire  à  l'are  du  cercle  Méri¬ 
dien  ,  compris-cncrc  l’horifon  &  le  pôle  du  monde  dleuc  au 
dcfiusd’icduy.  Or  comme  il  faut  oblcrucr  ladite  hauteur  du 
pôle  en  toute  région ,  &  à  toute  heure,  nous  l’enfeignerons 
cy-apres  en  nos  problèmes. 

7.  Ccccrçlc  lcrt  auiîi  grandement  en  la  Géographie  :  car 
par  lemoycn  d'iccluv  on  mcfurc  les  longitudes  &  latitudes 
des  villes  &  citez  ,ainlî  que  nous  dirons , cy-aprcs. 

De  F Horifon . 

-  Chat.  V- 

DEs  lix  grands  cercles  de  la  Sphère,  il  ne  relie  plus  que 
1  Horifon, la  cognoillance duquel n’cft  pas  moins vtile 
Se  neceflaire  que  celle  des  cinq  autres  cercles  maieurs.  L’ho- 
r’foncftdonc  vn  grand  cercle,  qui  couppc  ic  Ciel  en  deux 
parties  cglles,  &  lepare  la  partie  du  Ciel  que  nous  voyôs,d’a- 
uec  celle  qui  nous  cft  cachée  defloubs  iceluy  :  Se  pour  tant 
mieux  côccuoircc  quicftdccc  cercle, imaginons-nous  cftrc 
au  milieu  d’vnc  grande  campagne ,  où  il  n’y  ait  ny  montagne, 
ny  arbre ,  ny  autre  choie  qui  puillc  arrcltcr  noftrc  veut:  telle¬ 
ment  que  l'dlcndant  tout  à  l’entour  de  nous, rien  n’cmpcf- 
chcquc  nous  ne  voyons  i ufqucs  aux  extremitez  de  la  terre 
qui  nous  fcmble  toucher  le  Ciel>&  parainlî  toute  celle  eften- 
duë&cfpacc  comprifc  entre  ces  extremitez  là,  nous  paroift 
comme  vn  cercle  qui  dillinguc  &  fepaiv  la  partie  *que  nous 
voyons  du  Ciel,  d’aucc  celle  que  nousnevoyons  pas;  lequel 
cercle cft appelle  Horifon, ou  terminateur  &ibomcur  de  U 
vcuc.  Et  coutainfi  qu’il  faut  conccuoir  au  Ciel  le  Méridien 
immobile  ,ainlî  hum  y  doit  dire  conçcu  &  entendu  l’hori¬ 
fon  :  caril  cftncccflàircquc  1  horifon  &  le  méridien  de  quel¬ 
que  licuquecefoit,s’entrccouppcnt  à  angles  droiéls;  ce  qui 


Digitized  by  Google 


ne  pourrait  eftrc,fi 


LIVRE  II.  io) 

le  méridien  demeurant  fixe  Si  immobi¬ 


le  comme  il  doit, l’hori fon  cftoit  meu  &  emporte  par  le  mou- 
uement  diurne.  Nousdifous  donc,  que  comme  le  méridien 
ne  fe  meut  au  mouucnicnt  du  premier  mobile,  ains  eftfixeSc 
arreftéfur  le  Zenith  de  ceux  au  regard  dcfquels  nous  lecon- 
liderons,  &  félon  que  diuers  lieux  ont  diuers Zéniths,  aullî 
ont-ils  diuers  Méridiens;  ainfi  fcmblablcmcnt  l’horilon  ne 


fe  meutau  mouucmëtdu  premier  mobile,  hins  il  cfttoufiours 
fixe  a  ceux  au  regard  dcfquels  il  cft  confideré ,  &  félon  qu’au- 
cunsie  mouuans  de  lieu  en  lieu,  aurtî  changent -ils  d’horilon  : 
tellement  que  fl  quclqu’vn  va  deuers  l’Orient,  il  vient  à  veoic 
&  dcicouiuirvne  partie  tant  du  Ciel  que  de  la  terre ,  laquelle 
1!  ne  voyoitpoint  auparauant  ^pareillement  s’il  chemine  vers 
Septentrion , il  defcouuriradcs parties  Scptcntrionnalcs  qu’il 
ne  voyoit pas,  &  au  contraire  quelques  parties  Meridionna- 
lcs  luy  feront  cachées,  lefqucllcs  il  voyoit  auparauant:  de 
forte  que  nous  ne  finirions  changer  de  place,  que  nous  ne 
changions  aufli  d’horifon. 

Proclus,  Albert  le  grand, &  pluficurs  autres  nutheurs  con¬ 
firment  deux  horilbns ,  1  vndclquels  ils  appellent  naturel  ou 
rationnel ,  Se  l’autre fcnfiblc  :  l’horifon  rationnel  cftccluy-là 


qui  diuile  tout  le  Ciel  en  deux  hemilphcres  égaux,  ayâtpour 
centre  celuy  du  monde,  &  pour  les  pôles  le  Zenith  St  le  Na¬ 
dir:  carl’horifon  dont  parlent  ordinairement  les  Agrono¬ 
mes,  ne  couppc  le  Ciel  en  deux  parties  égales  à  proprement 
parler,  puisqu’il  ne  parte  par  le  centre  du  inonde,  mais  feu¬ 
lement  félon  le  jugement  des  fens  ,  à  caufe  que  la  di fiance 
de  lafupcrficiedc  la  terreiufqucs  au  centre  d  tcclle,  cltfi pe¬ 
tite  au  regard  de  ladiftancc  d’iceluy  centre  îufques  au  Ciel, 
qu’elle  efl  imperceptible  à  nos  fens  :  tellement  que  li  nous  cô- 


Horife  » 
rationnel. 


ceuons  cidre  tirées  deux  lignes  droites  paralcllcs,  l’vncdef- 
quellcs  forte  du  centre  du  monde,  &  l'autre  de  nos  yeux,  & 
qu’elles  aillent  iufquesau  Cid ,  ccftcpartie  &  cfpace  du  Ciel 
comprifc  entre  ces  deux  lignes  fera  infenfiblc,  St  ne  le  pour¬ 
ront  pas  difeerner,  ains  fcinblcra  que  ces  deux  lignes  s 'aillent 
rencontrera  vn  mcfmcpoinéd  du  Ciel  ,  à  caufe  de  la  grande 
di  (dance  qui  clt  entre  nous  St  le  firmament,  St  ncanrmoins  la 
raifonferaiugcr  du  contraire:  c’eftpourquoy  iccluy  honion 
eft  appelle  rationnel.  Mais  on  appelle  honion  fcufiblc  ccid 
cfpace  là  de  la  fupcrficie  de  la  terre  ou  de  la  mer,  qui  peut 
cidre  appcrccu  en  tournant  noitre  veuë  tout  à  l’entour  de 
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hous(tousempcfchcmcnsoRcz.  )  Or  quanta  la  quantité  Si 
c Rendue:  de  ccR  cfpace , les  autheurs  n’en  font  d’accord ,  niais 
fort  différais:  car  feldiiMaciobcnousncpouuons  vcoirplus 
de  180  Rades  >qui  font  vingt-deux  mille  Si  demy  ;  &  fclô  Kra- 
toRhencs  5fo  itades,  qui  font prcfque  quarante-quatre  mil¬ 
le  :  mais  Albert  le  grand  cRcnd  ccR  ci'pacc  iufqucs  a  mille  fta- 
dcs,& Proclus  iniques  à  1000.  Rades;  maisbcaiicoup  d’au¬ 
tres  autheurseRcndcnt  ccRe di Rance fculcmét  iufqucsiyoo 
Rades.  Quanta  moy  i’eRime  qu’il eR  très-difficile  de  déter¬ 
miner  ccft cfpace,  foit  pour  les  dlucrfitczqu^  fe  rencontrent 
en  l’air,  tanta  caofe  des  diuerfes  faifons ,  que  des  différais  fitz 
des  lieux  &  régions ,  foit  à  railon  que  la  vcué  des  vns  s’eRend 
bien  Ioing,^:ctJlc  des  autres  {è  termine  fort  près.  Quoyque 
s’en  foit ,  il  nous  fuffîtdc  fcauoir  que  ccR  cfpace  s'appelle  ho- 
rifon  fcnfible. 

RcReàconfidcrer  quçlqucs  accidcns  quiaduiennenten  la 
5phcrc,à  caufcde  ladiuerlc  collocation  de  l’horifonau  re¬ 
gard  de  l’Equateur  :  car  encore  qu’il  y  ait  autant  d’horifons 
que  de  Zéniths,  ficR-cc  ncantmoins  que  les  ARronomes  n’en 
confidcrent  que  de  deux  fortes,  fçauoir  eR  horifon  droict, 
Se  hortlbn oblique: l’horifon droiétcR  ctluy-là  lequel  pâlie 
par  les  deux  pôles  du  monde ,  &  couppc  l’Equateur  à  angles 
droidts:  tellement  que  ceux-là  feuls  qui  ont  leur  Zenith  en 
1  Equateur,  ont  leur  horifon  droitR  ,  Se  font  didts  auoir  la 
Sphère  droidtc:  mais  l’horifou  oblique  eR  ccluy-là  qui  coup- 
pe  1  Equateur  à  angles  obliques ,  &  ne  paflepas  par  les  pôles 
du  inonde,  ains  en  a  vnefleue, 8t  foutre  abbaifl'é  defloubsice- 
luy  ;  Setous  ceux  qui  ont  leur  horifon  ainfi  colloqué,  font 
dicts  auoir  la  Sphère  oblique;  comme  au  Ri  ceux  qui  habi¬ 
tent  directement  foubs  les  pôles  du  monde,  combiê  que  leur 
horifon  au  feulement  lvnedes  conditions  de  la  Sphere  obli¬ 
que,  fçauoircRvn  polcctlcué  fur  l’horifon  , lequel  n’entre- 
couppe  l’Equateur  a  angles  droidtsny  obliqucsjcomme  veut 
l’autre  condition ,  qaais  eRvn  incfmc  cercle  auec  luy  ,  &  par 
ainli  tous  les  cercles  paralels  à  l’Equateur  ne  font  auflïcoup- 
pczaanglcs  droictsny  obliques  par  l’horifon, ains  font  tous 
paralels  a  iccluy  :  c’cR  pourquoy  ceux  à  l’horifon  dcfqucls 
aduient  ceR  accident, font  dicts  par  aucuns  auoir  laSpnerc 
paralellc.  Oren  l’vne& l’autre  Sphère  l’horifon  cRtounours 
vnmdine,ccs  accidcns  n’empe lchans  quil  ait  mcfme  office 
tant  en  l’vne qu’eu  l’autre  d’icelles  Sphères, lcfqudks  pren- 
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tient  les  diuersnoms  cy-dcffus  feulement  à  eaufo  de-ladi- 
uerfe  collocation  d’icduy  horifon,  les  principaux  offices 3c 
vl'ages  duquel  nous  déclarerons  icy . 

x.  L'horifon  diuife  le  Ciel  en  deux  hemifphcres  égaux, 
dcfquels  l’vn  eft  fupericur  &  apparent ,  mais  l’autre  eft  infe¬ 
rieur  &  caché. 

-a.  Il  eft  lacaufequc  la  Sphereeft  didedroi£te&  oblique: 
car  les  Aftronomcs  appellent  laSphcre  droite  .quand  les 
pôles  du  monde  font  en  iceluy  ,  nuis  oblique  lors  qu’ils  ea 
font  efloignex  -,  &tant  plus  iccux  pôles  en  font  efloignez, 
d’autant  plus  la  Sphère  cft-elle  oblique:  tellemcntque  ceux 
au  zénith  defqucls  fera  l’vn  des  pôles,  auront  la  plus  grande 
obliquité  de  Sphère  qui  puifle  aduenir. 

j.  Par  le  moyen  d’iceluy  on  fçait  la  quantité  de  chaque 
iour  artificiel ,  &  par  confcqucnt  auffi de  lanuiét:  car  le  iour 
artificiel  n'eft  autre  chofe  que  la  demeure  du  Soleil  andelfus 
de  l’horifon  ,  &  lanuid  dure  autant  que  le  Soleil  demeure 
foubs  le  mcfmc  horifon  ;  tellement  donc  que  l’horifon  eft  la 
caufe  de  l’inégalité  des  iours  &  des  nui  «s  artificielles.  Or 
comment  on  peut -obtenir  la  quantité  &  durée  de  quelque 
iour  artificiel  que  ce  foir.nous  l’cnfeigncronscy-aptescnnos 
problèmes. 

4.  Il  monftrc  combien  de  temps  chaque  cftoillc  qui  monte 
fur  l’horifon  y  demeure,  &  combié  de  temps  elle  eft  delfouz 
le  mefine  horifon:  comme  auffi  il  monftrc  quelles  font  cel¬ 
les  qui  en  quelque  Sphère  oblique  que  ce  foit,  ne  moment 
fur  l  horifon,  mais  font  toufiours  cachées  foubs  iceluy  ,  & 
qu’elles  ne  defeendent  foubs  le  mcfmc  horifon  ,  airrs  fonr 
toufiours  an  defl’us  d’icduy.  Or  efomme  ces  chofes  fcpcuuenr 
fcauoir,nous  fenfcigneronscy-aprcs.  ' 

f.  L’horifon  monftrc  encore  les  poinéfs  du  leuer  &  cou¬ 
cher  de  tous  lesaftresquifo  louent  &  couchent,  &  combien 
le  leuer  &  coucher  d’iceux  eft  diftant  duvray  leuer  Accou¬ 
cher.  Or  on  appelle  levray  leuer,  ce  pnin&Ià  auquel  l’E- 
”  quateur  enrrccouppe  l’horifon  du  collé  d’Oricnt;  lequel 
poind  eft  auffi  appelle  leuer  équinoxial,  &  vray  Orient:  r’rdy  0 - 
Mais  levray  coucher, eft  ce  poindî  là  auquel  l’Equateur  cou-  rient. 
pc  le  mcfme  horifon  du  cofté  d’Occident  ;  lequel  poimft  eft  rrTayt*e- 
encorc  appelle  coucher  équinoxial ,  &  auffi  vray  Occident.  cidtnc. 
Quand  donc  vnaftre  ne  fe  loue  ou  Couche  à  tel  point! ,  ilclt 
did  auoit  amplitude  Orientale  ou  Occidentale  :  tellement 
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*Afnplitu-  que  l'amplitude  Orientale  ou  Occidentale  d'vn  aftreeft  l’arc 
dcoricn-  de  l'horifon  compris  enqe  le  poin&  du  leucr  ou  coucher 
télt  cr-  d’iccluy  aftrc,&lepoinctduvray  leucr  ou  coucher.  Etcftà 
Cradenta-  noter  qu’en  toute  région  l’amplitude  ortiued’vn  aftreeftc- 
A  d'y»  gale  à  Ion  amplitude  Occidentale.  Item  que  deux  aftreséga- 
lement  clloignez  de  l’Equateur,  ont  égales  amplitudes  Oric- 
talcs&  Occidentales:  d’où  aduient  que  les  amplitudes  Orié- 
talcs  &  Occidentales  de  tous  les  points  d'vn  quart  de  l’Ecly- 
p uque, font  égales  à  toutes  les  amplitude* des  poin&s  qui 
font  és  autres  quarts  :  tellement  donc  qu'il  y  a  toulioursqua- 
rrcpoin&sdc  l’Ecîyptiqucqui  ont  égales  amplitudes  Orien¬ 
tales  &  Occidentales.  Or  comme  on  peut  fçauoir  l'ampli¬ 
tude  d’vn  aftre  ,  nous  l’cnfeigncrons  cy -apres  eu  nos  pro- 
bjclmes. 

6.  L’horifon  dcmonftre  ledegrede  l’EcIyptique,  auec le¬ 
quel  vnc  eftoillefc  leue&  couche:  &  quant  à  la  manière  de 
ce  faire, nous  l’enfeigncrons  cy-aprcs. 

7.  L’horifon  apporte  grande  commodité  aux  Géogra¬ 
phes  :  Car  à  iccluyfont  rcferé'cs  lcshautcurs du  pôle,  les¬ 
quelles  font  égales  aux  latitudes  des  lieux,  c’cft  à  dire  àladi- 
lîance  du  poinét  vertical  à  l’Equateur  ;  &  l’vne  ou  l’autre  de 
ceschofcscftantcogncuë,  lion  l'oftcdc  90  degrez,  reftera 
la  hauteur  de  l'Equateur ,  laquelle  clt  toujours  cgalcaucô- 
plement  de  la  hauteur  du  pôle,  ou  latitude  du  lieu,  c’cftà 
dircà  ladiftanccdu  Zenith  au  prochain  pôle  du  inonde  :  De 
toutes  ces  chofes  nous  parlerons  encore  cy-aprcs,  uaictant 
de  la  Géographie. 


Des  cercles  mineurs.  ._ 

C  h  a  r.  VI. 

AYant  parlé  des  Gx  grands  cercles  de  la  Sphère,  &:  des 
principaux  vfages  d  iccux,  nous  viendrons  coufcqucm- 
ment  à  expliquer  les  cercles  mineurs  de  la  mcfine  Sphère, 
deux  defquels  011  nomme  cercles  des  tropiques ,  &  les  deux 
autres,  cercles  polaires:  tous  lefqùcls  quatre  cercles  fontpa- 
ralcls  tant  entr’eux  qu’à  l’Equateur.  Et  pour  tàt  mieux  concc- 
uoir&  entendre  ccquieft  de  ces  quatre  cercles  là  ,ilfautfca- 
uoù  que  tous  cercles  mineurs, qui  eu  toutes  leurs  parties 
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s’efloignent  également  des  maicurs,  comme  de  l’Equateur  8c 
du  Zodiaque  ,  Se  lcfqucis  peu  âpre*  s'appetiflent  Scatnoin- 
.driirent  à mefurequ’ils approchent  des  pôles  d'iceux  grands 
cercles,  s'appellent  cercles  paralels  :  tellement  qu’au  mouuc- 
mçntdu  firmament  fe  font  &  deferiuent  autant  de  cercles  pa¬ 
ralels  à  l’Eclyptiquequ’ilyad’eftoillcsfixcs;  defqucls  cercles 
les  vnsfontpius  grands,  &  les  autres  moindres,  félon  qu’ils 
font  près  ou  loing  de  ladite  Eclyptique:  mais  les  fufditesef- 
roillcs  tant  fixes  qu’erratiques,  voire  mcfme  chaques  points 
du  Ciel  font  &  deferiuent  aumouucmcnt  du  premier  mobile 
encore  d’autres  cercles,  qui  font  paralels  à  l’Equateur:  lef- 
quels  cercles  font  fcmblablement  grands  ou  petits,  félon  que 
les  aftresou  poinéfsdu  Ciel  qui  lesdefcriueat  par  ledicmot»- 
uement  diurne  font  près  ou  loing  dudit  Equateur.  Etcom- 
bienqucccs  cercles  paralels  foient  comme  innombrables  & 
infinis,  ncantmoins  les  anciens  Aftronomes  en  ontfculcment 
appliqué  quatre  en  la  Sphère  materielle ,  &  a  iccux  (  comme 
les  principaux  de  tous  lcfdits paralels  &  cercles  mmcurs)bail- 
lé  leurproprenom.fçauoircft  tropique  de  Cancer,  tropique 
de  Capricorne,  cercle  Artique,  &  cercle  Antartiquc  :  de  cha¬ 
cun  delquels  il  nous  faut  parler,  &  premièrement. 

Des  denxTropiques. 

'  **  »  t  1  '  ‘  .  »  . 

C  H  A  P.  VII.  ’ 

LE  s  commcncemens  &:  premiers  poinfts de  Cancer  &  dfc- 
Capricorne  eftans  meuz  &  emportez  par  le  premier  mo¬ 
bile ,  deferiuent  pendant  les  1 4  heures  qu’il  faiit  fa  reuolutio, 
deux  cercles  égaux  cntr’cux,&  paraklsà  l’Eqitatcur;  lefquels 
les  Grecs  appellent  cordes  des  tropiques,  comme  qui  dirait 
cercles  de  conueriion  ou  retour;  &  ce  d’autant  que  le  Soleil 
cftant  paruenu  à  iceux,  il  commence às’en  reroumer  vers  l’E¬ 
quateur.  L’vn  d’iceux  cftdonc  appelle  tropique  de  Cancer, 

Farce  qu’il  eft  defcrit  par  le  premier  poméV  d  icajuy  figue;  8c 
autre  tropique  de  Capricorne ,  à  caufc  qu’il  cft  deferit  par 
le  premier  poinél  de  ce  figne:  Celuy-cy  cft  aufli  appcllé  tro¬ 
pique  d’Hyuer,  ou  bien  cercle  dufolfticcd’Hyuer  (  f^a«oir 
cftau  regard  denousqui  habitons  l‘hcïnifphcrcborcal)à  cau¬ 
fc  que  le  Soleil  eftlnten  iccluy,  tl  cft  leplus  cftoignéqmil 
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puiffe  cftre  de  noftrc  Zenith,  &  nousfaiét  le  plus  court  iout 
de  Tannée  :  tellemétquc  de  là  en  auant  il  commence  à  fe  rap¬ 
procher  dcnçftrcdit  Zenith, &  lesioursa  croiftrc ,  comme 
nous  dirons cy-apres.  Maislc  tropique  de  Cancer  cft  aufll 
appelle  tropique  d’Efté,  ou  bic  cercle  du  folfticc  d’Efté,parcc 
que  leLoleilcftantcn  iceluy ,  il  eft  le  plus  près  qu’il  puific 
cftre  de  noftrc  poin&vcrti  cal,  &  nous  fait!  le  plus  longiour 
de  Tannée  :  Defortcqu’cftantlà,il  commence  a  s’efloigner 
de  noftrc  Zenith  en  s'approchant  de  l'Equateur,  &  lesiouis 
-Vdiminucriufqucsàcc  que  le  Soleil  foit  derechef paruenu  au 
tropique  de  Capricorne.  Nousauons  dicl  au  chap.troificf- 
medecc  liure,que  ladiftancedcsfufdics  poin&s  dc  Cancer 
&de  Capricorne  à  l’Equateur,  cftoit  changée  de  temps  en 
temps,  donts'cnfuitquc  lefdits  cercles  des  tropiques  dderits 
panccux  points  fontau/fi  variable* ,  &  toujours  en  mcfinc. 
diftance  de  l’Equateur  que  les  mcfmcs  poinéts  :  De  forts 

3u’on  peut  dire  que  la  diftance  d'iccluy  Equarcur  à  chacun 
efdits  tropiques,  cft  à  prefent  enuiron  ij  degrez  }T  .  50".. 
puis  que  félon  les  obfcruatipns  de  Thycobraïré  les  fufdits 
poinasen  font  autant  efloignez  :  Mais  félon  la  commune 
&  vulgaire  opinion, ceftc diftance  fera  feulement  de  1}  de¬ 
grez  50'.  Or  à  ces  deux  cercles  des  tropiques,  lesAftrono- 
mes  attribuent  aufti  quelques  offices,  lclquels  nous  mettrons 
icy.  •  .  ,  , 

I.  Les  tropiques  enferment  la  voyc  du  Soleil ,  cftans  com¬ 
me  les  limites  qui  enuironnent  au  Ciel  vue  plage  ou  région» 
dans  laquelle  le  Soleil  fe  meut  perpétuellement  fans  en 
forrir.  .  >  . 

z.  Ilsmonftrentcn  l’Eclvptiquc  Icsdctixpoihfb  cfqucls 
aduicnncnt  les  folfticcs,  &  clqucls  le  Soleil  obtient  la  plus 
grande  declinaifon.  ,  ,  . 

î.  Les  mcfmcs  tropiques  monftrent  en  la  Sphcre  obliquo 
quand  &  combien  le  Soleil  s’approche  &  recule  le  plus  qu'il 
peut  de  noftrc  Zenith.  ». 

4.  Ils  monftrent  &  diftinguent  au  Ciel  certaine  plage,qnc 
on  appelle  Zonctorride,  de  celles  qu’on  nomme  tempérées. 
Et  pour  l’intelligence  d’icelles  Zones,  cft  ànoter  que  les  qua¬ 
tre  cercles  mineurs  fufdits  diuifent  tout  le  Ciel  en  cinq  par¬ 
ties,  qu’on  appelle  plages  ou  zones  ,dont  l;vnc,qui  cft  com- 
prife &  enclofe  entre  les  tropiqücs,s'appellc  zone  torride ,  ou 
bruflfcc ,  Se  les  deux  comprifcs  entre  les  mcfmcs  tropiques  & 
.  Tes 
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5 es  deux  cercles  polairesfont  nommées  zones  tcperccs  -  niais 
esdeuxautres  qui  fontcnclofes  dans  lesdeux  fufdits  cercles 
polaires  font  appel  lées  zones  frigides  ou  glacées  :&  d’icelles 
zones  nous  pailcrons  plus  amplement  cy  -apres.  Il  appert  doue 
que  les  tropiques  feparent  comme  dicl  eft  ia  zone  torride  des 
deux  tempérées. 

Des  deux  cercles  polaires .  r 

C  M  A  P.  VIII.  ' 

Ç  Viuant  ce  que  nous  asons  dicl  au  cbap-  {îxiefme ,  que  tous 
Oies poinéls  du  Ciel dcfcriucmvn  cercle  pat  lemouuciuenc 
du  premier  mobile,  les  deux  pôles  du  zodiaque  defenuent 
autfi  leurs  cercles  égaux  8cpaxallcls,tant  cnn  eux  qu’à  l'E¬ 
quateur:  chacun  desquels  a  pns  fon  nom  du  pôle  du  monde 
qui  luy  eft  prochain  :  tellement  que  celuy  qui  cil  vers  le 
pôle  Artiquc,  s’appelle  cercle  Artique ,  &  celuy  qui  eft  vers  le 
pôle  Antamqnc,  eft  nommé  cercle  Autarcique.  Et  d’autant 
que  la.diftancç  des  pôles  du  zpdiaque  aux  pôles  du  monde 
eft  égale  à  la  plus  grande  declinaifon  du  iolcil ,  il  s’enfuit  que 
chacun,  d’iccux  cercles  polaires  eft  ciloigné  du  ]ttc  du  mon¬ 
de  mu  luy  eft  prochain  d’enuiron  zj  d.  Ji'.îo'MclonTycho- 
brané,  &  fculementde  13  degrez  30'  ftlon  la  vulgaire  opinio. 
Mais  filon  Proclus&  Clcomedes  ceftc  diftance  des  pôles  du 
monde  à  ces  cercles  polaires  n’eft  telle  que  dcllus,  ains  bien 
differente:  Car  les  cercles  qu’ils  appellent  polaires,  ne  font  les 
,  deux  deferits  par  les  pblcs  du  zodiaque,  ains  l’vn  d’iceuxeft 
le  plus  grand  des  cercles  parallcls  qui  apparoiflent  toufîours 
fur  l’horisô,&  l’autre  eft  le  plus  grad  de  ceux  qui  sot  toufîours 
cachez  delfoubsiceluy  horifon:  De  forte  que  la  diftance  des 
foies  du  mode  à  ces  cercles  cy,eft.telle  que  de  l’horisoaufdits 
polcs;&  par  ainfi  elle  varie  félon  ladiuerfe  cfleuation  du  pô¬ 
le  ou  inclination  de  laSphcre.  Or  laiilpns  ces  cercles  polaj- 
rcsaux  Crées,  &  nous  tenons  à  ceux  deferits  par  les  pôles  du 
zodiaque,  lefquels  font  en  vfagc*jant  parmy  nous  qu’enue 
toutes  les  autres  nations  de  la  terre. 

,  Quant  aux  offices  dcccs  cercles  Artiqr.es  &  Autarciques, 
ils  ne  font  tels  que  des  autres  cercles  :  car  ils  monftrciu  feu- 
1  Icmcnt  les  pôles  du  Zodiaque  ,  &  déterminent  U  diitancé 
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d'iceux  aux  pôles  du  monde  :  vray  eft  qu’ils  diftinguent  auflî 

les  zones  frigides  des  tempérées. 

Or  voila  lommairement  l’explication  &  vfage  des  dix  cer¬ 
cles  dont  la Sphere  materielle  cft  compolée  :  mais  lesAftro- 
nomes  confidcrenr  encore  au  premier  mobile  plusieurs  au¬ 
tres  cercles  ,defquels(  comme  i’eftime)  il  ne  fera  inutile  de 
parlcricy.  Et  combié  qu’expliquât  ces  dix  cercles  de  la  Sphere 
matcricllc,nous  ayôs ja  ditft  quelque  chofc  d’aucuns  de  ceux- 
cy,  nous  ne  laiderons  toutesfois  de  les  expliquer  &  définir 
encore  icy1,  afin  que  nous  ayons  d’vnc  fuitte  les  définitions  de 
tous  ces  autres  cercles  là  dclqucls  les  Agronomes  fe  feruent, 
outre  les  dix  appliquez  en  la  Sphere  materielle. 

Des  cercles  du  premier  mobile  >  qui  ne  font 
appliquefen  la  Sphere  materielle. 

C  H  A  P.  IX. 

P  R  entièrement  les  Agronomes  conçoiuent  &  imaginent 
cftre  deferitspar  chaques  poinéfsdu  Ciel  certains  cercles 
mineurs  i4ralelsà  l’Equateur,  l’office  difqucls  cft  demon- 
ftrer  quelles  eftoilles  ou  poinéb  du  Ciel  ont  vne  mcfme  de- 
clinailon  &  diftancc  à  l’Equateur,  &  quelles  en  font  plus  pro¬ 
che,  ou  plus  cflofgné*  Item  ils  monftrcnt  quelles  eftoilles  fe 
leucnt Se  couchent  envn  mcftncpoinâ  de  rhorifon,&auffi 
celles  dont  lepoin&du  leuer  ou  coucher  approche  plus  de 
.Septentrion  ou  de  Midy  î  Car  tous  les  Aftrcs  ou  poinétsdu 
Ciel, qui  font  en  vn  mcfme  paralcl  de  l’Equateur, ont  vne  mef- 
inc  declinaifon ,  &  fe  leucnt  5c  couchent  àvn  mcfme  poind: 
de  rhorifon:  Maisceluy  qui  cft  en  vn  moindre  paralcl,  a  plus 
grande  declinaifon  que  ccluy  qui  cft  en  vn  j>lus  grand  paralcl; 
&lcpoinétdu  leuer  ou  coucher  de  ccluy-la  cft  plus  efloigne 
dlivray  Orientou  du  vray  Occident, que  le  poinét  du  leuer 
ou  coucher  de  ccftuy-cy.  Or  du  nombre  de  ces  cercles  pa- 
ralclsà  l’Equateur, font  les  cercles  des  tropiques,  8c  aulïi  les 
polaires. 

.  Les  Aftronomcs  conçoiuent  encore  cftre  deferits  par  cha- 

Soin<fts  duCicl.certainsautrcs  cercles  paralcls  à  l’cclypti- 
officc  dcfquels  cft  de  monftrer  quelles  eftoilles  ont  vue 
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faefine  latitude ,  &  quelles  l'ont  moindre  ou  plusgiradcrCar 
îcseftoiUcs  qui  font  en  vn  mefine  paralel  de  l'£clyptiquc,onç 
vncmefmc  latitude ;  mais  celles  qui  font  en  vn  paralel  plus 
proche  de  l’Eclyptiquc  y  ont  moindre  latitude  que  celles  qui 
font  en  vn  paralel  plus  efloigné.  . 

Ilfautauffi  conccuoir  &  imaginer  cftrc  deferit  de  part& 
d’autre  du  Méridien  certains  petits  cercles  paralcls  à  iceluy 
Méridien,  lelquelsmonftrent  quelles  eftoilles  ont  égale  di- 
ftance  au  Méridien,  &  quelles  l’ont  plus  grande  ou  moin¬ 
dre. 

Les  cercles  nommer  Almucantaraths  par  les  Arabes,  font 
certains  cercles  mineurs  paralcls  à  l’horilon,  défaits  par  cha- 
ques  poinélsdu  Ciel  :  l'office  delquels  cercles  cft  dcmonftrer 
quelles cftoillcsont  vue  mcfincdiftancc  à  l’horifon,  &  quel¬ 
les  l’ont  moindre  ou  plus  grande  :  En  l’hcmifphcre  fupe rieur 
celte  di {lance  cft  nommée  hauteur  du  Soleil  ou  des  eftoilles 
audelfusdc  l’horifon  -,  mais  en  l'hcmifpherc  inferieur  ce-fte 
diftancc  àl‘horifon  cft  appclléc  dépreffiô  au  ddîoubsdel'ho- 
Irifon:  tellement  que  par  lemoyen  de  ces  cercles  on  didlvne 
eftoillccftre  plusou  moins  cftcuée  audelfusdc  l‘horili)u,ou 
déprimée  au  dclTouhsd'icclny. 

Les  cercles  verticaux,  que  les  Arabes  nomment  Azimuths, 
(ont  des  grands  cercles  tirez  par  chaqucs  poinéés  de  l’hori- 
fon,  &  par  les  pôles  d’i  celuy  ,c’cft  à  dire  parle  Zenith  &  par 
le  Nadirj  defquels  celuy  qui  pall’c  par  l'mtcrfefhon  de  l’hori- 
Çoxi  5c  de  l’Equateur,  cft  ordinairement  appelle  premier  ver¬ 
tical  ,  ou  principal  vertical,  &  encore  vertical  propremér  diift. 
Or  entre  ces  cercles  verticaux  eft  aufli  compris  le  Méridien, 
puisqu’il  pafle  par  lcZeuth  &  Nadir  du  lieu  au  rcfpcét  du¬ 
quel  il  cft  diél  M.eridicn.  Ces  cercles  verticaux, -comme  aufla 
lès  Almticantaraths  font  trcs-vtils  en  l'vfagc  de  l’Aftrolabç 
&  d’autres  inftrumens  dont  les  Aftronomcsfcferucnt  en  leurs 
ielcftcs  obferuatioos. 

Les  cercles  horaires  fontdiuer^  àcaufcquc  toutes  nations 
ne  content  leurs  heutesde  mefmc  forte:  Car  és  lieux  où  les 
heures  fontprinlés  égales,  &  cotées  depuis  midy  ou  iniouidl, 
Jcs  cercles  horaires  font  douze  grands  cercles, lefquels  paf- 
fanspar  les  pôles  du  monde  diuifcnt  l’Equatcyr,  Sc  tous  les 
paralcls  d’iccluy  en  14  parties  égales  ;  l’vn  defquels  cercles  cft 
le  mefmc  Mendicn  duquel  font  commencez  à  conter  les  heu¬ 
res  fu dites. Mais  és  lieuxefquels  on  commence  à  conecclt* 

O  i, 
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Les  cercles  de  pofiuon,  font  certains  grands  cercles  paflans  Çerelet  «U 
par  les  interfedhôs  du  Mendié  &  de  l’horifon,  &  par  .çhaquespoyîi/er». 

Eoinclsdu  Ciel;  Us  font  ainli  appeliez,  parce  qu’ils  raonltrcnt 
ipofitiond’vnctftoille,ou  autre  poindlduCicl,au refpcdl 
des  mai  Tons  cclcftes:  c’eftà  dire  que  par  le  moyen  de  ces  cer¬ 
cles  on  cognoift  en  quel  lieu  &  endroit  d’vne  maifon  cclcfte 
doit  eftrepofoevne  eftoille  propofec  :  &  entre  ces  cercles  de 
politionfontaultinombrez  ceux  des  maiidnseeleftes. 

Il  y  a  encore  certains  ccrclesqu’on  appelle  les  parallels  du  çtrcies 
Soleil , pour  l'intelligence  dclqucls  faut  noter  que  pendan 
que  le  Soleil  va  par  ion  propre  mouuemcnt  d’vn  tropique  à  ÿ0itti 
l'autre ,  il  faidlpar  le  mouuemcnt  du  premier  mobile  prcfque 
iSz  cercles  parallels  &  J ,  du  nombre  defquelsfont  lefdits  tro¬ 
piques:  Carà  caufe  que  le  Soleil  fc  mtfuuant  de  fon  propre 
mouuemcnt  ,  eft  aulli  meu  &:  emporté  par  le  mouuemcnt 
diurne  ,il  ne  Huit  chaque  reuolution  du  premier  mobile  au 
mefine  poindl  &  endroidl  où  il  l’a  commencé ,  ains  plus  hault 
ou  plus  bas  :&  par  confequent  il  ne  deferit  pas  vn  vray  cer¬ 
cle,  mais  faidl  depuis  vn  tropique  iulques  à  l'autre  certaine 
ligne  en  formede  Spire,  laquelle  nous  pouuons  aucunement 
conccuoirpar  le  moyen  d’vnc  corde  ou  filet  entortillé  à  l’en¬ 
tour  d’vn  bafton  rond  :  Carpolcz  le  casque  le  Soleil  foitâr- 
rfuc  à  l’heure  de  midy  au  premier  poindt  du  ligne  de  Cancer, 
pendant  les  14  heures  que  le  premier  mobile  fera  la  rcuolu- 
tion,  le  centre  du  Soleil  fera  comme  vne  circonférence  qui  11e 
fe  rencôtrera  pas  au  premier  &  mefine  poindl  du  Cancre  d’où 
ileftoitparty,ainsau  fécond  degré,  parce  que  durant  celle 
reuolution  du  premier  mobile, le  Soleil  par  fon  propre  mou- 
uement  panant  du  premier  poindl  de  Cancer ,  il  s’en  va  au  fé¬ 
cond  poindl  ou  degré  d’iceluy ,  &endefccndantpeu  à  peu, il 
va  du  fécond  degrc  au  troificfme,  &  puis  de  cclluy-cy  au  qua¬ 
trième,  &  ainli  confecutiucmcnt,  iufques  à  ce  qu’jl  foitjpar- 
uenu  au  premier  poindl  de  Capricorne  :  cequ’il  feraprelque 
en  181  tours  ou  rcuolutions&  j, chacune  dcfquelleseftcfti- 
inée  faire  vn  cercle ,  à  caufe  que  la  differéce  en  eft  infenlîble, 

&  par  ainli  ellesfont  appellées  les  cercles  parallels  du  Soleil, 
dclqucls  nous  parlerons  allez  amplement  cy-apres. 

Relie  à  parlcrdc  celle  plage,  bande  ou  ceinture,  qui  en  Ctrele  de 
temps  clair  &  ferain  paroiftau  Ciel  de  couleur  blanchaftrc.  & 
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fort  variable ,  tant  en  là  largeur  qu'en  fa  coùleur ,  eftant  fort 
large  cnj^cs  cndroicb , &  bien  cftroittc  ai  d’autres,  &; auili 
fort  claire  &  rcfplaudiûante  en  deslicux,  &  en  d’aurres  plus 
obfcurc:  On  l’appelle  cercle  de  lai£l,  e  u  voye  ladce ,  pourct 
qu'elle  cft  de  la  couleur  du  lai&  clair ,  &  les  François  l'appel¬ 
lent  chemin  de  S.  laques,  pourec  qu’il  fcmble  guider  de  Fran¬ 
ce  en  Efpagne  vers  S.  laques  en  Galice.  Plufieurs anciens, voi¬ 
re  mefme  Anftoce ,  qui  femblc  auoir  parle  tous  les  autres  en 
la  recherche  8c  cognoillàncc  des  chofcs  naturelles  ,  fc  font 
grandemeut  trompez  en  ccftendroiâ;  mais  delaiflans  leurs 
erreurs,  nous  dirons  que  ce  cercle  de  laid,ou  voye  laâce  qui 
pailepar  Cafiiopéc,le  Cygne, l'Aigle  volante,  la  flcche du  Sa- 
gitaire ,  8c  par  la  queub  du  Scorpion ,  la  uauirc ,  les  pieds  des 
Gémeaux, le  Chartier  8c  Perfecjn’eft  autrechole  qu’vue  lueur 
tonfufe  de  pludeurs  petites  eftoilles,  lefquelles  font  encefte 
plage  du  Ciel  :  8c  nepouuans  tomber  en  nofU'c  afpcû  à  caufe 
de  lcurpctitcflc  8c  grande  diftancc  d'elles  à  nous  ,à  tout  U 
moins  en  voyons-nous  vnc  clarté  côfuie  :  ou  comme  il  plaift 
à  d'autres,  c’eft  vne  pâme  continue  du  firmamcnt,laquellc  cft 
plus  rare  8c  denfe  que  les  autres  parties  :  tcllcmët  quelle  peut 
reccuoir  la  lumière  du  Soleü,nontoutesfoisain{î  que  les  au¬ 
tres  eftoilles ,  qui  font  parties  du  firmament  beaucoup  plus 
dénies  8c  diftantes  entr’ellcs. 

Fin  du  fécond  Hure  de  là 
Cofmogrdphie. 
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Que  cejî  que  le  leuer  &  coucher 
d’vn  j4Jl%e. 

Chapitrb  I. 

N  Aftrc  eftdi&fe  leuer  lors  que  par  le  mou- 
uement  diurne  il  vient  à  toucher  l'horifon  en  la 
partie  Orientale,  &s’cflcucr  au  deflus  d'ice- 
luy  î  ou  bien  lorsque  s’efloignant  dû  Soleil  il 
,  commence  à  paroiftre  ,  la  proximité  d’iccluy 
empefehat  qu’il  ne  pouuoit  cftrcvcu  auparauat: 
Mais  vn  aftrc  cft  didfe  coucher  lorsquepar  lemouuemenc 
du  premier  mobile  il  vient  à  toucher  l’horifon  en  la  partie 
Occidentale,  &fe  cacher  au  dclïbubs  d’iceluyi  ou  bien  lors 
qu'il  commenccàdifparoiftrcàcaufcdc  laproximité  duSo- 
lcil  ,1a  clarté  &  fplcndeur  d’iccluy  empefehant  qu’il  ne  peuft 
eftrc  veu  dauârage  :  Sc  par  amfi  le  leuer  &  coucher  d’vn  aftrc 
fc  conftdercau  refpcft  de  l’honlon  &  du  Soleil  :  Mais  il  y  a 
encore  vnc  autre  lortc  de  leuer  &  coucher, que  les  Aftrono- 
mes  appellent afeenfion  &  dcfceufion ,  qu’ils  confidcrent  au 
regard  de  l’horifon  &  de  l’Equateur  :  Car  ils  appellent  afeen- 
fto  d’vn  aftrc  le  degré  de  l’Equateur,  lequel  môteauee  iceluy 
aftrc  au  deflus  de  1  horifon;  &  defeention  le  degré  de  l’Equa¬ 
teur, lequel  s’abbaifle  aucc  le  mefmc  aftrc  au  deilbubs  de  l’ho  - 
rifon  :  &  icelles  font  droites  ou  obliques ,  félon  la  pofldon 
de  la  Sphère  où  elles  font  référées,  comme  nousdironscy 
apres.  Et  quant  au  leuer  &  coucher  des  aftrcs  référé  à  l’ho¬ 
rifon  &  au  Soleil,  les  Aftronomes  le  diuifent  en  vray  &  ap pa¬ 
tent,  &  derechef  chacun  d’iceux  en  matutin  &  vcfpertin;  mais 
félon  les  I’octes  il  eft  diftingué  en  Cofmique ,  A  chronique  Je 
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Hcliaque;  laquelle  diuifion  attubuée  aux  Poètes, combien 
que  differente  en  mots  Se  fyllabes  à  celle  des  Aftronomes ,  c(l 
ncantmoins  lamcfine,  comme  nous  verrons  cy-aprcsen  l'ex- 
phcation  d’icelles.  Difons  donc  pour  la  lin  de  ce  chap.quc 
félon  la  vulgaire  &  commune  opinio»,ily  a  deux  fortes  de 
leucr  &  coucher  de?  altres  :  l’vn  dclqucls  cft  appelle  Aftrono- 
inique,  parccquc  les  Aftronomes  y  confidercat  l'habitude  & 
dilpofiuonde  1  aftre  au  regard  de  l’hortfon  &du  Soleil,  ou 
dfc  l’Equateur,  &auftî  la  quantité  du  temps  de  ce  leuer  ou 
coucher;  &  Iautrccft  did  Poétique,  pourcc  que  les  Poètes 
fe  fcruentfouitentesfoisdecc  genre  de  leuer  &  coucher  des 
àftres ,  lors  qu’ils  veulent  défaire  les  faifons,  mois,  oii  autres 
parutsde  l’année  remarquables  par  la  qualité  du  temps  :  De 
toutes  lcfqucllcs  choies  il  nousfaut  parler  en  ce  liurctroilïcl- 
mc,  auquel  nous -nous  fommes  propofe  d'expliquer  bien  au 
long  &  par  le  menu  celle  dodrinc  des  leuers  &  couchers. 

T)  u  leuer  &  coucher  des  J  sires  félon 
les  'Toetes. 

C  H  A  P.  IL 

LE  leuer  Se  coucher  Cosmique  d’vn  aftre  cft  de  deux  for¬ 
tes,  fçauoireft  propre  ou  impropre  ;  Vn  ligne  ou  vnaftre 
Cofmi-  cft  proprement  did  fe  leuer  Cofmiquemcnt,  quand  au  matin 
?*'•  ilmorrtcaudcflusde  l’horilbn en mefme  temps  que  IcSolcil  • 
fe  leue;  maisiniproprement ,  lors  que  de  iour  il  monte  au 
dclTus  de  l’honlbn  à  quelque  heure  que  ccfoit:  &  de  celle  fa¬ 
çon  chaque  iour  lix  lignes  du  Zodiaque  font  dids  fe  leuer 
Cofmiquemcnt,  encore  qu’ils  ne  puillent  cftre  veux  à  caufe 
de  la  clarté  &fplcndeur  du  Soleil.  Du  leucr  Cofmique,pro- 
prement  did,  parle  Virgile  en  la  première  Georgiquc,  quand 
pourmonftrcr  le  temps  &{àifon  qu’on  doitfemer  les  fcbucs 
Si  lqmillct,ildid, 

Candidus  aur.ttü  aperit  cum  cornibus  annum 
j  TauruSj&C. 

Ce  que  deMclincs  en  fes  Inftitutions  Aftrononuques  a  tra¬ 
duit  amiî: 
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Lorsque  le  blanc  Taureau  de  fes  cornes  dorées 

De  l'an  ouure  les  huis ,  çjp»  les  portes  barrées. 

Virgile  adonc  voulu  dire  que  ladite  femaifon  des  febuesâc 
du  millcx  Ce  doit  faire  au  mois  d'Auril,  c’eft  à  fçauoir  au  temps 
pendant  lequel  le  T aureau  fc  leuc  au  matin  quant  &  quant 
le  Soleil. 

Mais  vn  figue  ou  vn  aftre  cft  proprement  di&  fe  coucher  Coather 
Coûniquement, lors  qu’au  matin  il  fc  cache  foubs  l'horifon  C ofrmjne 
en  mefmc  temps  que  le  Soleil  le  leuc  :  mais  improprement 
lors  que  de  iour  il  fe  cache  &  defeend  foubs  l’horifon  :  Et  en 
ce  fens  on  peut  dire  que  chaque  iour  fix  lignes  du  Zodiaque  fe 
couchent  Cofmiqucmcnt  :  Parquoy  vn  ligne  ou  vn  aftre  fe 
leuant  Cofmiquement  ,  il  eft  neccilairc  que  le  ligne  ou  l'aftrç 
diametralemctoppofe,  ou  pour  mieux  dire,  toutes  lcscftoil- 
lcSqui  touchent  l’horifon  vers  Occidentfe  couchent  Cofini- 
quement.  De  ce  coucher  Cofmique  entend  parler  Virgile 
en  lafufditc  Georg.  quand  pour  figmfïcr  lafaifonen  laquel¬ 
le  on  doit  femer  le  froment,  il  di&  les  vers  fuiuans. 

*Ante  tibi  Eos  ^Atlantide  s  alfcondantur 
Débita  quant  fulcis  commit  tas  femina,  quamque 

Inuits,  properes  anni  fpem  credere  terrs. 

Lefquels  vers  de  Mefincs  a  traduit  en  fes  Inftitutions  Aftroilo- 
sniqucs  ainfi: 

Premier  que  remuer  la  tcrre}pourrefpandre 
Le  grain  puijjant  &  fortjl  te  faut  garde  predre^ 

£>uc  les  f  lies  dd .Atlas  fient  au  matin  cachées. 

E/à  Soleil  leuant  en  Oiçident  couchées. 

Or  par  ces  vers  Virgile  veut  dénoter  qu’on  doit  labourer  la 
ccrrc,&femcr  lefromcnten  Automne, auquel  temps  le  So¬ 
leil  cftant  au  Scorpion ,  les  Pléiades  qui  font  conlbtuccs  âu 
Taureau,  figue  oppofitc,  fe  couchent  au  matin ,  c’cft  à  dire 
Cofmiquement. 

Le  leuer  &  coucher  Chronique ,  autrement diâ  Achroni-  ttmvt 
que,  temporcljou  iour  failly  ,ell  aofli  de  deux  fortes, fçauoir  Çhrottt- 
cft  propre  &  impropre  :  le  leuer  proprement  di£l  Achro- 
nique  ,eft  quand  au  loir  vn  ligne  ou  vn  aftre  fe  leuc  en  mefmc1 
temps  que  le  Soleil  fc  couche  :  Mais  le  leuer  improprement. 
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did  Achronique,  eft  lors  qu’vn  figne  ou  vn  aftrc  fc  Icuc  du¬ 
rant  lanui&i  6c  en  ce  fensonpeut  dire  que  chaque  nuidüx 
lignes  fie  leuent  chroniquement.  Du  leuer  achroniquc  ou 
temporel  parle  O  ui^c  au  premier  liure  de  Ponto,  Elégie  j.où 
fe  plaignant  de  la  longue  durée  qu'il  &id  en  exil  ,  il  did 
ainfi:  *  '  « 

Vtcareo^obu  Scythicas  detrufus  in  oras, 

Quatuor .Autumnos  Pleias  ortafacit . 

ÇcqucdcMcfmesa  traduid  ainfi  : 

„4mü  depuis  la  trijle  départie 
n  Ve~\ous  &  moy  pour~\eniren  Scithie, 

Les  Pléiades,  de  foir  Orientales, 

Quatre  faijons  mont  f.tift  1/oir^utumaales. 

Ouidc  veut  donc  dénoter  que  depuis  qu'il  aefté  enuoyé  en 
Scythie,  les  Pléiades  fe  font  défia  leuccsdurant  quatre  Au- 
tomncsilequcl  leuerdcsPlciadeseftachronique,  carautéps 
d’Automnc  le  Soleil eft  au  figne  du  Scorpion ,  qui  eft  oppofé 
àceluy  du  Taureau,  auquel  font  conftituez  les  Pléiades;  6c 

Îartant  le  Soleil  fe  couchant,  il  eft  ncceftaire  que  lefdides 
leiades  montent  au  dcilus  de  Thonfoncn  la  partie  Orien¬ 
tale. 

Le  coucher  proprement  did  achroniquc  d’vn  figne  ou  d’vn 
aftrc, eft  quand  au  foir  il  fe  couche  quant  &  quant  le  Soleil: 
mais  le  coucher  improprement  did  achronique,  eft  quand  vn 
figne  ou  vnaftrefe  couche  durant  la  nmd;  6c  en  ccftc  forte 
on  peut  dire  que  chaque  mtid  fix  lignes  du  Zodiaque  fc  cou¬ 
chent  chrontquemcnt.  Parquoy  tout  figne  ou  Aftrc  fe  leuanc 
chroniquement,  il  eft  befoin  que  le  figne  ou  aftrc  oppofé  fe 
couche  chroniquement  :  Ce  qu’il  faut  aufti  entendre  de  tou¬ 
tes  les  cftoilles,  qui  alors  touchent  l’horifon  en  laparticOc- 
cidcntalc;  Sc  par  ainfi  fe  couchent  quant  &  quant  le  Soleil. 
Pour  exemple  de  ce  coucher  achronique  ou  temporel,  Cla- 
uius  rapporte  du  deuxicfinc  liure  des  ïaft es  d’Ouidc  ces  deux 
vers, 

J^uem  modo  celatum  Jlellis  Velphina  ~\iiebas, 
Is  furiet  l/ifus  noEle  fecjuente  tuos. 

Au  lieu  d’iccux ,  de  Mcûnçs  uous  baille  ceux-cy: 
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Ce  clair  Dajtphin  ejlantltcu  puisln  peu, 

LanuiEl  <T apres  de  nul  ne  ferait  eu. 
CUuiusdidtdonc  qu’Quide  parle  icy  dutroifiefme  iour  <îr 
Éeuricr,dcuant  lequel  le  Dauphin  apparoiü'oit  audeflusde 
l’horifon  apres  le  Soleil  couché,  mais  qu’au  tioificûnc  iour 
il  fecouchott  chroniquement  aucc  le  Soleil ,  cftant  au  ligne 
de  sa,  auquel  lcSokileftoit  lors  :  mais  i’eftimcrois  pluftoft 
qu'Ouide  parle  en  ceft  endroit  du  coucher  Hcliaquc ,  que 
non  pas  du  Chronique  ;  &  ainfi.  l’entend  aufli  de  Mcfmcs ,  le¬ 
quel  référé  à  ce  coucher  achronique  ce  qu'Quidc  did  vnpeu 
auparauant  en  ces  deux  vers, 

J  lia  noéfo  ah  qui  s ,  tollens  ad  fidera  hultum 

Dicetj  "V bi  ejl  hodie ,  qua  Lyra  fulfit  heriï 

Lcfqucls  deux  vers  de  Mefmcs  a  reduict  en  ces  trois  : 

Quelqu'un  de  nui£l  tenant  au  Ciel  fa  l'eue 

» Ain  fi  diraj  hier  de  moy  apperceue 

La  Lyre  fut ,  ouejl-elle  a  cejle  heure ? 

De  mcfmc  diâ:  donc  qu’Ouide  entend  parler  icy  du  fixicfme 
iourdeFcuricr,  auquel  la  Lyre  Ce  couchoit  tcmporcllcmcnt 
aucc  le  Soleil,  iceluyeftant  lors  au  vingtdeuxiefmc  de  est: 
mais  fi  cela eft  aufli  bien  adapte,  ceux  qui  font  quelque  peu 
verfezen  l’Aftronomie  en  pourront  iuger  :  feulement  aducr- 
tiray-je  que  les  deux  vers  qui  en  Ouide  fuiuent  lesdeuxpre- 
cedens ,  peuuent  aufli  feruir  d’exemple  pour  le  coucher  Cof- 
miquc  :  Voicy  donc  ces  deux  vcrs,lcfquels  precedent  ceux-là 
que  Clauius  référé  au  coucher  achronique, mais fuiuét  ceux- 
là  que  de  Mclines  y  adapte. 

Dumque  lyram  quant }  medij  quoque  terga  Leonis 

Jn  liquidas  fubito  merfa  notabitaqtias. 

Ledit  de  Mcfmesareduidt  ces  deux  vers  là  en  ces  trois  cy  des¬ 
quels  doiucnt  fuiure  les  trois  prcccdens. 

’  à  a  "dis  qu'au  Ciel  il  la  cherche ,  h  ers  £  heure  * 

T)h  poinHdu  iour  lut  le  dos  du  Lyon 

r htoir  xans  les  eaux  du  <nrand Hyperion. 

*  1  dïeurs enfugnent que  lescAoillcsquiaumatinlc  leuft 

r  oieuquement,  fc  couchent  nu  foir  chroniquement  -,  &  au 
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contraire  que  tout  aftrc  qui  fc  leuc  au  loir  chroniquement, 
te  couche  au  matin  cofmiquement;&  fur  ce  de  Mefmcs  a  faitt 
çcs  quatre  vers. 

Si  l'eftotlle  Titan  ïhorifon  leuant  touchent , 
Zamejmeejloilleau  joir le  Soleil pcouchet- 
L’efloille  qui  de  pir  fe  monjlre  Orientale , 

*Au  matin  fuhfequent  fe  "Vo/f  Occidentale. 

Mais  cela  n’tft  pas  toulioursvray,  linon  en  la  Sphère  droi¬ 
te;  &  en  la  Sphcre  oblique,  il  n'y  a  que  lcseftoilles  qui  font 
en  l’eclyptique,  ou  tres-proche  d’icelle,  aufquelles  ces  cho- 
fes  p ui  lient  auoir  lieu  :  Car  quant  à  celles  qui  en  lont  fort  cf- 
loignécs,  fc  leuant  auec  le  Soleil,  elles  nefe  peuucnt  cou- 
i  cher  quant  &  quant  luy  :  &  celles  qui  fe  couchent  auec  luy, 
ne  s’y  peuucnt  pas  leuer,  comme  on  peut  ailcmentvoiten  la 
Sphère  materielle ,  ou  au  Globe  Aftronomique.  ^ 

Le  leuer  Hcliaquc  ou  Solaire  d’vn ligne  oud’vn  aftrc ,  fe 
.tmtr  e  fni£t  quand  au  matin  il  commence  d’eftreveu  &  paroiftre, 
“*2*e‘  ayant  efté  quelque  temps  caché  foubs  les  rayons  du  Soleil ,  a 
caufedc  la  proximité  d’iccluy  .De  ce  leuer  ented  parler  Oui- 
de  au  a.  Uu.dcs  Faites,  difant, 

lam  leuis  obliqua  fubpdit  Aquarius  ~\rna: 

Ce  que  de  Mefmesa  traduiét  ainli: 

la  le  yerpau  de  courfe  Violente, 

Verjânt  fa  cruche  à  nos  yeux  fe  prefente. 

Il  cft  donc  manifefte  qu’Ouidc  entend  icy  parler  du  leuer 
Hcliaquc  :  Car  en  Feurier  le  Soleil  cftant  en  Aquarius ,  il  le 
cache  par  lalplcndcurde  fes  rayons;  maisenuiron  la  lin  de 
Fcuricr,  le  Soleil  entrant  en  Pifces,  Aquarius  apparoift  au  ma¬ 
rin  deuant  le  Soleil  leuant;  &par  ainli  il  fe  leuc  Heliaquc- 
ment.  Du  mefme  leuer  Solaire  entend  aufti  parler  Virgile  en 
lapremicrc Georgique , cfcriuant de  l'eftoilie  Guolia( qui eft 
en  la  Couronne  Scptçntrionnale)  ainli, 

"  yinte  tibi  Eo&  Atlantide  s  abfcondantur , 
Gnofidque  ardentis  decedat  JlelU  corona , 
Débita  quam  fulcis  committas  fcmina}  &C. 
CcquedcMcûnes  a  traduid  ainû: 
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jMaïsauant  que  bailler  ton  grain  en  feure garde 
.Aux  terrejîres  rayons  foigneufement  regarde , 

Que  du  Soleil  ardant  bien  Toing  foit  reculée 

De  la  fille  à  Minos  la  couronne  ejloillce. 

Virgile  parle  donc  icy  du  lcucr  Heliaque  :  Car  quand  les 
Pléiades  fe  couchoieut  cofmiqucment,  c’eft  à  fçauoir  en  Au¬ 
tomne,  la  Couronne  Scptcntrionnale_cftant  vers  la  fin  de  Li- 
bra,  fc  leuoit  Heliaqucmem^apparoiilantau  matin  deuant  le 
Soleil  leuant  au  Scorpion. 

Le  coucher  Heliaque  d’vn  ligne  ou  d’vn  aftreaduient'Iors  Cacher 
qu’ayant  paru  au  foir  en  Occidental  n’y  paroift  plus,  venant 
àfc  cacher  pour  quelque  temps  foubs  les  rayous  du  Soleil. 

De  ce  coucher  parle  Virgile  au  dernier  de  ces  deux  vers: 

Caniidus  auratis  aperit  cum  cornibus  annum 

TauruSj&'aduerfb  cedens  Canisoccidit  ajlro. 

DcMefmcsa  tradvù&-ee  partage  ainli: 

Et  que  laCnienne auec  fon  ejloille ,  ennemie 

^Aux  humains,  s'efl  ioio-nant  Titan  efuanouyê . 

Il  appert  que  Virgile  parle  icy  du  coucher  Heliaque  ou  ap¬ 
parent  :  Card’autant  que  lt  grand  Chien  eftoités  Gcmeaux, 
il  fecouchoit  Heliaquement  quand  les  Pléiades  fecouchoicr 
Cofmiqucment,  fçauoir  cft  le  Soleil  eftant  en  proche  les 
Pléiades. 

Or  de  combien  vn  aftre  quel  qu’il  foit  doiteftre  cfloignê 
du  Soleil  afin  de  leucr  &  coucher  Heliaquement ,  il  cft  fort 
incertain  &  mal-aifè  de  le  déterminer ,  puis  que  toutes  les  cf- 
toillcs  ne  font  d’vne  mefine  magnitude ,  ny  n’ont  vne  mcfinc 
latitude  ou  diftâce  \  l’cclyptique:  bie  cft-il  vray  que  les  moin¬ 
dres  &  plus  proches  eftoillcs  de  V’cclyptiquc  font  plus  long 
tempsife  leuer Heliaquement, &  moins  àfe coucher qvic les 
plus  grandes  &  plus  efloignéesde  la  mcfme  Eclyptique. 

Mais  cft  icy  à  noter  que  tous  lcsaftrcsnefc  lcuentfic  cou¬ 
chent  Heliaquement  en  vne  mefme  partie  du  Ciel  :  Car  d’au¬ 
tant  que  le  mouuement  du  Soleil  d’Occidcnt  eu  Orient  eft 
plus  vifte  8c  vélo  ce  que  le  mouuement  des  eftoillcs  fixes ,  il 
aduient  quequand  elles  fortent  des  rayons  folaircs,  le  Soleil 
les  laifle  vers  Occident:  tellement qu  elles  fe  leuent  le  matin 
H  vliaqucmSt  en  bipartie  OriCcalc  del’horifon  deuit  le  leuer 
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du  Soleil i  &  pat  confcqucnt  lors  que  le  Soleil  vient  par  foÀ 

f>roprc  mouucmcnt  à  fc  Rapprocher  dcfdites  eftoillcs  fixes, cl* 
es  luy  font  Orientales,  &  le  couchent  aufoir  en  lapartieOc- 
cidcntale  de  Thorifon  ,  apres  que  le  Soleil  eft  descendu  au 
defl'oubs  d'iceluy.  Le  mefinc  aduient  aux  trois  planettcsh, 
,puis  que  comme  les  eftoillcs  fixes,  elles  ont  leurs 
propres  inbuucmens  plus  lents  &  tardifs  que  le  Soleil  :  Mais 
*  il  faut  entendre  le  contraire  de  la  J  :  car  puis  que  le  propre 
mouucmenr  d’icelle  eft  plus  vifte  que  ccluy  du  Soleil, il  ne 
s’efloigne d'elle  commet!  foi&des  eftoillcs  fixes;  mais  plu- 
ftoft  la  Lune  s'éloignant  du  Soleil  ,  le  dclaiflc  vers  Occi¬ 
dent;  d’oùaduicntqu'aufoirellelc  leue  Heliaquement  en  la 
partie  d’Occidentaprcs  le  coucher  du  Soleil ,  comme  nous 
voyons  aduenir  apres  la  nouucllc  Lune  :  mais  au  matin  elle 
fc  couche  Heliaquement  en  Orientdcuât  le  leuer  du  Soleil, 
corne  on  voit  aduenir  deuât  lanouuelleLunc;&c’cftlacan- 
fcpourquoy  nous  voyons  toufiours  la  Lune  à  la  fin  de  fon 
decoursau matin, &  lanouucilcLuncaufoir.  Quant  à  ÿ  & 
,vcu  qu’ils  femeuucnt  tantoft  plus  vifte  que  le  Soleil  ,  & 
tantoftplus  lentement, ils  fe  leuent  quclquesFoisHeliaquc- 
menten  Orient,  &  fc  couchent  vers  Occident, mais  quelqucs- 
fois  au  di  ils  fc  leuent  Heliaquement  vers  O  ccidct,&  fccoi,i- 
chcnt  vers  O  rient,  comme  nous  dirons  plus  amplement  en  lq 
Théorie  des  plaucttcs:  De  là  vient  que  £  eft  tantoft'appellée 
Lucifer  par  les  Latins,  &  cftoillc  du  matin  par  les  François, 
fçauoircft  quand  au  matin  elle  fc  hue  deuam  le  Solcil;&  tan¬ 
toft  Vefpcr,  ou  eftoillc  du  foir,  fçauoir  eft  quand  aptes  le 
coucher  du  Soleil  elle  paroift  vers  Occident. 

Or  voila  les  trois  fortes  de  leuer  &couchei  Poétique  des 
aftrcs  expliquez  aflez  au  long;  mais  afin  de  les  mieux  retenir 
en  mémoire,  nous  rapporterons  encore icyn  vers ,  cfqucls 
deMcfmcs  lésa  tous  compris. 

Le  Ictunt  CofmiejuejOU  mdtineux  i'appelle} 
Quand  le  Soleil  je  leue  auec^ne  ejloille. 

Le  couchant  Cojmique ou  mondain  fe  doit  dire', 
Quand~\ ne  autre  tandis  en  Ponant  fi  retire: 

Le  levant  temporel }  quand  ~Vne  ejloille  toucht 
L' Orient cependant  que  le  Soleil  fc  couche'. 
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Le  couchant  iour failly^quand ~)>n  *djlre accom¬ 
pagne 

Le  Soleil  fe  plongeant  dedans  la  mer  d'Efpa- 
gne: 

,  Le  levant  apparent ,  quand  l’efloille  fubiette 

*4ux  rayons  du  Soleil 3  hors  des  rayons  fe  ictte : 

Le  couchant  H eliaque ,  quand  iejîoilie  appa¬ 
rente 

Se  io tenant  au  Soleil .  des  yeux  humains  sab - 

O 

fente. 

Du  leuer  &  coucher  des  Ajlres  félon  les 

Agronomes.  ■ 

C  H  A  P.  III.  . 

T^Tolomccauchap.  quatriefmcdu  liure  hui&icfme  de  fort 
X  Almagefte ,  appelle  le  leuer  8c  coucher  des  eftoillcrT 
afpe&s  d ’icellesau  Soleil  ;  &  Rcgiomontanusau  chapitre  cin- 
qurefme  duhui&icfme  hure  de  l’Epitome, appelle  audî  ces 
mCfmes  leuer  8c  coucher  dcscftoillcs,  Kabitudci&difpofî- 
tions  d'icelles  au  .refpeft  du  Soleil  8cde  l’horifon  ;  lefqucllei 
habitudes  il  diuife  en  9  efpeccs,&  derechef  chacune  d'icelles 
cnplufieurs  autres:  tellement  qu’il  récite  en  ce  licu-là  14.  dif¬ 
ferentes  habitudes  8c  difpo  lirions  des  eftoillcs  aü  regard  du 
Soleil  &  de  l’horifon  :  mais  delai  dans  toutes  ces  diucrlîtez  là, 
comme  auiîi  cesnomsd’afpe&s  8c d’habitudes ,  nousrcticn- 
dronsceuxdc  leuer  &  coucher,  pour  cftre  plus  communs  & 
vfitez  entre  les  Aftronomcs  que  ceux-là  d'afpe&s  &  habitu¬ 
des,  qui  ncantmoins  ne  font  impropres,  veu  que  le  leuer  8c 
coucher  d’vne  cftoillcne  font  autres chofes  que  certaines  ha¬ 
bitudes  &  difpofirions  qu’elles  ont  au  regard  du  Soleil, &  de 
l'hbrifon  de  ceux  au  refpcft  dcfqucls  l’citoille  eft  ditte  fc  le¬ 
uer  ou  coucher:  bien  eft-ilvray  que  les  A  Urologues  prennét 
«rJinaircmcut  le  mot  d’afpcct  en  vu  aune  fcns,comme  nous 
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dirons  cy-apres  au  chap.  8.  dccc  liurc.  Difons  donc  envi 
mot,qhe  les  Aftronomcs  diuifent  le  leuer  &  coucher  des  ef- 
toillescnvray  &  apparent.  Or  levray  leuer  &  coucher  d’vnc 
cftoille,  cft  quand  l’cftoille  monte  vrayement  au  dcll'usdc 
I’honfon,ou  defeend  audcfloubsd’iceluy  :  Êt  iceluy  cft  de 
deux  fortes ,  fçauoir  eft  matutin  &  vefpercin  -,  le  leuer  ou  cou¬ 
cher  matutin  cft  quand  quelque  cftoille  fc  leue  ou  couche  cri 
mefmc  temps  que  le  Soleil  le  leue  -,  &  c’cft  ce  que  les  Poètes 
appellent  leuer  3c  coucher  Cofmiqûc:  &  le  vcfpertin,  lequel 
eft  appelle  par  les  Poètes,  leuer  &  coucher  achroniqdc,  fe 
faiift  lorsque  le  Soleil  fe  couchant,  quelque  cftoille  le  leue 
ou  couche  :  Mais  le  lcucr,&  coucher  apparent,  cil  ccluy-ll 

3 ne  les  Poètes  appellent  Heliaque1,  &  iceluy  cft  pareillement 
iftingné  en  matutin  &  vclperun ,  félon  que  l’ cftoille  fortant 
hors  dcs'rayons  folaires  commence  à  apparoir  &eftre  veut'  au 
matin  ou  au  foir,  comme  il  aefté  diél  au  chap.  precedent. 

\ 

»  •  ,  *  f  * 

T>e  Fafcenpon  &  defcenfion  des  A sires, 
e  «  a  p.  i  v. 

NO  v  s  auons  di£l  au  chap.  premier  de  ce  hure ,  que  l’a- 
feenfion  &  defcenfion  d'vnaltre  cft  ledegréde  l'Equa¬ 
teur  qui  touche  l’horifon  lorsque  l’aftre  eft  auffi  en  iceluy 
horifonjmais  pour  rentière  intelligence  d’icelles  afccnlions 
&  dcfcenlions  i  nous  adioufterons  à  cela ,  que  pour  exprimer 
&  dénoter  ce  degrc  de  l’Equateur ,  iceluy  cercle  eft  diuifé, 
comme  dift  eft,en  }6o  degrez,  lefquels  on  commence  à  coter 
du  premier poiuéld’Arics  félon  l’ordre  5c  fuccefiio  des  dou- 
4c  lignes  du  Zodiaque, qui  prennent  aulli  leur  commence¬ 
ment  audit  poindl  :  tellement  que  pour  dénoter  l’afcenliori 
ou  defcenfion  de  quelque  cftoille,  on  dift  ordinairement  que 
l’afccnfiôd'iccllc  eft  pour  exemple  de  70  degrez,  ou  140  dc- 

frez  4^ .  ou  18  4  degrez  jz' .  ou  de  quelconque  autre  nombre 
c  degrez  moindre  que  :  &  par  ainfi  l’afccnfion  d’vue  cf¬ 
toille  n’eft  autre  choie  que  l’arc  de  l’Equatcur,compris  filon 
l'ordre  des  lignes  cnrre  le  commencement  d’Arics&  l’hori- 
rifon  Oriental,  lors  que  ladite  cftoille  éteint  icelle  partie  cfo 
l’horifon  }&  confcqucmmcnt  la  defcenfion  de  ladite  eftoille 
eft  l’arc  dudit  Equateur,  compris  félon  l’ordre  dcfdits  lignes 

entre 
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entre  le  commencement  d’iccux  Se  l’horifon  Occidental, lors 

que  l’cftoillc  touche  iccluy  horifon  :  Il  faut  entendre  le  mef- 
mede  l’afeenfion  Se  defeenfion  de  tous  les  points  duZodia.- 
que, Se  de  quelconque  autre  poinél  du  Ciel,  lcscftoillcs  cftan9 
prifes  en  ceft  endroit  comme  points. 

Or  par  le  moyen  des  afeenfions  fie  defeenfions  on  vient  1 
cognoiflrc  à  quelle  heure  &  minute  les  eftoillcs  ou  quelcon¬ 
ques  autres  points  du  Ciel  fe  louent  ou  couchent,  ou  bien 
-atzeindent  le  Méridien  tant  dcil'us  que  defToubs  la  terre  par 
le  mouucmcnt  du  premier  mobile  :  c’cft  pourquoy  icelles 
afcenûons  fie  defeenfions  font  prifes  &  contées  en  l’Equateur, 
lequel  comme  nous  auons  jadid,  çfl  la  vraye  mefure  du 
temps  :  Car  puis  qu’en  tout  horifon  ,  le.  Ciel  cil  meu 
par  le  premier  mobile  vniforincmcnt  &  régulièrement  à 
l’entour  des  poles.du  monde,  qui  font  les  incfmcs  que  de 
l’Equateur ,  il  s’enfuie  qu’en  quelque  Sphère  que  ce  foic,iceluy 
Equateur  fe  leuc  aulli  vniformement  fie  régulièrement  félon 
toutes  fes  parties*  fie  par  confcqucnt  en  temps  égaux  fe  lcuét 
fie  couchent  toujours  au  deffoubs  de  l’honfon  arcs  égaux 
dudit  Equateur,  lequel  foiél  toufiours  mefrnes  angles  auec 
l’horifon  ,  c’cft  à  fçauoir  droi&s  auec  l’horifon  droid,  fie 
obliques  auec  l’horifon  oblique  :  Car  tous  les  Aftronomcs 
tcfmoignent,  fie  chacun  le  peut  remarquer,  que  de  14  heures 
en  14  heures  iccluy  Equateur  faid  fon  entière  rcuolution,  fie 
que  par  chaque  heure  îf  degrez  d’tccluy  montent  toufiours 
audellusde  l’hprifon,  pendant  qu’autres  if  degrez  dépen¬ 
dent  au  dclloubs  ;  fie  aufli  que  pendant  que  chaque  degré  du¬ 
dit  Equateur  monte  au  deflus  du  mcfmc  horifon,  en  defeend 
au (Ti  vn  au  dclloubs, fie  4' .  d’heures  fe  paflent  :  tellement  donç 
qu’iceluy  Equateur  eflanc  ainfi  meu  vniformewient  fie  régu¬ 
lièrement  pat  le  mouucmcnt  diurne ,  il  peut  cflrc  la  règle  fie 
mefure  d’iccluy  mouucmcnt  ;  fie  par  confcqucnt  du  temps, 
puis  que  comme  veut  Ariflotc  ,  le  temps  euvn  nombre  du 
mouucmcnt,  félon  ledcuantfie  l’apres, ainfi  que  nous  dirons 
plus  amplement  au  liurcfuiuanc  :  Ce  que  ne  peut  pas  faire  le 
Zodiaque,  ny  par  confcqucnt  aucun  des  autres  grands  cer¬ 
cles  de  laSpherc,  n’y  en  ayant  aucun  auquel  fe  piaffent  ren- 
côtrcr  toutes  les  chopscy-deffus  remarquées  en  l’Equateur; 
car  ilsncpcuuent  auolr  les  mefincs  pôles  que  ceux  du  mon¬ 
de  ainfi  que  l’Equateur  *  fie  par  confcqucnt  en  ayansd’auues* 
ds  uc  feront  meuz  vniformcincntSc  régulièrement  pac-lc  prç- 


1x6  COSMOGRAPHIE, 

micrmobile,cômeonpcut  colliger  tant  deschofcs  ey-dcflus 
dûtes  touchant  l'Equateur,  que  des  fumantes, qui  côcerncnt 
le  Zodiaque, lequel  nous  dirons  ne  monter  vniformcincnt  fé¬ 
lon  toutes  fes  parues  au  deilusdctous  horifons:  Car  fautât 
qu’iccluy  Zodiaque  n’eft  meu  &  porté  par  le  premier  mo-' 
bile  fur  les  propres  pôles,  ains  à  l’entour  des  pôles  dumondc, 
delquels  aucunes  de  lés  parties  font  plus  proches,  &  les  autres 
plus  cfloignées  ,  il  adulent  qu’elles  font  diuers  angles  aucc 
l’horifon,lesvns  les failans beaucoup  plus  obliques  que  les 
autres:  &  celle  partie  là  qui  faiét  aucc  l'horifon  les  angles 
moins  obliques ,  &  qui  par  confequcnt  fe  leue  plus  droi&Cr 
ment ,  cil  efleuce  plus  lentement  au  dclTus  de  l'horifon}  tcllcr 
ment  qu’elle  employé  plus  de  temps  en  fon  lcucr,qucnefai& 
pas  celle  partie  là  qui  oonftituc  auec  l’horifon  des  angles  plus 
obliques,  ainli  qu’on  peut  non  feulement  veoir  en  quelque 
Sphère  materielle,  mais  aufli  le  peut-on  expérimenter  tous 
les  iours  par  le  moyen  du  Soleil ,  ou  dequelque  autre  Aftrc. 
Dauantagc  l'cxpcricncc  monllre  aufli  que  durant  chaque 
nuiél,  ou  iotir  artificiel,  fix  lignes  du  Zodiaque  montent 
précisément  au  dclTus  de  l’horiton,  &  defe codent  au  deilouz 
d’iccluy  :  tellement  que  la  moitié  du  Zodiaque  fe  leue  par 
chacun  iotir;  &  panant  iceluy  cercle  nefè  loue  vnifbrmemét 
au  dcfl'us  de  l’horilbn  filon  routes  fes  parties  ,puis  qu’en  tfps 
inégaux  (  c’cft  à  feanoir  pendant  chaqucuuiél,  &  iourartih- 
ciefjfe  leuct  toufiours  arcs  égaux  d’iccluy  Zodiaque  *  fça- 
tioir  cil  la  moitié  d’iceluy  :  Car  li  chaque  moitié  de  ce  cercle 
lè  leuoitvniformcmer.t  félon  routes  fes  parties,  tous  les  iours, 
&  aufli  toutes  les  nuiéts  feroient  égales  cntr’cllcs  :  ce  qui  cfl 
contre  l’expcricncc.  Demeure  donc  pour  confiant,  que  de 
tous  les  grands  cercles  de  la  5phcrc,il  n’y  aque  l’Equateur 
qui  foitnieu  &  emporté  par  le  premier  mobile  vniformemerit 
&  régulièrement  félon  toutes  fes  parues ,  &  par  conléquent 
qu’iccluy  cetclc  cil  la  règle  &  mcfurc  du  mouuemcnt,  pere 
du  temps. 

EU  icy  à  noter  que  les  afeeufions  &  defeenfions  des  aflres 
font  appcllécsdroides,  quand  elles  font  référées  à  l’horifon 
droiél,  ou  Au  cercle  Méridien  qui  a  telle  qualité  entoutepo- 
fitiondc-laSphcrequc  l’horifon  droift;  &  confcqucmment 
lefdites  afccnlions  &  defeenfions  font  diètes  obliques  ,  lors 
qu’elles  font  référées  à  l'horifon  oblique. 


/ 


Digitized  by  Google 


LIVRE  ÎI  J.  117 

De  ïafcenjion  &  defcenfion  des  [taries  du 
Zodiaque,  ou  autres  arcs  d'iccluy 
en  general. 

c  H  A  P.  v, 

L'Afcention  d’vn  ligne ,  ou  d’m  autre  arc  du  Zôdiaque  , 
cft  l’arc  de  l’Equateur  qui  fe  leuc  au  deflus  de  l'honfon 
quant  &  quant  ledit  ligne ,  ou  arc  j  mais  la  defcenfion  d’vn  fi¬ 
gue,  ou  de  quelconque  arc  du  Zodiaque,  cft  l’arede  l'Equa¬ 
teur  qui  defeend  au  dclToubs  de  l’horifon  quant  &  quant  îcc- 
luy  figncjou  arc.  Etpuisque  lespartics  du  Zodiaque  ne  font 
portées  au  deflus  de  l’horifon  vniformement  par  lcmouue- 
ment diurne,  ains  doiucut  cftrc  mefurées  par  le  cercle  équi¬ 
noxial  ,  il  s’enfuit  que  tous  lefdits  fignes,  ou  quelconques 
autres  arcs  égaux  du  Zodiaque,  ne  monteront  au  deflus  de 
J'horifon ,  ny  defeendrontau  deflbubs  en  temps  égaux ,  mais 
félon  que  l’arede  l'Equateur  coafccndant  oudefeendât  aucc 
yn  ligne,  ou  arc  du  Zodiaque  proposé  fera  plus  grad  ou  plus 
petit,  le  temps  pendant  lequel  ledit  ligne  ou  arc  s’ellcuera 
ou  déprimera  au  dclToubs  de  l’horifon,feraplüs  long  ou  plus 
bref:  lequel  temps  (êra  aisément  détermine ,  puis  qu'en  tout 
Horifon  if  degrez  dudit  Equateur  montent  touliours  audef- 
fusd’iceluy  hôrifon  en  me  heure,  &  vn  degré  en  4  minute^ 
d'heures  :  tellement  que  li  l’arc  coafccndant  aucc  vu  ligne 
eftoit  feulement  to  dcgrez,iccluy  ligne  ne  (eroicqu’vne  heu¬ 
re  &  vu  tiers  à  s’efleucr  au  deflus  de  I’horifon  ;  mais  le¬ 
dit  arc  dfc  l’Equateur  coafccndant  auec  le  ligne  citant  }6dcr 
ferez,  iccluy  ligne  ne  montera  au  deflus  de  l’horifon  qu’en  1 
Heures  14'.  -  <  '  -  1  ■  , 

•  Or  combien  quePtolomée  &  tous  les  autres  Agronomes 
parlans  des  afccnlions  droictes  &  obliques  de  quelque  aftre 

3uecefoitj  ligne,  ou  autre  arc  du  Zodiaque,  entendent  pailcr 
c  celles  qui  font  référées  à  i’horifon  droiél,  ou  oblique, com¬ 
me  nousauon$di&  à  la  fin  du  cbap.  precedent,  ncantmoins 
en  quelque  Sphere  que  ce  foit,  vn  arc  du  Zodiaque  eltdiétlc 
leuerdroi  élément  ,lorsqu’auec  iccluyfe  leuevn  plus  grand, 
arc  de  l'Equateur;  mais  obliquement,  lors  qu’il fe  laie  moins 

p  *i 


Digitized  by  Google 


n8  COSMOGRAPHIE, 

de  l’Equateur:  tellement  que  le  ligne  du  Zodiaque  auec  le¬ 
quel  font  ellcuez  plus  de  jo  degrez  de  l’Equinoxial,eft  diét 
auoirafccnfiondroiéLc-.inaisli  aucc  ledit  ligne  l'ontelTeuez 
moinsdejo  dcgrezde  l'Equateur, il  eftdiéL  auoir  afcenlion 
oblique  :  Et  de  deux  lignes  afcend.tns  droi&cment,  ou  tou* 
deux  obliquement ,  celuy-làauec  lequel  cft  plus  ou  moins 
dlcucde  l’Equateur,  cft  di£t  auoir  plus  droite  ouplusobli- 

3ue  afcenlion  que  l'autre  :  le  mefme  faut-il  entendre  de  la 
cfccnlion défaits fignes,  BcaulUdc  tous  autres  aresduZo- 
diaque  momdres  ou  plus  grands  qu’vn  ligne. 

Des  accidens  &  différences  des  afcenjtons 
&  de feen  fions  des  fanes ,  &  autres  arcs 
du  Zodiaque ,  qui  aduiennent  en  U 
Sphere  droifle, 

C  h  k  r.  VI. 

AP  R  i  s  auoir  parle  des  afccnlions  &  defeenfions  des  li¬ 
gnes  du  Zodiaque  en  general,  il  cft  befoin  de  fpecifïcr 
les  accidens  &  différences  d’icelles, qui  prouicnncnt  particu¬ 
lièrement  tant  en  la  Spheredroiéte  qu’oblique.  Prcmicrcmct 
donc  en  la  Sphère  droiâc  les  quatre  quartes  du  Zodiaque 
comprifcs  Se  limitées  par  les  quatre  poinâs  principaux  d'icc- 
luy ,  c’eft  \  fçauoir  par  les  deux  poinéts  folfticiaux ,  &  par  les 
deux  équinoxiaux,  font  égales  en  leurs  afccnfions,  c’eftà  di¬ 
re  qu’auec  chacune  d’icelles  quartes  du  Zodiaque  cftefieucc 
audcllusde  l’horifonvnc  quarte  de  l’Equateur  prccifcment: 
tellement  qu’en  lix  heures  chacune  d’icelles  cft  cllcuée  fur 
l'horifon ,  tout  ainli  qu’en  lix  heures  chaque  quarte  de  l’E¬ 
quateur  monte  au  demis  du  mefme  horilou.  Et  la  raifon  de 
cela  cft  que  l’horifon  Se  le  Méridien  s'entrccouppans  à  an¬ 
gles  droiifts  aux  pôles  du  monde ,  comme  fontaufii  lesdeux 
Colures,par  lcfquelles  les fufdires quancs,  tant  duZodiaque 
que  de  l'Equateur,  font  diftinétes  &  feparées;  l’vn  d’iccux 
Colluresncpcut  eftre  auec  l’horifon ,  que  l’autre  ne  foitca 
mefme  tempsaucc  le  Méridien  ;& partant  vnc  quarte  entière 
du  Zodiaque  cftant  montée  audclfusde  L’horifon, il  cft  nc- 
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ceflaire  que  toute  la  quarte  de  l'Equateur  correfpondante  1 
icelle.  Toit  aufli  cfleuéc  audeflus  du  mel'mc  honfon.  Mais 
cft  à  noter  que  cela  n’aduient  qu’en  ces  quatre  quartes  du 
Zodiaque,  limitées  par  lcfdits  points  cardinaux  d’iccluy:  car 
en  toutes  autres  quartes  diftindes  &  fcparces  par  autres 
poinds  ,  il  ne  Te  leuera  pas  quant  &  quant  chacune  d'iccllcs 
vne  quarte  de  l’Equateur  precifément.ains  quelqucsfois plus, 
ic  quclqucsfois  moins  :  Comme  pour  exemple  auec  la  quarte 
du  Zodiaque  commencée  à  la  fin  du  ligne  dcTaurus, laquelle 
contient  ces  trois  lignes,  y  ,<?ô,  &  Q,le  leuent  94  degrez  18'. 
de  l’Equateur  :  mais  auec  la  quarte  fuiuantc ,  qui  contient  ces 
trois  figues,  npÆ,  &U\,il  nefe  leuc  que  8y  degrez  41/  de 
l’Equateur.  Dauantage  combien  que  ces  quatre  quartes  là 
du  Zodiaque ,  limitées  par  les  poinds  des  équinoxes  &  des 
folfticcs.ayent  leurs  aie  en  lions  égales,  ncantmoms  les  par¬ 
ties  d’iccllcs  les  ont  diuerfcs  &  inégales,  c’cll  à  dire  qu’auec 
vne  partie  s’efleue  plus  de  l’Equateur  qu’aucc  l’autre:  tclle- 
inentqu’il  faut quelquesfois plus d’ vne  heure  àedcueri;  de- 
grez  audeflus  de  l’horifon ,  &  quclquesfois  moins:  Ainli  les 
1  f  premiers  degrez  de  V»m°ntcnt  au  delïus  de  l’horifon  auec 
jj  degrez  4*'  •  de  l’Equateur,  c’eft  à  dire  en  l’cfpacc  de  jj' 
d’heures,  &  ix'  mais  auec  les  1;  derniers  degrez  de  >mon- 
tentau  dclfus  de  l’borifoni6 dcg.  17'.  de  l’Equateur,  c’cft à 
dire  qu’en  l’efpace  d'vnc  heure  8".  ils  montent  au  delTus  de 
l’horifon.Cc  qui  procède  de  l’obliquité  de  l’eclyptique, com¬ 
me  vous  pouucz  vcoiren  la  Sphère  materielle:  auec  laquelle 
on  peutaulli  veoir  que  les  arcs  des  mefmes  quartes  commen¬ 
cez  aux  poinds  cquinoxiauxfc  leuent obliquement,  &  ccutf 
commencez  aux  poindsdes  folfticc$,droidcment:  Car  pour 
exemple,  auec  les  io  premiers  degrez  du  ligne  d’Y,fc  leuent 
feulement  18  degrez  17'.  de  l’Equateur  ;  &  auec  l’arc  de  }f 
degrez  depuis  T  ,  montent  au  dellus  de  l’horifon  feulement 
Ji  degrez  41'.  de  l’Equateur  :  maisau  contraire  auec  lesio 
derniers  degrez  de  O, montent  11  deg.  39' .  de  l’Equateur,  & 
auec 3;  dcg.  depuis  uj,  s’elleuent  37  deg.  it'.  du  mefmeE- 
quatcur,  ainli  qu’il  appert  en  la  table  des  afeenfions  droides, 
mife  cy  apres  en  nos  problèmes.  On  peut  pareillement  veoir 
en  ladite  Sphère,  ou  bien  en  icelle  table  des  afeenfions  drot- 
dcs,que  les  arcs  du  Zodiaque  les  plus  prochains  des  poinds 
équinoxiaux,  montent  &  leuent  au  dellus  de  l'honlonplus 
obliquement  que  les  plus  cfloignez  :  tellement  que  les  if- 
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premiers  degrez  de  y  font  moins  de  temps  à  s’efleuer  au  def- 

îusde  l’iionlon  que  les  ij  autres  degrez  d’iccluy  figne,  lcf- 

2uds  le  louent  aulli  en  moins  de  temps  que  les  ij  premiers 
egrez  du  ligne  de  'y',  &  ainfi  confccutiuement  par  ordre 
iulques  aux  points  folfticiaux,lcfquels  font  egalement  elloi- 

tnczdefdits  poinéts  équinoxiaux.  A  cepropos  Sacrobofco 
nft  aulli  qu’en  la  quarte  du  Zodiaque,  compîife  depuis  le! 
commcnccmentd’Y  îufquesàlafindc  y  ,ilfe  leuctoufiours 
plus  grande  partie  d’iccllc  que  de  la  quarte  de  l’Equateur  cô- 
tcrnunaicà  icelle,  combien  que  ces  deux  quartcsl'oicntauilt 
toft  leuccs  l’vneque  l’autre:  Il  aduient  le mcfmc de  laquarJ 
te  comprife  entre  le  commencement  de  sûs ,  &  la  fin  de 
Mais  au  contraire  en  la  quantité,  du  Zodiaque ,  contenue  en¬ 
tre  le  commencement  de  tfp  &  la  fin  de  ntp,  comme  aulli  en 
celle  comprife  depuis  le  commencement  de  2>  iufqucs  à  la 
fin  de  X,Jl  fe  leuc  toufiours  plps  grande  partie  de  l’Equa¬ 
teur  que  de  chacune  d’icelles  deux  quartes  du  Zodiaque;  & 
ncantmoins  elles  parachcucnt  leurs  afcenftons  aulli  toft  l’v- 
nc  que  l’autre ,  c’eft  à  fçauoir  en  l’cfpace  de  6  heures.  Ce  qui 
aduient  à  caufe  que  la  quarte  du  Zodiaque  quife  leue  lente¬ 
ment  au  eoinmcnccment ,  monte  promptement  vers  la  fin,  8c 
au  contraire  la  quarte  du  Zodiaque  qui  monte  promptement 
au  commencement,  fe  leue  tardifucmcnt  vers  la  fin:  tellcmct 
que  coque  l’vnc  des  quartes  pert  au  commencement,  elle  le 
regaigne  vers  la  fin ,  comme  il  appert  par  ccqucnousauons 
dkt  cy-dcflus.  Il  cft  encore  manifefte  par  la  doélrine  des 
triangles  Sphériques,  que  les  lignes  ou  autres  arcs  égaux  du 
Zodiaque  ,  8c  également  diftans  de  quelqu’vn  des  quatre 
poinéH  fufdits ,  ont  aulfi  leurs  afeenfions  égales  cntr’clles, 
pource  quetelsfigncsjouarcs  égaux  eftâs  limitez  des  points- 
du  Zodiaque  qui  déclinent  également  de  l’Equateur,  ils  font 
angles  égaux  aucc  l’horifon  ,  8c  par  confcquent  arcs  égaux 
de  l’Equateur rcfpondcnt  à  iceux  :  Comme  pourcxcmplc, 
les  lignes  de  fl  8c  <35  ft>nt  arcs  égaux,  8c  egalement  efloignez 
dupoimft  du  folfticc  d’Efté;  8c  partant  ils  ont  égales  al  con¬ 
fions:  car  aucc  chacun  d’iccux  figues  montent  fur  l’horifon 
Jidegrezu'.dc  l’Equateur.  Iiy  aincfmeraifon desfignesde 
Vÿ  8c,  Q,auccchacun  defqucls montent 1 9  degrez  54'. de  l’E¬ 
quateur.  Item  aucc  chacun  des  lignes  de  Y  8c  rrp  leuenr  17 
degrez  y+YEt  ainfi  faut-il  entendre  de  tous  autres  arcs  du 
£odiaquc,  égaux  8c  également  efloignez  des  fufdits  quatre 
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poin&s.  II  s’enfuit  Jonc  que  tous  lignes  ou  autres  arcs  égaux 
&oppofcz,ont  aufli  leurs  afeenfious  égales;  &parainli  Y 
SeQi  bf  &  ni  ;  El  &  ^  ;  ^  &S3;  irp  6t  )(  ,  ont 

égales  afeeniions,  les  pointas  tcrir.inans  iccux  ayaus  égales 
i  deelinaifons  Se  cfloigncmcnt  à  l’Equateur.  Maispuisque  ou¬ 

tre  les  poinéls  folfticiaux  ,  il  y  4  toufiours  quatre  poincts  du  -\ 
Zodiaque  qui  ont  égale  declinaifon,il  s’enfuie  encore  qu'il 
y  a  touliours  quatre  lignes, ou  autres  arcs  égaux  ,qui  ontaulli 
leurs  afeenfious  égaies  :  Comme  Y,  irp>rQ,  &  X  > *uec  cha¬ 
cun  dcfquels montent  17  degrez  74’.  de  l'Equateur:  £1 

nq  &BS,aurc  chacun  dcfquels  leuent  1?  degrez  y 4'  de  l'E¬ 
quateur:  &  ^  ,  aucc  chacun  dcfquels  montent 

audclTusdc  l’horifon  )i  degrez  n'.de  l'Equateur.  De  plus, 
ilappertquc  ces  quatre  fignes,  •)■>,&  >3,  lefquclscn- 

uironnenc  les  poin&s  folfticiaux,  montent  directement ,  Se 
les  autres  hui£t  ligues  obliquement.  Rft  encore  manifefte 

Îiu  aucc  toute  moitié  du  Zodiaque,cn  quelque  pointé  qu  elle 
oit  commencée  Se  finie, cft  toufiours  cllcucc  ou  abbaillec 
audclloubsdc  l’horifon  la  moitié  de  l'Equateur  prccifémcr: 
parce  que  toutes  les  moitiez  du  Zodiaque  qui  commencer 
ailleurs  qu'aux  deux  equmoxcsoufolfticcs,  contienne!  touf¬ 
iours  vue  quarte  entière  comprife  entre  l’vndcspoinds  équi¬ 
noxiaux,  &  I’vndes  folfticiaux,  &  encore  deux  parties  des 
deux  quarccs  circonuoifincs, commençons  toutes  deux  aux  c- 
quinoxes  ,  ou  toutes  dense  aux  poindsdcsfolftices  .'tellement 
qucccqui  dclfaut  d’vncoftc,eft  rccôpcnsc  de  l'autre, lefdi- 
tes  parues  ioin&cs  cnfemblc  fai  fan  t  l'autre  quarte  prccifémct. 

Finalement  en  la  Sphère  droide  ,  l’âfcenfion  de  aucloue 
figue  ou  autre  arc  du  Zodiaque  que  ce  foit ,  cft  égale  .1  la  de- 
fcenlion  d’iceluy  ;  pourec  que  la  dcfccnfion  en  vn  honfon 
droiét,  cft  afcenfion  en  vn  autre  horifon  dtoid  ,  (c’eft  à 
fçauoir  à  ccluy  qu’ont  les  habitans  des  Antipodes  du 

iiremicr  honfon  ;)  &  au  contraire  :  car  il  cft  certain  que 
’afccnfion  d’vnfeul&mefme  arc  du  Zodiaque, cft  toufiours 
vue  mefmc  en  quelque  horifondïoid  que  ce  foit,  àcaufede 
l’cgalc  inclination  du  zodiaque.  Dauantage  l’afccnlion  de 
quelque  figne,ou  d'autre  arc  du  zodiaque  que  ce  foit, cft  éga¬ 
le  à  la  médiation  du  Ciel  d’iceluy ,c’cft  adiré  qu’autaut  de 
?  temps  que  quelque  ligne  fera  à  leucraudcifus  de  l’horifon 
,  droiél ,  autant  il  en  mettra  auffi  à  palier  le  Méridien  de  quel¬ 
que  lieu  que  ce  foit,  pource  que,  comme  nous  auons  jadift, 
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le  Méridien  peut  élire  appellé  honfon  droidl ,  puis  qu’il  parte 
par  les  pôles  du  monde.  Parquoy  tout  ce  que  nous  auons 
didldcsalcenfionsdes  lignes,  ou  autres  arcs  du  zodiaque  en 
la  Sphère  droidtc,il  faut  entendre  le  incline  des  delccnfion» 
en  la  incline  Sphère  droidtc,  &  des  médiations  du  Ciel , tant 
eu  la  Sphère  droidlc  qu’en  l'oblique. 

Or  pour  aucunemcntfoulaget  le  ledleur,  nous  auons  ex¬ 
trait  de  la  table  entière  des  afccnfions  droi&es,mife  cy-aprcs 
en  nos  problcmesj’aiccnfion  que  chaque  ligne  a  en  la  Spncrc 
droidlc,  afin  que  les  moins  venez  en  celle  lctencc  &  demon- 
ft  ration  Mathématique,  puiflent  au  moyc  d’iccllcs  afccnfions 
des  11  lignes  rapportez  icy ,  &  par  l’ayde  de  la  Sphcrc  mate¬ 
rielle,  plus  facilement  entendre  tout  ce  que  nous  auous  didt 
cy-ddTus  touchant  lesaccidens  &  différences  des  afccnfions 
qui  aduiennent  en  la  Sphère  droide  :  Et  quant  aux  plusad- 
nanccz.  Us  en  peuucnt  vcoir  les  dcmonftrations Géométri¬ 
ques  tout  au  longcnpluficursauthcursquiont  t  raide  de  ce 
fubicâ,  comme  Ptolomcc,  Gcber ,  Rcgiomontauus,  Clauius 
&  autres,  attendant  que  quelque  iour  nousayons  le  loifirde 
faire  vcoir  plus  au  long,non  feulement  ccs  dcmonftrations  là, 
maisaufiî  toutes  celles  neceflaircspour  l’entier  accomplifle- 
ment  de  ccft  œuurc. 
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Des  accidens  &*  différences  des  afcenjiom 
gr  de feen fions  des  fignes  &  autres  arcs 
du  Zodiaque ,  qui  prouiennent  en 
la  Spbere  oblique. 

C  H  A  P.  VIL 

EN  la  Sphcrc  oblique  il  n’y  a  que  les  deux  moiaez  du  zo¬ 
diaque, commencées  aux  points  équinoxiaux,  qui  ayant 


Digitized  by  Google 


I  I  V  R  £  II L  1  ii 

Îeurs  afeenfions  égales  en  quelque  horifon  oblique  que  ce 
bit,  chacune  d’icelles  moiciez.  le  leuans  prccifcment  aucc  la 
moiuc  de  l’Equateur,  qui  luy  cft  contcrnunale  &  correfpon- 
dante:  tellement  qu'eu  l’cfpace  de  iz  heures  précisément  elles 
montent  au  dcllus  de  l’honfon:  &  ce  d’autant  que  le  Zodia¬ 
que  &  l’Equateur  fediuisât  en  deux  égalemct  aulditspoinéts 
équinoxiaux,  il  cft  nccelfaire  que  l’vn  d’iceux  poinéb  eftant 
\  en  l’horifon,  l’autre  y  foit  pareillement  en  bipartie  oppofitc, 

|  &  parconfcqucntque  l’vne  &  l’autre  moitié  d’iceux  cercles 

du  Zodiaque  &  Equateur, foient  montées  enfcmblémcnt  au 
dcflùsd’ictluy  honlon.  Mais  ncantmoius  il  appert  par  lado- 
éhinedes  triangles Spheriques, que  les  arcs  particuliers d’i- 
Ccllesmoiricz  du  zodiaque  commccez^  n  Y  &  &  ,ont  leurs 
afcenfionsdiucrfcs&  inégales  :  car  en  la  moitié  coinprifc  de¬ 
puis  lccommcnccmcntde  Y  iufqucsà  lafindenp,  il  Te  leue 
toujours  plus  du  zodiaque  que  de  l’Equateur}  &  au  contrai - 
rc  en  la  moitié  qui  cft  depuis  le  commcncemct  de  sG-  iufqucs 
j  à  lafin  de  )(, il  monte  toufiours  plus  de  l’equatcur  que  du 

i  zodiaque-,  en  forte  toutesfois  que  ces  inoiticz  viennent  en  fin 

i,  à  fc  rendre  cnfcmblc,  &  en  meure  inftant  au  deftus  de  l’ho- 

riton:  Comme  pour  exemple,  à  Paris  où  l’cfleuation  du  pô¬ 
le  cft  prcfquc  4g  dcgrcz,l’afccnriondu  ligne  de  Y  cft  feule¬ 
ment  14  degrez  iz' }  &  l’afeenfion  de  jo  degrez  depuis  le 
commencement  de  Y ,  n’cft  que  i y  degrez  74'  :  mais  en  l’au¬ 
tre  moitié  l’afeenfion  du  ligne  de  £çcjt  41  degré  z6',&  celle 
de  l’are  de  jo  degrez  commencé  à  j£icft  ^9deg.  iz',  comme 
on  peutveoir  en  la  table  des  afeenfions  obliques  ,  mife  cy 
apres  en  nos  problèmes.  Il  apparoiftra  encore  par  la  mcfmc 
doctrine  des  triangles,  &  par  icelle  table,  que  les  arcs  parti¬ 
culiers  de  chacune  d’icelles  incitiez  du  zodiaque  n’ont  aufit 
leurs  afeenfions  égales}  mais  que  tout  arc  quelque  part  qu’il 
foit  commencé  &  finy  depuis  Y  iufqucs  à  Ç5,  monte  obli¬ 
quement  fur  l’honfon  ,  &  tant  plus  obliquement  qu’il  fera 
’  près  du  commencement  de  y  :  Car  pour  exemple, à  Paris 

aticc  les  ij  premiers  degrez  d’ y  montent  feulement  6  dcg. 
S7'  de  l’equateur  :  &  aucc  les  ij  autres  degrez  d’iccluy  ligne 
montent  7  dcg.  z;'}  &  aucc  les  1;  premiers  deg.de  ’ç' mon¬ 
tent  fut  l’honfon  8  d.  14',  &ainfi  confccutiucmcnt  iufqucs 
au  commencement  de  35,  où  les  arcs  commencent  à  mon¬ 
ter  droi&cincnt  iufqucs  à  la  fin  de  fTp,  &  tant  plus  droiélemct 
fc  leuct-ilsfur  l’horifon  qu’ils  font  proches  d’iccllcfin  de  TTp: 
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telleincntqu'auec  les  15  premiers deg.  de  tfpinontét fur  l’ho-* 
rifon  17  deg .  5 6  de  hcquatcuri  &  auec  les  1/  autres  dcg.  du 
mefmc  ligne  fe  leuent  1 9  d.  54';  &  quant  &  quant  les  ij  pre¬ 
miers  deg.  de  montent  furl'horifon  xo  d.  jj'  de  l’equa- 

teùr.  Mais  en  l'auue  moitié  du  zodiaque  il  aduient  au  con¬ 
traire,  car  tons  les  arcs  particuliers  d’icelle  ,  quelque  part 
qu’ils  foient  commencez  &  finisdepuisd&iufqucsà  ^>,  mon¬ 
tent  droidement  fur  l’horifon,  &  ceux  depuis  le  commence¬ 
ment  de  fc  iufqucs  à  la  fin  de  X  &  leuent  obliquement  j  & 
tant  plus  droidement,  ou  plus  obliquement  que  lcfdits  arcs 
approchent  du  commencement  de  ou  de  la  fin  de  V  : 
tcllementquc  les  1;  premiers degrez  de dEi montent  fur  l’no- 
rifon  auec  10  d.  5 9'  de  l’equateur  ;  mais  auec  les  if  derniers 
dcgrczd’iccluy  ligne;  il  n’y  monte  que  15  d.  47'.  &  auec  les 
if  premiersdcgrezdc  montent  14  deg.  j8‘.  de  l'cquateur: 
mais  quant  &  quât  les  15  autres  degrczd’iceluy  3>,ilnefc  1c- 
uc  que  it  A.  16'.  dudit  cquateur  :  Et  par  ainfi  il  y  a  fix  lignes 
en  la  Sphère  oblique  ,fçauoircft  Jg,  &  ♦-», 

lefquels  montent  droidement  au  deflus  de  l’horifon,  &  fix 
qui  leuent  obliquement,  fçauoir  cfti.s»,  X>Y»K 
Ccqu’il  faut  entendre  toutesfois  en  1a  plus  grande  partie  de 
la  Sphère  oblique  vers  Septentrion:  car  quat  à  ccuxdefqucls 
le  zénith  efi; dedans  le  cercle  Artiquc,  quelque  partie  du  zo¬ 
diaque  leurparoift  toufioursaudellus  de  l’nonfon,  &qucl- 

Jiue  partie  leur  cft  cachée  au  defioubs  ,ou  grande  ou  petite, 
elonque  le  zénith  d’i  ceux  cft  prochedupolc  ;  d’où  s’enfuit 

3 uc  certains  lignes  ne  fc  leuent  ou  couchent  en  ces  lieux-là 
roidemcnt,ny obliquement.  Dauantage,à  ceux  qui  ont 
moindre  latitude  ou  diftance  à  l’cquateur  que  dix  degrez,  les 
lignes  de  rtj  &  ék  fc  leuent  obliquement,  &  (j  &  %  fe  lc- 
uentdroidement,  comme  ilappcrtpar  ladodrinc  destrian- 
glesSphcriqucs  :  ccquicft  au  contraire  de  ce  que  deflus.  Il 
eft  donc  manifefte qu’en  laSphcrc  oblique  les  lignes  oppo- 
fez ,  ou  autres  arcs  du  zodiaque  égaux  &  oppofez ,  n’ont  1a- 
mais  leurs afccnlions  égales. 

Il  appert  aufli,  tant  par  la  dodrine  des  triangles  Sphéri¬ 
ques,  que  par  la  Sphère  materielle, &  table  des  afccnliôs  obli¬ 
ques,  qu’en  toute  obliquité  de  Sphère  les  arcs  égaux  du  zo¬ 
diaque  également  diftans  de  l’vnou  l’autre  des  poinds  équi¬ 
noxiaux,  ont  leurs  afccnlions  égales.  Comme  pour  exemple, 
les  lignes  de  Y  &  de  X  ont  chacun  14  degrez  n'.pour  leurs 
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afccnfions  en  la  Sphère  qui  a  49  degrez  de  latitude ,  &  les 
(ignés  de  &iK3,  ont  chacun  18  d.i}'.  pour  leur  fufdite  afcé- 
(îoncu  lamcfine  Sphere,  ficc.  ’ 

’  Mais  en  toutes  Spheres  tant  droiéles  qu’obliques  ,1’afcen- 
(îon  d’vn  figne, ou  de  quelque  autre  arc  que  ce  foit,ell  égaie  à 
la  dcfcenlion  du  figue  ou  autre  arc  opposé  :  Car  lhoriLonfic 
le  zodiaque  cftaps  cercles  maieurs ,  ils  s’entrecouppcnt  en 
deux  également ,  &  panant  il  y  aura  toufiours  la  moitié  du 
zodiaque  au  deflus  de  l'horifonj  &  par  confequent  quelque 
poinâqac  ce  foie  du  zodiaque  qui  monte  fur  l’norifon ,  il  eft 
ncccflaire  que  Je  poinét  opposé  àiccluy defeende  au  defloubs 
du  mcftne  norifon  ;  &  parainfi  le  commencement  de  quelque 
ligne  citant  précisément  à  l’horifon  en  la  partie  Orientale, 
le  commencement  de  fon  figne  opposé  fera  aulli  précisément 
en  l’horifon  vers  Occident  :  fcmblablcmcnt  la  fin  dupremicr 
figne  citant  en  l’horifon  vers  Orient,  aulfi  le  dernier  poinél 
de  l’autre  figne  fera  au  melmc  horifon  du  cofté d’Occidcnt: 
parquoy  i’vn  montant,  l’autre  necellairementdcfcend.  D’où 
aduicntque  l’afeenfion  de  quelque  figne  que  ce  foit,ioinélc 
à  ladefeenfion  d’iccluy  figne ,  cil  égale  à  l'afeenfion  du  figne 
opposé, ioinétc  à  fa  dcfcenlion  en  quelque  Sphere  que  ce  (oit: 
Ce  quieftmanifelte,  puis  qu’en  touthorifon  l’afeenfion  d’vn 
figné  cil  la  defeenfion  du  ligne  opposé,  &  la  dcfcenlion  de 
ce  mefmc  ligne  là  eft  l’afccnlionde  fon  opposé,  &  qu’à  cho- 
fes  égales  adiouftantchofcs  égales,  les  tous  viennent  égaux. 
Il  eft  encore  euident  par  ce  que  deflus,  qu’en  la  Sphère  obli¬ 
que  l'afeenfion  d’vn  ligne  clt  inégale  à  ladcfccnlton  dumef- 
mc  ligne  :  Car  puis  que  l’afeenfion  de  quelconque  figne  eft 
égale  à  la  dcfcenlion  du  ligne  opposé,  fi  l’afeenfion  de  ce  li¬ 
gne  eftoit  égale  à  la  dcfcenlion  du  mcfinc,  il  faudroit  que  les 
lignes  oppofezeuflent  égales  afccnfions,  contre  ce  que  nous 
auons  diét  cy-dcflus  :  fié  partant  l’afeenfion  d'vn  ligne n’cft 
égale  à  ladefeenfion  d’iceluy  figne. 

Orcn comparant  les afcenûons 5c  defeenfions  de  laSphcrc 
obliqueà  celles  de  laSphercdroiétc,cftànoterqu’é  la  moitié 
duzodiaque,  comprife  depuis  V  iufquesà  la  fin  deirp,  les 
arcs  commençai»  à  y  »  ontmoindres  afccnfions  eu  la  Sphere 
oblique  qu’en  ladroiétej  mais  en  l’autre  moitié  du  zodiaque 
les  arcs  conuncnçans  à  ,  ont  plus  grandes  afccnfions  en  la 
Sphere  oblique  qu’ils  u’ont  pas  en  la  clroiétcific  font  d'autant 
plus  grandes  que  les  arcs  égaux  commençons  à  y  les  ont 
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moindres:  Cequicftmanifcftepar  la  doctrine  des  triangles 
Sphériques ,  &  l’cxpcrience  le  monftrera  tant  ci>  la  Sphère 
Smarericllc,qu’és  tables  des  afccnlions  :  Car  pour  cxemple,en 
la  Sphcre  qui  a  49  degrez  d'efleuation  aucc  le  ligne  d’ Y,mô- 
tcnti4  degrez  11' j  mais  en  la  Sphère  droite  fe  leuentauee  le 
mcfinc  ligne  17  d.j4':  l’excès  de  ceftc  afcenlion  droide  par- 
dcll’us  celte  oblique-là,  eft  i;d.)i':Maisen  la mcfmc  Sphère 
oblique  le  ligne  dej£îjm6tcaudeirusdcrhorisoauec  41  d.16'; 
&  en  la  Sphere  droide  il  montefculemct  aucc  17  d.  J4':ccftc 
afcenlion  droide  eft  moindre  que  l’oblique  pareillement  de 
i3d.ji'.Lemclme  faut-il  entendre  de  tous  autres  arcs  égaux 
commencez  efdits  premiers  poinds  de  y  fit  :  car  autant 
que  l’vna  plus  droide  afcenlion  en  laSphcre  oblique  qu’en 
la  droidé,  l’autre  l’a  d’autant  plus  oblique  :  tellement  que 
îaugmentation  de  l’vnc  defditcs  afccnlions  eft  égale  à  Ja  di¬ 
minution  de  l’autre  :  Et  c’cft  ce  qu’on  appelle  différence 
afccnlionnalle,  c’cflàdire  la  différence  des  afccnlions  de  la 
Sphère  droide  à  ccllcsdc  l’oblique.  Par  ce  que  deflus  eft  ma- 
nifcftc,  que  combien  qu’en  la  Sphcre  oblique  deux  lignes, 
ou  autres  arcs  égaux  &  oppofezayent  leurs  afccnlions  inéga¬ 
les  ,  neantmoins  icelles  ioindes  cnfcmble  font  égales  aux 
afccnlions  que  les  mefmcs  lignes  ou  autres  arcs  ont  en  la 
Sphcre  droide,  aufli  ioindccnfemble,  puis  que  l’afccnlion 
de  l'vn  eft  autant  plus  grande  en  la  Sphère  oblique  qu’en  la 
droide, que  l’afccnlion  de  l’autre  eft  moindre  en  la  mcfme 
obliquité  qu’en  la  Sphère  droide.  Ainli  à  Paris  l’afccnlion 
dufignede  tlÿ  cft4id.i6'.  fit  celle  du  ligne  opposé  X>dV 
feulement  14  d. ii';  mais  en  la  Sphcre  droide  ces  deux  ligne* 
ont  chacun  17  dcg.  34'  d’afccnlion.  Or  les  deux  afccnlions 
obliques  ioîndcs  cnfcmble,  font  jf  d.  48',aulTi  bien  que  les 
deuxafcenlionsdroidcs,pource  que  l’afeenfton  oblique  de 
furmontefon  àfcenfion  droide  de  13  d.  3x',&  l’afeenfion 
obliquede  X  eft  moindre  que  fonafeenfion  droide  aullidc 
13  d.  3i'.Parquoy  il  appert  que  l’ afcenlion  obliqud  de  quelque 
ligne  ou  autre  arc  que  ce  foiteftant  ioinde  à  fa  defeenfion 
oblique ,  eft  égale  à  l’afcenfion  &  dcfcenfion  du  rticfme  ligne 
en  la  Sphere  droide  ioindc  cnfcmble  :  Car  autant  que  l’a- 
fccnliô  d’vn  ligne  eft  plus  oblique  ou  plus  droide  en  la  Sphc- 
reobliquequ’cn  la  droide,  la  dcfccnlion  d’iccluy  ligne  eft 
d’autant  plus  droide  ou  plus  oblique ,  comme  il  appert  par 
les  triangles  Sphériques ,  fie  fera  ttunifcftc  parles  tables  des 
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afcenfions.  Derechef  les  Agnes  ouautrcsarcs  égaux  &  éga¬ 
lement  diftansde  l’vnou  l'autre  des  poinéts  folUiciaux, ont 
leurs  afcenfions  obliques  prifes  cnfemblc  égales  à  leurs  afccu- 
fionsdroiétes  iointtes  enfcmblc  :  Ainfi  Les  afcenfions  obli¬ 
ques  des  fignes  de  Se  iointtes  cnfcmble  font  égales  à 
leurs afcenfionsdroittcsaulfi prifes cnfcmble.  Comme  il  ap- 

Sertpar  lado&rincdes  triangles  Sphériques,  &  fera  manirc- 
epar  les  tables  dcfditcs  afcenfions.  Finalement  îlappertpar 
les  chofes  fufditcs,  que  un:  plus  vnc  Sphere fera  oblique ,  tant 
plus  les  alccnfions  des  Ggnes  ou  autres  arcs  de  l'EcIyptique 
feront  differentesdes  afcenfions  de  la  Sphere  droi&c  :  il  faut 
entendre  le  meGne  des  defeenfions. 

Or  afin  de  rendre  toutes  ces  chofes  aucunement  plus  faci¬ 
les  &  aisées  à  comprendre ,  nous  auons  extrait  de  la  table  des 
afcenfions  obliques ,  mife  cy-aprcs  en  nosproblcmcs,lcs  afcc- 
fions  &  defeenfions  de  chacun  figue  en  l’horifon  de  Paris ,  au 
deflus  duquel  le  pôle  cft  prefquc  eflcué  de  49  degrez  lcl- 
quellcs  cnluiucnt: 


Les  afcenfions. 

Les  Signes. 

Les  defeenfions. 

D- 

M. 

|  S>rp:ent. 

*4ujira  nx. 

D. 

M. 

14- 

11. 

Ÿ 

X 

4'. 

1 6. 

18. 

*î- 

V 

» 

4t. 

if- 

17- 

«4- 

h 

$7  • 

10. 

Î7  > 

xo. 

[  fs> 

»  1 

17. 

14- 

41- 

if-  * 

1  Q 

18. 

i*. 

41- 

x6. 

1  np 

t£h 

14. 

il. 

Des  aff>cft$  &  irradiations  des 
* Tlanettes . 

r  '  * 

Chapitre  VIII. 

D’Autant  que  les  propres  mouuemens  des  planettes  font 
diners, elles  fctrouucnt  ordinairement  diuerfes  en  fet- 
tuation  &  irradiation  :  &  combien  qu'icelles  irradiations  âc 
afpecls  des  vues  aux  autres  aduienuent  eu  infinies  fortes. 
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fieft-ceque  les  Aftrologues  en  remarquent  cinq  principaux, 
elquclsaduicnncnt  plus  de  mutation  &  alteration  en  laregion 
elcmentaire.  Le  premier d’iceux  afpeéts  cft nomme  comon- 
|étion,&cftmarqué  par  les  Aftrologucs  ainfi  ^  :  Il  aduient 

3uanddeuxouplu(îcuis  planeties  lont  envn  mcfmc  ligne  Se 
egré  du  zodiaque:  Ainfi  le  Soleil  &  la  Lune  cftans  foubsvu 
incline  poinét  ou  degré  du  zodiaque,  ils  font  diéts  cftrc  en 
conionétion;&c’cft  ce  qu’on  appelle  ordinairement  la  nou¬ 
velle  Lune.  Le  fécond  afpeét  eft  nommé  fextil ,  lequel  les 
Xftrologucsreprcfcntcntpar  ce  caractère  *  :  ccft  afpeét  fcx- 
ril  aduient  quand  deux  plancttes  font  disantes  cntr’clles  par 
la fixiefinc  partie  du  zodiaque, fçauoir  cft  par  60  degrez:  ainfi 
h  eftint  au  commenccmentdu  ligne  d’ Y ,  &  V  au  commen¬ 
cement  de  U ,  ou  de  (ta,  ces  plancttes  feront  diètes  cftrc  en 
fextil  afpeét.  Le  troifiefme  afpeét  &  radiation  cft  nommé 

Suadrat,  ou  quartier,  &  le  marque  ainfi  □  :  Il  aduient  quand 
eux  plancttes  font  diftantes  l'rne  de  l’autre  par?o  degrez, 
qui  font  le  quan  du  zodiaque  :  Et  ainfi  nous  difons  la  Lune 
cftrc  au  premier  quartier,  quand  clic  cft  diftantc  du  Soleil  par 
9  o  degrez  félon  l’ordre  des  lignes }  mais  au  dernier  quartier, 
quand  ceftcdiftance  de  ,90  degrez  cft  contre  l’ordre  &  fuc- 
çelTion  des  lignes.  La  quatricfme  irradiation  eft  nommée 
trine  afpeét,  lequel  cft  marqué  par  vn  tel  caractère  a  ;  &ad- 
tiient  quand  deux  plancttes  font  diftantes  l’vne  de  l’autre  par 
izo degrez, qui  font  la  tierce  parue  du  zodiaque  :  ainfi  ^ 
eftantau  vingtiefmedcgréde;Or,&  ÿ  au  vingtiefmc  degré  de 
«c,ouaudixicfme  de  O  ,  ces  deux  plancttes  feront  diètes 
cftrc  en  trinc  afpeét.  Et  le  cinquicfme  afpcétcft  nommé  op- 
pofition,  lequel  fc  reprefente  par  vn  tel  caraétcre  o*,  :  ceft 
afpeét  &  irradiation  aduient  quand  deux  plancttes  font  c* 
degrez  dir  zodiaque  contraires  &  oppofez.  Ainfi  le  Soleil 
eftant  en  quelconque  poinét  du  zodiaque  ,  &  la  Lune  ai* 
poinétou  degré  opposé  ,  ils  font  diéls  eftre  en  oppofition;. 
&  c’cft  ce  qu'on  appelle  ordinairement  la  pleine  Lune.  Le» 
mcfmesafpeéts  s’adaptent  au  ffi  aux  eftoillcs  fixes. 


’ ~De  F eclypfe  de  U  Lune. 

Chat.  IX. 

L  aefté  diét  au  chap.  precedent,  qu’il  y  a  cinq  principaux 
afpcéts  des  plancttes ,  cfqucis  fc  remarquent  plus  lcnfi- 
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blcmcnt& vifiblcment  les  mutations  de  l’air-, mais  entreiceux 
il  y  enadeuxelquelsaduiennent  dcsaccidcns  encorcs  beau¬ 
coup  plus  vifibles  que  ne  font  pas  les  changemcns  &  muta¬ 
tions  de  l'air  qui  aduicnncntà  chacun  defdus  afpc&s  :  Car 
en  l’vn.fçauoireftcn  l’oppofitiondu  Soleil  à  la  Lune,  nous 
voyons  quelqucsfois  la  Lune  fombre  &  obfcurc,  comme 
ayantperdu  fà  lumière;  &  en  l'autre,  fçauoircft  en  la  con¬ 
jonction  du  Soleil  à  la  Lune, nous  voyôs  le  Soleil  cftrc  qucl- 
qucsfoisempefchèdenousenuoyer  fesrayons  :  Le  premier 
accident  cft  nomme  par  les  Aftronomes ,  eclypfe  de  Lune,  & 
le  fécond  eclypfe  de  Soleil.  Pour  l’intelligence  du  premier 
accidcnt.eft  à  noter  que  la  Lune ,  qui  cft  vn  corps  dcnfe,pollf 
&  non  tranfparant,n’a  d’elle mefmc  aucune  lumière  &  clarté  : 
mais  que  celle  qui  paroift  en  elle  luy  vient  du  Soleil,  laquelle 
lumière  elle  nous  rcuoye&  réfléchit  à  la  mefmc  manière  qu'vn 
miroir, qui  rcceuant  quelques  rayons  lumineux,  les  renuoye 
vers  la  partie  opposée.  Puis  donc  que  la  Lune  reçoit  fa  lu¬ 
mière  du  Soleil  ,  il  eft  neccflaire  que  toutesfois  &  quantes 
qu’elle  eft  enipefehée  d’eftre  illuminée  d’iccluy,  elle  demeure 
priuée  de  lumière  ,  &  panant  obfcurcie.  Or  vnc  chofe  ne 
peut  empelcher  qu’vn  corps  ne  foit  illuminé  d'rn  autre ,  fi  elle 
n’cftcfpoiflé  &  obfcurc  :  ce  qui  ne  peut  eftrcen  l’eau,  ny  eu 
l’air,  ne  en  Paiement  du  feu, ne  en  aucune  Sphcre  eclcftc ,  qui 
font  tous  corps  cran fpar ans;  &  partant  ils  ne  peuuent  empef- 
chcr  lepaflageà  la  lumière  d’vn  corps  lucide  :  il  s’enfuit  dôc 
que  la  terre  (eule,  qui  cft  cfpoifte  &  obfcure ,  &  non  tranfpa- 
rante,  peut  empefener  que  le  Soleil  n’illumine  le  corps  de  la 
Lune,  pource  qu’à  caulc  defon  cfpoiflcur  les  rayons  du  So¬ 
leil  nepcuuent  en  pénétrant  fuiurc  leurs  cours, ains  font  con¬ 
trains  de  s’arrefter  en  elle  tellement  que  de  l’autre  cofté  elle 
fai<ftvmbre,cn  laquelle  la  Lune  entrant, il  cft  force  qu'elle 
foit  obfcurcie  &  demeure  priuée  de  lumière.  Et  eft  icy  à  re¬ 
marquer  qu’vn  corps  Sphérique,  cfpois  &  vmbreux  peut  cftrc 
conudcrécn  trois  maniérés  au  regard  d'rn  autre  corps  Sphé¬ 
rique  lumineux.  La  première  cft  quand  le  corps  vmbreux  cft 
plus  grand  que  le  corps  lumineux  ,  &  al  ors  ledit  corps  vm¬ 
breux  faift  vnc  vmbre,  laquelle  tant  plus  elle  s’eftendra  eu 
long, d’autant  plus  elles’cflargira.  Ladcu*icfmc  maniéré, 
eft  quand  le  corps  lumineux  eft  égal  à  P  vmbreux,  &  alors 
l’vmbreferad’cgalc  largeur  àfon  corps  vmbreux,  enquclque 
longueur  qu’cllcs’cftcnde.  Et  finalement  eft  à  confidercr  que 
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quâd  le  corps  vmbreux  cft  plus  petit  que  le  corps  lumineux, 
l’vmbrc  s'ira  terminer  en  pointe  :&  félon  celle  manière  faut 
conlidcrcr  l'vmbrc  de  la  terre  en  l'cdypfe  de  la  Lune  :  car 
nous  auons  diét  cy-dcuant  que  le  Soleil  cft  beaucoup  plus 
grand  que  la  terre  Ptolomée  ledeinonftreau  chapu  16.  du 
cinquième  liurc  de  fon  Almageftc  ;  mais  il  cft  aufli  le  corps 
lumineux,  &  la  terre  l’vmbrcux  :  &  partant  il  cftnecdlàirc 
que  le  globe  Se  malle  terreftre  fafl'c  vmbre  en  forme  conique, 
lapointede  laquellefc  vaterminerà  l’orbe  de  Ç.  Outre  ce, 
ilcftbcfoinquc  ceft  vmbre  aille  touliours  droiétà  l’cclypti- 
que,  puisqu’ vn  corps  vmbreux  enuoye  touliours  fon  vmbre 
vers  la  partie  dirc&cmcnt  opposée  au  corps  lumineux.  Veu 
doneque  la  terre  cft  feituée  au  milieu  du  monde,  &  que  le 
Soleil  ne  part  iamais  dedeffoubs  l’eclyptique;  il  s’enfuit  que 
la  terre  enuoye  fon  vmbre  tout  droiél  à  l’eclyptique  vers  le 
poinél  opposé  à  ccluy  auquel  fc  trouucra  le  Soleil  :  &  parT 
eants’iladuicntque  la  Lune,  lors  qu’elle  cft  opposée  au  So¬ 
leil  ,fe  ttouucfoubs  l’eclyptique, elle  entre  lors  dedans  l’vm¬ 
brc  de  la  mafte  terreftre,  St  confequemment  elle  demeure  ob- 
fcurcie  St  edypsée.  Or  il  n’aduient  toujours  éclypfcs  en 
l’oppofition  ou  pleine  Lune ,  parce  que  comme  nous  auons 
di«  cy-dcuant ,  la  Lune  ne  demeure  pas  toujours  foubs  l’c- 
clyptiquc  ainfique  le  Soleil  :  Car  deux  chofcsfont  rcquifes 
pourfaireredypfedeLune;  Iaprcmicrc,quecefoit  au  teps 
de  la  pleine  Lune,pourccqu'alors  la  Lune  vicntàeftrc  en  la 
partie  du  Zodiaque,  oppofitc  à  celle  où  cft  le  Soleil  ;  &  fccô- 
dcracntil  fautque  laLunefoit  en  l’eclyptique ,  ou  fortpro- 
che  d’icelle  :  Etdccccyaduient  que  nous  voyons  qudquel- 
fois  la  Lune  s’oblcurcir  totalement,  Se  aucunesfois  en  partie 
feulement  ;  elle  s’obfcurcitdu  tout, lors  qu’eftant  en  fon  plain 
*  elle  le  trou  ne  précisément  foubi  l’cclypuque  :  car  alors  elle 
eft  au  milieu  de  l’vmbrc  de  la  terre  5  mais  elle  s'obfcurcit  feu¬ 
lement  en  partie, quand  en  fon  plain  elle n’eft précisément 
foubs  l’eclyptique ,  ains  proche  dicdle:  car  alors  vne  partie 
de  la  Lune  feulement  vieut  à  entrer  dedans  l'vmbre  de  U 


terre. 


De  l'eclypfe  du  Soleil. 

C  h  a  r.  X. 


LE  Soleil eftant de  foy-mefme  lumincux.il  uepeutecly- 
pfer  en  la  façon  que  la  Lune  cdypfe  ;  bien  cft-ii  vray  que 
1  quelque 
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quelque  chofc  peut  einpafcher  que  fcs  rayons  ne  patineraient 
en  quelque  lieu  ;  comme  nous  voyons  que  lors  qu’il  cft  au 
defloubscknoftrchonfon  ,1a  tctrecmpcfchcque  fçs  rayon* 
paruicnnent  îulqucsi nous, dont  adulent  la  nmd,  laquelle 
li’cft  autre  chofc  que  IVinbre  de  la  terre  ,  fle  priuation  des 
rayons  du  Soleil  ,lcfqucis  cftans  cmpdchez  par  la  terre,  ne 
pcuuéc  illuminer  noftre  hemifphcre  :  c’cftpourquoy  lanuid 
le  pourroitquafi  appelle!  cdypfe  du  Soleil,  combien  que  ce 
lie  foit  pas  celle-là  dont  les  Aftronomcs  entendent  paijerj 
car  ils  d tient  icelle  aduenir  feulement  lofs  que  la  Lune  au 
temps  de  faconiondionau  Soleil ,  Ce  met  directement  entre 
noftre  veuë&  le  corps  du  Soleil,  car  alors  elle  couure  le  So¬ 
leil  ,&cmpc(chc  que  fcs  rayons  parttiennent  J ,  nous,  les  arra- 
ftons  en  elle  mefine.  Orccftcedypl'cdu  Soleil  n’aduicut  pas 
en  toute  coniondion.pourcc  que  la  Luncn’eft  pas  tdufiours 
au  temps  d’icdlc  foubsoufort  proche  de  l'eclyptiquc,  aialï 
qu’il  eftbcfoin, mais  tantoftd’vocofté  d’icelle,  fit  tantoft  de 
l'autrc,plus  ou  moins  cfloiy;ncc  :  tellement  que  deuxehofes 
font  nccclTaites  pour  taire  l'cdypfe  du  Soleil-,  la  première, 
que  laLunefoitconioindcau  Soleil  :  &  l’autre , qu’eu  cefte 
comondion ,  elle  l'oit  loubs  l’eclyptiquc,  ou  qu’elle  en  foie 
fort  proche. 

Gr  on  peut  remarquer  par  lcscliofcs  cy-dcflus  didcs,quc 
l’cdypfe  du  Soleil  eft  en  plufieurs  choies  différente de  celle  de 
la  Lune  :  Car  premièrement, au  lieu  qu’il  cft  ncccflairc  pour 
l’eclypfe du  Soleil  qu’il  foit conioind  auec  la  Lune, il  cft  re*- 
quispour  l’cdypfcde  la  Lune,qu’eilcfoit  opposée  au  Soleil. 
t ■  LaLunecn  (on  cdypfe  demeure  vrayement  priuéede  lu¬ 
mière^  le  Soleil  au  contraire, car  bien  qu’il  fouffrcccl)- 
pfti,  ncantmoins  il  ne  perd  rien  de  fa  lumière ,  ains  feulement 
eftempefchéd’enuoyetfes  rayons  911  celle  partie  de  la  terre 
entre  laquelle  3c  luy  fc  trouue  la  Lune.  t.  La  Lune  en  vn 
mefmetempsedypfcàtoute  la  terre ,  mais  le  Soleil  n’cclypfç 
qu’en  ccftc  parric  là  de  la  terre  entre  laquelle  &  luy  la  Lune 
le  met  :  car  quand  la  Lune  elt  dans  l’vmbre  de  la  terre,  elle 
ne  peut  illuminer  aucune  partie  d’icdlc, mais  lois  que  le  So¬ 
leil  nous  fera  comme  obfcurcy  &  priué  de  lumière  ,  néant- 
moins  iln’apparoiftra  tel  à  ceux  qui  demeurent  cnEfpagnc, 
en  Italie,  ou  en  autres  lieux  bien  efl  oignez  de  nous:  &  par 
ainfi  l’eclypfcdc  la  Lune  cft  coufioursvniucrfdlc,  &  celle  du 
Soleil  païuculicre.  4.  Vax.  toutes  les  parues  de  la  terre  on 
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voit  égale  portion  de  lal  une  cclypsée ,  mais  on  ne  voit  pat 

égale  portion  du  Soleil  ccly  psé,  aim  beaucoup  plus  en  v»  lieu 

aucn  vn  autre  ;  &  parant  la  Lune  demeure  eclypséc  autant 
e  temps  en  vn  lieu  qu'en  vn  autre,  niais  fcclyplc  du  Soleil 
dure  plus  aux  vus  qu'aux  autres,  y.  En  l'eclyplc  de  la  Lune 
c’eft  la  parue  Orientale  du  corps  d’icelle  qui  commence  à  en* 
fier  dans  l'vmbrede  la  terre,  &  perdre  fa  lumière  :  mais  ch 
l’eclypfe  du  Soleil,  c’eft  lapartic  Occidentale  de  fon  corps 
qui  commence  à  cclypfcr.  6.  L'cclypfc  de  la  Lune  aduictu 

f>ar  l'intcrpofitiondc  la  terre  entre  le  Soleil  &  la  Lune,  mais 
’eclypfc  du  Soleil  par  l’intcrpoGuon  de  la  Lune  entre  noftre 
alpeci  &  le  Soleil. 

A  fçauoir  fi  les  eÏÏoilles  peuuent  fouffrir 
eclypfe. 

Chap.  II. 

SI  on  parle  d’edypfc  en  la  forte  &  manière  que  la  Lune 
eclypfe ,  on  peut  dire  qu'il  n’y  a  aucune  eftoillc  qui  fouffre 
eclypfe  en  ceftc  façon  làj&ccd’auuntque  l’vmbrede  la  ter¬ 
re  ne s’eftend  iufques  à  leur  Ciel, ains  le  termine  au  Ciel  de 
Venus;  dont  il  s’enfuit  que  non  feulement  aucune  des  cftoil- 
Ics  fixes  peut  entrer  dans  telle  vmbre  ,  &  confequemment 
fouffrir  eclypfe,  maisaulTi  ny  $ ,  veu  que  chacune  de 
cesplanctces  afon  Ciel  plus  hault  que  n’cftccluy  de  <£.  Il  n’y 
a  donc  point  de  doute  de  ccllcs-cy,  mais  bien  pourroit-on 
douter  de  $  Se  ,  parce  que  l’ vmbre  de  la  terre  s’eftend 
iufqucsà  leur  ciel:  mais  l’vnc  ny  l’autre  ne  peuuent  aufttfoufi- 
frir  eclypfe  ,  pourcc  qu'auanr  qu’vne  eftoillc  entre  dedans 
l’vmbrede  la  terre,  il  cftncccffairc  quelle  foit  en  la  partie  du 
Zodiaque  dirc&emcnt  opposée  à  celle  oùcft  le  Soleil.  Or 
cft-ilque  $  ny  ne  s'efloignentiamais  du  Soleil  en  fi  gran¬ 
de  diftar.ee  .qu'elles  luy  puiffent  cftrc  opposées:  car  <j>  ne 
s'efloigne  d'iccluy  outre  48degrcz,&  ?£  par  plus  de  }7  dc- 
grez.  I celles  deux  plancttes  ne  peuuent  donc  aufti  fouffrir 
eclypfe  à  la  manière  de  la  Lune:  mais  quant  à  la  manière  en 
laquelle  le  Soleil  eclypfe ,  on  peut  dire  que  toutes  les  cftoil- 
les  tant  fixes  qu’erratiques  qui  fout  au  Zodiaque  peuuent 


Digitlzed  by  Google 


LIVRE  IÎI.  £4 j 

fijuffrir  eclÿpfe ,  pourcc  que  la  Lune ,  comme  nous  voyous 
fouucnt,fe  peut  uouuet  entre noftre  veuë  &  quelque  cftoillc, 
Scainfi  empefeher  que  cefteeftoille  ne  foit  venir. 

Or  voilafommaircmcnt quanti  ce  qm  touche  lcseclypfcs, 
de  ladotrinc  dcfquclles  nous  traiterons  ainplement  en  La 
demierc  partie  de  la  Théorie  des  planettcs  ;  car  ècqüe  nous 
auons  di  t  icy  des  ecly  pfes ,  eft  feulemct  pour  en  donner  quel¬ 
que  petite  lumière  &  cognoifiance  aux  plus  rudcs&  groflîcrs, 
pour  lcfqucls  i’ay  entrepris  ce  traité  Cofmographiquc,ainfî 
nud  &  dénué  de  dcmonftrations  Géométriques,  ierquelles 
i’ay  dclavllc ,  voyant  qu’en  ce  temps  la  plus-part  le  conten- 
tans  feulement  de  parler  fuperficrcllcment  des  chofes  ,  fans 
en  vouloir  fçauoir  le  fonds,  reiettent  &  rebuttent  les  eferits 
qui  leurs  viennent  en  main,  fi  tort  qu'ils  y  rencontrent  quel¬ 
que  chofc  qu’ils  n’cntcudët  à  l’heure  mcfinc,(bit  à  caufc  qu’ils 
ignorent  Icsprincipes 3c fondemehs  des  chofes  v  traitées  3C 
dcmonftrécs,  ou  qu’ils  ne  font  aucunement  verrez  és  démon-' 
Lkarions  Mathématiques. 

tin  du  troipefme  liure  de  la 
Cofmoçraphie. 
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T) h  temps  y  de  fes  parties. 


C  h  a  r .  I. 


O  m  b  i  e  N  que  no  Are  intention  fottdctraiâer 
en  ce  quatriclïne  luire  du  temps  5c  de  fes  parties, 
fîcA-cc  neantmoins  que  noAredcfl'einn'cA  pas 
de  parler  de  l’cflcnce  5c  nature  d’iccluy,  nyde 
pluficurs  obie&ions  5c  vaincs,  difputes  que  les 
Philofopbes  forment  fur  ccfuVneét,  mais  delaiflansccs  cho- 
fes  làcomme  inutiles  à  noArc  dcfi«n,nous  dirons  feulemct 


icy  que  c’c  A ,  5c  puis  apres  nous  expliquerons  fes  parties.  Ari- 
Aotedi&donc  que  le  temps  cAvn  nombre  du  mouuemcnt 
félon  lcdcuant&  rapres,c’efiàdrre  le  temps  eAvn  nombre 
mefurât ,  ou  vue  mcfurc  nombrant  la  durée  de  quelque  mou* 
uement,ou  bien  IctcmpseA  ladurée  du  mouuementdc  cha¬ 
que  chofemuable:  Par  exemple,  le  temps  de  douze  mois  e  A 
la  mefure  5c  durée  du  cours  5c  mouuemcnt  que  le  Soleil  faiék 
enccAcfpacc  de  temps}  comme vne  toifeés  chofcs  perma- 
ncnteseA  la  mefure  d’vn  baAon,  ou  autre  chofe  longue  de 
ûx  pieds  j  &  vne  cane  cA  la  mefure  de  la  longueur  de  hui& 
pans  :  huiét  heures  font  le  nombre  5c  le  temps  qui  mefure  5c 
égale  le  raouucment  de  celuy  qui  aura  on  tel  el’pacc  cAé  porté 
dans  vnbatteau, ou  autrement  de  Corbcil  à  Paris.  Les  Philo- 


fophes  appellent  ces  mefures  5c  durées,  5c  ces  temps  mefu- 
rans  nombre,  parce  quelles  ontdcs  pièces  qui  fe  content.  Or 
les  parties  du  temps  (ont  le  pafle  5c  le  futur,  qui  îoin&s  auec 
le  prefent,  font  ce  Ac  créature  fluide  5c  coulante:  mais  ce  paiTe 
5c  futur  font  fubdiuifez  en  pluficurs  pièces  5c  parries.'par  Icf- 
qudlcs  >U  font  mefuréts:  car  Ici  en  que  les  choies  durent. 
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nous  leur  attribuons  du  temps  ,  c’cft  à  dire  nous  mefurons 
leur  durée  par  certain  eipace  de  temps,  que  nous  appelions 
heure,  iour,  mois ,  A  année  -,  ou  autrement ,fclou  que  l'efpacc 
cil  grand  ou  petit,  amfi  que  nous  dirons  en  l'explicauon  de 
chacun  d’iceux  clpaccs. 

T>cs  iours  naturels ,  ç< r  de  leur  inégalité 
£r  différence. 

Ç  K  Al.  II. 

IL  yafelon  ks  Aftronomesdc  deux  fortes  de  ioursi  lesvns 
font  appeliez  iours  naturels ,  &  les  autres  artificiels  :  Ils  ap¬ 
pellent  iour  naturel,  ou  ciuil  Apolitique,  l’efpace  de  temps 
pendant  lequel  le  Soleil  faiél  fon  entière  reuolution  à  l’cn- 
tourdc  l'vnmers  par  le  mouuement  du  premier  mobile  ■  ou 
bien  le  iour  naturel  cft  le  temps  que  le  Soleil  partant  d’vn 
poindt  metà  reuenir  lufquesau  mcime  poinétpar  le  mouue¬ 
ment  diurne  ;&  par  aiuniccluy  iour  naturel  contientvne  en¬ 
tière  reuolution  de  l’Equateur  à  l'entour  de  la  terre, &  en  ou¬ 
tre  faire  d’iceluy  Equateur  corrcfpe ndant  à  l’arc  du  Zodiaque 
que  le  Soleil  aura faict  cependant  pat  fon  propre  mouuemét. 
Par  exempk,posh  le  cas  que  ce  iourd’huy  le  Soleil  pane  du 
Méridien  auec  le  commencement d’ Anes,  demain  le  mefmc 
poinél  A  commencement  d’ y  venant  à  toucher  le  Méridien, 
l’Equateur  aura  parachcué  fa  reuolution  ;  mais  leSoleilayiit 
cependant  par  fon  propre  mouucntent  parcouru  prcfquc  le 
premier  degré  d’Ancs,  il  ne  paruiendra  encore  audit  Méri¬ 
dien,  ains  il  s’enfaudra  l’afcenfiondroiéVede  cedegrc qu’il  a 
prcfquefanft  pendant  la  reuolution  entière  de  l’Equateur  :  A 
partant  ccfte  afeenfion  droiâe  eftant  adiouftée  aux  360  de- 
grez  d’iceluy  Equateur ,  on  aura  lavraye  mefure  A  quantité 
du  iour  naturel  ouciuil.  Il  cft  donc  manifefteque  tous  lef- 
dics  iours  naturels  ne  font  égaux  entr’eux  ,  tant  à  eaufe  da 
propre  mouuement  du  Soleil,  que  de  l’afeenfion  droite  du 
mouuement  diurne  d’iceluy.  Car  le  Soleil  pour  raifon  de 
Ion  excentricité,  A  aufli  de  l’obliquité  du  Zodiaque,  cft  irré¬ 
gulier  en  fon  propre  mouuement ,  A  ne  fai&par  chacun  iour 
(  ainfi  que  nous  montrerons  au  chapitre  cinquicfme  de  U 
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T he<yric  des  plancttcs)  vn  degré  précisément ,  ains  quclques- 
fois  plus, Ecaucunesfois  moins.  Et  quâdbic  ilfcroit  l'on  mou- 
ucment  ioarncl  régulièrement, tcllcmct  que  tousfesmouuc- 
mens  diurnes  fufient  égaux,  fi  u  auroict-ils  point  égales  alcc- 
fions, comme  il  a  efte  monltré  fcs  chap.  6  &  7  du  liurc  prece¬ 
dent  ;  &  par  confcquent  les  Vrais  îours  naturels  demeurcroiët 
toufiours  inégaux. 

Mais  d’autant  que  les  fupputations  des  mouuemens  cele- 
ftesfedoiucntfairepar  iour  égaux,  les  Aftronomcs  rcduilent 
celle  inégalité  des  iours  en  égalité,  fuppofans  que  ceftafccn- 
fionou  arc  de  l’Equateur  qui  s’adioufte  par  chacun  iour  à 
renticrereuolutiond’iccluy  Equateur, eft  y 9'  &  prcfquc  E". 
qui  viennent  en  diuifant  }6o  degrez(qui  eft  l’aggregc  de  tou¬ 
tes  lesafeenfionsde  chacun  iour  de  l’année)  par  3  oy  ioqrs  6 
heures  :  fcpar  ainfi  les  Aftronomes  premiét  chaque  iour  na¬ 
turel  de  jtfodegrez  j$'.  8"  j&tcls  iours  égaux  font  ordinai¬ 
rement  appeliez  iours  moyens  ou  médiocres ,  pource  qu’ils 
tiennent  le  milieu  entre  les  plus  grands  inégaux  &  les  moin¬ 
dres.  Etcombien  que  la  différence  d’vn  vray  iour  naturel  à 
vn  moyen  foit  fort  petite,  &  prefquc  infenfiblc,  ncantmoins 
fi  on  adioufte-lcsdiffcrcncesdeplulieurs  iours,  en  viendra  vnc 
diuerfité  fenfiblc  &  bien  notable^  c’cft  pourquoy  les  Aftrono- 
mes ,  pour  reduirepromptcinét  cefte  inégalité  des  vrais  iours 
naturels  à  l’égalité ,  ont  composé  vnc  table,  qu’ils  appellent 
Table  de  r équation  des  iours  ,  ainfi  que  nous  montrerons  au 
chap.y.de  la  Théorie  des  plancttcs. 

Or  les  fufdits  iours  naturels  ou  ciuils,  font  commencez  di- 
uerfèmcntpar  les  peuples  Scnatios  de  la  terre:  Car  les  Turcs, 
lesPerficns  &  Babiloniens,  enfetnble  ceux  qui  habitent  les 
1  fies  Baléares,  qu’on  appelle  Maiorquc  &  Minorque,  com¬ 
mencer  leur  iour  à  Soleil  leuant:  Mais  les  Athcnics,  &  douât 
eux  les  Iuifs  le  commençoicnt  à  Soleil  couchant ,  comme 
font  encore  auioitrd’huy  les  Italiens,  les  Bohcmics  &  autres  : 
Et  les  nations  Afiatiques,  comme  les  Vmbrcs  &.  Arabes,  & 
îlufii  la  plus-part  des  Aftronomcs  commencent  le  iour  àmidy: 
mai  s  les  Egyptiens  le  ccHninentoicntàminuiéfcomme  nous, 
te  plufieurs  nations  d’Allemagne  font  encore  auiourd’huy, 
te  auifi  quelques  Aftronomcs.  Il  appert  donc  que  l’horifou  8c 
le  Méridien  feruent  de  bornes* &  limites  au  iour  naturel  de  tou¬ 
tes  les  nations  de  la  yerre. 
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Des  iours  artificiels ,  &  de  leur  diuerfité, 

C  H  A  P.  III. 

PAr  le  iour  artificiel  les  Aftronoines  entendent  la  partie 
du  iour  naturel ,  pendant  laquelle  le  Soleil  illumine  & 
efclaire  l’hemifphercluperieur,iccluy  cftant  furnoftre  hori- 
fon  i  &  Pautrepartic  du  iour  naturel, pendant  laquelle  le  So-  , 
Icil  parcourt  l’hemifpherc  inferieur,  eft  appelle  nuidl:  &  par 
ainfi  le  iour  artificiel  n’eft  autre  chofeque  le  temps  pendant 
lequel  leSolcildcmeureaudellusdc  l'horifon;  &lanuidl,la 
demeure  d’iceluy  au  deflfoubs  du  meûne  horifon.Or  les  ioufs 
artificiels  ne  font  toufiours  égaux  entr’eux ,  ny  par  confequér 
auflilcs  nuifls ,  ains  changent  &  varient  de  quantité,  tant  à 
caufcdc  ladiuerfcpofitiondc  la  Sphcre,  que  du  lieu  du  So¬ 
leil  au  Zodiaque  :  Et  pour  entendre  celle  diuerlué ,  cil  à  no¬ 
ter  que  le  Soleil  cftant  meu  &  emporté  par  le  premier  mobile, 
defent  chaque  iour  la  peripherc  d’vn  des  cercles  que  nous 
auonscy-dcuantappeliéparajlelsdu  Soleil  :  tellement  que  fe 
mouuant  de  fon  propre  mouuemcnt  d'Occidcnt  en  Orient, 
depuis  le  commencement  de  2b  par  “y*  iufqucs  au  commen¬ 
cement  deÇjô,  il  en  deferit  prdque  18 1  |,veu  qu’il  faidl  ce  chc- 
minen  i8iioursi4hcures/4'.t.i".i,commcnous  monftre-  . 
rons  au  chapitre  cinquiefmc  de  laThcoric  des  planettcs.  Au¬ 
tant  en  deferit  aulfi  le  Soleil,  faifanc  fon  cours  le  long  des  fix 
autres  fignes ,  fçauoir  cft  depuis  le  commencement  de  *5  par 
di  iufqucs  au  commencement  de  2b  :  tellement  qu’en  l’clpa- 
ce  d’vn  an,  c*eft  à  dire  iours  y  heures  48'.  4;'  Me  Soleil  def¬ 

erit  deux  fois  ces  181  \  parallels  ;  lcfquels  à  proprement  parler 
ne  font  vrais  cercles  parallels ,  comme  nous  auons  ja  didlau 
chap.  dernier  du  fécond  liurc,  ains  font  comme  vne  ligne  en 
forme  de  Spire, ou  de  Helice,  àraifondu  continuel  moime- 
ment  du  Soleil  foubs  l'eclyptkjuc  d’Occidcnt  vers  Orient: 
tellement  que  celle  ligne  qu’il  deferit  d’vn  tropique  à  l’autre  , 
pourrait  cure appeliée  l’hclice  ou  viz  du  Soleil;  mais toutes- 
fbis  les  Aftronomes  rangent  ces  181  j  rcuolutions  du  Soleil 
au  nombre  des  cercles  parallels  à  l’Equateur ,  à  railon  que  la 
diffcrccc  en  cft  fi  petite,  qu’elle  ne  peut  pas  eau  fer  erreur  fen- 
fiblc.^Or  ccs  cercles  appeliez  les  parallels  du  Soleil, font  au  lit 
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nommez  cercles  (ici  iours  naturels,  parce  que  chacun  d’iceux 
cftdcfcritcnvn  îour  naturel  :  mais  ces  cercles  eftanscouppcz 
par  l’horifon,lcsarcî  d’iceux  qui  font  au  dciïus  dudit  horilôn, 
loue  appeliez  arcs  desiours  artificiels ,  ou  bien  arcs  diurnes;  & 
teuxquifont  au  dellou&sdu  mefine  horifon,  font  nommez 
arcs  des  nuids  artificielles, ou  arcs  nodurnes,  fçaùoir  cft  par¬ 
ce  que  le  Soleil  deferit  ces  arcs  là  pendant  le  temps  qu'il  cl- 
elairc  riiemifpherefupcricuij&ceux-cy pendant  qu’illumi¬ 
nant  l’hcmifpherc  inferieur  nous  fommes  en  l’vmbrc  de  la 
•erre,  qui  nous  caufi  lanuid.  D’où  cft*m3iufcftc  que  le  So¬ 
leil  eftantmcuvniformerKct  par  le  premier  mobile  j  li  les  arcs 
diuriuslont  égaux  aux  aies  nodurnes,  les  iours  artificiels  fe¬ 
ront  au  II»  égaux  aux  nuids;  mais  fi  les  arcs  diurnes  font  plus 
grands, ou  moindres  qqc  les  nodurnes, pareillement  les  iours 
artificiels  feront  plus  grands,  ou  moindres  que  lesnuids:  & 
fi  certains  arcs  diurnes  font  égaux ,  ou  bien  plus  grands  ou 
Kioindresquc certains autrcsaics  diurùes,lemcfme  aduicn- 
dra  auiîi  des  iours  correfpondausà  iccux  arcs  diurnes.  Il  faut 
entendre  le  mcfmcdesnuids. 

Orpuis  qu’en  la  Sphère droidc  tous  les  cercles  des  iours 
naturels  ou  parallcls  du  Soleil  font  couppcz  en  deux  égale- 
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5olesd’iceux,qui  font  les inefmcs que  du  monde;  &  partant 
lcscouppe  en  deux  également  par  la  t  y.  p.  t.  des  Sphéri¬ 
ques  de  Theod.)  les  arcs  diurnes  y  font  toufiours  égaux  aux 
nuids  ;  &  par  eonfequciu  en  quelque  figne  &  degré  du  Zo¬ 
diaque  que  fuit  le  Soleil  ,1e  ioùr  artificiel  fera  touiîours  égal 
à  lanuid  :& cetoutcsfois  félon  le  iugemctdcsfens,car  ils  ne 
feront  précisément  égaux ,  fou  à  railonde  l’irregulicr  niou- 
uemcntdu  Soleil,  fojt  à  caufe  de  l’inégalité  dçs  afccnfionsde 
chacun  des  ares  particuliers  du  Zodiaque  ,  Idquels  le  Soleil 
parcoun  chaque  jour  &:  nuid artificielle  par  fon  propre  mon- 
uement  :  mais  ccftc  inégalité  eft  fi  petite  Se  infcnfiblc,  oue 
peur  cela  Icfdits  jours  &  nuids  ne  laideur  d’eftre  appeliez 
égaux. 

1  On  peut  encore  bailler  me  raifon  de  l’égalité  perpétuelle 
des  iours  artificiels  aux  nnidscn  la  Sphère  droidc,  qui  cft 
telle.  Puisqu’aucc  chaque  moitié  du  Zodiaque,  qui  fc  leue 
fur  l’horifon  droid durant  chaque  iour artificiel ,  & auflï pé¬ 
dant  chaque  nuid  -,  il  fc  leue  pareillement  la  moitié  de  1  E- 
tjuateur  précisément,  comme  il  appert  par  la  table  des  ofeen- 
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Cote  droides ,  &  cft  manifeftcpar  la  doctrine  des  triangles 
fpheriques  ;  il  cft  neccifairc  &  demeure  pour  confiant ,  qu'en 
la  Splure  droidc  les  tours  artificiels  l'ont  continuellement 
Égaux,  tant  enti’eux qu’aux  nuids. 

Mais  d’autant  qu’en  la  Sphcrc  oblique,  l’horifon  couppe 
en  deux  parties  égales  l'Equateur  feulement, &  les  autres  pa- 
rallels  du  Soleil  en  deux  parues  inégales,  comme  appert  par 
la  19  p.x.  desfphcriqucs  dcThcod.  lors  que  le  Soleil  cft  au 
commencement  dey  ,  ou  de  l’arc  diurne  cft  égal  4  l’arc 
nodurne;  &  par  confequcnt  le  îpur  artificiel  cft  lors  égal  à 
*  la  nui d  en  quelque  obliquité  de  Sphere  que  ce  foit,  de  la¬ 
quelle  l'horifoncntrecouppc  l’equatcur.  Mais  le  Soleil cftât 
en  quelconque  des  autres  poinds  du  Zodiaque,  il  faid  les 
lours artificiels  inégaux  aux  nuids  :  tellement  qu’en  toas  les 
lieux  de  latetrcclquclslc  pôle  Artiquc  cft  cfleue  au  dellus  de 
l’horifon  par  moins  de  66  degrez  18' .  i ,  le  Soleil  parcourant 
Jesfignts  Scptentrionnaux,lesiours  artificiels  font  plus  grads 
que  les  nuids  ;&  au  contraire, le  Soleil  eftant  aux  lignes  Mé¬ 
ridionaux,  il  faid  les  iours  artificiels  moindresque  les  nuids; 
&  tant  plus  le  Soleil  fera  proche  des  tropiques ,  tant  plus  gri  - 
défera  l’inegalitédesiours  &dcs  nuids  artificielles,  pourcc 
qtf  alors  les  parallcls  du  Soleil  feront  d  mi  fez  par  l’horifon 
cnparticsplus  inégales, comme  îlanpertpar  lcsij».  &  10. p 
x.  dcThcodofe.  Parquoy  le  Soleil  déformant  le  tropique  de 
«5,  il  adtucndra  le  plus  grand  tout  de  l'année,  &  les  plus  pe¬ 
tites  nuids;  mais defcriuam  le  tropique  de  2> ,  il  fera  le  plus 
petit  iour  artificiel  de  toute  l'année,  «3c  la  plus  grande  nuid: 
dont  s’enfuitque  le  Soleil  eftant  en  la  moitié  du  Zodiaque, 
comprife  depuis  le  commencement  de  j b  par  y  lufqucsau 
commencement  de  «5, les  iours  artificiels  croiflcnt  conti¬ 
nuellement,  &  les  nuids  diminuent  :  mats  pendant  que  le 
Soleil  cft  en  l'autre  moitié  du  Zodiaque ,  c’eft  à  fçauoir  dc- 

f mis  le  commencement  de  #5  par£2:,iulquesà  la  fin  dc^, 
es  iours  artificiels  deferoiücnt  en  la  mcfmc  forte  qu  ils  au- 

fmentoient  uuparauant,&  les  nuids  eroilTent.  Ilfautcnten- 
rc  le  contraire  aduenir  en  toutes  les  parues  de  ia  terre  ef- 
«jucllcs  le  pôle  Antartiquc  cft  moins  cfleue  au  dellus  de 
1  horifonque  <*«t  degrez  x8\j. 

Or  ilappertparla  jy.p.  1.  dcTheod.quefionorcnd  deux 
cercles  parallcls  égaux  ,&  également  diftans  de  l’Equateur, 
c’cft  à  i^auoir  l’vn  vers  Septentrion  ,  &  l’autre  vers  Midy , 
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Tare  diurne  de  Tvn  (cra  égal  à  l’arc  noéVurne  de  l’autre ,  éfc  au 
contraire:  dont  s’enfuit  que  fi  on  prend  deux  iours  naturels  de 
l’anncc  également  cfloignez  de  l’vn  ou  l’autre  des  iours  équi¬ 
noxiaux:  (Comme  par  exemple,  les  treize  &  vingtneune£- 
me  Mars, chacun  dcfquels  eft  clloigné  du  vingt-vmefmc  îour, 
auquel  aduicnt  l’equinoxe  vcrnalc par  8  iours)  le iour  artifi¬ 
ciel  de  l’vn  fera  autant  que  lanui&de  l'autre,  &  au  contrai¬ 
re  le  iour  artificiel  de  celuy-cy  fera  égala  la  uuiâ  de  ccluy- 
là.  Ce  qu’il  faut  toutesfois  entendre  ielon  l'aduis  &  opinion 
du  vulgaire,  qui  iuge  de  cecypar  lefens:  car  à  proprement 
parler,  &  félon  laraifon  ,ils  ne  feront  pas  précisément  égaux, 
tantàcaufcde  l’inégal  mouuement  du  Soleil  loubs  le  Zodia¬ 
que,  que  de  rinegaïité  des  afeenfions  &  defeenfions  des  arcs 
particuliers  du  Zodiaque,  lefquelsle  Soleil  parcourt  parfon 
propre  mouuement  d’Occident en  Orient;  mais  cefteméga- 
litcnepcut  tomberfoubs  lefens,  ainfi  que  nous  auons  jadiéb 

cy-dc(l'us,c’eftpourquoy  ces  iours  ôcnuiéls  artificielles  font 
diéts  égaux. 

Par  la  mefme  raifon  deux  iours  artificiels  également  diftans 
de  l'rnou  l'antre  des  iours  folfticiaux,ferôt  égaux  cnti  eux: 
Ilfautdire  le  mefme  dcsnuiéfs.pource  qu’en  ces  deux  lcSo- 
leildefcrit  au  mouuement  du  premier  mobile  vnfeul&mef- 
xncparallel. 

Il  appert  par  les  chofcs  fufditcs,  que  tant  plus  le  pôle  du 
monde  eft  eflcuéau  deflus  de  Phorifon,  tant  plusfe  font  grids 
les  arcs  diurnes  vers  le  pôle  apparent,  &  petits  lesnoétumes, 
Sc  au  contraire  vers  l’autre  pôle, comme  il  apperten  la  Sphere 
materielle:  dont  s’enluitque  les  iours  artificiels  d'Efté  feront 
plus  grands  en  vite  région  plus  Scptcntrionnallc ,  qu’en  vne 
qui  le  fera  moins ,  &  les  nui&s  d'Eftc  moindres  :  MaisaucÔ- 
traire  les  iours  artif.  d’Hyuer  feront  moindres  en  vne  région 
plusSeptcntrionnale  qu’en  vne  moins  Boréale,  &  les  nuiéls 
plus  grandes.  Il  s’enfuit  encore  que  de  deux  eftoillcs,  dcfquel- 
les  les  latitudes  font  Septentrionnallcs  &  inégales ,  les  iours 
artif.feront  plus  grands  en  la  moins  Scptcntrionnalc  qu’en  la 
plus  Boréale,  depuis  lefolfttced’Hyucriufqucsà  1  cquinoxe 
vernalle,qui  rend  les  iours  égaux  en  l’vne  &  1  autre  ville* 
mais  depuis  ccftc  cquinoxe , les  ioursd’Efté  aduicnnent  plus 
grands  en  la  ville  qui  eft  la  plus  Scptcntrionnale ,  combien 
qu’en  l’vne  &  l'autrevilic  les  iours  croiflent  continuellement 
aepuis  le  folfticc  d’Hyuet  iufques  au  lolfticc  d’Eftc. 
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Or  on  peut  encore  attribuer  à  vnc  autre  caufc  la  fufditc  inc- 
galirc  des  tours  &(.  des  îiuiéli artificielles  en  la  a p litre  oblique, 
qui  cft  telle.  Veu  qu’enquclconqucSphcrc  qui  n’a  le  poledu 
monde  c  lieue  fur  l’horilonpatplusde  66  degrez  t8  .  [ ,  fixli-' 
gnes  du  Zodiaque  commencez  au  lieu  du  Soleil, le  leucnt  au 
deilusde  l'honlcm  par  chaque  iour  artificiel  de  l’anncc,  foie 
grand  ou  petit,  &  lesfix  autres  lignes oppofez  durant  lanuiCt 
l  amante:  S;  aufii  qu’en  laSphere  oblique  les  fix  lignes  de  la 
moitié  du  Zodiaque  afcCndante ,  l’çauoir  cft  *3  ,  Q  ,  n|>  iè> 
fl\&  »,  fc  lcuentdroidlcmcnc.  S:  couchent  obliquement 
lesfix  lignes  dcl’&itte  moitié  du  Zodiaque  dépendante,  le 
leuent  obliquement,  &  couchent  droiélemenc,  ainfi  que  nous 
auonsdiélauy.chap.du  hure  precedent:  Iladuicntcn  noftrc 
hcmil'phcrc  feptentrionnal  que  le  Soleil  chant  au  premier 
poinclde^}  ,les  fix  figues  alccndans  obliquementlontclle- 
uezde  ioui  au  deilusde  l’ho/ifon,  Se  les  fix  autres  alccndans 
droiélenymt  l'ont  efieuez  durant  lanuiél;parquov  leiour ar¬ 
tificiel  cft  lors  le  plus  peut  de  toute  l’annce ,  Se  la  nuict  la 
plus  grande.  Apres  ce  le  Soleil  venant  vers  l’cquinoxc  vcrnal 
le,  les  fix  lignes  efieuez  de  iour  commencent  petit  à  peut  cftre 
en  partie  deceux  qui  ont  droiéte  al’cenfion  ,  &  les  fix  quifout 
efieuez  de  nuiél  au  contraire,  dont  aduicntque  les  iours  arti¬ 
ficiels  commencent  à  croiftre  peu  à  peu,  &  les  nuiéts  à  dimi¬ 
nuer  iulquesàccquc  le  Soleil  fou  paruenu  au  premier  poinél 
de  y  »  oufe  leuent  tant  de  iour  que  de  nuiél  crois  figues  des 
alccndans  droiélcmeut,  Se  trois  dcceuxqui  leuent  oolique- 
ment,  dont  aduiét  que  le  iour  artificiel  cil  lors  égal  àla  nuid. 

En  apres  le  Soleil  venant  vers  le  folllice  d’ Elle,  il  y  a  plus  de 
lignes  alccndans  droiélcmeut  de  iour, que  de  ceux  qui  ont 
oblique  alcenfion,  & de  nuiél  au  contraire,  parquoy  lesiours 
artificiels  excédent  les  nuicls ,  lequel  cxccz  augmente  peu  à 
peu  iufqucsàccque  le  Soleil  fuit  paruenu  au  Solfticc  d’Elté, 
où  tous  lesfix  lignes  alccndans  droi  élément  font  efieuez  de  ■> 
iour  ,8c  les  fix  qui  fc  lcucnc  obliquement  de  nuict:  au  moyen 
dequoy  lciouranificiel  eh  lors  le  plus  grand  de  toutcl'an- 
néc  ,&  la  nuict  la  plus  peute.  Puis  apres  le  Soleil  retournant 
vers  l’cquinoxc  d’ Automne  jlel’dirs  lignes  alccndans  droiéte- 
ment  de  iour, commencent  petit  à  peatà  cftrc  diminuez*  dont 
lesiours  artificiels  commencent  à  del’croiftrc,  Se  les  nuiéts  à 
augmenter:  tellement  que  le  iour  furmontc  la  nuiél, &  ce 
iniques  à  l'eqiunoxc  d'Autonuie,  où  derechef  font  efieuez 
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tant  de  îout  que  de  nmd  trois  lignes  afeendans  droi&ement, 
&  trois  de  ceux  qui  montent  obliquement  :  c’eft  pourquoy  le 
iour  inificH‘1  eft  derechef  égal  à  la  nuiift  j  &  de  là  le  Sokil 
venant  vers  le  folfticc  d’Hyuci; ,  les  lignes  afeendans  oblique¬ 
ment  excédent  peu  à  peu  ceux  qui  ont  dronfte  afeenfion  du¬ 
rant  le  iour, &  durant  la  nutél  au  contraire  -,  dont  s’enfuit  que 
les  nuiéh  excédent  petit  à  petit  les  «ours  artificiels,  iufques  à 
ce  que  le  Soleil  foit  rcuenu  au  folfticc  d’Hyucr,  ou  recom¬ 
mence  le  mcfmc  décours  des  afeenfions  tant  de  iour  que  de 
nuiét. 

Il  eft  donc  manifeftepar  ces  afeenfions,  que  les  iours  artifi¬ 
ciels  croiflent  depuis  le  foLftice  d’Hyucr  par  l'cquinoxc  ver- 
nailc  iufques  au  folfticc  d’Efté,  &  deferoiflent  depuis  ledit 
folfticc  par  l’cquinoxed’ Automne  iufques  au  folfticc  d’Hy¬ 
ucr:  tellement  que  és  points  du  Zodiaque  qui  font  en  la 
moitié  Séhtentnonnalle ,  ou  bien  en  la  moitié  Auftrallc ,  & 
déclinent  également  de  l’Equateur ,  il  aduicnivnc  mcfme  di- 
uerfitede  iour  artificiel  &  de  nuiét.  Comme  par  exemple, 
à  Paris  le  Soleil  cftantau  quinziefme  degré  de  ,&  de  Q, 
le  iour  artificiel  eft  de  14  heures  j8'.  Et  au  quinziefme  dcgrc 
denri  A'6®,  ledit  iourattificici  eft  dey  heures  xi'.  Mais  es 
poir.âsdu  Zodiaque, dont  l’vn  eft  Auftral,&  l’autreSepten- 
trionnal ,  &:  la  dcclinaifon  de  l’vn  égale  à  Ja  declinaifon  de 
l’autre, le  iour  artificiel  eft  de  tell e quantité  foubs  l'vndcfilits 
poinélsjcommccft  lanunftfoubs  1  autre,  c’eft  à  direque  tel 
cftle  iour  artificiel,  le  Soleil  cftant  au  quinziefme  degré  de 
Yÿ',  ou  de  fi  ,  comme  eft  la  nuiét, quand  il  eft  au  quinziefme 
degré  deirj  ou  de  £9 ;  &  au  contraire.  Pareillement  foubs 
les  deux  folfticcs  (  où  aduicnt  la  plus  grande  différence  des 
iour? artificiels  &  des  nuiéh)  le  plus  grand  iour  d’Efté  cfté- 
galà  la  plus  grande  nuiâd’Hyuer,&  le  plus  petit  iourd’Hy- 
ucr égala  laplus petite nuiét  d’Efté,  &ainfi  proportionnel¬ 
lement  des  autres. 

Voila  donc  commcpar  les  afeenfions  des  figues,  au  ffibié 
que  par  les  parallcls  du  Soleil  on  peut  rendre  raifon  de  ladi- 
uerfitc  des  iours  &dcsnuicls  artificiels,  qui  aduicnt  en  tous 
les  lieux  de  la  terre,  où  l’cflcuationdu  pôle  lui  lhorifoneft 
moins  de  66.  dcgrcziï'.J  :  Mais  quant  a  ceux  qui  ont  cefte 
efleuadondepofe,  c’cftàdircqui  ont  leur  Zenith  en  l'vnou 
l'autre  cercle  polaire,  le  Soleil  cftant  au  folfticc  d’Eftc,  le 
iour  artificiel  dure  autant  que  le  naturel  fansaucunc  nunft; 
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le  le  Soleil  citant  au  folfticcd  Hyuer,iaiuuétdure  î+hcurcs, 
autant  que  le  tout  naturel  :  Car  les  afcenfions  des  iàx  lignes 
quifc  leuent  droiétcmcnt,  font  vcnuspctit  à  petit  à  telle  aug¬ 
mentation  depuis  la  Sphère  droitlc  iufqucsaccftcobliqiucé, 
qu'elles vfurpent  tout  l’Equateur-,  dont  les  autres  lix  ligne*: 
ifc  leuent  fur  l'honfon  foudainement  6c  en  vn  înftant ,  à  caufe 
que  le  Zodiaque  cftioinél  aucc  l'honlon  quand  le  Soleil  le 
leue,  &  fcdclioinét  cnvninftant,  &  les  pôles  de  ceftuy-cy  des 
pôles  de  celuyrlà:  tellement  que  les  lix  lignes  commeuçans 
aufolUice  d'Hyuer.lcfouels  le  lcucntobliquemcnt,fetn>u- 
ucntcnvninftantaudcftusde  l'honfon,  &  les  lix  autres  aucc 
tout  l’Equateur  :  ioinft  que  le  tropique  d’Efte  cft  fur  l’hori- 
fon,&le  tropiqued’Hyuerdefloubs.  Mais  quant  à  ceux  def- 
qucls  le  Zenith  cft  entre  le  cercle  polaire  5c  le  pôle,  l'vu  ny 
l'autre  tropique  ne  touche  point  l’honfon ,  parquoy  il  de¬ 
meure  certain  arc  du  Zodiaque  perpétuellement  fur  l’hori- 
fon  du  cofté  du  folfticcd' Efté  ,5c  autant  defloubs  vers  le  fol- 
fticcd’Hyucr;  lefquclsarcs  fout  diuifez  en  deux  également 
par  lcfdits  folfticc* ,  &  compris  entre  les  deux  interférions 
que  faiél  le  Zodiaque  aucc  le  Méridien  5c  l'horifon.  Or 

Fondât  le  temps  que  le  Soleil  eften  l’arc  qui  cft  coufiours  fur 
horifon,le  iour  dure  continuellement  îâns  aucune  nuid, 

Ar  tandis  qu'il  eft  en  l'are  oppoütc  foubs  ledit  horilon, 
la  nui«ft  dure  continuellement.  Finalement  ceux  qui  ont 
le  pôle  du  monde  à  leur  Zenith  ,  ont  auflî  l'Equateur 
aucc  leur  horifon,  parquoy  1a  raoitiedu  Zodiaque  cft  touf- 
îours  fur  ledit  horifon  ,5c  l’autre  moitié  toujours  dclloubs, 
au  moyen  dequoy  toute  l’année  ne  concicntquvniour  artifi¬ 
ciel  5c  vnenuiét,  chacun d’cnuiron  6  mois  :  car  le  Soleil  de- 
mcurci86ioursi8  heures  jàparcourir  l’vne  d'icdlcs  moitié 
du  Zodiaque,  fçauoir  eft  laScptcntnonnale,  5:178  tours  u 
heures  19'  à  parcourir  l'autre  moitié,  comme  nous  mon  tire¬ 
rons  au  chap.  f.  de  la  Théorie  des  Planettes. 

Or  comment  il  faut  trouucr  la  grandeur  Se  quantité  d’vn 
iour  artificiel  proposé  à  quelconque  efteuation  polaire  dou-  . 
née,  nous  l'cnfcigacrons  cy  -aptes  en  nosptoblemes. 

Des  heures. 

Chat.  IV. 

LE  s  heures  font  de  deux  fortes;  caries  vnes  font  appcllées 
égale»  ou  équinoxiales ,  5c  les  autres  inégales  ou  planer- 
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uircs.  L’heurc  égale  eft  la  vingt-quatriefmc  partie  du  iouf 
naturel faiét  par  l'entière  rcuolutiondc  l'Equateur  feulemst, 
détaillant  comme  choie  infenfible  ceft  exccfc  qui  y  deuroit 
cftreadiouftéàcaufe  dumouucment  diurne  du  Soleil  :  Ces 
heures  font  dictes  égales,  pource  qu’en  toute  l’anncc  elles 
fontd’vne  mcfine grandeur  ,eftans  toufiours  conftituécs  par 
lafccnfiondeif  dcgrezdc  l'Equateur  :  Mais  elles  font  diètes 
heures  équinoxiales,  pourtc  qu’elles  font  mcfurccs  par  l’v- 
niformc&  régulier mouucment de  l’Equateur, iy  degrezd’i- 
ccluy  faifans  chacunes  d’icelles  :ces  heures  égales  fe  diùifcnt 
vulgairement  en  demies  heures,  quarts  d’heures  ,  &  demys 
quarts  d’heures  :  mais  félon  les  Aftronomes  l'heure  équino¬ 
xiale  fc  diuife  fcn  60  parties ,  qu'on  appelle  minuttes  d’heures, 
&  chacune  d’jcellescft  derechef diuisec  en  6®  autres  particu¬ 
les, qu’on  appelle  fécondés  d'heure,  &  chacunes  d’icelles  fc* 
coudes  eft  lubdiuiséc  en  <0  autres  petites  parcellcs,qu’on  ap¬ 
pelle  tierces  d’heure, &ainfi  confecutiuemcnt  de  66  en  60. 
Les  heures  inégales  font  de  deux  fortes  :  car  quelques-vns 
par  vue  heure  inégale  entendent  l’efpacc  du  temps  durant  le¬ 
quel  la  moitié  de  chaque  ligne  du  Zodiaque  monte  fftr  fho- 
nfon,  &  en  celte  façon  tant  le  iour  artificiel  que  lanuiét  cô- 
tiendran  heures  inégales ,  puisque  tant  de  iour  que  de  nuiél 
montent  toufiours  lîx  figues  fur  l’horifoii  irrégulièrement  : 
tellement  que  ces  heures,  foit  du  iour  ou  de  la  nuict  ne  ferôt 
égales, foit cntr’elles,  foit  au  regard  des  iours  &  des  nuiéts 
precedentes  oufuiuantcs  :  Mais  icplus  foüuét  les  Keiircsiné- 
galesfont  pnfes  &  entendues  félon  l’autre  manière,  fuiuant 
laquelle  vnc  heure  inégale  elt  ladouziefme  partie  du  iour 
artificiel, &  aufli  de  tanuiét,  c’eftàdirequc  chaque  iour  arti¬ 
ficiel  de  l’année  ,  foit  grand  ou  petit,  écauffi  chaque  ,nuiét, 
foit  longue  ou  brefue ,  cft  diuisée  en  douze  parties  égales;qui 
font appcllées  heures  inégales, pource que  les  douze  parties 
du  iour  artificiel  ne  font  toufiours  égales  aux  douze  de  la 
nuiét,ny  aux  douze  parti  es  du  iour  precedent  ou  fuiuant:  car 
lefdits  iours  artificiels  eltans  inégaux,  il  s’enfuit  que  leurs 
parties  fontauifi  inégales.  Ces  parties  du  iour  {ont  auffi  ap¬ 
pelles  heures  des  planettcs, pource  qu’à  chacunes  d’icelles  eft 
attribuée  la  domination  de  quelque  planette  :  Ainfi  la  pre¬ 
mière  heure,  laquelle  commence  à  l’inftant  que  le  Soleil  fu 
leuc,  eft  attribuée  au  planette  duquel  le  iour  prend  la  déno¬ 
mination;  ladcuxicfme  heure  à  la  planette  fumante  &infe- 


Digitized  by  Google 


LIVRE  IV.  tff 

heure  ;  la  ttoificfmc  heure  à  la  troifiefme  planette  ;  k  lots 
qu’on  vient  à  la  Lune  ,on  retourne  à  contera  Saturne, &  ainfi 
confcquemmcnt  par  toutes  les  heures  du  iour,  &dc  lanuick 
fuiuaute.  De  ces  heures  inégales  le  icruoicnt  prcfquc  tous  les 
anciens  peuples. 


De  U  fepmaine, 

C  H  A  P.  V. 

LA  fcpmiûne  contient  fept  iours  naturels  ,  lcfquels  les 
Gentils  nomtnentdunomdes  fept  plancttes  qui  commc- 
ccnt  la  première  heure  de  chacun  iour.  Le  premier  donc ,  qui 
cft  le  Dimanche,  a  pris  fon  nom  du  Soleil  ;  le  fécond  de  la 
Lune;  le  troifiefme  de  Mars, le  quatncfmc  de  Mercure; le  cin- 
quicfmcdclupitcr;  lcfixicfmc  deVcnus,  &  le  fepticfmcde 
Saturne.  Quelqucs-vns  voulans  rendre  raifonpourquoy  le* 
fufdits  iours  de  la  fcpmaine  ne  fuiuent  l’ordre  que  les  pla- 
nettesontau  Ciel, difent  qu’il  y  a  deux  raifons;  L’vne  qui  fc 
prend  de  l’harmonie  celefte,&  l'autre  de  la  feigncuric  &  do¬ 
mination  que  chaque  eftoillc  a  fur  la  première  heure  du  iour. 
Cardif;nt-ils,qui  adaptera  l’harmonie  appellce  Diatdlaron 
aux  fept  plancttes  du  Ciel,  l’accommodant  félon  l'ordre  & 
feituation  de  chacunes  d’icellcsau  Ciel,  commençantau  der¬ 
nier  &  plus  hault,  qui  cft  Saturne,  &  puis  d’iceluy  procédera 
en  dcfccndantiufques  au  quatricfme planette  inferieur ,  on  le 
trouuera  eftre  cciuy  qui  a  imposé  le  nom  au  iour  qui  doit 
fuiure  le  Samedy,  nommé  dudit  planette  Saturne.  Qujl  foit 
vray,  corttons-le,  &  nous  trouuerons  le  quatricfme  planette 
«  en  defeendant  depuis  5aturne,cftre  le  Soleil,  duquel eft  nom¬ 
mé  le  Dimanche,  qui  fuit  le  Samedy  :  Que  fi  derechef  on 
conte  l’autre  quarte  en  defeendant  du  Soleil  en  bas,  on  trou¬ 
uera  la  Lune  pour  quatriefine ,  de  laquelle  le  Lundy  prend 
fon  nom  :  Que  fi  on  conte  encore  vne  quarte  d'icelle  Lune 
en retournant  à  Saturne,  on  trouucraMars  pour  quatrieûne, 
duquel  le  Mardy  prend  fon  nom  ;  k  ainfi  des  autres,  repreuac 
toujours  Saturne  apres  la  Lune.  Quant  a  l’autre  raifon,qui 

procédé  de  la  feigneurie  qu’a  chaque  planette  tur  la  première 
heure  du  iour,ellceft  auffieuidente  :  Car  û vous  diftribucx 
les  fept  plancttes  félon  ltur  ordre  aux  heures  inégales  du 
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iour  naturel, vous  trouucrez  laplancttc  tombant  fur  la  vingt, 
cinquicfmc  heure,  qui  çft  lapicmiexc  du  iour  {'muant ,  dite 
celle  qui  a  donné  nom  audit  tour  fuiuant,duquel  elle  feigneu- 
xie  l’heure  première,  atnfi  que  nous  auon»  diéé  au  chap. pre¬ 
cedent.  Qu’il  foit  ainlt,  donnons  à  chaque  heure  du  Diman¬ 
che  vnplanette,&  nous  trouueronsqu’à  lavingt-quatricfmc 
heure coniticnt  ;& partant  à  la  vingr-cinquicfme ,  qui  eft 
lapremicrchcurcdu  Luhdy  ,eônuiendra  la  Lune,  quiadon- 
nc  nom  à  ce  iour:  &  derechef,  {1  nous  donnons  à  chaque  heu¬ 
re  du Lundy  vnplanettc,Tp  eichtrra  fur  lavingt-quatricfme 
6c  demicrc  heure;  &  par  conséquent  à  la  ptemictc  du  Mardy 
conuicndra  ^  ,  qui  a  donné  nom  à  iceluy  iouf  ;  &ainfides 
autres  iours. ,  ...  •  •  ...  •  . 

Nous  adioufterons  encore  icy, que  lesHcbncuxnommét 
tous  les  roursde  la  fepmainc  duSabath ,  qui  eft  leur  princi-1 
pal  iour  :  De  forte  que  le  iour  d'apres  leur  Sabath,ils  l'ap- 

Î client  premier  du  Sabath,qui  eft  le  Dimanche  à  nous;  le 
undy,  fécond  duSabath;  le  Mardy  troifiefmc  duSabath  ;  le  , 
Mercrcdy  quatiiefme;  Jcudy  cinquicfmc;  Vendredy  fixicfme; 
le  feptiefrne  Us  lenommoicnt  fimplememSabath  :  Mais  au 
commencement  du  Chriftiauifme  ,  les  Chrcfticns  pour  ne 
(cmblercnfuiure  lesHebrieux  &  Gentils,  impofueurs  de  tris 
noms,  nommèrent  le  Dimanche  première  Fcrie  ;le  Lundy,fe- 
conde  Fcrie  ;  le  Mardy  ,tty»ificfiocFene;  le  Mcrcredy  ,qua- 
tricfme  Feric  -,  le  Ieudy,  cinquicfine  Fericjle  Vendredy, fixicf- 
inc  Feric;  6c  quant  au  Sanifdy ,  ils  luy  laiflerent  le  nom  de  Sa- 
bath,qui  lignifie  repos,  pourcc  qu’à  tel  iour  Dieu  fe  repofa, 
ayant  créé  le  Crel  &  la  terre ,  6c  tout  ce  qui  dé  en  içcux ,  és 
fix  iours  prccedens  ;  &  auffiqu’à  tel  jour  noftre  Sauueur  Ie- 
fus-Chriftfe  repofa  aq, Scpulchre  :  neanurtoins  à  caufe  que 
par  la  Rcfurrcction  d’iccluy  ,  laquelle  aduint  le  premier  * 
Fcrie,  a  cfté  accomplie  hoftre  reftau  ration,  &  cfpcronsioüyt 
d’vn  repos  éternel ,  la  folemnité  de  ce  iour  du  Sabath  a  cfté 
tranflarèe  à  ictluy  premier  Fcrie  ,  qui  dehors  fut  appelle 
Dimanche ,  qui  eft  autant  à  dire  que  le  Sabath  du  Sei¬ 
gneur. 

Finalement  eft  à  noter  qu’à  fin  dcpouuoir  rccognoiftre  & 
remarquer  facilement  les  noms  «les iours  de  chaque  fepinai- 
nc,  on  fefertdcsfept  premières  lettres  de  l’Alphabet,  c’eft  à 
fçauoir,  A,B,C,D>E,F  &  G, chacunes  defquelles  peut  lignifier 
le  iour  du  Dimanche  eu  certaines  années  ,  6c  alors  elle  eft 
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<3i<£Vc  lettre  Dominicale,  Se  celle  qui  l’enfuit  immédiatement 
(l-lon  l'ordre  de  l'Alphabet  reprefente  le  Lundy  ,  Se  ainfi  fé¬ 
lon  le  mefxne  ordre  les  autres  lettresfigmfienr  Sc  reprefement 
les  autres  iours  de  la  fcpmainc  :  Se  pauiceque  comme  noue 
auonsdid  ,ccs  iours  fontappellez  r  crics,  ccs  fept  lettres  de 
l’Àlphabct  font  anlfi  dides  lettres  Feriales. 

Des  Mois. 

\  ■  ■  ' 

Chat.  VI. 

>  .  i  .  .  *  .  .  •  ; 

Lt  s  niois  font  de  deux  fortes ,  lc(  vnseftans.  folaites,  fit 
les  autres  lunaires  :  ccux-cy  (e  mcfurentpàr  lemouue- 
rnent  de  la  Litnci  &:  coûx-là  par  le  mouucmcnt  du  Soleil: 
Le  mois  fplairc  cftou  Aftronomiquc,ou  poUtiqaç&  cmih 
Le  mois  Aftrono  inique  folaire,  cft  Icfpace  de  temps  que  lë 
Soleil  demeure  à  parcouriryn  Cgne  du  Zodiaque  ;  &  le  mois 
folaire  politique  cft  dediuerfe  quantité  félon  le  nombre  des 
jours ,  dont  enaque  nation  s’ayde  pour  mefurer  fon  temps. 
Ainfi  chacun  fpait  que  des  douze  mois  qui  font  en  vfae,e  par- 
my  nous,  il  y  en  a  quatre  qui  ont  chacun  jo  iours,  7VquiCn 
pntji,  &  l’autre  (ffauoir  le  mois  de  Fcuticr)  qui  enai8  pat 
trpis  ans  coufccutifs ,  &  19  en  laquatncfmc  année  :4c  pour 
retenir  plus  facilement  en  la  mémoire  le  nombre  des  iours 
de  chacun  mois  i  on  fe  pourra fcriiir  des  versfuiuans.  -> 

Trente  iours  a  Nouembre, 

»  *  “  .  •  »  ’j 

\Aurily  lui  'n  &  Septembre^ 

Ve  'Mngt-huitt  il  y  en  a~\ny  • 

Tous  les  autres  en  ont  trente-lw. 

Mais  les  mois  lunaires  font  detrois  foncs,  fçauois  eft,  Pé¬ 
riodiques,  Sinodiqucs,  &  d'illumination  :  le  mois  Périodi¬ 
que  cft  l’cfpacc  de  temps  pendant  lequel  la  Lune  parcourt 
tout  le  Zodiaque  par  fon  propre  mouucmcnt  i  Si  eft  iceluy 
mois  d’enuiron  17  iours  8  heures  :  LcmoisSinodiqucoudc 
cotuondion,  cft  l’cfpace  de  temps  qu’il  y  a  dVne  coniondio 
de  la  Lune  au  Soleil  iufques  à  la  coniondion  fumante  ;  la, 
quantité  duquel  eft  d'enuiron  ip  iourt  ta  heures  4+  :  3c  lt 
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jnois  d’illumination  ou  apparition,  cft  l’cfpace  de  temps  co* 
prh  depuis  le  iour  qu’elle  apparoift,  iufqucsau  iour  quelle 
difparoift:  ce  qui  aduient  fouuent  en  18  iours,  tantoft  plus, 
&  quelques  fois  moins. 

De  l'An . 

C  h  y  p.  VII. 

L'A  N  cft  aufli  de  deux  fortes  ;  l’vn  eft  folaire,  lequel  fc 
mefure  par  le  mouuement  du  Soleil ,  8c  l’autre  lunaire* 
lequel  eft  mefuré  par  le  mouuement  de  la  Lune.  L'an  folai- 
xe  cft  derechef  dimfc  de  deux  fortes  ;  l’vn  Aftronomique ,  8c 
l'autre  politique  :  L'an  Agronomique  eft  encore  de  deux 
différences  ;  l’vn  ftellairc,&  l’autre  lolfticial  ou  équinoxial  : 
L’an  ftcllaire  eft  l’cfpacc  de  temps  pendant  lequel  le  .Soleil 
retourne  auprès  de  quelque  eftoille  d'où  ileftoit  party  au- 
parauant  ;ccqui  aduient  en  $6;  iours  6  heures  Se  peu  plus  de 
9’ .  Et  l’an  folfticial  eft  fcfpaccde  temps  que  leSolcil  met 
à  parcoun  r  tout  le  Zodiaque ,  &  rcuenir  au  poinél  d’vn  mef- 
lt»e  folftice,oucquinoxèd’où  ileftoit  party;  cequi  fc  faiâ: 
en  ce  temps  cn}6;  iours;  heures  48'.  4  j".  Mais  lesans  po¬ 
litiques  ou  ciuils,font  ceux  par  lefquels  chaque  nation  ex¬ 
prime  les  temps palTet  ,  ou  futurs  ;  la  grandeur  &  quantité 
dcfquels  eft  diuerfe  :  car  les  vns  ,  comme  les  Egyptiens  & 
Perficns  font  chaque  année  de  iours,  8c  les  autres  la  font 
&  conftituent  de  )6f  iours  6  heures  rtcllement  qu’ils  content 
trois  années  de  fuitte,  chacune  de}6y  «ours  feulement,  &  la 
quatriefmedejéé  iôurs ,  laquelle  on  appelle  année  interca¬ 
laire  ou  biflextille,pourcc  qu’on  conte  deuxiours  fur  la  let¬ 
tre  Feriale  du  vingt-quatrieimc  Fcuricr. 

Qui  voudroit  fjauoiffi  quelque  année  proposée  eft  biflcx- 
xilCou  non;  il  n’y  auroitqu’à  diuifer  le  nombre  des  années, 
dénotant  celle  proposée  par  4,  &  ladiuifioneftant  fai  élc, s’il 
nerefte  rien,il  ferabilTcxtil  jmais  s’il reftevn, l’annce propo¬ 
sée  fera  la  première  d’apres  le  biffexte  ;  fi  deux,  ce  fera  la  fé¬ 
condé  ;  fl  trois ,  la  troiucfme  :  parquoy  vous  ronclurrez  que 
jan  d’apres  le  proposé  fera  bifléxtil.  Mais  vous  ferez  lemef* 
mc  plus  facilement,  mettant  tous  les  ficelés  du  nombre  dé¬ 
notant  l’année  proposée,  &  diuilanr  le  refte  par  4, comme 
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ici  eft  cy-dcfius  :  Var  exemple,  voulant  fçauoir  fi  l'année 
i*t8  eft  bifiextilc,  ie  reiette  &  dclailVc  les  ficelés  d'iecluy  nom¬ 
bre,  c’cft  à  fçauoir  i6oo,&rcftcnt  i8,queie  diuifc  par4;&: 
client  de  ladiuifion:  parquoy  ic  dns  que  l’année  161S  eft 
ladcuxicfmc  d’apres  le  biflexte.  . 

Orvoila  quant  aux  années  folaires  ,  qui  ont  bien  encore 
quelques  autres  fubdiuifibnsque  celles cy-ddius, mais  nous 
les  delai  fions  pour  briefucté  ;  ioinét  qu’elles  font  peu  à  no  lire 
proposée  deilein ,  qui  eft  de  donner  feulement  aux  plus  rudes 
& moins  verfez  es  chofcs  Aftronomiques  quelque  petite  in¬ 
telligence  des  chofcs  contenues  au  Calendrier ,  vulgairement 
nommé  Compoft  Eedefiaftique  :  Car  de  vouloir  rapportée 
en  ce  liurct  l’etymologic  &  dcriuauon  tant  de  ce  mot  d’anj 
que  de  chacune  de  fes  parties  cy-deflus  expliquées ,  comme 
aufii  toutes  les  fubdiuifions  de  chacune  d'icelles.  Se  reciter 
leurs  diuets  commcnccmcns,  &  durées  entre  les  peuples  Si 
differentes  nations  de  la  terr  e,  Se  telles  autres  choies  depen- 
dentes  de  ce  fubieéh  cela  feroitpour  faire  yn  gros  volume, 
contre  noftre  iriftitut  Se  intentid  fufdite  :  c’cft  pourquoy  nous 
laifl'ons  toutes  ces  chofcs  là  pour  vn  trai&é  particulier  (que 
Dieu  aydant)  nous  ferons  quelque  iour,  nous  contentant 
à  prêtent  d'expliquer  Amplement  icelles  parties  du  temps.  Se 
puis  apres  donner  les  règles  &  inftitudons  pour  bien  Se  dcué- 
ment  entendre  &  pratiquer  ce  qui  eft  du  Compoft  Eedefia¬ 
ftique. 

Reftcdonc  pour  la  fin  de  ce  chapitre  à  expliquer  l’an  lu¬ 
naire,  lequel  nous  difons  eftre  aufii  de  deux  fortes,  fçauoir 
eft  commun  &  embolifinal  :  l’an  commun  eft  ccluy  qui  con¬ 
tient  douze  lunaifonsoumoisSinodiqucs,qui  fontenuiror» 
ionrs  j  &  l'an  embolifinal  eft  celuy  qui  contient  troize 
lunaifons ,  qui  font  enuiron  384  jours  :  nous  verrons  cy-aprcd 
quand  Se  comment  aduiennenc  ces  differentes  années  lu¬ 
naires. 

Des  Olympiades ,  luftres  indifiiontj 
comme  aufii  des  fiecles  &  aages. 

C  H  A  f  1  I  t  1  VIII. 

QVclqnes  hiftoriens  rapportent  qa’Hercules  IJeen  ayant 
furmonté  8c  yain^u  Augca  Roy  dcsElcens  ,  il  infheu* 
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certains  combats  ou  luirtcs  Sucux  d’cxcrcices  près  la  ville 
d'Olympe  eftre  faits  &  célébrez  de  4  en  4  ans,  en  l'honneut 
d^vn  certain  Iupitcr  Olympien  ;  &  de  là  les  Grecs  prirent  oc- 
cafion  de  nombrer  leurs  années  par  Olympiades  :  ce  que 
ncantmoins  fut  par  quelque  temps  delai Ac ,  8c  long  temps 
depuis  remis  fus  par  lnhitc,filsdcPloxonidc,  depuis  lequel 
ces  Olympiades  ont  cfté  bien  plus  célébrées  qu’auparauant  : 
Qjioy  que  s’en  foit,  il  nous  luffit  de  fçauoir  que  les  Grecs 
nombrans  leurs  années  par  Olympiades ,  entendent  par  cha¬ 
cune  d'icelles  le  terme  &  efpacc  de  4  ans  :  tellement  que  deux 
Olympiades  font  8  ans,&  zy  Olympiades  100  ans, &c. 

Or  comme  les  Grecs  nombroient  leurs  ans  par  Olympia-* 
des,au(Ti  les  Latins  les  contoient  par  Luftres  &  Indidions  : 
Par  ce  mot  de  Luftrc  Us  entendoient  l’cfpacc  de  y  ans, au  bout 
dclqucls  les  tributaires  du  peuple  Romain  eftoicnt  tenus 
d’enuoyer  à  Rome  leurs  tailles  &  tributs:  ce  qu'ayant  foid 
par  trois  fois  en  trois  Luftrcs  accomplis ,  c’cft  à  dire  en  l’c- 
ipàcc  de  1/  ans,  ils  contoient  pour  ce  temps  vnc  Indidion  : 
tellement  que  deux  Indidions  vallcnt  jo  ans,  &  10  enval- 
lentjoo.  Et  combien  que  la  lignification  de  ces  temps  &  pé¬ 
riodes  foitanuléc  auec  1a  diminution  de  l'Empire  ,  ficft-ec 
qu‘cs  bulles  &  expéditions  de  Rome  on  faid  encore  mention 
de  rindidion,pourconfcrucr  toufiours  la  mémoire  de  celle 
grandeur:  C’cft pourquoy nous  enfeignerons  le  moyen  de 
trouucrà  vnc  année  proposécl’Indidion  Romaine;  ce  qui  eft 
trcs-facilc  :  car  il  n’y  a  qu’à  adioufter  trois  au  nombre  de 
l'année  proposée  depuis  Chrift,  &  ce  qui  viendra  le  diuifcr 
par  tj;  le  refte  de  la  diuifion  (  ft  aucun  y  a)  nionftrera  le 
nombre  Indidionnal  r  mais  s’il  ne  refte  rien  ,  l’Indidion 
cherchée  fera  ly.  Par  exemple, voulant  fçauoir  l'Indidion 
Romaine  de  celle  année  1619,17  adiouftc},&  viennent  16  tz, 
queiediuife  par  iy,&  refte  ipour  l’Indidion  requife.  Item 
voulant  fçauoir  l’Indidion  de  l’année  t6}t,  i’adioufte  j,î& 
font  i6jy,que  iediuifepar  1  (,8c ne  refte  rien: partant  iedits 
que  l'Iudidiondc  ladite  année  16)1  fera  ly. 

Quant  au  mot  de  fiecle ,  il  fe  prend  en  diuerfes  lignifica¬ 
tions  ,  mais  il  s’entend  ordinairement  pour  l'efpace  de  cent 
ans  :  ainfion  did  vulgairement ,  vn  tel  Dodcurde  l’Eglilc, 
oupcrlonnage  illuftrc,a  vefeuau  premier,  ou  fécond  nede; 
&c.  c’cft  à  dire  en  la  première  ou  dcuxiefme  centaine  d’an¬ 
née  depuis  Chrift  :  tellement  que  nous  fommes  maintenant 
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*n  ladixneufiefme  année  du  dixfepticfmc  fiecle. 

Refte  à  parler  de  l’aagc ,  lequel  combien  qu'il  fe  prenne 
(buuentesfois  pour  vn,pour7,  pour  ioo,ou  autre  nombre 
exprimant  la  durée  de  1a  vie  de  quelqu’vn,  fi  cft-cc  ncant- 
moinsqu’il  eft  pris  en  vne  autre  fignification  ,loit  au  regard 
de  la  vie  des  hommes,  o  u  au  regard  de  la  durée  du  monde: 
Car  combien  que  le  cours  de  la  vie  humaine  foiten  conti* 
nuelle  mutation,  tellement  qu’on  apperçoit  manifeftcment 
par  intcrualles  d’années  le  corps  de  loy-mcfnie  changer  de 
complexion;  neantmoins  les  Médecins  ayans  egard  aux  plus 
fcnfibles  &  apparens  changemcns  qui  aduicnncntà  l'homme 
durant  le  cours  naturel  de  la  vie,  diuifcnt  toute  la  vie  humai¬ 
ne  en  cinq  parues  feulement,  qu’ils  appellent  aages,  qui  font 
rcnfance,l  adolcfccnce,la  icuncffe,l‘aagc  moyen,  &;  favicil- 
leflc  :  L’enfance  eft  le  temps  depuis  la  nailfance  iufques  314 
ans;  l'adolefccntcdurc  iufques  à  ij  ans ‘.tellement  que  foubs 
icelle  eft  comprifc  lapuberté,  qui  dure  depuis  14  ans iufques 
à  18  :  la  icundle  s’eftend  depuis  ryans  iufques  à  )f  :  laage 
meurfüit  apres,  qui  dure  ordinairement  iufques  àjoans;  & 
finalement  vient  la  vieillcfle,  laquelle  conuent  tout  le  refte 
denoftrcvie  iGalIien  Iadiuifccn  trois  degrex;  ceux  qui  ont 
atteint  le  premier  font  encore  forts  &  vigoureux  pour  va- 

Sueraux  affaires  publiques  ;  les  féconds  n  ont  plus  la  force 
e  ce  faire,  &  ne  demandet  plus  (comme  on  dit  vulgairement) 
qu’vn  lidmoljSc  vne  profonde  efcuelle;  &  les  derniers,  que 
U  folle  :  car  en  l’extrême  vicilleffc,  qu’on  nomme  décrépit,  il 
n’y  a  plus  que  douleurs  &  langueurs  :  toutes  les  avions  &  du 
corps  &  de  l’amc  font  affoiblics,  les  fentimens  font  hebetex, 
la  mémoire  fe  perd,  le  iugement  deffaut  ;  bref  ils  reuiennent 
en  enfance. 

Il  y  a  quelques  autres  Médecins  Aftrologuiftesqui  attri¬ 
buent  aux  planrttes  ces  notables  &  remarquables  change¬ 
rons  de  la  vie  humaine  j  c’eft  pourquoy  ils  la  diuifcnt  en  iept 
aages, qu’ils  appellent  enfance,  puérilité, adolefcence,ieu- 
nefle,  virilité,  vieil  le  tic,  &  aage décrépit,  apres  lequel  l’hoin- 
me  retourne  en  enfance. 

Quant  aux  aages  du  monde,  il  y  a  aufti  diuerfe  opinion, 
mais  félon  la  plus  commune,  il  a  feulement  6  aages,  c'cft  à 
dire  6  intcrualles  de  temps  limitez  par  des  eucneinens  tres- 
rcmarquablcs  :  Le  premier  aage  du  monde  eft  donc  l’efpace 
de  temps  compris  depuis  la  création  du  monde  iufques  au 
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pelage  :1e  féconda  dure  depuis  leDely^c  iufques  à  Abra¬ 
ham  :  le  troifiefine,  depuis  Abraham  iufques  à  Dauid  :lequa- 
tricfme,  depuis  Dauid  iufques  à  la  cranlmigrauon  en  Baby- 
loWc  :  le  cinquièfme,  depuis  icelle  tranfmigradon  iufques  A 
la  venue'  de  Ielîis-Chrift  :  &  le  fixiefmc ,  depuis  1a  Nauuité 
du  Fils  dé  Dieu  iufques  à  1a  fin  de  ce  monde.  Les  autheursne 
font  bien  d'accord  fur  le  temps  de  la  durée  de  chacun  de 
ces  aages  du  monde»  c’eft  pourquoy  nous  n’en  parlerons 
point  îcy. 

Du  Nombre  d'or. 

%  •  »  •  • 

C  H  a  r.  IX. 

*  *  .  t  •  • 

Lit  coniondions  du  Soleil  à  la  Lune,  qu’on  appcllcvul- 
gairemtnt  nouucllcs  Lunes,  ne  reuiennent  pas  tous  les 
Ans  en  mefine  iour  du  mois,  où  elles  fe  font  faides  l'annéo 
precedente,  ains  feulement  de  jp  ans  en  ipans,S:  encoresnc 
feuicnnent-ellcs  pas  au  mcfme  inftant  -,  car  pendant  19  ans 
icelles  nouucllcs  Lunes  s'aduanccnt  d'enuiron  vnc  heure  & 
*8\Ccftintcruallede  ipanseft  appciléc  cycle  lun;ù^c,ou  cy¬ 
cle  de  19  ans  ;  &  à  raifon  que  les  nombres  d’iceluy  cycle  s’ef- 
criuoient  anciennement  en  lettres  d’or,  il  cft  encore  auiour- 
d'huy  appelle  Nombre  d’or.  Difons  donc  que  le  nombre 
d'oreft  la  reuolution  de  19  années,  commencées  à  1,8c  finies 
A  1 9i  laquelle  reuolution  cftant  achcuce,  recommence  de¬ 
rechef  à  l’vnité:  tellement  qu’a  chaque  année  quelqu'vnde 
ces  nôbreseft  en  vfage:  Ainfi  le  Nombre  d'or  de  queiquean- 
née  cftant  i,cduydc  l’annce d’apres  fera  i,eeluydc  l’année 
enfuiuante  },&  ainfi  confequcmmcnt  d’anncc  en  année  iuf¬ 
ques  à  1 9  -,  Sc  puis  apres  le  Nombre  d’or  recommencera  de¬ 
rechef  à  eftrc  1. 

Maintenant  pour  fçauoir  le  Nombre  d’Qt  corrcfpondant  i 
quelque  année  proposée,  on  procédera  comme  enfuit.  A 
l'annce  proposée  depuis  Chrift  adiouftcz  1,  &  ce  qui  en  vien¬ 
dra  diuifcz-le  par  19  :  le  nombre  reftant  de  la  diuifion  fera 
le  Nombre  d’or  de  l’année  proposée,  &  le  nombre  du  quo¬ 
tient  de  la  diuifion  monftrcra  combien  de  rcuolutions  du 
Nombre  d’or  (c  font  (aides  depuis  noftre  Rédemption  iuf¬ 
ques  à  l’année  proposée  :  &  s’il  ne  refte  rien  de  la  diuifion. 
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19  fera  le  Nombre  d’or  requis.  Par  exemple,  foit  proposé! 
trouuer  le  Nombre  d'or  de  l’année  1386  :  l’adiouftedoncvn, 
&  font  1/87,  que  ie  diuife  par  19,  &  ladiuifionfai£te,reftc 
loi  le  Nombre  d’or  de  ladite  année  1386  a  donc  cfté  te.  De¬ 
rechef  fait  proposé  à  trouuer  le  N  ombre  d’or  de  la  prefente 
année  1619  :  i’adioufte  vn,  &  viennent  1610 ,quc  ic  diuife  par 
19,8c  viennent  8j  au  quotient,  mais  reftent  3;  partant  iedits 
que  le  Nombre  d’or  de  ccfteditc  année  1619  eft  3,  &que  83 
reuolutionsfe  font  défia  palfccs  depuis  l’aduenemenede  no- 
ftreSauueiu  Iefus-Chnft.  Soit  encore  propose  à  trouuer  le 
Nombre  d’or  de  l’année  1833  :  i’adioufte  1,  8c  font  1634, que 
ie  diuife  par  19,6c  viennent  86  au  quotient ,  mais  il  ne  refte 
rien:c’eftpourquoy  iedits  que  19  fera  le  Nombre  d’or  de  la¬ 
dite  année  proposée  16}}. 


Des  Epafles. 

C  H  a  p.  X. 

NO  v  s  auons  diélau  chap  .tf.de  ce  liure,  que  le  mois  lu¬ 
naire,  (modique  ou  conionétionnel,cft  l’efpace  de  19 
iours  douze  heures,  &  enuirorf  44':  mais  à  raifon  qu’on  ne 
conte  point  au  Calendrier  pardemy  iour,ny  par  autre  fra- 
ûiondc  iour,on  attribue  ordinairement  trente  iours  au  pre¬ 
mier  mois  lunaire  (modique ,  8c  19  iours  au  mois  lunaire  fiai— 
uanti  8c  par  ce  moyen  le  demy  iour  de  chaque  mois  lunaire 
Ce  trouue  employé  en  conte,  eftant  compris  en  ces  deux  mois 
lunaire*  (modiques, lcfquelseftans  adiouftez  enfcmblc, val- 
lent  39  iours  :  dont  s’enfuit  que  1 1  mois  lunaires  ainfi  pris, 
vallcnevn  an  lunaire  commun, c’cft  à  fçauoir  de  334  iours 
nararels,qui  font  11  iours  moins  que  l’année  folaire  :  lefqucls 
11  iours  de  furcroift  font  appeliez  Epaéte  :  tellement  qu’Epa- 
éte  n’eft  autre  chofe  qu’vn  nombre  de  iours  par  lclquels  l’an 
folaire  commun  furpalfe  l’an  lunaire  commun  :  De  maniéré 

2 ue  l’Epade  de  la  première  année  eft  h,  celle  de  la  fecon- 
en }  mais  l’Epaélcde  la  troilïcfme  année  ne  fera  que  trois» 
parce quadiojiftant  encore  11.  iours  aux  11  de  l’Epaélede  la 
fécondé  année,  viendront  33  iours, qui  font  trois  iours  plus 
que  le  mois  lunaire  cmboÜhni que  :  U  faut  donc  touGour* 
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àdioufter  H  iours  d'année  en  année,  iniques  à  ce  qu'on  foi? 
paruenu  à  l’Epade  correfpondante  au  nombre  des  19  ,  la- 
qucllcfcra  19  :  obferuatdc  reietter  jo  du  produid  lorsqu’on 
le  peut  faire,  comme  il  cfticy  aducnuctï  la  troifiefmc  année, 
&aduiendraés  années  6,9,11,  >7  &  *9,  qui  font  lesfcptan- 
nées  ambolifmiqucs  qui  aduiennent  en  fcfpacc  du  cycle  de 
19  ans;  Mais  il  faut  noter  qu’à  l’Epade  de  la  dixncufiefmc 
année  i!  faut  àdioufter  douze  ap  lieu  d*vnxc,  pouraüoir  cel¬ 
le  correfpondante à  l'année  fuiuantc,quieft  la  première aa- 
néeducyclc  duNombred’qr:  &  ce  pour  employé?  &  recueil¬ 
lir  en  conte  les  fradions  d’heures  qui  fc  trouuent  à  chacun 
an  du  cycle  lunaire.  -  Or  qui  voûdroit  cftendrfc  ccsprcccptcs 
Sc  cnfeiçncmens  à  plufieurs  ficelés  d’années,  ou  blcndrcllcr 
▼ne  table  du  cycle  perpétuel  defdités  Epades.il  y  aürôit  plu¬ 
fieurs  chofcs à obfcruer,àcaufc des embolifines  &lautsdc  la 
Lune,  mais  noftre  déficit}  n’eftant  à  prefent  tel ,  maisd'cnlci- 
gner  feulement  en  ce  liure't  quelques  préceptes  qui  puiflent 
leruiren  noftre  fiede,  S:  en  apres  bailler  vne  Uble'contcnant 
le  Nombre  d'or  ,1'Epade ,  le  Cycle  folairc,  la  lettre  Domini¬ 
cale,  &  les  feftes  mobiles  de  chacune  année,  iufqucsà  l’an-4 
née  1700,  afin  qu’ayit ce  liurcten  main, onpuifie  lànsb eau- 
coup  depeine,  &  envn  inftant  cognoiftrc  toutes ccs  chofcs 
là.  Nous  ne  laiflcrohs  pas pourtantd’enfcigncr  encore  icy  i 
trouuer  l’Epade  par  vu  autre  moyen  que  par  l'addition  do 
vnze  à  l'Epade  de  l’année  precedente.  ’•  ' 

Eftamdonc  requisde  trouuer  l'Epave  de  quelque  année 
proposée  depuis  l’an  rj8x,  où  fe  fit  la  reformation  du  Ca¬ 
lendrier  iufquesà  fan  1700,11  faut  premièrement  trouuer  le 
Nombre  d’or  d'icelle  année  .comme  il  eft  enfeigne  au  cha¬ 
pitre  precedent,  &  l’ayant  trouué,multipliez-lc  parvnzc,& 
au  produid  adiouftcz-y  10  ipuisdiuifez  le  toutparjo  >&  ce 
qui  reftera  fera  l’Epado  cherchée.  Comme  pour  exemple, 
voulant  fpauoircombic  on  tenoit  d’Epades  en  l'année  1607» 
ic  trouue  premièrement  que  le  Nombre  d’or  d'icelle  année 
eftoit  11,  lequel  nombreu  ic  multiplie  par  11, &  viennent  i}i, 
aufquelsi'adiouftc  to  ,&fout  produits  151,  que  ic  diuifepar 
3o, âcladiuifion  fcude,rcftc  i  pour  l'Epadcqui  couroit  en 
l'anncc  proposée  1607.  Derechef  voulant  fi^auoir  l'Epade 

3ui  courra  en  l’année  léiyiic  trouue  que  le  Nombre  d’er 
’iccllc  année  fera vnze, que  ie  multiplie  parvrize,  &  vien¬ 
nent  j u,  aufqucls  i’adioufte  io,&  font  produids  141 ,  que  ie 
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diuife  pat  jo,  &c  la  diuifion  faidc ,  rcftent  11:  le  dits  donc 
qu’en  l’année  proposée  i6zj  I’Epadcfera  il. 

Or  vous  trouuerez  encore  l'Epadc  ainli  :  Trouuex  com¬ 
me  did  cft  le  Notable  d'or  de  l’anncc  proposée,  &  l’ayant 
multiplié  par  ii.  diuifez  le  produit  par  30  ;  &  ce  qui  reftera  de 
ladiujfîqnfera  l'Epadc  propre  pour  ceux  qui  fument  encota 
\c  vieil  Calendrier  :  mais  o Haut  dix  d'icelic ,  reftera  l'Epadc 
du  nouueau  Calendrier;  5cfi  on  n’en  pouuoit  ofterccsdix, 
adiouftcz-y  vingt,  Sc  vous  aurez  la  mefrne  Epade.Par  exem- 
plc/oit  propose  à  trouuer  l'Epadc  de  l’année  léa+i  icuou- 
ue  premièrement  que' le  Nombre  d’or  d’icclle  année  cft  dix, 
qui  mulcipliépar  n,  donné  no,  que  iediuifépar  }o,&icftct 
io ,  qui  cft  l'Epadc  de  l’année  proposée  fdon  le  vieil  Calcn- 
dticr  :  mais  oftantlo  d’icclle  Epade,rcftc  10  pour  l’Epadc  du 
Calendrier  Grégorien.  Dérechef  fou  proposé  à  trouuer  l'E- 
pade  de  l’anncc  1644;  ic  uouue  que  le  Nombre  d'or  d’i¬ 
celle  année  fera  n,  lequel  ie  multiplie  par  11,  &  viennent  rxr, 
que  icdiuifc  par  30,  &  la  diuifion  faidc,  refte  feulement  vn 
pour  l'Epadc  du  Calendrier  lulian  ;  &  à  caufc  que  ie  ne  puis 
ofter  lod'icelle,  i’y  adioufte  10,  &  viennent  11  pour  l'Epa- 
de  de  ladite  année  proposée  félon  le  Calendrier  Grégo¬ 
rien.  ’ 

De  ïdage  de  U  Lune . 

C  H  A  P.  xi. 

ON  appelle  aage  de  la  Lune , i’efpace  de  temps  qui fc fera 
efcoulé  depuis  la  coniondiô  d'icelic  aucc  le  Soleil ,qu’ô 
appelle  noüuclle  Lune  :  Or  pour  f^auoir  à  quelque  année, 
mois  âciour  proposé,  combien  il  y  aura  qu'icclle  pleine  Lu-  . 
11e  fe  fera  faidc,  (gâchez  premieremem  l'Epade  d’icelic  année 
proposée,  puis  adiouftez  à  icelle  le  nombre  du  mois,  à  com¬ 
mencer  à  conter  à  Mars,  fi  le  mois  auquel  ondefirc  fipuoir 
faagc  de  la  Lune  cft  depuis  Mars  ;  car  fi  c’cftoit  en  Ianuier ,  il 
faudroit  adiouftcr feulement  vn,  &cnFcurier  deux:  puisa 
la  femme  de  cefte  addition  adiouftcz-y  encore  le  nombre  de* 
iours  du  mois  propose  :  &  ce  qui  viendra  de  l'addition  eftanc 
moins  que  30,  cèlera  i’aage  de  la  Lune;  mars  s’il  cft  plusde 
30,  vous  en  fouftxaircz  30,  &  reftera  icduy  aage  de  la  Lune. 
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Par  exemple,  {bitproposé  àtrouuer  le  quantieGne  lourde  la 
Lune  fera  le  dixicfme  iour  d’Aouft  1614  :  le  trouue  donc 
premicrcmcntquc  rEpaûed'icelle  année  feradix,  à  laquelle 
i’adioufte  6  (à  caufe  qu’Aouft  eft  le  ftxicfmc  mois  depuis 
-Mars  )  &  viennent  i(  ,  aufquels  i’adioufte  f  o ,  nombre  des 
jours  propofez,  &  viennent  16  :  Parquoy  ie  dits  que  le  dixief- 
mc  iour  d’Aouft  1414  fera  enuiron  le  vingt-ftxiefme  de  la 
Lune;  &  partant  la  prochaine  conion&ion  ou  nouucllc  Lu¬ 
ne  fera  enuiron  le  quatorzicfme  iour  dudit  mois  d’Aouft. 
Derechef foit  propose  à  trouucr  l’aagc  de  la  Lune  au  quin- 
zicfme  iour  de  Fcuner  1644:  premièrement  ic  trouue  que 
l’Epa&c  d’icelle  année  fera  11  ,à  laquelle  i'adioufte  1  pour 
Iç  mois  de  Fcurier  ,&fout  tj ,  aufquels  i’adioufte  les  quinze 
iours  propofez ,  &  viennent  )8,  dont  i’ofte  }o,&  reftent  8  pour 
l’aagedc  la  Lune  audit  iour  quinziefinc  Fcuricr  :  &par  con- 
fequent  la  prochaine  nouuelle  Lune  fera  enuiron  Ielcptiefme 
iour  dudit  mois.  Soit  encore  proposé  à  trouucr  l’aage  de  la 
Lune  auvingtiefme  iour  deNouembre  de  l’année  bilTcxnle 
J648:  Premièrement  ic  trouue  que  l’Epa&e  d’iccllc  année 
fera  y;  à  icelle  i’adioufte  9  pour  le  nombre  du  mois,  &font 
14,  àquoy  i’adioufte  le  nombre  des  iours  propofez  10,  & 
viennent  34,  dont  ie  fouftrais  30,  &  reftent  4,  aufquels  il 
faut  encore  adioufter  i,i  caufe  que  Fcuricr  aura  z 9  iours 
cefte année  ,& font  y:  parquoy  iediesqu'audit  iourvingtief- 
mcNoucmbre  1648,  l’aagedc  la  Lune  fera  enuiron  y  iour*; 
&  partant  la  nouucllc  Lune  dudit  mois  fera  enuiron  le  qum- 
zicfme  iourd'iccluy. 

Or  fçaehant  comme  deflus  le  iour  de  la  nouucllc  Lune,  il 
fera  aise  de  fçauoir  quand  adulent  le  premier  quartier  d’i¬ 
ccllc, la  pleine  Lune,  &  ledemier  quartier  :  car  adiouftant7 
au  iourdc  lanouucllc  Lunc,viédra  leiourduprcmicrquar- 
ricrj&ftonadiouftc  ty,  viendra  la  pleine  Lune }  &  fizi,vic- 
dra  ledernierquaruer. 

Mais  cft  à  noter  que  ces  chofes  font  fort  fautiues,aduc- 
nant  quelquesfois  vn  iour  de  plus  ou  moins:  auiti  cft-ilvray 
que  qui  veut  auoir  ces  chofcs  précisément,  ne  les  recherche 
comme  deflus  ,  ains  par  fupputations  Aftronomiques  ,  ou 
dans  IcsEphemcridcsdrcflccs  &  calculées  pour  ce  temps  là; 
Occafion  pourquoy  i’ay  cxtraiél  des  Ephcmeridcs  d  Ori¬ 
gan,  &  réduit  au  Méridien  de  Pans  les  nouucllcs  Lunes  par 
luy  calculées  fur  les  obfcruauons  dcThycobrahé  ,  pour  le 
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:cmps  Sc  cfpace  de  3  fans,  commençant  en  Vannée  prochaine 
1 6 x o  ,  5e  ce  en  19  tablettes,  chacune  defquclles  contient  troi* 
colomnes;  en  la  première  d’icelles  fonr  les  lettres  capitale» 
des  douze  mois  de  l'an}  en  la  fécondé  font  lesiours,  heure» 
&  minutes,  aulquclsfe  feront lefdiccs  nouuellcs Lunes  ; & la 
troifiefme  contient  les  fignesSc  degrez  du  Zodiaque.aufquels 
fe  feront  icelles  coniottious  :  mais  au  hauit  dcchacune  def- 
dites  tablettes  il  y  a  i’anncc  pour  laquelle  clleeft  calculée. 
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'Voila  donc  trente-cinq  tablettes  qui  montrent  preciscmct 
le  temps  de  toutes  les  nouuelles  Lunes  de  trcte-cinq  années* 
commcnçans  à  l’an  iéio,  &  Unifiant  à  l’année  i  <{54:  telle¬ 
ment  qu e  voulant  fçauoir  à  quel  tout ,  heure  &  minute  aduié- 
dra  la  nouudic  Lune  à  quelque  mois  de  ces  années  là ,  il  faut 
premièrement  chercher  la  tablette  cottée  eu  front  d’icelle  an¬ 
née  proposée,  puis  le  mois  en  lacolomne  des  mois,  qui  efti 
feneftre,  Se  visa  visa  dextre  en  lacolomne  du  temps  fera  mô- 
flré  le  iour, l’heure, &  minutte  qu’aduicudra  à  Paris  ladite 
nouuclle  Lunc,&aullî  en  la  eoloinne  des  lignes  à  peu  près 
1  e  lieu  de  la  Lune  au  Zodiaque.  Que  fi  au  temps  fuldit  de  la 
nouuellc  Luncainfi  trouuéonadiouftc7iours9  heures  11' , 
viendra  le  temps  du  premier  quartier;  mais  adiouftant qua¬ 
torze  iours  dix-huiéf  heures  11',  on  aura  le  temps  de  la  pleine 
Lune  ;&  finalement  fi  à  celuy  temps  de  la  nouuclle  Lune  on 
adiouftc  *1  iours  j  heures  33',  viendra  le  temps  du  dernier 
quartier ,  &  ce  d'autant  que  comme  nous  auons  ja  diéb ,  la  Lu- 
’  ncparfbnmoycnmouuemérmctueuplusdeiÿ  iours  douze 
heures  44J.  Par  exemple,  voulant  [çauoir  le  tcmpsdclanou- 
uelleLuncdumoisde  Iuillcccn  i«i  f,8c  aufli  celuy  des  quar¬ 
tiers  &  pleine  Lune  jictrouuc  premièrement  la  tablette  coe- 
téeau  front  i6tf,  &  au  coftéfeneftrcen  la  colomne  du  nom 
des  mois ,  le  mois  proposé  Juillet,  &  vis  avis  d’iceluy  en  la 
colomne  du  temps  ic  tromie  que  ladite  nouuclle  Lune  ad- 
uiendra  le  quatrième  iour  à  1  heures  Se  14'  apres  midy  car 
cft  à  noter  que  les  f.  qui  font  en  ladite  colomne  lignifient  le 
foir,on  temps  d’apres  midy  ;  &lcs  m.  dénotent  le  matin, ou 


Digitized  by  Google 


I  l  V  R  E  IV.  177 

tcmpsdedeuantmidy ,&  adiouftant  7  iours  9  heure*  lï  à  ce 
temps  de  la  nouucllc  Luqc,  viendront  vnze  iours  vnze  heures 
};'  pour  le  temps  auquel  aduiendra  le  premier  quartier  ;  mais 
adiouftant  quatorze  iours  dix-hunft  heures  11'  ,  fera  monftrc 
que  la  pleine  Lune  aduiendra  le  dix-huidiefrne  iour  à  hui& 
iicures  44'  dufoir  ;inais  adiouftant it iours 5  heures;}' .vien¬ 
dra  lcvingt-nxieûne  iour  y  heures yj'  du  matin  pour  le  der¬ 
nier  quartier  :  &  ainfi  faudra-il faire  de  tous  autres  exemples, 
obfcruant  bien  le  nombre  des  iours  qu’a  chaque  mois ,  quand 
le  temps  du  quartier,  ou  pleine  Lune  ejfchctau  mois  fumant 
ccluy  où  adulent  laconionction  :  Comme  pour  exemple, on 
troutteraque  le  vingt-neufiefme  iour  du  mois  de  Décembre 
de  la  fuldite  année  ,  à  vuze  heures  if  du  matin  aduiendra 
tumucUe  Lune:  Adiouftant  donc  à  ce  temps  7  iours  9  heures 
n',  viendront  }6  iours  z o  heures  z6',  dont  iereiette  }i  iours, à 
»  caufe  que  ledit  mois  de  Décembre  a  autant  de  itfurs,&  reftent 
iours  de  larmier  16 is  à  8  heures  16'  du  foir  pour  le  temps 

auquel  aduiendra  le  premier  quartier  de  la  Lune  fufditc. 

| 

Du  Qyçle  Solaire ,  ou  des  lettres  Dominica¬ 
les  de  18  ans. 

\  * 

C  H  A  P.  XII. 

CYde  folaire ,  ou  cycle  des  lettres  Dominicales  eft  vne 
rcuolution  du  nombre  de  z8  ans ,  depuis  x  iufques  à  si, 
laquelle  rcuolution  cftant  achcucc  ,  on  rcuient  derechef  à 
l’vnité,  parce  qu’apres  18  ans  les  lettres  Dominicales  retour¬ 
nent  au  mcfinc  ordre  qu’auparauant.  Et  ce  cycle  de  18  ans 

Îtrouient  de  la  multiplication  de  7  par  4  ,à  nation  qu’il  y  a  7 
ettres  Fériales  pour  les  7  iours  de  lafepmaine,&  qu’à  cha¬ 
cun  quatrième  an,  vn  iour  y  eft  adioufté,quifaiétqu’icduy 
ordre  naturel  des  fept  lettres  n’eft  pas  toujours  gardé,  ains 
deux  lettres  Dominicales  ont  cours  en  ce  quatricfme  an  : 
neantinoins  apres  18  ans  icelles  lettres  Dominicales  recom¬ 
mencent  à  garder  le  mcfmc  ordre  qu’elles  faifoientau  pre¬ 
cedent. 

Or  pour  trouucrà  quelque  année  proposé  le  nombre  du 
.  cycle  lolairc  courant, il  faut  premièrement  adiouftcr?  aux 

S  ii) 
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Ans  de  l'Incarnation  de  noftrc  Sauueur  Icfus-Chrift,  5c  eç 
qui  viendra  Toit  puis  apres  diuisc  par  18  :  le  refte  de  ladiui- 
lion  fera  le  cycle  folairede  l’année  proposée  :  &  s’il  ne  refte 
rien,  18  fera  le  cycle  cherché.  Par  exemple,  foie  proposé  à 
rrouuer  le  cycle  lolaire  de  l’année  i6if  ;i  adioufte  donc  9  a 
iccluy  nombre  i6i;,&  viennent  163 4,  cjue  iediuifcpari8,  & 
refte  iode  la  diuiiiôn  ;parquoy  le  nombre  du  cycle  folairé 
de  ladite  année  proposée  1613  fera  10.  Soit  encore  proposé  à 
trouucr  le  nombre  du  cycle  folaire  courant  en  l’année  1643:' 
l’adiouftegà  iccluy  nombre,  &  viennent  iiSji,quc  iediui- 
fcpan8,&  ladiuifionfanfte,  îlnc  refte  rien  rc’cft  pourquoy 
îe  ditsque  18  fera  le  nombre  du  cycle  folaire  d’icelle  année 
»«4f 

/  .  I  ,  ,  * 

De  la  lettre  Dominicale . 

C  H  A  T.  x  I  II. 

QVclque  temps  apres  le  Concile  de  Nice ,  Denys  Abbé 
Romain  rriit  par  ordre  le  cycle  des  lettres  Dominica¬ 
les,  lequel  a  toujours eftéfuiuy  îufquesen  l’année  1381, que 
le  Pape  Grégoire  XIII.  ordonna  la  reformation  du  Calen¬ 
drier;  par  laquelle  reformation  Tordre  5c  fuitte  continuelle 
des  lettres  dudit  cycle  a  efté  interrompu  ,  5c  le  fera  encore 
cy-apres,  àcaufcdestrois  iours  de  biflexte  qu’il  faudra  ofter 
de  400  ans  en  400  ans.  Mais  pour  briefueté  nous  cnfcigric- 
rons  feulement  icy  le  moyen  de  ioindre  5c  adapter  chaque 
lettre  Dominicale  à  fon  nombre  corrcfpondant  du  cycle  fo¬ 
laire,  tant  félon  Mage  de  l'ancien  Calendrier  que  du  nou- 
ueau.  Tordre  des  lettres  Dominicales  duquel  rie  lerainterrô- 
pu  qu'.cn  l'année  1701, à  caufeque  l'an  1700  ne  fera biflextil: 
c'eft  pourquoy  l’ordre  &  fuitte  du  Cycle  folaire  de  la  table 
qui  enfuit ,  5c  lettres  Dominicales  y  ioinétes  ne  peut  cftrc  fui- 
uyfcion  le  Calendrier  Grégorien  que  iufqucs  en  ladite  an¬ 
née  1700. 

Pour  donc  drçfler  la  table  du  Cycle  folaire  5c  lettres  Do¬ 
minicales  ,  vous  eferirez  premièrement  ledit  Cycle  commen-  ’ 
çant  ii,  1,3,4,  &ain(i  par  ordre  iufqucs  à  18,  comme  vous 
voyez  cy-defloubs  ;  puis  vis  à  vis  de  chaque  nombre  vous  po- 
fcrei  vneou  deux  lettres  Dominicales,  félon  que  l’ordre  dos 
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commençant  à  mettre  Avisivi,  dexS, 
nuis  B  a  codé  de  17  ;  C  a  *6 }  &  à  xf  adaptez-y  D ,  E ,  pource 
qu  cftant  la  quatricfme  année  depuis  i8,cUc  doitedrebiflex- 
«ic,  &  par  conlcquent  elle  aura  deux  lcttcrcs  Dominicale*, 
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la  première  defquelles  vers  feneftre,  fçauoirE,  £crt  depuis  le 
premier  iour  de lanuier  iufquesau  vinçt-cinquiefine Fcuricr; 
&  l'autre  qui  eft  D,fcruira  depuis  ledit  iour  vingt-cinquicfine 
Feuricr,iufqucjà  la  fin  de  l’anncc:  puis  pourfuiuant  outre, 
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vouspoferezFvisàvîsdei4;  Gvisàvisdctj:  en  apres  voù8 
ïecomineaccrezpar  la  lettre  A ,  que  vous  poferez  à  coftè  d<£ 
il  5  Sc  puis  en  continuant  félon  l’ordre  defditcs  7  lettres  Do¬ 
minicales,  &  obferuant  les  bi  (Textes  de  goitre  en  quatre  nom- 
bres,iufques  à  ce  qu'on  foitparuenu  a  l’vnité,  U  table  fera 
dilposéc  félon  l’ordre  de  l'ancien  Calendrier ,  &  monftrcr* 
félon  iceluy  d'an  en  an  la  lettre  Dominicale.  Mais  pour  le 
nouueau  Calendrier  ,  pofee>  vis  à  vis  de  i  :  &  à  codé  de  deux 
marquez  dix  :  &  àcoutdc3pôfezvnzc,  &ainfidc  fuitte  iu£ 
quesa  18  ,qui  efeherravis  à  vis  de  10  :  en  apre^  vous  poferez 
I  vis  à  vis  de  ai;  t  visa  vis  de  n,&ain(î  par  ordre  iniques^ 
8, qui  efeherravis  à  vis  de  18;  par  ainfi  les  nombres  du  Cycle 
folaire  du  nouueau  Calendrier  feront  adaptez  aux  lettres  Do- 
îninicalesayans  cours  &  fuitte  continuelle  iufquescn  l’année 
1700.  •'  •  ••  y  ’*• 

Maintenat  donc  quand  vous  voudrez  fçauoir  la  lettre  Do¬ 
minicale  de  quelque  année  proposée ,  trojiuez  premièrement 
le  uombre  du  Cycle  lolaire  d’icelle  année ,  comme  nous  auôs 
enfeigné  au  chapitre  precedent;  puis  regardez  en  ceftc  tablet¬ 
te  iceluy  nombre  ,  &  vis  à  vis  diceluy  vous  verrez  la  lettre 
Dominicale  corretpondaritc  audit  nombre'dit  Cycle  folaire; 
laquelle  aura  cours  en  icelle  année  proposée.  Par  exemple, 
{oit  proposé  àtrouuer  la  lettre  Dominicale  de  l'année  13741 
-  ie  trouuepar  le  chapitre  precedent,  que  le  nombre  du  Cycle 
folaire  d’icclle  année  eftoit  13;  &  en  la  table  cydcflusj  vissl 
visd’iceluy  nombre  1/  du  vieil  Calendrier ,  il  y  a  1a  lettre  Do¬ 
minicale  C:  &  partant  ic  dis  qu’en  l’anncc  proposée  137 4, ’C’ 
eftoit  la  lettre  Dominicale.  Derechef, qu*il  faille  trouuer  la 
lettre  Dominicale  qui  aura  cours  en  l’année  1614  félon  le 
nouueau  Calendrier  ;  Par  le  chapitre  precedent  ic  trouue 
que  ic  Cycle  folaire  d’icclle  année  fera  9  :  Sc  regardant  en  la 
tablette cy-dclïus,  iceluy  nombre  9  en  lacolomnedu  Cycle 
folaire  correfpondant  au  nouueau  Calendrier,  ic  voy  à  co- 
ftéd’iceluy  les  lettres  Dominicales  G, F  :  partant  ie  dis  qu’en 
icelle  année  1614  la  lettre  G  aura  cours  depuis  le  premier 
iourdelanuicr  iufquesau vingt-cinquiefmc  lourde  Fcurier, 
&  F  tout  le  refte  de  l’anncc.  ..  . 


UVILE  JV*  1*1 

\  '  .  .  •  •  ** 

*Touy  fçduoir  quel  iour  de  la  fepmaine 
fera  le  quant icj me  de  quelque 
mois  proposé . 

Ç  h  A  P.  XIV. 

PQvx  ce  faire  nous  mettrons  icy  deux  maniérés  :  Quant 
à  li première,  il  faut  fçAuoir  premièrement  quelle  lettre 
Fcrialceft  attribuée  au  premier  lourde  chaque  moisde  l’an- 
ûée  ;  c’eft  pourquoy  nous  retiendrons  en  mémoire  qu’au  pre- 
Inieriour  de  Idnuicr  eft  attribué  la  lettre  Dominicale  A  ;  au 
premier  iour  de  Feuricr  D  ;à  celuy  de  Mars  encore!)  ;  à  Auril 
G  ;  à  May  B;  mais  Iuin  commence  par  E  ;  Iuilict  par  G;  Aouft 
par  C  ï  Septembre  par  F  ;  Oéfobrc  par  A  ;  Nouembre  par  D; 
&  Décembre  par  F  i  Mais  afin  de  plus  aisément  retenir  ces 
lettre»  du  commencement  de  chacun  mois,  il  faudra  retenir 
par  cœur  ces  douze  fyllabcs. 

+AuDos  V'^n  GrxsBœufj  Fjl  Gros  Cuir  Fort 
*Au  DroiSl  Fil. 

La  première  lettre  de  chacune  defqucllesfyllabes  monftrc 
la  lettre  Dominicale  attribuée  au  premier  iour  defdits  mois: 
Par  exemple,  voulant  fçauoir  par  quelle  lettre  commence  le 
mois  de  May,  qui  eft  le  rinquicfmc  moisde  l’année  ;  ievoy 
que  le  cinquiefme  mot  des  douze  cy-deftus  eft  Bœuf  :  par- 
quoy  ic  dis  que  la  lettre  B  eft  attribuée  au  premier  iour  de 
May;  &ainudes  autres.  Sçachantdonc  par  quelle  lettre  Fé¬ 
riale  commence  le  mois  proposé ,  il  faudra  trouuer  la  lettre 
Dominicale  de  l’année ,  comme  diét  eft  au  chapitre  prece¬ 
dent;  &  puis  fera  manifefte  quel  iour  de  lafcpmainc  fera  le 
proposé.  Par  exemple,  qu’il  faille  trouuer  quel  iour  de  la 
fepmaine  fera  le  douziefme  du  mois  de  May  i6ty,ic  trouuc 
premièrement  que  la  lettre  Dominicale  d’icelle  année  fera 
Es  mais  par  ce  qui  eft  di&  cy-dcilus ,  la  première  lettre  du 
mois  de  May  eft  B  :  &  panant  le  premier  iour  du  mois  de 
May  fera  vn  Ieudy,  duquel  ie  compte  douze  iours  ,  &  ils 
efeheent  au  Lundy  :  le  dus  donc  qu  cnl’annéeiéij  ,ledou- 
ziclmc  iour  de  May  fera  vn  Lundy. 
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Vous  trouuerez  encore  lemcfmeà  l’ayde  de  la  table  lui- 
uantc;  trou  liant  premièrement  le  Cycle  folaire  de  l’annce 
proposée,  ainfi  qu’il  cft  enlèigné  au  chapitre  {'recèdent;  puis 
vous  le  trouucrez  en  la  table  fuiuamc,  &  visa  vis  d’iccluy  en 
la  colomne  du  mois  proposé  vous  prendrez  le  nombre  qui  s’y 
trouuera ,  lequel  vous  louftrairez  du  Jour  proposé  (  fi  faire 
fe  peut  )puisvousdiuiferezlcrcftcpar7,&ladiuifionfaiékc» 
le  refte  fera  le  nombre  des  iours  de  lafepmainequefera  le¬ 
dit  iour  proposé;  &  s’il  ne  reftoit  ricn,iceluy  iour  proposé 
feroit  le  Dimanche.  Par  exemple  ,  foit  proposé  à  trouucr 
quel  iour  de  lafepmainefera  levingticfmeluin  léty  :  Prc- 
mierememic  trouueque  le  Cycle  folaire  d’icelle  année  fera 
10  ;  puisic  le  cherche  en  la  première  colomne  de  la  table  fui- 
uantc,  &  vis  à  vis  d’iccluy  nombre  i  o,  en  la  colomne  du  mois 
deluin,ie  trouue  i,que  ie  fou  lirais  des  10  iours  propofez, 
&  relient  ip,queicdiuifc  par  7,  te  ladiuifion  fai&c,  relient 
y;  &  partant  ie  dits  que  le  vingdefmc  iour  deluinïézy  fera 
le  cinquicfine  de  la  fcpmaine,  c’cft  à  fçauoir  Vendredy.  Qu^il 
faille  derechef  trouucr  quel  iour  de  lafepmaine  fera  lcqua- 
triefme  May  de  l’année  i6joj  ie  trouue  donc  que  le  Cycle 
lblaired’icellcannée  fera  1;,  lequel  ie  cherche  en  la  premiè¬ 
re  colomne  de  la  table  fumante  ;  &  regardant  en  la  co¬ 
lomne  du  mois  de  May ,  vis  à  vis  d’iceluy  Cycle  folaire  1  y,  ie 
trouue  y,  lcfquclsienepuispas  foultrairc  des  4iourspropo- 
lèz:parquoy  ledits qu’iccluy  quatricfme  iour  de  Mayeftvti 
Samcdy  :  Car  il  faut  noter  que  les  nombres  contenus  ésco- 
lomnes de chaquemoisd’iccilctable  lignifient  le quantiefme 
ionr  du  mois  cft  leprcmicrDimachc  d’iceluy  .Soit  encor  pro- 
pofe  à  trouucr  quel  iour  de  lafepmaine  fcralc  fixicfme  Decé- 
bre  en  l’année  1640 1  ie  trouue  que  le  Cycle  folaire  d’icelle 
annéefera  i  y,  visa  vis  duquel  en  la  colomne  du  moisde  Dé¬ 
cembre  ie  trouue  z,  que  ie  fouftrais  des  6  iours  propofez,  $c 
relient  4, qui  ne  fcpeuuent  diuifer  par 7  ;  c’cft  pourquoy  ic 
dits  que  le  fixicfme  Décembre  proposé  fera  le  quatrielmo 
lourde  lafepmaine,  c’cftàdire  iclcudy. 
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Table  montrant  le  quanti tfme  tour  eft  le  premier 
Dimanche  de  chaque  mou. 
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Des  Fefles  mobiles . 

Chat.  XV. 

\  *  «  1 

IL  y  a  deux  fortes  dp  fcftes  au  Calendrier ,  les  vues  fixes  &r 
àrreftées  à  cenains  iours,  &  le*  autres  mobiles,  lcfqucllcs 
font  quclqucsÇois  plus  toft,& quclouesfois  plus  tard,  félon 
les  années  :  Car  les  fixes  ont  toufiours  au  Calendrier  vne 
mcfine  lettre  Feriale ,  &  font  perpétuellement  en  mcfme  or¬ 
dre  numéraire:  Comme  par  exemple,  la  fefte  de  Noël  cft 
toufiours  lcvingt-cinquieGne  iour  de  Décembre,  8c  fi  eft  au 
Calendrier  touiioursau  ci  roi  cl  de  la  lettre  B.  Mais  les  fcftes 
mobiles  changent  d’année  en  année  leur  feituadon  au  Ca¬ 
lendrier:  Par  exemple,  en  Tannée  prochaine  1610,  le  premier 
Dimanche  de  Ianuicr,  lequel  cft  marqué  au  Calendrier  par  la 
lettre  E,eft  lecinquiefme  iour  d’iceluy  mois;  mais  en  Tan¬ 
née  iuiuante  Uai,  il  fera  au  droi&  de  la  lettre  C ,  &  le  troi- 
ficfme  dudit  mois.  Puis  donc  que  lcsfeftcs  fixes  aduicnncnt 
toufiours  à  vn  mcfme  quandefine  iour  du  mois,  &font  per¬ 
pétuellement  marquées  au  Calendrier  par  vne  mcfme  lettre 
feriale,  il  n’cftbcfoin  de  parler  de  l’inuenrion  d’icelles,  mais 
feulement  des  mobiles,  la  plus-part  dcfquelles  prennent  jncd 
&  fondement  fur  la  fefte  de  Palques;  c'cft  pourquoy  nous 
enfeignerons  premièrement  à  la  trouuer,  &  puis  les  autres 
en  fuitte. 

Pour  donc  trouuer  le  iour  auquel  la  fefte  de  Palques  fe 
doit  célébrer  en  l’Eglife  Chrefticnnc  ,  eft  1  noter  que  trois 
chofesy  doiucnt  concurrcr  :  Premièrement,  que  ce  foit  le 
iour  dn  Dimanche  ;  Secondement ,  que  ce  foit  en  la  pleine 
Lune  ,  ou  tout  incontinent  apres.  Ticrccmcnt  que  celle 
pleine  Lune  foit  apres  Tequinoxc  vcrnallc  :  &  puis  qu'en  ce 
temps  icelle  équinoxe  cft  toufiours  enuiron  le  tingtvniefinè 
lourde  Mars,  il  s’enfuit  que  ledit  iour  dcPafqucs  lera  touf-  - 
lours  entre  levingt-dcuxicfme  Mars  &  le  vtngt-cinquicfme 
Auril.  Soit  donc  premièrement  trouué  le  quandefine  iour 
dudit  mois  de  Mars  aduicntnouuellc  Lune,  afin  de  fçauoir  la 
pleine ,  laquelle  efeheant  au  deflus  du  vingt-vnicfme  Mars,  fe¬ 
ra  propre  a  trouncr  le  iour  dcPafqucs:  mais  fi  la  pleine  Lune 
efeheoit  au  deflbubs  de  Tcqmnoxc  ,  il  foudroie  trouuér  la 
s 
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pleine  Lune  immédiatement  fumante  ,  &  le  prochain  Di¬ 
manche  d'apres  icelle  pleine  Lune,  fera  le  iour  qu’on  doit 
celebrcrlafefte.de  Palqucs  :  mais  fi  ccfte pleine  Lune  efcheoit 
à  vn Dimanche, ladite fefte  neferoit  cclcbréeque  lcDiman- 
chc  d'apres  :  Par  exemple ,  qu’il  faille  trouuer  le  quandcfme 
iour  on  doit  celcbrer  la  fefte  de  Pafques  en  l'année  prochaine 
I6io.  Premièrement  ie  trouue  par  ce  qui  eft  enfeigné  au 
chap.n,que  lanouuelle  Lune  dumoisdcMars  aduiendra  le 
quatriefmc  iour,  &  par  confcquent  la  pleine  Lune  efeherra 
audclToubsdc  ïequinoxcvcrnalle,c’cft  pourquoyiedelaifle 
ccfte  Lune,  &  cherche  celle  prochainement  luiuante,  laquel¬ 
le  ie  trouue  adaenir  le  deuxiefme  iour  d’ A  oril  s  &  partant  la 
pleine  Lune  efeherra  au  feixiefme ,  lequel  par  ce  qui  eft  enfei- 
gnéauchap.  precedent, ie  trouue cftre  vn  Ieudy  par con- 
lequentle  Dimanche  enfuiuantfera  le  dix-neufiefmc  d'iceluy 
mois  d’Auril,  auquel  f  Eglife  folemnifcra  la  fefte  de  Pafques. 
Soit  derechef  proposé  à  trouuer  le  quanticfmeiourfew  Paf¬ 
ques  en  l’année  I6n  j.ie  trouue  premièrement  que  la  nou- 
uelleLune  du  mois  de  Mars  fera  levingt-troificnne  d’iceluy 
mois  :  &  panant  la  pleine  Lune  aduiendra  le  (ïxieftnc  iour  du 
mois  d’Auril,quc  ie  trouue  deuoir  eftre  vn  Mardy  ;  8c  par  con¬ 
fcquent  ie  dits  que  le  Dimanche  enfuiuant,  vnziefme  iour 
d'iceluy  mois  d’Auril ,  on  doitcelebrer  lafefte  de  Pafques. 

Maintenant  que  nous  fçauons  lcquanticfmc  iour  auquel 
on  doitcelebrer  la  fefte  de  Pafqucs,il  ne  fera  difficile  de  trou¬ 
uer  les  antres  feftes  mobiles:  Car  contant  de  fept  ioursenfept 
tours,  rétrogradant  vers  le  commencement  de  l’année,  nous 
aurons  les  Dimanches  vulgairement  appeliez  les  Rameaux, 
ou  Pafques  fleuries,  Iudica,  Lxure,Oculi,Reminifcete,ft!a 
Quadragefimc,  qui  font  en  tout  quarante-deux  ieursdepuis 
Païques,  &  le  Mercredy  fumant,  qui  eft  le  qnarantc-fcptiefme 
iour, à  conter  dudit  iour  de  Pafques  fera  le  iour  des  Cendres, 
mais  les  trois  Dimanches  enfuiuans  feront  ceux  qu’on  ap¬ 
pelle  Qumquagcfîme,  Sexagefime, &  la  Septuageltme ,  qui 
eft  neufTepmaines  deuant  Pafques.  Et  pour  le  regard  des 
feftes  mobiles  qui  font  apres  Pafques,  u  on  conte  d'iceluy 
iour  de  Pafques  îufques  à  37,  iceluy  trente-fepriefme  ioiir  fe¬ 
ra  le  Lundy  des  Rogations ,  8c  le  Ieudy  d’apres ,  qui  eft  qua¬ 
rante  ioursapres  Pafques,feralafeftcdel'Afcenuon  deno- 
ftte  Sauucur  Icfus-Chrift  ,  dix  iours  apres  laqueüé  fera  la 
Pcotecoftc,qui  eft  le  cinquâtiefmc  iour ,  à  conter  du  lourde 
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Pafques,  &  7  iôurs  apres  la  Pcntecoftc  fera  le  Dimanche 
de  la  Trinité-,  &  le  Icudy.  enfui  uant  fêta  la  folemnité.de  la 
fcftedu  Corps  de  Icfus-Chrift.  Voyons  vn  exemple  de  ces 
chofes  :  Soit  proposé  itrouucc  les  quantiefmcs  iours  fèrortt 
ces feftes mobile* en  l'année  prochaine  îéio.  Puis  que  nous 
auons  trouuécy-deffusquc  le  lourde  Pafques  d’icelle  année 
fera  le  dix-neufjefme Aunl, comptant  d'iceluy  iour,en  ré¬ 
trogradant  vers  le  commenccméc  de  l'année  47  iours,  le  qua- 
rantefeptieûne  efeherra  auquatncfnic  iour  de  Mars,  que  le 
diseftre  lepiemicr  îout  dcCarcfmcy  ou Mfercredy  descen¬ 
dre*  -,mais  comptant  du  mcfinc  iour  de  Pafqües  en  albnt  fé¬ 
lon  l’ordre  des  iours  iufqucs  à  J7 .,  iccluy  trcntc-fcptiefme 
iour  efeherra  auvingt-cinquiefmcMay  ,  que  ic  dis  cftrc  le 
Lundy  des  Rogations  ,&  le  kudy  cnfuiuautvingt-huidicf- 
mc  dudit  mois  lcra  la  feftede  l’Alcenlion,  depuis  laquelle  ie 
compte  encore  dix  iours,  &  ce  fera  la  fclje  de  la  Pcntecoftc, 
qui  efeherra  aufcpticfmc  iour  de  Iuin:  tellement  que  com¬ 
ptant  encore  7  iours,  nous  aurons  le  Dimanche  de  la  Trini¬ 
té  au  quatortiefmc  iour  dudit  mois  -,  &  par  confcquent  lafe- 
ftc  du  Corps  dç  Icfus-Chnft  fera  le  dix-hui&iefmc  iour  d'i¬ 
celuy  mois  de  Iuin.  _■  , 

Eft encore  à  noter  fur  ce  fubied  des  feftes  mobiles,  que 
l’Aduent  fc  célébré  toujours  au  Dimanche  qui  eft  pluspro.- 
chaindelafeftc  S.  André,  à  fçauoir  depuis  lcvingt-feprief- 
meNoucmbreinclufiuemenr,  iufqucs  au  troiiiefme  iour  de 
Décembre  aufliinclufiucmcnt  :  tellement  que  la  lettre  Do¬ 
minicale  courante ,  laquelle  eft  trouuéc  au  Calendrier  inçlu- 
(îuement  entre  le  vingt-fcpticûncNoucmbrc&lctroificfme 
de  Décembre  ,  moivitre  le  premier  Dimanche  de  l'Aducm: 
Comme  pa*  exemple,  fi  lalettre  Dominicale  eft  G,lc  Di¬ 
manche  de  l’Aduct  efeherra  au  fécond  iour  de  Décembre,  cat 
en  ceft  end  roi  cl  du  Calédricr  eft  ladite  lettre  Dominicale  G  : 
Seainfien  l'année  réio  ,  que  la  lettre  Dominicale  courante 
aumoisdeNouembm  eft  D,qui  eft  la  pcnulticfme  lettre  Fé¬ 
riale  dudit  mois  ,  le  pcnulticfme  iour  d’iceluy  mois  fera  1« 
premier  Dimanche  de  l'Aduent. 

Or  ayant  iufqucs  icy  enfeigné  ibmmaircmct  les  principales 
chofes  contenues  au  Calendrier  &  Compoft  Ecclcfiaftique; 
.  nous  ioindrons  pour  feruir  d’exemples  à  ces  préceptes  la  table 
fuiuantc,par  lemoyende  laquelle  on  pourra  vcoir  en  vn  in- 
ftant  le  Nombre  d'or,  l’Epadc,  le  Cycle  folairc ,  la  lettre 
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ï>ominica]e,lafcftcde  Pafques,&  prcfquctouteslcs  autres  fcftcs  mo¬ 
biles  de  chacune  année,  depuis  l’année  i6so  ,  mfques  à  l'an  1700 
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Du  lien  du  Soleil  au  Zodiaque. 

c  h  a  p.  x  vi. 

PO  v  r  fçauoir  à  quel  figne  &  degré  du  Zodiaque  eft  le 
Soleil  à  quelque  lourproposé,  il  faut  premièrement  no¬ 
ter  le  quanticfmc  de  chaque  mois  il  entre  en  chacun  figne: 
Celle  entrée  du  Soleil  en  chacun  des  douze  fignes  du  Zodia¬ 
que  cftprefquc  comme  il  enfuit. 
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Or  retenant  en  la  mémoire  ces  entrées  du  Soleil  en  chacun 
ligne ,  &  le  nombre  des  iours  que  chaque  mois  contient, il  fe¬ 
ra  aisé  de  trouucràqucl  degrc  fera  à  peu  près  le  Soleil  pat 
chacun  iour,  attnbuantà  chaque  iour  vn  degré  :  Comme  par 
exemple,  voulant  fçauoir  à  quel  figne  &  degré  du  Zodiaque 
fera  le  Soleil,  le  vingt -fcpticfme  Septembre  i  rapprends 
par  ce  que  dclfus,  que  le  Soleil  entre  en  -Gt  le  vingt-t  roi  fief-  - 
me  dudit  mois  de  Septembre  :  parquoy  l’ofte  ce  nombre  ij  du 
nombre  proposé  17 ,  &  reftent  4  :  &  partant  ie  disque  le  So¬ 
leil  eft  ce  iour  làenuiron  au  quatriclme  degré  du  figne  de  Li- 
bra.  Derechef  foit  propose  à  touucr  le  degré  du  Zodiaque, 
auquel  fera  le  Soleil  le  dixiefmc  iour  d'Auril:  d'autant  que 
le  mois  de  Mars  qui  précédé  le  proposé  a  $1  iours;  i’adioufte 
à  J  r  les  dix  iours  propofez ,  &  fera  41  ,dont  ie  fouftrais  le 
vingrvnicfme  Mars,  auquel  le  Soleil  entre  en  y,  &  reftent  10: 
partant  iedisque  le  Soleil  fera  enuiron  au  vingticfme  degré 
d’Arics  lcdixicfmc  iour  d’Auril  propose. 

Mais  puis  que  le  Soleil  ne  parcourt  chaque  iourvn  degré 
précisément  ,&in»  quelqucsfois  plus,&  quclqucsfois  moins,  il 
aduict  qu’on  ne  peut  fçauoir  par  la  maniéré  cy-deflus  le  vray 
lieu  duSôleil  au  Zodiaque  à  vn  iour  proposé ,  ains  y  a  erreur 
quclquesfoisd’vn degré  :  C’cftpourquoy  qui  voudra  fçauoir 
précisément  le  lieu  du  Soleil  au  Zodiaque  à  quelque  iour& 
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heure  proposée  il  faudra  qu’il  air  recours  aux  Ephemerides 
calculées  pour  ce  temps  là.  Mais  d'autant  que  les  Ephemeri¬ 
des  four  ordinairement  de  gros  liures,quc  chacun  ne  peut 
pas  toufîours  auoii  commodément,  6c  que  le  vray  lieu  du 
Solcilau  Zodiaque  eft  fort  neccflaire  8c  voie  à  pluficurs  ob- 
feruations,  nous  auons  inféré  en  ce  liurct  le  lieu  du  Soleilaui 
nndy  de  chacun  tour  durant  quatre  années  ,  c'eft  à  fçauoir 
pour  l'année  biilcxtile  1610,  &  les  crois  comunes  enfumantes  j 
Ï6zi,i6zi,&  1*13:  Car  en  ces  quatre  armées aduient  toute  la 
variété  du  vray  lien  du  Soleil ,  à  caufe  des  fix  heures  laiffecs 
aux  aunées  communes.  Quand  donc  vous  dcfircrcz  fçauoir 
le  vray  lieu  du  Soleil  à  quelque  iour  d’vne  année  proposée, 
entrez  és  tables  fumantes,  fçauoir  eft  à  la  première,  fi  ladite 
aimée  proposée  eft  btlVcxtile  jmais  ésautresfelon  lanncc  d’a¬ 
pres  le  biffexte  :  &  ayant  trouué  au  hault  de  ladite  table  le 
mois  8c  le  iour  en  la  colomne  des  iours  des  mois,  vous 
trouuerczau  quadrangle commun  lesdegrez  &minuttcsdu 
lieu  du  Soleil,  8c  au  dcltuslc  figne:  Comme  par  exemple,vou- 
lant  fçauoir  levray  lieu  du  Soleil  au  vingtiefmc  iour  d’Oélo- 
brei6n  ;ic  cherche  au  hault  de  ladite  table  l’année  i6zi,& 

f»uis  aufti  lcmoisd’0<ftobreproposé,maisà  cafté  en  laco- 
omnedes  iours, le  iour  d’iceluy  mois,  c’eft  à  dire  levingt- 
idine,&  en  l’aire  commun  auldits  mois  &  iour,  ie  trouue 
a6deg./4',  &au  dcfliis  le  figne  de  Q-  parquoy  ie  disque  le 
vingtiefmc  d<ftobret6itàmidy  levray  lieu  du  Soleil  au  Zo- 
diaqjfera  16  DcrcchefCbitproposcàtrouucr  levray 

lieu  du  Soleil  au  qnatorzicfme  iour  d’Aouft  161}  a  8  heures 
du  matin.  Premièrement  ce  temps  cftant  réduit  en  Aftrono- 
mic,  viendra.13  iours  zo  heures  :  ie  cherche  donc  le  lieu  du 
Soleil  pour  le  midy  du  trciziefmc  iour  d’Aouft ,  comme  di& 
cftcy-deflus,&  trouue  to  deg»  7'  Si  :  en  apres, pour  les  10 
heures  reliantes  ,icpre»s  la  différence  dudit  lieu  du  Soleil  au 
midy  du  treiziefme  îourà  celuy  du  quatorzicfmc,  &  viennent 
feulement  y8'  pour  le  mouucmcnt  iourncl  du  Soleil,  que  ie 
metsau fécond  lieu  d’vne  réglé  de  trois ,  14  heures  au  pre¬ 
mier,  &  les  zo  heures  cy-defius  au  troifiefme,&  la  règle  fai- 
ftc  viennent  48' i, que  i’adioufte  aux  3.0  deg.  7’  Q  cy-deflu* 
trounez,&  viennent  n  d.iy' 1  Si  pour  le  vray  lieu  du  Soleil  ati 
Zodiaque  le  quatorziefme  iour  d'Aouft  1613  à  8  heures  du 
matin.  Soit  encore  proposé  à  trouucr  le  vray  lieu  du  SoleU 

au  Zodiaque  au  de uzicüne  iour  de  May  de  1  année  1634  *  * 
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heures  apres  midy  :  Premièrement  ie  diuilc  34  par  4,  pour 
vcoîrqucllecft  l’année  proposée,  &  ladiuifionfaiéle,reftci  : 
tcllcmentquc  laditcannéc  proposée  cft  la  deuxiefrne  apres 
lebifl'exte;  ievasdoneen  1a  table  de  l’année  i£n,quicft  la 
deuxiclmc  apres  billcxtc;  Si  au  quadranglc  corrdpondant  au 
douzicfmeiourdu  mois  de  May  ictrouue  nd.34'  ^  pour  le 
lieu  du  Soleil  au  midy  d’iccluy  iour  ;&  pour  les  6  heures  qui 
reftcnt,ie  prends  lapartie  proportionnelle  comme  diéleften 
l’exemple  precedent,  &  vient  pour  icelle  14',  que  i’adioufte 
aufdits  u  d.  34'  Se  font  11  d.  48'  pour  le  lieu  du  Soleil 
au  Zodiaque  à  6  heures  apres  midy  du  douziclmc  iour  de 
May  1634.  Soit  derechef  proposé  à  trouucr  levray  lieu  du 
Soleil  en  l’année  1600  ,  le  dix-hui&icfinc  Aouft  à  y  heures 
Se  î-  du  matin  :  Premièrement  ie  voy  que  ladite  année  propo¬ 
sée  cft  bifléxtile,&  aufti  qu’il  ne  faut  conter  que  le  di  xlepticf- 
iour  d’Aouft  à  dix-fept  heures  &  demies  apres  midy  i  c’cft 
pourquoy  ie  vas  en  Iatablc  de  l’année  biflcxtille  i6io,&r  au 
quadranglc  corrafpondantau  dix-leptiefme  iour  d’Aouft  ie 
trouuci4deg.3i'  Çl  pour  le  lieu  du  Soleil  au  Zodiaque  au 
midy  d’iccluy  iour, &  pour  les  1 7  heur.&|  qui  reftent  encore, 
ie  prends  la  partie  proportionnelle  du  mouucmcnt  diurne,  & 
vient pouriccllcprcfque  41',  que  i’adioufte  aufditsi  4  degrez 
31'  Sicy-delTus  trouuczpourlcmidy  dudix-fcxpticfmeiour, 
&  viennent  ty  dcg.  ij'  ££  pour  le  lieu  où  cftoit  le  Soleil  au 
Zodiaque  le  dix-nuiéticfme  iour  d’ Aouft  1600  à  y  heures  & 
demies  du  matin. 

Or  les  tables fuiuantes cftans proprement  pour  lcs4années 
cottccs  au  hault  d’iccllcs,  les  vrais  lieux  du  Soleil  n’y  feront 
précisément  trouuçz  quelques  années  apres  celles-Ü:  toutes- 
f  ois  on  les  aura  allez  précis,  fi  pour  chaque  année  efcoulée 
depuis  la  racine  d’iccllcs  tables ,  on  y  adioufte  vne  demie  mi¬ 
nutée,  ou  bien  fi  on  l'cnfouftraiét  pour  chaque  année  prece¬ 
dente:  Comme  pour  exemple,  nous  auonstrouué  cy-dcftus 
que  le  lieu  du  Soleil  pour  le  n'iour  de  May  de  l’année  1634 
à  6  heures  apres  midy,  cft  enuiron  11  d.  48'  :  mais  d’autant 
que  depuis  la  racine  lénily  a  11  ans,  i’adioufte  à  ce  lieu  du 
Soleil  encore  6',&  viennent  zi  d. y 4'  ^pour  levray  lieu  du 
Soleil  audit  temps.  Derechef  nous  auonstrouué  cy-dcuant 

3 uc  le  lieu  du  Soleil  au  Zodiaque  le  dix-huiéticfme  Aouft 
e  l’année  1600  à  y  heures  &  demie  du  matin,  cftoit  iyd.  i}' 
Q:  mais  d’autant  que  de  ce  temps  là  iufqucs.à  1a  taciuc  de 
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«oltre  tabIcilyatoans,ielbuftraisdulieu  trouuéen  ladite 
table  io',&  relient  2jd.  3'  Çl  pour  le  vray  beu  du  Soleil  audit 

temps  proposé. 

Qujl  faille  encore  trouuer  lepoinétdu  Zodiaque  auquel 
elloit  le  Soleil  en  l’anncc  iyéo  lccjuatricfmc  iour  d’Aunl  à 
6  heures  du  matin.  Premièrement  acaufc  de  la  reformation 
du  Calendrier,  &  aulli  que  les  vrais  lieux  du  Soleil  contenus 
éttablesfuiuantes  font  lupputcz  pour  l’heure  de  midy,au  lieu 
duquatricfme  iour  d’Aurilà*  heures  du  matin ,  nous  conte¬ 
rons  feulement  levingt-quatricfmc  iour  de  Mars  à  18  heures 
apresmidyi  &  àraifon  que  l’année  proposée  eftbiffextilc,ie 
vas  à  la  table  de  l’année  biflcxtilei6io,&  ie  trouucen  icelle 
que  le  lieu  du  Soleil  audit  iourvingt-quatricfmc  Marsà  18 
heures  apres  midy,eft  y  d.  6'  Y:Cefaiél,  ie  fouftrais  l’année 
proposée  iftfodc  l’année  radicale  1610,8c  rcflent  60 ,  pour 
lefquels  ie  fouftrais3o'  dudit  lieu  du  Soleil  trouué  en  la  ta¬ 
ble  ,  &  reûcnt  4  deg.  36'  Y’  pour  le  lieu  du  Soleil  au  Zodia¬ 
que  audit  temps  propose. 


Enfuit  UTablc  désirais  lieux  du  Soleil  au 
Zodidque  pendant  quatre  années. 
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cosmographie; 

Du  lieu  de  U  Lune  au  Zodiaque: 

C  H  A  P.  XVII. 

PO  v R  lçauoir  quel  lieu  du  Zodiaqüc  la  Lune  occupe 
chaque  iour  ,c*cft.'i  dire  enquel  ligne  Sedegré  elle  peut 
eftre  à  peu  près  à  quelque  iour  proposé  :  11  faut  premièrement 
(ÿauoir  par  ce  qui  eflenfcjgné  au  chapitre  precedent  le  lieu  du 
Soleil  a  iccluy  iour  propose,  puis  apres  laagc  de  la  Lune, 
commcilcftenfcignéauchap.ii.&  iccluy  aage  foumultiplié 
par  ix  degrez ,  &  ce  qui  en  viendrai  diuifez-  le  par  3  o  ,  &  vien¬ 
dront  au  quotient  les  lignes  paifez  depuis  ccluy  auquel  fera 
trouué  le  Soleil,  &  adiouftant  anlTi  les  degrez  reftansde  la 
diuifion  (s’ilenrcfte  aucun)  aucc  les  degrez  du  Soleil  vien¬ 
dront  à  peu  près  les  degrez  du  figue  auquel  fera  la  Lune  ce 
iour  là.  Comme  par  exemple,  qu'il  faille  irouucr  le  lieu  de 
la  Lune  au  Zodiaque  au  vingncfine  iour  d’Auniiéiy  :  Pre¬ 
mièrement  ic  trouucqu’à  iccluy  iour  le  Soleil  feraau  com- 
mcnccmcntdufignc  de  ^ÿ:crt  apres  iecrouucaulïi  que  laagc 
de  la  Lune  fera  13  murs  ,lanouuellc  Luncfc  faifant  lelepticl- 
îne  dudit  mois  d’Aunl:  ic  multiplie  donc  13  par  ndcgrcz,& 
viennent  if 6  degrez  ,quc  icdiuifepar3o  degrez,  &  viennent 
^  y  au  quotient,  &  relient  6;  parquoy  ic  dis  que  la  Lune  fera 
efloignée  du  Soleil  par  y  figues  entiers,  &  en  outre  6  degrez. 
le  compte  donc  y  figues  depuis  le  commencement  de  où 
fera  le  Soleil  au  iour  proposé,  &lcfixiefmc  Ce  rrouueclïre 
:£*:&  partant  à  iccluy  iour  proposé  laLunepaficraaufixicf? 
medegré  dcr£îr.  Soit  derechef  proposé  à  tronucr  le  fignc& 
degréoù  la  Lune  fera  le  vingt-cinquiefmc  iour  deNouem- 
brcié3y.  Premièrement  ic  trouuc  que  le  Soleil  feraau  troi- 
ficlmc  degré  du  Sagitairc ,  &c  puis  apres  que  laagc  de  la  Lune 
fera  de  feize  iours,lcfquclsie  multiplie  par  douze  degrez,  & 
viennent  191  degrez , que  icdiuifc  par  30, & viennent  fixau 
quotient-,  mais  relient  encore  11  degrez:  le  dis  donc  que  de¬ 
puis  le  lieu  du  Soleil  iufquesau  lieu  de  la  Lune  au  iour  pro¬ 
pose,  il  y  a  fix  lignes  entiers,  &  en  outre  11  degrez,  parquoy 
îccomptc  fix  lignes  depuis  le  Sagitairc,  fijauoircft  )Jb»sss,  V  , 
y,  V  ,8c  H  ,  &  aux  trois  degrez  du  Sagitairc  où  fera  le  Soleil 
à  iccluy  vingt-cinquiefme  iour  de  Noucmbite  163;  i'adioufte 
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les  ti  degrez  reftans  de  la  diuifion ,  &  font  îy  degrez  H  pour 
le  lieu  de  la  Lune  au  Zodiaque  audit  iour  proposé. 

Or  laraifonpourquoy  on  multiplie  cy -demis  l'aage  de  la 
Lune  paru  degrez,  eft  que  la  Lune  par  fon  moyen  mouuc- 
ment  laid  par  chaque  iour  peu  plus  de  13  degrez,  &  le  Soleil 
enuironvn  degré '.tellement  qu'autant  de  ioursqui  fe  feront 
efcoulcz  depuis  laconitn&ion  de  la  Lune  au  Soleil  iufqucs 
au  iour  proposé, la  Lune  auraiâiâ  autant  de  fois  11  degrez 
plus  que  le  Soleil  :  mais  comme  la  Lune  a  fonvray  mouue- 
tnent  fort  different ,  auflî  y  aura-il  fouuent  grande  différence 
duvray  lieu  d'iccllc  au  Zodiaque  à  celuy  trouué,  tant  par  la 
maniéré  cy-dclTus  cnfeignéc,quc  par  celle  qu’enfeignent  ceux 
quidtfentqu’ayâtadiouité  l’vnitcà  l'aage  de  la Lunc,&  dou¬ 
blé  leproduift  ,fi  en  diuifantccqui  en  viendra  par  y,  le  quo¬ 
tient  monftrcra  le  figne  que  la  Lune  aura  parcouru  depuis 
teluy  du  Soleil,  &  que  chaque vnité  reftante  de  la  diuifion 
Vaudra 6 degrez  :  Ccqui  fe  trouucdif-je  leplusfouucntforc 
efloignéde  la  vérité  i  bien  eft  vray  que  ne  déterminant  aucu¬ 
ne  heure  du  iour, il  aduiendra  fouuent  qu'à  quelque  heure 
du  iour  propose  la  Lune  pafTera  par  le  Lieu  du  Zodiaque 
trouuc  commedcffus  cft  dift.  Comme  pour  exemple, voulant 
fçauoir  le  lieu  de  la  Lune  au  Zodiaque  le  dixiefmc  iour 
d’Aouft  161c  ;  ietrouue  premièrement  que  l'aage  de  la  Lune 
cft  11,  &  y  adiouftantvnc  vnité, viendront  dont  le  double 
eft  16,  que  ie  diuife  par  y ,  &  viennent  y  au  quotient ,  &  refte 
vn,qui  vault  6  degrez  :  partant  ie  disque  la  Lune  a  parcouru 
y  fignes  &  6  degrez  depuis  le  dix-huiétiçfmc  Q  où  cft  le  So¬ 
leil  audit  iour  proposé ,  &  par  confcqucnt  elle  deuroit  pafîer 
ledit  iour  propose  au  yingt-quatriefinc  degré ^  ,&  néant- 
moins  elle  n'y  fera  qu'au  commencement  du  vnzicfmc  iour 
dudit  mois  d’Aouu  :  Parquoy  fi  on  veut  trouuer  préci¬ 
sément  ledit  lieu  de  la  Lune  à  quelque  iour  &c  heure  pro¬ 
posée, il  faut  auoir  recours  aux  Epheincridcs,oj  autres  ta¬ 
bles  fupputeespour  ccfteffeéb:  car  de  lepeufer  obtenir  par 
autre  moyen,  c’cft  fe  travailler  eu  vain. 
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appendice. 

IL  yapluficurs Autheurs,lcfquc]straiétan!idc  laSphcrein- 
fcrcnt  en  diucrs  lieux  d’iccilc  quelques  obfcruations  &  pro¬ 
blèmes  A  ftvonomiques;  mais  d’autant  que  cela  n’apporte  au¬ 
cun  profit  à  rapprcnty,mais  pluftoft  de  la  confufion  ,  n’ayant 
cncoHcalLz  dccognoill'ancepour  en  tirer  de  l'vtilitcouplai- 
fu-,i’ay  eftiméquc  ccsproblcmesSc  obfcruations  Altronomi- 
quesreroient  mieux  icyd'vnc  fuictequcd’cftic  difpcrséesçi 
&  là  endiuers  lieux,&fcroicnt  iceux  problèmes  maintenant 
entendus  auecbcaucoup  plus  de  facilité  qu’ils  n’euflent  cité 
par  cy-dcuant:  non  que  i’eftime  pourtant  qu’ils  le  puilVene 
I  dire  totalement  par  ceux  qui  ne  font  bien  verfez  &inftruiéts 
en  ladoétrine  des  triangles  fpheriques,  &lcfquels  ne  fe  font 
encore  bien  exercez  es  fupputations  Agronomiques  :  C’eft 
pourquoy  ic  ferois  d’auis  que  ceux-là  s’exerçaflent  en  ces 
chofesauparauant  qucvcniràces  problèmes  cy  rvoiremcf- 
mene  leurferoit  inutile  de  les  pratiquer  auec  la  Sphère  ma¬ 
terielle,  ou  Globe  cclcttc, parce  qu’à  l’ayde  dcccïinflrumens 
on  les  petit  facilement  entendre,  àcaufe  qu’on  voit  denant 
fcsycux  vn  moulinent  eflenticl ,  &  vnc  corporelle  fimilitu- 
dede  la  chofc  proposée  :  tellement  que  quiconque  verra  d'vn 
bout  à  l’autre  îe  traiétc  &  vfiige  des  Globcsdc  Hués  par  nous 
mis  en  François,  &  entendra  bien  Ce  qui  ÿ  cltcnfcigné,  trou- 
ucra  puis  apres  vnc  grande  facilité  aux  problèmes  &.  fupputa- 
tionsfphcriqucs  fuiuantes.  Et  puisque  noflre  intention n’cft 
pasdenouseftendre  au  long  fur  les  obfcruauons  des  aftrcs, 
mais  feulement  d’enfeigner  icv  quelques obforuations&  pro- 
bîcmesAftronomiqucsnccdVairespour  l’enticrc  intelligen¬ 
ce  des  chofes  cy-dcuant  diètes, nous  ne  nous  arrefterons  à 
défaire  la  fabrique  &  ftruéturc  d’aucun  inftruiqent  Dioptri- 
que,  propre  à  faire  Icfdircs  obfcruations  celcftcs,  chacun  fe 
pouuant  leruirde  celuyqni  luy  fcmblcra  commode*  foit  de 
rArmilleZodiacakjduTorquetum,  &  de  la  réglé  parallati- 
cale ,  foit  du  Quadràt,  du  Ray  ,&  -Anneau  Aftrouomiquc,  foit 
du  Quadrant Azimutal  mobile, de  l‘ArmilIccquatonallc,& 
du  Sextan  Agronomique  ,  ou  autre  fcniblablc  infiniment 
«caélcmcnt  faiét ,  &  dcfqucls  le  doétc  T yehobrahe  enfeiçné 

"les 
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les  conftrudions  &  principaux  vfages  au  liure  &  defeription 
qu'ilafoid  des  machines  &  mftrumens  dont  ils’cft  feruy  ea 
les  obfcruations  Agronomiques. 

PROBLEME  I. 

Trouuer  la  ligne  Méridienne. 

D’ Autant  que  la  ligne  Méridienne  cft  fortvtile  6c  necef- 
faire  à plufieurs obfcruations  Aftronomiqucs,  il  eft  bien 
raifonnablc  d’enfeigner  le  moyen  de  la  marquer  auparauam 
toutes  autres  chofes.  Pour  donc  tracer  fur  vnc  fupetficic  pla¬ 
ne  parallèle  à  la  plaine  horifontale  ,  foient  premièrement 
deferits  fur  icelle  plufieurs  cercles  d’vnmcfmc  centre  A  ,  au¬ 
quel  foit  érigé  à  angles  droids vn  ftile  on  gnomon  A  F  ;ce  qui 
lcraainfifaid  lorsque  lefommet  F  fera  egalement  efloignè 
de  trois  poinds  pris  en  la  circonférence  duquel  on  voudra 
des  cercles  deferits  au  plan  proposé  dudit  cfcntre  A  ;  En  apres 


c 


;o<  COSMOGRAPHIÈ, 

4c  l’vmbre  du  ftile  AF,  iufqucs  à  cequ'dle  touche  précisé-» 
meut  la  circonférence  de  quelqu’vndclÜits  cercles  dcfcrits  du 
centre  A,  comme  cfticy  l'vmbre  AH,  dont  l’extrémité  tom¬ 
be  précisément  en  U  circonférence  du  uoificfmc  cercle.  De¬ 
rechef  apres  midy  foit  obfcruéc  l’extrémité  de  l’vmbre  iuC- 
ques  à  ce  qu'elle  tombe  précisément  en  la  circonférence  du 
tncfme  cercle ,  comme  eft  l’vmbre  AG.  Et  afin  qu’on  fçache 
àquclle heure  apres  midy  l’cxtrcmicé  de  l’vmbre  peut  tou¬ 
cher  la  circonférence  du  mcfmc  cercle,  il  faudra  pirendre  gar¬ 
de  le  matin  à  quelle  heure  ladite  extrémité  de  l’vmbre  at- 
touche  icelle  circonférence  :  car  à  autant  d'heures  apres  mi¬ 
dy  il  la  touchera  derechef  :  Comme  par  exemple,  fi  j  heures 
deuant  midy  l'extrcmité  de  l’vmbre  touche  précisément  la 
circonférence  de  quclciuc  cercle,  à  trois  heures  apres  midy 
la  mcfmc  extrémité  de  l'vmbre  touchera  dcrcchefla  circon¬ 
férence  du  mcfmc  ccrclc.Mais  on  fçaura encore  cela  plus  cer¬ 
tainement,  obfcruanr  deuant  midy  la  hauteur  du  Soleil  auec 
quelque  infiniment,  lots  que  l’extrcmité  de  l’vmbre  tou¬ 
chera  précisément  1a  circonférence  de  quelque  cercle  :  car 
quand  apres  midy  le  Soleil  obtiendra  la  mcî'me  hauteur.il 
eft  certain  que  ladite  extrémité  de  l’vmbre  touchera  dere¬ 
chef  lacirconfercncc  du  mefme  cercle ,  pource  qu'apres  mi¬ 
dy  la  hauteur  du  Soleil  diminué  enmefmc  proportion  qu  elle 
croift  deuant  midy  :  Scpar  confcqucnt  l’vmbre  du  fille  AF 
diminué  deuant  midy  en  la  mcfmc  forte  qu’elle  augmente 
apres  midy.  Parquoyccs  dcuxpoinélsH.Gfont  egalement 
difiansde  la  ligne  Méridienne,  &  l'arc  H  G  eftant  cxa&emét 
couppc  en  deux  egalement  par  la  ligne  droiétc  CE,  quipafic 

f»ar  le  centre  A,  elle  fera  là  ligne  Méridienne  cherchée,  fur 
aqucllc  tombant  l’vmbre  du  ftile  A  F,  il  fera  midy  :  mais  fi 
on  couppc  icelle  ligne  Méridienne  C  E  à  angles  droiéls  par 
la  ligne  B  D,lepomélB  monftrcra  levray  Orient,  c’cft  à  di¬ 
re  lcpoinél  du  leuerdu  Soleil  au  temps  de  l’cquinoxc;  &  le 
poina  D,lc  vray  Occident.  Il  y  a  pluficurs  autres  manières 
pour  trouuer  ceftc  ligne  Méridienne  ■,  mais  nous  n'en  dirons 
autre  chofe  à  prefent. 

Or  cefte  ligne  Méridienne  eftant  rne  fois  trouuée,&  exa¬ 
ctement  marquée  au  fufàit  plan ,  on  en  pourra  facilement 
trouuer  pluficurs  autres  fur  d’autres  plans  ainft  qu'il  enfuit. 
Soit  pris  gardequand  l'vmbre  du  ftile  tombera  précisément 
fur  la  ligne  Méridienne  ja  trouuée,  &  alors  ayez  en  maiu  vn 
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pttit  filet  auec  Vu  ptonib, lequel  vous  fouftiédrei  en  forte  que 
l’vmbre  d’iceluy  fil  tombe  fur  le  plan  auquel  vous  defire* 
marquer  vne  autre  ligne  Méridienne  ;  &  ayant  tiré  vnc  ligne 
droite  par  lesdeux  poin&s  exercises  d’iccllc  vmbrc,elleic» 
ra  la  ligne  Méridienne  requife. 

Problème  1 1. 

Comme  il  faut  obferûer  la  hauteur  du 
Soleil,  &  des  efloilles  apparentes 
fur  l'korifon.  ' 

ÎL  n’yaprefque  perfpnne  qui  ne  fçache  quepour  obtenir  ‘ 
la  hauteur  du  Soleil  fur  l’norifon ,  il  faut  premièrement 
difpoler  l’inrtruinent  duquel  on  feveut  fcruir,cn  forte  qu’il 
demeure  toufiours  à  niucau ,  ou  perpendiculaire  à  l'horiioni 
&  puis  apres  lcdirigervérs  le  Soleil  xen  forte  que  lesrayoni 
ë’iceluy  partent  par  les  troux  des  pinjullcs,  8c  alors  on  peut 
ycoir  audit  infiniment  la  hautcurapparcnte  d'iccluy  Soleil  : 
je  dis  apparente,  pource  que  le  plus  iouuentcllcn’cft'vcrita- 
blement  telle  qu’elle  paroift  audit  infiniment,  unt  à  raifort 
des  refraélions  causées  des  vapeurs  SC  cxhalaifoivj ,  (principa¬ 
lement  en  ces  pays  Septeritrionnaux)  que  de  la  parallaxe  8c 
diucrfitédp  veuçqui  adulent  parla  diltance  centre  de  là 
tetre à  iafupcrficied’icellc  :  C’eft  pourquoy  ladite  hauteur 
trouuccdoit  cftre  corrige*:  8c  cmuidéei  cequi  fc  faiét  en  jr 
adioufiant  la  parallaxe  d\i  Soleil ,  Sc  en  fouftraÿ^nt  la  refra- 
frion:  A  ccfte  fin  le  doétcTycho  Brahè(  apres  pluficursob- 
feruauons)  a  recuciliy th  vne  table  les  rcfradionsduSolcili 
8c  bien  qu  elles  ne  foient  toufiours ,  &  en  tous  lieux  telles 
qu’il  lésa  trouuccs  .neautmoinsefians  peu  differentes  enceS 

3  u  .mi  ers  cy,  nous  aupns  rapporté  en  ce  liure  ladite  table 
es  réfractions  du  Soleil  pour  l'cffcél  que  deffus, comme  au  fît 
celle  des  parallaxes  d’icehiy ,  félon  trois  difiançcs  duSoicil 
au  centre  delà  terre  :  Car  ii  cft  certain  que  lç  Soleil  çftant  cri 
fa  plus  grande  difiance  à  la  terre  (fçanoircft  lors  qu'ileft  en- 
uiron  le  folfticc  d'Hypcr  )  il  faiét  la  moindre  parallaxe, 
comme  nous  dcmonftreroni  en  la  Théorie  d'icelüy  ;  mai* 
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Il  plus  grande  lors  qu'il  cft  en  la  moindre  diftance  à  U  ter¬ 
re  (  qui  eft  lors  qu  il  cft  enuiron  le  folftice  d’Efté  J  Se  IM 
moyenne  lorsqu’il  cft  enuiron  les  équinoxes.  Quand  donc 
vous  aurez  obferué  la  hauteur  du  Soleil ,  confidci  cz  il  elle  eft 
moins  que  4;  degrez ,  &  en  ce  cas  (  car  cftant  plus  grande  les 
refradions  ne  font  confidcrables  cftans  infcnfiblcs  )  entrez 
auec  icelle  hauteur  en  la  table  fuiuante  des  refradions:  & 
ayant  trouuéen  lacolomnedcs  degrez  de  l'altitude  du  So¬ 
leil  ceux  de  voftrcditc  obfcruation ,  vous  trouucrcz  vis  à  vis 
versdextre  les  minuttcs  &  fcc  5dcs  qu’il  en  faudra  fouftrairc. 


Table  des  Refraflions  du  Soleil. 
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En  aptes  vous  irez  aufiî  en  U  table  des  parallaxes ,  Se  cher- 
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eherez  pareillement  en  la  colomne  des  degrez  d’altitudes, 
ceux  de  voftrcdite  obferuarion,  devis  à  vis  en  la  colomne 
eorrefpondautcau  temps  de  l'année,  vous  prendrez  la  paral¬ 
laxe,  laquelle  vous  adioufterez  à  la  hauteur  de  voftrcdite 
obfcruauon  ja  emendéc  par  larefra&ion  ;  8c  ainfi  vous  aurez 
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S  ntt  te  de  la  TA*le  des  Parallaxes 
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.  Par  cxen»plc,ayant  obfcruc  lo  vingt -quatriefmc  Aouft  la 
hauteur  apparente  du  Soleil,  &trouuè  icelle  eftrei4dcgrez 
io',ievasa  la  table  des  refra&ionscv-delTus;  &  ayant  trouué 
en  la  colomne  des  altitudes  du  Soleil  les  14  degrezdc  lob- 
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fcruation,icvoy  visàvisen  laeolomnedc  larefradionS':  & 
pour  les  10' qui  font  ontre  les  14  degrez,  ic  prend  la  parue 
proportionnelle,  pour  laquelle  viennent  10"  :  tellement  que 
larefradiondefdits  14  d.  10'  de  l'obferuation,  eft  7'  jo",quc 
ie  fouftrais  ,8c  reftent  14d.it'  10"  pour  la  hauteur  du  Soleil 
emendéepar  la  refrattion  :  En  apres  ievas  à  la  table  des  pa¬ 
rallaxes^  vis  à  vts  des  14  degrez  d'altitude  en  la  colomne  des 
parallaxes  equinoxiales(i  caufc  que  le  temps  de  l’obferuation 
cil  plus  proche  de  l’equinoxcquedu  folfticc  d’Eftfcjic  trou- 
ue  t'/4"pour  la  parallaxe  du  Soleil,  corrcfpondanre  à  la¬ 
dite  hauteur  obferuée  ,  que  i’adioufte  à  icelle  hauteur 
ja  emendée  par  la  refradion  ,  8c  viennent  14  degrez  lf'  4" 
pour  la  vraye  hauteur  du  Soleil  au  temps  de  l’obferuation. 

Or  voila  comme  il  faut  emender  &  corriger  les  hauteurs 
apparentes  du  S  oleil,qui  les  veut  auoir  exaétcs:maisàcaufe 
que  les  hauteurs  des  cftoilles  fixes  font  auifi  fouucntneccf- 
laircs,  nous  enfeignerons  encore  ieyeequi  les  concerne.  Eft 
donc  à  noter  qu’ayant  dirigé  ïinftrumentvers  eclle  dont  on 
defire  auoir  la  hauteur  ,  &  icelle  veuü  par  les  troux  des  pi- 
nulles  propres  à  ecft  affed ,  on  verra  fur  l’inftrumcnt  la  hau¬ 
teur  appaxentede  ladite  eftoillc,  laquelle  vous  corrigerez  à 
raifon  des  refradions ,  fi  elle  eft  moindre  que  10  degrez  :  car 
au  deflus  de  10  d.  d’altitudes  la  refradion  n’eft  conlidérable 
au  regard  dcfdites eftoilles fixes, lefquelles  n’ont  point  auilt 
de  parallaxe  fenfiblc.  Nous  rapporterons  donc  icy  la  table 
dcfdites  refrad»6s,fclon  qu’elles  ont  efte  obferaccs  par  T  b  y- 
cho  Brahé,  afin  que  par  icelle  table  on  puiflfe  emender  lefdi- 
tes  hauteurs  apparentes ,  fçauoir  eft  en  lbuftrayât  de  la  hau¬ 
teur  trouuéepar  l’obferuation  U  refradion  correfpondante. 
Comme  par  exemple,  fi  la  hauteur  d’vne  eftoillc  eft  trouuée 
par  l’inftrumcnt  eftre  de  it  degrez  40',  i’entreray  en  ladite 
table  filmante ,  8c  visa  vis  des  n  degrez  d'altitude  ie  trouue 
4' jo"  :  mais  à  raifon  des  40' qui  font  outre  lefditsn  degrez, 
ie  prends  la  partie  proportionnelle,  pour  laquelle  viennent 
10";  &  partant  la  refradion  corrcfpondante  aufdits  11  deg. 
40',  ne  lcraque  4'  10",  que  ic  fouftrais  d’iceux,  &  reftent  it' 
4- $0"  pour  la  vrayt  hauteur  obferuée. 
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Table  des  refrattiom  des 
'  efloiües  fixes. 
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Or  d’autant  que  pour  obfcruer  les  refraCtions&  les  paral¬ 
laxes,  il  eft  befoin  d'au  ru  r  de  très-grands  inftrumens ,  &  que 
parcorifcqucntpeudcpcrfonnes  peuucnt  faire ieelks obfcr- 
uadons }  nous  ne  nous  arrefterons  à  prefent  à  enfeigner  le 
moyen  que  Thyco  Brahé ,  Kepler ,  &  autres  AAronomcs  ont 
tenu  pourobferuer  lefdites  rétractions  &  parallaxes,  J:  puis 
én  colliger  par  fupputations  les  tables  cy-dcilus. 

Problème  1 1 1.' 

Çemme  il  faut  obferuer  la  plus  grande  detli- 
naifon  du  Soleil. 

PTolomée  enfcignececy  au  chip.  n.  du  premier  liurede 
fon  Alinagefte  ,  &  auflt  Rcgiomontanus ,  ou  plaftoft 
Pearbachiuscn  ladixfepticfine  propofitionde  l’epitomc  d’i- 
ecluy  Almagcfte  de  Prolomée ,  &  y  procèdent  en  ce  Ae  façori. 
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Enuiton  lcfolfticcd‘Eilé,fçauoireft  vers  levingt-deuxieftn* 
iour  de  Iuin,foic  obferuc  La  hauteur  Méridienne  du  Soleil, 
iufqucsàcequon  ait  trouuc  la  plus  grande  ;  car  en  icelle  le 
Soleil  a  la  plus  grande  declinaifon  elliualle  :  En  apres  foit  fait 
le  mefmecnuiron  lefolftice  d’Hyuer,mfquesà  cequ’on  ait 
trouué  la  moindre  hauteur  Méridienne  ;  &en  icelle  fera  la 
plus  grande  declinaifon  du  Soleil  vers  Midy  :5oit  doncoftée 
celle  moindre  hauteur  Méridienne  de  la  plus  grande,  &  du 
refte, qui  fera  ladiftinccd’vn  tropique  à  l’autre, foit  pris  la 
moitié,  laquelle  fera  la  plus  grade  declinaifon  du  Soleil  cher¬ 
chée.  Par  exemple,  avant  obfcrué  à  Paris  la  plus  grande  hau¬ 
teur  Méridienne  du  Soleil  enuiron  lefolftice  d’Ellé,  Sctrou- 
ué  icelle  cftrcprefque  64  d.jy',  laquelle  cmendéc  àraifonde 
i'  io"dcpafallaxc  folaire ,  viennent  64  dcg.  } 6'  ao"pour  la 
vraye  hauteur  Méridienne:  Ayant  pareillement  obfcrué  en¬ 
uiron  lcfolfticed’Hyucr  la  moindre  hauteur  Méridienne  du 
Soleil, &  trouué  icelle  cftrc  prcfquc  17  dcg.J7',à  laquelle 
ayant  adioufté  z'  46”  de  parallaxe  folaire,  8c  puis  fouftrait  6' 
de  refraélion,  viennent  17  d.  jj'  46"  pour  la  vraye  hauteur 
Méridienne  du  folfticed’Hyuer,  laquelle  i’ofte  de  la  hauteur 
Méridienne  du  folfticc  d’Efté,  8c  relient  47  d.  a'  J4"  pour  la 
diftanced’vn  tropiqueà  l’autre, dont  ieprends  la  moitié,  8c 
viennent  13  degrez  ji'  17"  pour  la  plus  grande  declinaifon  du 
Soleil  en  l’annce  de  celle  obferuationiéij. 

Mais  la  hauteur  du  pôle  ellanc  cogneuc ,  il  n’y  auroir  qu’l 
obferuer  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil  lors  qu’il  cil  au 
tropique  d’Efté,  8e  d’icelle  foullrairc  lecomplémentdc  l’ele- 
uàtion  polaire, qui  eft  la  hauteur  de  l’Equateur,  &  le  refte  fe- 
roit  ladite  declinaifon.  Ainfîfçachant  qu’l  Pans  le  pôle  eft 
ellcucde-48  degrez  y;',  i’obferue  la  hauteur  Méridienne  du 
Soleil, iccluy  eftant  au  folfticc  d’Efté,  &  troiiüanc  comme 
deflus  qu’elle  eft  vrayement  6  4  degrez  ]6'  io'\i’en  faillirais 
4id.j',quicft  la  hauteur  de  l’ Equateur,  8c  relient  ij  degrez 
ji'  10"  pour  la  diftancc  de  l’Equateur  au  tropique  de  Can¬ 
cer.  Lors  qu’on  peut  procéder  par  ce  moyen,  il  cft  à  préférer 
au  prcccdent,eftant  beaucoup  plus  facile, voire  mefmc  le  plus 
feur  en  ces  pays  Septcntrionnaux ,  où  les  réfractions  caufcnt 
fouuent  erreur,  eftans  quelqucsfois  bien  grandes,  &  qucl- 
quesfois  fort  pentes  félon  la  pureté  de  l’air.  Mais  eft  à 
noter  que  combien  que  celle  declinaifon  foit  peu  differente 
de  celles  trouuéespar  Thyco  Brahé  jncâtmoins  iccluy  l’ayat 
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peu  obferuer  plus  exademcnt  que  no  us, à  raifort  de  fes  grand* 
înftrumens ,  nous  tiendrons  icelle  plus  grande  decUuail'on  du 
Soleil  de  tjd.ji' 


Problème  IV. 

Tjlant  donné  quelconque  poincl  de  é Edjp tique , 
O  la  plus  grande  declinaifon  d’icelle  ;  trou* 
uer  U  déclinai fon  d’tccluy  pmn6i. 

PA*  le  cercle  AB  C,foit  entendu  leÇolluredcsfolftices  4 
&  par  AEC,  la  moitié  de  l’Equateur ,  duquel  le  poind  B 
aftpole;  &  par  DEF  la  moitié  de  l’Eclyptique, laquelle  coup- 
pcî’Equatcur  aupoindE,  qui  fera  Ivudes  poinds  équino¬ 
xiaux  ,  mais  D  &  F  les  poincts 
des  folftices  :  tellemét que  l’arc 
AD ,  ou  CF  Toit  la  plus  grande 
declinaifon,  laquelle  nouspo- 
fons  eftrc  a}  d.j  i'  &  foie  don- 
]A  né  en  reclyptJquc  le  poind  G, 
diftant  de  la  fedion  E  par  66 
degrez  :  Et  il  faut  trouucr  la 
declinaifon  d’iccluy  poind. 

Par  ic  pôle  B ,1c  par  le  poind 
donné  G ,  foit  tiré  Tare  BGH, 
qui  fera  quadrant  de  cercle, &  a  angles  droids  fur  l'Equateur 
AEC,par  la  ij.p.  Thcod.t.  &  partant  l'arc  GH  mcfurcra  la 
declinaifon  du  poind  Grcquifc.  Et  d’autant  qu’au  triangle 
redanglcEGH,  l'angle  H  cft  droid,& l'arc  EG  donné  de  66 
fdegrcz,quicft  le  fixicfme degré  de  H  ,&  l’anglcGEH  cft 
celuy  de  la  plus  grande  decliuaifpn,lçauoir  cft  de  i}  degrez 
II'  j,nous  trouucrons  pat  la  69.  proportion  de  nos  triangles 
(phcriqucsjlecofté opposé  HG  eftrc  d’enuironn  degrc  ij' 
7  partant  la  declinaifon  du  fixicfme  degré  du  ligne  de 

décliné  de  rEquareurpar  11  d.ij'7". 

La  mcfmc  declinaifon  fera  aulli  trouuce  auec  le  Compas 
deproportion,  fuiuant  ecque  nous  auons  cnfeienêau  Scho- 
lie  d’iccllc  69  prop.  fçauoir  cft  prenant  la  corde  du  double 
de  Tare  terminé  par  le  poind  proposé, qui  cft  icy  iji-sSc 


Digitized  by  Googl 


ET  PROBLEMES  ASTRON.  )if 
l’ayant  portci  l'ouucrture  du  Sinus  total,  c’cft  à  dire  fur  le 
dernier  poinél  du  Compas, l’ouucrture  de  lacordedc  47  de¬ 
vrez  peu  plus  donnera  la  corde  du  double  de  ladite  dedinai- 
ion  cherchée. 

Or ccfte declinaifon  trouuéefera  ou  Boréale  ouAuftrale; 
Boréale, fi  le poinét  donné  cft  eu  la, moitié  de  l’eclyptigue 
Scptentrionnalle, en  laquelle  fout'Y','^ ,  0  ;  mai* 

Auftralc,fiiccluy  poinékcften  l'autre  moitié  de  l’cclyptiquc» 
en  laquelle  font  î£,IT^,  44,  X- 

11  appert  donc  que  pofont  toujours  au  premier  lieu  de  1* 
règle  de  trois  le  Sinus  total,  au  deuxielme  le  Sinus  de  l’arc 
terminé  par  le  poinét  propose,  &  au  troiitcfmeleSinusde  la 
plus  grande  declinailbn  de  l’cclyptique, viendra  au  quatrief- 
mc  terme  proportionnel  le  Sinus  de  la  declinaifon  rcquife  : 
Et  ce  conformément  à  l'analogie  dcmonftrée  par  Regio- 
monmnusàla  iSprop.  du  premier  liurc  de  l’EpitomCjfçauoir 
cft  que  le  finus  total  cft  au  finus  de  la  plus  grande  declitsaifon, 
comme  le  finus  de  Tare, par  lequel  le  poinét  donné  de  fEcli- 
ptiquecftdiftantde  l’vn  ou  l'autre  des  poimfts  Equinoxiaux, 
cft  au  finus  de  la  declinaifon  du  mefme  poinél.  Parquoy  on 
pourra  aisément  fupputer  ladeclinaifon  de  chaque  deerc  du 
Zodiaque ,  &endreflcr  table,  afin  que  par  le  moyen  d’icci- 
lc  on  puifle  tout  à  vn  inftant  auoir  1a  declinaifon  de  qucl- 
cpnque  poin&  de  l’edypriquc  requis. 

Mais  eft  à  noter  qu’il  fuffit  de  fupputer  lefdites  declinaifon* 
pour  vn  quart  de  l’cclyptiquc,car  deuxpoinéta  d’icelle  ega¬ 
lement  diftans  des  points  équinoxiaux  ,  ou  des  tropiques 
ont  vnc  mefme  declinaifon  :  D’où  aduient  que  la  declinaifon 
cy-deflus  trouuéc  pour  le  fixicfme  degré  de  JJ  ,  conuicat 
aufli  au  vingt -quatriefme  degré  de  tfj  :  car  ces  dcuxpoinéls 
font  egalement  diftans  du  tropique  d'Efté  :  la  mefme  decli¬ 
naifon  conuicnt  aufli  à  <  degrez  du  44,  &  au  vingt-quattief- 
mc  degré  de  2>,qui  font  egalemét  diftans  du  tropique  d’Hy- 
uen&ainfi  la  declinaifon  de  chacun  des  autres  poinchd’m 
quart  de  l’cclyptiquc  fert  &  correfpond  toufiours  à  troisau- 
trcspoinébde  ladite  cclyptiquc.fuiuant  ce  que nousauons 
défia diû  au cinquicfmc  office  de  l’eclypriquc.chap.  z.du  fé¬ 
cond  liurc  ,&  comme  il  appert  en  la  table  fumante. 
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P'fagc  de  la  Table  des  decünaifons 


PA  *.  le  moyen  de  ceftc  table  on  potlrra  promptement 
trouucr  la  dedinaifon  de  quelque  poinét  que  ce  Toit  de 
l’eclyptique  ;&  pour  ce  faire  foitconfidcréfile  lïg nç  du  Zo¬ 
diaque  ou  fera  le pointt  proposé cft  au  habit  de  la  table,  & 
alors foitchoify au cofté feneftre d’iccllc  ledegré  d’icduy  fi- 

fnc  dont  cil  requis  la  dcclinaifon  ;  mais  le  ligne  eftantatft 
as  de  ia  table,  (oit  trouué  le  degré  proposé  au  codé  dextre 
de  ladite  table;  te  vis  à  vis  en  l'aire  ou  quadtangle  commun 
&  correfoondam  audit  figne  &  degré  pris,  fera  trouuée  k 
dcclinaifon  rcquife  en  degrez  ,  minuttes  &  fécondés.  Par 
exemple ,  eftant  rcquife  la  dcclinaifon  du  douzicfme  degré 
de  ,  ie  voy  premièrement  que  ledit  ligne  de  cft  au 
kault  de  la  table ,  c'cft  pourquoy  au  coftc  feneftre  d'icelle 
ie  choilis  le  nombre  douze  degrez  ,  &  vis  i  vis  au  deifoubs 
d'iccluy  figne  de  ,ic  trouue  ij  degrez  z*'  %6"  :  autant  cft 
donc  la  dcclinaifon  du  douzicfme  degré  dc"^  rcquife,  la¬ 
quelle  eftSeptentrionnallc,àcaufe  que  ledit  ligne  cft  de  ce 
cofté  là.  Soit  derechef  proposé  à  trouucr  la  dedinaifon  du 
vingc-huiéhifme  degré  de  :  ie  trouue  donc  iccluy  ligne 
ail  bas  de  la  table  ,  c'cft  pourquoy  ie  prends  au  cofté  dex¬ 
tre  d’iccllc  le  nombre  des  18  degrez  propofez  ,  &  vis  avis 
d'iceux  ,  au  quadrangle  commun  à  iccluy  nombre  de  de- 

ijrcz ,  &  au  ligne  de  2»  ie  trouue  10  degrez  )8'  9"  :6c  telle  cft 
a  dcclinaifon  duvingt-hui&icfme  degré  de*fc  ,  proposée  à 
trouucr,  laquelle  fera  Auftralle,pourcc  que  le  ligne  de  2» 
cft  en  la  moitié  du  Zodiaque  Mcndionn.alc.  Mais  fi  outre 
les  degrez  propofez  il  y  a  des  minuttes  ,  il  faudra  prendre 
la  dedinaifon  corrcfpondamc  aufdits  degrez,  icpuis  apres 
celle  du  nombre  prochainement  fumant ,  afin  que  de  leur 
différence  on  puiffc  prendre  la  parue  proportionnelle  ,  la¬ 
quelle  il  faudra  adioufter  à  la  dcclinaifon  des  degrez  pro¬ 
pofez,  fi  le  ligne  cft  au  hault  de  la  table -,  mais  fouftrairc, 
fi  ledit  figne  eft  au  bas  Par  exemple,  qu'il  faille  trouucr  la 
decjinailon  du  quinziefne  degré  14'  du  ligne  de  TT\: 
Premièrement  donc  ie  trouue  que  la  dcclinaifon  correfpon- 
danteà  if  degrez  dcH\  cft  i6d.  mais  celle  du  feizief* 

jne'dcgtécft  16  d.  41’  9':  fcfouftrayam  cellc-làdc  ccftc-cy. 
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relient  n.' jo"pour  leur  différence:  tellement  que  ta  partie 
proportionnelle  correfpondame  aux  14'  proposes  fera  j', la¬ 
quelle  i’adiouftc  à  la  deciinaifon  des  ij  degrez  ,  &  viennent 
16  d.  18'  }?''  pour  la  deciinaifon  des  if  degrez  14'  lï^  propo¬ 
sée  à  trouucr.  Soitencocc  proposé  à  trouuer  la  deciinaifon 
de  10  degrez  if  du  fignede  np:  la  deciinaifon  de  to  degrez 
fera  trouuéede7  d.yo'  46",  &  celle  de  u  degrez  fcra7.dcg. 
x8',quioftéc  de  la  precedente,  relient  pour  leur  différence 
ai'  46";  &  par  confcquenc  1a  partie  proportionnelle  corres¬ 
pondante  aux  ij'  proposées  fera  y'  41'',  laquelle  i’ofte  de  la 
deciinaifon  des  dix  degrez  propofez,& rcltcnt7.  dcg.4;' 
pour  ladcdinaifondedixdegaf  dcnpproposéc  à  trouucr. 

Par  le  contraire  que  deffus,eftant  proposée  vne  delinaifon. 
On  pourra  trouuer  quel  poinél  de  l’cclyptique  luy  corrcf- 
poud  ;  car  qyant  trouué  dans  icelle  table  ladite  deciinaifon 
proposée, fera  monftrc  au  hault  ou  au  bas  de  ladite  table  les 
lignes,  &  à  cofté  foitvers  feneftre  ou  vers dextre, les degrez 
d’iceux  lignes  qui  peuuent  auoir  telle  deciinaifon  que  la  pro¬ 
posée  :  Par  exemple  ,  qu’il  faille  trouuer  le  ligne  &  de¬ 
gré  duZodiaque  qui  peutauoir  10  degrez  jo'de  dedinai- 
fon:  le  cherche  donc  dans  la  table  des  dcclinaifons  lapro- 

fioséeto  d.  fo',  &  l’ayant  trouuéc,  ievoy  au  hault  d’iccllc 
es  lignes  de  &  vis  à  vis  au  cofté  feneftre  ie  trouue  j 

degrez  :  le  dis  donc  que  le  troilicfmc  degré  de  l'vn  &  l’autre 
de  ces  deux  lignes  a  telle  deciinaifon  que  la  proposée  :  nuis 
ievoyaulïi qu'au  bas  de  la  table  il  y  a  les  deux  lignes^)  8c 
55,  &  au  collé  dextre  visa  vis  dcfdits  to  degrez  y  o’,  ic  trouue 
17 degrez:  le vingt-fcptiefme  degré  de  l’vn  &  l'autre  dclÜifs 
lignes  &  «5  a  donc  pareillement  la  dcclinailbn  donnée; 
Que  fi  la  deciinaifon  proposée  neîc  trouuoit  précisément 
dans  la  table, il  faudroit  prendre  la  différence  d’entre  la  pro¬ 
chainement  moindre, &  plus  grande  »  &auflî  la  différence 
d’iccllc  moindre  à  laproposéc,afin  d’en  prédire  la  partie  pro¬ 
portionnelle ,  laquelle  il  faudra  adidufter  au  degré  trouué 
au  cofté  vis  avis  de  la  moindre  deciinaifon  prifc,fi  on  veut 
adapter  la  déclinai  Ion  au:y  lignes  fupcricurs-,  rruisfouftrairc, 
lion  lavcutadaptcrauxfignesinfcricurs.  Comme  par  exem¬ 
ple,  qu’il  faille  trouuer  vn  degrede  reclyptiquc,  lequel  dé¬ 
cliné  de  l'Equatciirpat  dix  degrez  8'-,  ie  cherche  donc  dans 
la  table  icelle  deciinaifon,  mais  d'autant  que  ie  ne  l’y  trouue 
point,  iepreuds  la  différence  J’entre  la  prochaine  moindre 
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îd  d.  V  5*'',  k  la  prochainement  plus  grande  10  d.  i4"  14”  , 
laquelle  différence eft  u'  46".  le  fouftrais  auffi  lcfdits  10  d. 

4' $8'"  des  10  d.  8'propofcz, 8c  reftent  J'  it"  pour  la  diffé¬ 
rence  dHcelle*  deux  declinaifons ,  pour  laquelle  ic  prends  U 
partie  proportionnelle  de  l’autre  différence  11' 46'',  5c  vient 
pour  icelle  9'  ré",  laquelle  eftant  adiouftéei  xfdegrez  trou- 
ucz  aucoftc  fèneftredc  la  table, viendront  xfid.  9'  i6"'»du- 
qucl  on  voudra  de*  deux  lignes  qui  font  auhauicdc  la  cable 
y  k  dü>pour  le  lieu  de  l’eclypnque  qui  décliné  de  l’Equa- 
rcur  par  10  degrez  8'  :  Mais  voulant  i’vn  des  lignes  inférieurs 
){  5c  oj  ,  ic  fouftrairois  ladite  parrieproporuonnellc  9'  16" 
de4dcgrezquifctrouuentau  coftédextrede  ladite  moindre 
declinaifon  prife, 8c  refteroient  jd.jo'  44''Jduquel  on  voudra 
dcfdits  deux  figues  )(  5c  fljipour  le  lieu  de  l’eclyptiquc,  ayant 
Xo  d.  8'  de  dcclinaifon. 

Vcudonc  qu’il  y  a  touliours  quatre  poinéls  au  Zodiaque 

3ui  ont  égale  dcclinaifon ,  il  s’enfuit  que  par  la  declinaifon 
u  Soleil  on  nepeut  pasdonner  le  licud’iceluy  en  l’cclypti- 

2ue,lînonque  le  temps 5c  faifon de  l’année  ncioit  fpecifiée: 

)ar  alors  i!  fera  aisé  de  diftinguer  auquel  des  quatre  poin&s 
conuiendra  la  dcclinaifon  proposée:  Comme  par  exemple, 

3u’il  faille  trouuer  le  lieu  de  l’cdypciquc,qui  pendant  l’Efté 
ccline  de  ljfquateur  par  18  d.  ix"  :  i’entre  donc  en  la  table 
des  declinaifons ,  8c  n’y  trouuant  précisément  18  d.n'  ,ains 
feulement  18  d.  4'  14  ",  5c  1 8  d.  1 5'  n"  pour  les  plus  proches, 
dont  ta  différence  eft  !f'4}";mais  la  différence  de  la  moin¬ 
dre  de  ces  deux  declinaifons  à  la  proposée, eft  7'  44"  :  le  cher¬ 
che  donc  la  partie  proportionnelle,  5c  ic  trouuc  pour  icelle 
if'  40"  ;8c  à  caufeque  ladite  dcclinaifon  eft  au  temps  d’Efte, 
pendant  lequel  le  Soleil  parcourt  les  trois  fignes  deÇ3,  Q, 
nrp,qui  font  au  bas  de  la  table,  ic  fuis  certain  que  ladite  de¬ 
clinaifon  proposée  fera  en  Q  :c’eft  pourquov  i’ofte  Ladite 
partie  proportionnelle  19'  40"  de  9  degrez  qui  font  au  cofté 
dextrede  la  table,visivisdc  la  moindre  declinaifon  prifc,& 
reftent huiift degrez  jo'  to"  dufignede  Q  pour  le  lieu  du 
Soleil  eu  l’eclypnque  corrclpondanrc  à  la  dccliuaifonpro- 
poséc. 

Or  pour  obfêruer  par  le  mojen  de  quelque  inftrument 
Dioptrique  e*a<ftcmcntfahrique,ladeclinailtm,  foitdu So¬ 
leil,  <iu  de  quelque  autre  aftre,  i’cleuationdupolccftant  ca¬ 
gneux,  il  faut  prendre  la  hauteur  Méridienne  d'iccluy  aftre. 
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laquelle  eftant  fouftraiélc  de  la  hauteur  de  l’Equateur  ;  on 
tellc-cy  de  celltf-là,  reliera  ladeclinaifon dudit  aftre, laquel¬ 
le  fera  AuftraJlc  fi  la  hauteur  de  l'Equateur  cft  plus  grande 
que  la  hauteur  Méridienne  de  l'aftre  .mais  ScptcntrionnaJle* 
fi  au  contraire.  Par  exemple ,  au  mois  d'Aouft  1613  i’obferué 
la  hauteur  Méridienne  du  Solail  en  ccftcvillc  de  Paris, où  le 
pôle  Artique  cil  cflcué  fur  l'horifon  par  48  d .ff'  :  &  partant  la 
hauteur  de  l’Equateur  cft  41  d.  y',&  trouuay  ladite  hauteur 
Méridienne  du  Soleil  dire  y  6  d.  jo',  laquelle  emendée  par  la 
rcfra&ion ,  font  j*  d.yi'  41", dont  l’ofte  la  hauteur  de  l’E- 
quatcur,  &  relie  ntijd-46'  41"  pour  ladeclinaifon  du  Soleil, 
laquelle  cft  Scptcntrionnallc:  &  fuiuant  ce  que  nous  auons 
didcy-deflus,on  trouucr^par  la  table  dcsdcclinaifonsque 
le, Soleil  cftoit  lors  ï  17  d.  j' j  SI  - 

Par  le  moyen  de  ladite  declinaifon,  le  lieivdu  Soleil  en  l’e- 
cîyptiquc  feroit  aufli  trouué  fans  ladite  table  des  dcclinai- 
f©»s,  mais  par  fupputation;  car  alors  au  triangle  re&anglc 

£  G  H,  le  codé  de  l’angle 
droitl  GH  feroit  cogneu, 
eftant  la  declinaifon  trouuée, 
St  l’angle  opposé  GEH  ,  qui 
cft  l’inclination  &  obliquité 
de  lcclyptiqu»  5 St  panant  par 
la  71  p.  de  nos  triangles  fphe- 
riques,  l’hypothcnufc  E  G  fer 
roit  trouilécdc4i  d.  f6’  j»5c 
par  confequent  nous  fera  co¬ 
gneu  Je  poind  de  l’eclypti- 
que  G:  lequel  corrcfpondroit 
à  ix  d.  y  6'  ï  du  ligne  de  fi  l’obferuation  auoit  elle  faiâcan 

Printemps  j  mais  à  caufe  qu’icellc  obferuaiion  aefté  faille  en 
Efté,icft>uftraits  lefdits  41  d.  ys'idu  quandc  cercle  90,8: 
relient  47  d.}'  \  qu’il  faut  conter  depuis  le  commencement 
de tfp  :  St  partant  viendrôt  comme  dellus  17  d.  5'  {  Çl .  Que  11 
l'obfcruation  fc  faifoit  en  Automne ,  il  faudroit  nombrer  lef¬ 
dits  41  d.  1  de  l’arc  E  G  depuis  lccorftmcncemcnt  de  J}, 
Sc  alors  viendroient  ud.yé'  ‘  de  fil  :  &  finalement  fi  l’obfcr- 
uation  auoit  cfté  faille  pendant  l’Hyucr,  il  faudroit  feule- 
mentofter  ladite  hypothenufe  EGdc  yodeg.  &  nombtcrlc 
refte  depuis  le  commencement  de  ^  -,  qtf  oy  faifanCTiçudroiét 
i7d.}';dufignedcWl.  ^ 
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La  mefmc  fupputauon  fera  auffi  faille  auec  le  Compas  de 
prop.  comme  U  eft  di<ft  au  Scholic  d’icelle  71  p.  fçauoix  eft 
pofant  la  corde  du  double  de  la  declinaifon  trouuéc,fçauoir 
eft  peu  plus  dejtd.  J  à  l'ouucrturc  de  la  corde  du  double  de 
la  plus  grande  declinaifon  de  l’cclyptique,  qui  eft  peu  plus 
de  47  degrez;  &  l’ouucrturc  du  dernier  poinét  180  d.  donne¬ 
ra  la  corde  du  double  de  ladite  hypochcnufcEG. 

Problème  V. 

Comme  il  faut  ohferuer  la  hauteur  du 
foie  fur  ïhortfon. 

ÎL  yapluficurs  maniérés  par  lefquelles  on  peut  obtenir  la¬ 
dite  hauteur  du  pôle ,  mais  nous  mettrons  feulement  icy  les 
plus  aisées, qui  fe  pratiquent  moyennant  la  declinaifon  co- 
gneu?,foit  du  Soleil,  oude  quelque  eftoillc  fixe:  Etpource 
faire,  il  faut  premièrement  cognoiftrefi  le  Zenith  du  lieu  eft 
entre  le  pôle  Ardquc  &  le  Soleil ,  ou  l’cftoille  fixe, par  le 
moyen  de  laquelle  on  veut  obferaer  ladite  hauteur  du  pôle 
eftant  au  Mcndicn,  ou  bien  fi  le  Soleil  ou  eftoille  cftant  au 
Méridien, demeure  entre  lepolc  Artiquc&lc  Zenith:  Ccqu’5 
rccognoiftra  cncefte  façon.  Quand  bn  cognbift  de  quelle 
part  eft  tourné  le  Septentrion,  ou  leMidy  (ccquifepeutco- 
tnoiftre  par  le  moyen  de  l’cguilleaymantéc  )  il  eft  fortfacile 
de  déterminer  ce  qui  eft  proposé:  Car  fi  les  vmbres  des  corps 
efleuez  lorsque  le  Soleil  eft  en  fa  plus  grande  hautcurs’efté- 
dent  vers  Septentrion,  ou  fi  nous  lommes  tournez  vers Midv, 
lorsqu’il £iut  obfcruer  laplusgrandchauteurde  reftoillcje 
Zenith  fera  conftituc  entre  le  pôle  Afrique  &  le  Soleil  ou  l*e- 
ftoi4e  :  Maisfi  lcsvmbresdes  corps  feiettentvers  Midy,lori 
que  le  Soleil  obtient  Ci  plus  grande  hauteur,  ou  finousfom- 
mes  tournez  vers  Septentrion,  obfe ruant  U  plus  grande  hau¬ 
teur  de  rcftcille,  le  Soleil  où  l’cftoillc  fera  posée  entre  le  pôle 
Arrique  &  le  Zenith.  Mais  fi  on  ignoroitvers  quelle  patrie 
*  eft  le  Septentrion  ou  le  Midy  j  tournant  la  face  vers  le  Soleil 
ou  l’cftoille.lors  qu*il  eft  proche  du  Zenith,  fi  nous  voyons  le 
Soleil  ou  l’eftoillc  tourner  auec  le  monde  d’Oricnt  enOcci- 
dcntjde  feueftre  vets  dcïtre,  le  Zenith  du  lieu  fera  entre  le 
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pôle  Àrtique  âr  le  Soleil  ou  l’eftoillc  5  mais  s’il  tourne  de  dex- 
tre  vers  feneftre,  le  Soleil  ou  rcftoillcfcraconftituéc  entre  le 
pôle  Artique  &  le  Zenith. 

Ces  chofcs  cogncuüs,  il  appert  que  la  dedinaifon  du  Soleil 
ou  de  l’eftoille  citât  Boréale,»  on  1  ofte  du  quan  de  cercle  cô- 
p ris  entre  le  pôle  Artique  Sc  l’Equateur ,  reliera  la  di fiance 
du  Soleil  ou  dé  l’cftoillc  au  pôle  Artique  ;  ou  bien  ladite  de- 
clinaifoncftant  Auftralle ,  fi  on  l’adioufte  audit  quadrant,  en 
viendra  icelle  diftancc  du  Soleil  ou  eftoiJle  iufqucs  à  îcduy 
pôle  Artique.  Ayant  donc  obfcruc  la  hauteur  Méridienne 
du  Soleil  ou  de  l’cftoille,  le  complément  d’icellc  foit  ofte  de 
la  fufditc  diftancc  du  Soleil  oucftoillc  au  pôle  Artique,  fi  le 
Zenith  du  lieu  cft  entre  l’aftrc  &  le  pôle  Artique,  ou  bien  foit 
adiouftéeà  icellediftancc.fil’aitre  eftoit  trouué  entre  le  Zc- . 
nith  &  le  pôle  Artique  ;  8t  ce  qui  reliera  de  la  fouflraélion,ou 
viendra  de  l’addition ,  monftrcra  ladillâce  du  Zenith  du  lieu 
iufques  au  pôle  Artique.  Que  fi  celle  diftancc  eftoit  trouuée 
égalé  au  quan  du  cercle,  le  Zenith  feroit  en  l’Equateur  ;& 
partant  U  n’y  auroit  aucunecflcuariondcpolcfur  l’honfon: 
Mais  fi  elle  cil  moindre  que  le  quadrant,  fouftrayez-la  de  90 
degrczjôc  reliera  la  hauteur  du  pôle  Septcntrionnal  ;  &  fina¬ 
lement  fi  clic  eftoit  plus  grande  que  le  quart  dcccrclc,oftcz- 
cn 90 degrez,& reliera  lahautcurdu  pôle  Auftral. 

Si  le  Soleil  ou  l’cftoille  eftoit  trouuée  au  poinél  vertical 
du  lieu,  c’eft  à  dire  que  fa  plus  grande  hautcu  r  fiift  trou  11  éc  d  c 
ÿodegrcïjla  dedinaifon  du  Soleil  ou  de  l’cftoille  feroit  la 
hauteur  du  pôle  fur  l’horifon ,  c'cft  à  fçauoir  Boréale,  fi  la¬ 
dite  dedinaifon  cft  Septcntrionnallc,  mais  Auftralc,fi  icelle 
dedinaifon  eftoit  Auftralc. 

Derechef  fi  leSoleilou  eftoille  és  lieux  Septentrionnaux, 
ne  fe  leuc ny  couche, (ce quipeut  arnuerau Soleil, lors qu‘U 
cft  és  figues  Septentrionnaux,  &  que  leZctuthdu  lieu  cft  en¬ 
tre  le  pôle  Botcal  &  le  cercle  Artique  )  il  aura  dansl’cfpace 
de  14  heuresdeux  hauteurs  Méridiennes ,  l’vneplus  grande,3ç 
l’autre  moindre  :  par  la  plus  grande  fera  trouuée  la  hauteur 
du  pôle  Artique,  cômc  il  cft  diél  cy-dcflus  ;  mais  par  la  moin¬ 
dre  ainfi:  Soit  trouuée  la  diftancc  du  Soleil  ou  de  l’cftoille 
iufquesau  pôle  Artique,  ainfi  qu'il  cft  diél  cy-dclfiis;  puis  à 
icelle  foit  adiouftée  la  moindre  hauteur  Méridienne  de  l’a- 
ftrc,&  viendra  la  hauteur  du  pôle  Artiquc.Par  melmc  raifon, 
fi  le  Soleil  ou  l’eftoillcés  pays  Auftraux  uc  fclcucny  couche» 
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(  ccquipcut  aduenir  quand  le  Soleil  parcourt  les  lignes  mc- 
ridionnaux  ,  &quc  le  fommet  ou  poinét  vertical  du  lieu  eft 
conftitué  entre  le  pôle  Auftral  &  le  cercle  Antartique  )  il  aura 
dans  l’cfpacc  de  14  heures  deux  hauteurs  Méridiennes,  c’efl  à 
fçauoir  vnc  plus  grande  &  vne  plus  petite  :  Par  la  plus  grande 
on  obtiendra  la  hauteur  du  pale  Autarcique,  comme  nous  a- 
uons  diéi  cy-deflus,  mais  par  la  moindre  en  celle  forte:  Ayant 
trouué  ladiftancc  duSoleil  ou  de  l’eftoilleaupolcArtique, 
ainfî  que  nous auons enfeigné  cv-dcffus,  oftez-la  dciSodcg. 
ou  bien  la  déclin.  Auftrale  de  l’aftre  de  90  d.&  refléta  ladi- 
ftance  du  Soleil  ou  de  l’eftoilleiufquesau  pôle  Antartique,» 
laquelle  diftance  foie  adiouftée  la  moindre  hauccuc  Méri¬ 
dienne,  &  viendra  la  hauteur  du  pôle  Antartique  fur  l’ho- 
rifon. 

Finalement  s’il  aduenoic  que  la  hauteur  du  Soleil  ou  de 
reftoille  n’augmentaft  ny  diminuai!  par  quelque  efpacc  de 
temps, la  hauteur  du  polcfcroit  de  90  degrez  en  Ce  lieu  là, 
c’cftà  dire  que  le  pôle  feroit  conftitué  au  Zenith  d’iccluy  lien, 
c’eft  à  fçauoir  Boréal  ou  Au  lirai,  félon  que  feroit  ladeclinai- 
fbn  du  Soleil  onde  l’cftoillc.  •  * 

Il  y  a  encore  vnc  autre  manière  pour  obtenir  ladite  hau¬ 
teur  du  pôle,  laquelle  eft  quelque  peu  differente  de  celle  cy- 
deffus  :  elle  fc  pratique  en  celle  forte.  Recognoiffez  premiè¬ 
rement  vers  quelle  partie  eft  le  Septentrion  ou  leMidy,c'eft 
à  fçauoir  par  lemoycn  de  laguîde  aymant,ou  bien  en  vous 
tournant  la  facevers  le  Soleil  ou  reftoille,  lors  qu’elle  obtict 
fa  plus  grande  hauteur  :  car  fi  elle  fe  meut  de  feneftre  vers 
dextre,  vous  aurez  le  dos  tourné  vers  la  partie  Septentrion- 
mile,  &  la  facevers  la  partie  Auftralle  :  Mais  fi  le  Soleil  ou 
eftoillecft  tournée  de  dextre  vers  fencilre,  laparriïKSeptcn- 
trionnalk  fera  deuant  vous  ,  &  l’ Auftralle  derrière.  Cecy 
e  fiant  cogncu  ,obfcrtiez  la  plus  grande  hauteur  du  Soleil  ou 
de  reftoille,  &  le  complément  d’iccllc  hauteur,  fi  les  vmbres 
des  corps  s’eftendent  vers  la  mefmc  partie  du  monde,  en  la¬ 
quelle  laftre  décliné ,  ('en  i'cftoillc  nous  prendrons  pour  les 
vmbres  le  Ray  vifucl,  tiré  de  l’ccilà  reftoille  )  eftaut  adiouilc 
à  ladite dcclinaifon de  l’aftre, donnera  l'altitude  du  pôle  de 
iriefme  nom  que  ladite  declmaifon,  c'ell  à  dire  du  pôle  Afri¬ 
que,  fi  tant  les  vmbres  que  la  dcclinaifon  font  Boréales; 
mais  de  l’ Antartique  ,fi  lefdits  vmbre  &  dcclinaifon  font  Au- 
{l  rail  es.  Mais  fi  les  vmbres  des  corps  font  icuées  en  patrie 
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contraire,  c'eft  à  dire  vers  Septentrion,  la  dcclinaiftjneftint 
Auitralle,  ou  vers  Midy  ladite  dedinaifon  citant  S  eptcntriô- 
nallc;  fi  le  complément  de  la  hauteur  Méridienne  obferuée 
citoit  égal  à  la  dedinaifon  de  l’altre ,  le  Zenith  du  lieuferoit 
foubs  l'Equateur,  &  n’y  auroit  aucune  efleuation  de  pôle: 
mais  fi  lcditcomplcment  cftoit  trouuc  moindre  que  Iadcdi- 
naifon,  celu  Y-là  citant  ofte  de  cefte-cy ,  réitéra  l’altitude  du 
pôle  du  m.fme  nom  que  la  dedinaifon ,  c’eft  à  dire  du  polç 
Afrique, ii la déclination  eft  Boréale, mais  de  l’Antartique.fi 
elle  eft  Auitralle  :  Finablemcnt  ii  le  complément  de  ladite 
hauteur  Méridienne  citoit  plus  grand  que  la  dcclinaifon,leur 
différence  feroit  la  hauteur  du  pôle  de  contraire  dénomina¬ 
tion  que  la  dedinaifon,  c’cit  à  dire  du  pôle  Autarcique,  fi  la 
dedinaifon  eftoit  Boréale ,  &  Artique,  ficllc  citoit  Auitrale. 

Quand  le  Soleil  ou  l’eitoüle  n'a  point  de  dedinaifon ,  le 
complément  de  1a  hauteur  Méridienne  donnera  l'altitude 
du  pôle  de  incline  nom  que  i’vmbrc ,  c’eft  à  fçauoir  du  pôle 
Artique, fi  l'vmbrc  eft  Scptcmrionnallc,mais  de  l’Antartique, 
fi  elle  eft  Auitralle. 

Finablemcnt  qifand  le  Soleil,  ou  l'cftoillc  fera  trouuécau 
Zenith  du  lieu ,  leur  dedinaifon  fera  la  hauteur  du  pôle  de 
mcfme  nom  que  ladite  dcdiuaifon,c'eft  à  fçauoir  du  pôle 
Artique,  fi  ladite  dedinaifon  eft  Boréale-,  mais  de  l’Antarti* 
que,  fi  die  eftoit  Auitralle. 

Maisquand  on  fçait  certainement  que  lcpole  Artique  eft 
ccluycfleuc  audeflusde  l'horifon.onpeuc  trouucrplus  fa¬ 
cilement  ladite  efleuation:  Car  premièrement  fi  le  Soleil  ou 
l’cftoillc  n’a  point  de  dedinaifon ,  le  complément  de  la  hau¬ 
teur  Méridienne  donnera  l’altitude  dudit  pôle  Artique  :  mais 
le  Soleil  ou  cltoillc  ayant  dedinaifon  Boreale ,  Se  l’aftrc  tend 
du  Zenith  vers  Midy  -,  fi  otJ  adiouite  ladite  dedinaiibn  auec 
le  complément  de  la  hauteur  Meri  Jienne ,  viendra  la  hauteur 
du  pôle  Artique  i  mais  la  dedinaifon  citant  Auitralle,  icelle 
foit  oftcc  du  complément  de  ladite  hauteur  Méridienne ,  & 
reftera  l’altitude  dudit  pôle  Artique:  Par  exemple,  en  l'an¬ 
née  1614,  le  vingt-quatriefmc  iour  de  May  voulant  obfcruer 
à  Paris  la  hauteur  du  pôle  Artique,  ic  trouuc  premièrement 

3 uc  le  lieu  du  Soleil  au  Zodiaque  eft  prcfquc  }  degrex  JJ  , 
ont  la  dedinaifon  eft  Septcntrionnallcde  xod.  jo':  Ce  qu’e- 
ftant  cogneu ,  i’obfcruc  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil  au¬ 
dit  iour.  Se  trouue  qu’elle  eft  prcfquc  61  d.  jj'  ;  laquelle  cmfi- 
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4éc  par  ia parallaxe, reuient  à$i  d.  x8"  ,dont  lecomplè- 
xnetit  cft  18  d.  f  ji";  auquel  complément  i’adioufte  les  10  d. 
fo‘  de  la  declinaifon  Septentrionnalk,  &  viennent  48d.ff' 
J*."  pour  la  hauteur  du  pôle  Artique  fur  l’horifon  de  Paris. 
Dercehefvoulant  obfcrucr  la  mefme  hauteur  du  pôle  par  le 
moyen  de  l’eftoillc  nommée  Efpy  de  la  Vierge,  laquelle  dé¬ 
cliné  de  l’Equateurvers  Midy  par  9  d.  j',i’oblcruc  ia  hauteur 
méridienne,  laquelle  ayant  trouuéc  de  jtdegrex,  le  complé¬ 
ment  d’icelle  altitude  fera  y 8  degrcx,defquels  ayant  ofté  U 
declinaifon  de  l’cftoilk,  relient  48  d.  y  y'  pour  ladite  hauteur 
du  pôle  Artique  au  dellus  de  Fhorifon  de  Paris,  qui  cft  jt" 
moins  qu’au  precedent  exemple  jmais  ayant  fouuent  obfer- 
ué  ladite  cfleuation  polaire  ,  ie  Fay  roufiours  trouuéc  fort 
proche  de  celle  cy-deflus ,  c’eft  pourquoy  nous  condurrons 
icy  que  la  hauteur  du  pôle  Artique  fur  l’honfondc  la  ville  de 
Paris  cft  48  d.yy'. 

Que  fi  le  Soleil  ou  l’cftoille  tend  du  Zenith  du  lieu  vers 
Septentrion,  le  complément  de  la  hauteur  méridienne  cftant 
oftéede  la  declinaifon  Borealede  Faftrc, reliera  l’altitude  du 

Eole  Artique.  Comme  par  exemple  ,  fupposé  que  la  vraye 
auteur  méridienne  du  Soleil  ait  cfté  obfcruéc  en  quelque 
licueftre78  d.jo',  lors  que  fa  declinaifon  Scptcntrionnalle 
cft  xod.yo',&  le  Soleil  eftre  conftitué  entre  le  Zenith  &  le 
pôle  Artique  :  Donc  le  complément  d’iccllc  hauteur  méri¬ 
dienne  (cran  d.  jo',qui  oftex  de  la  declinaifon  proposée, 
relieront  9  d.  10'  pour  l’eleuacion  du  pôle  Artique  au  defl'us 
de  l’horifon  de  ce  lieu  là  où  aura  cite  faidlc  cefte  obfer- 
uation. 

Finalement  fi  le  Soleil,  ou  l'cfloille  ne  fc  leue  ne  couche, 
tellement  qu’elle  ait  deux  hauteurs  meridiennes^  la  plus  gra¬ 
de  d’icelles  hauteurs  méridiennes  cftant  trouuéc  duforomet 
oupoinél  vertical  vers  Septentrion,  la  moitié  de  l’aggrcgc 
d’icelle  deux  hauteurs  méridiennes  donnera  latitude  du  pô¬ 
le  Afrique.  Par  exemple,  ayant  obfcrué  en  l’année  1614  les 
deux  hauteurs  méridiennes  de  l'eftoillc  polaire,  laquelle  ne 
fc  lcueny  couche  en  l'horifon  de  Paris,  ic  trouucque  la  plus 
grande  altitude cftoicjid.  41', &  la  moindre  46  d.  9'll’ûggre- 
gé  d’icelles  deux  hauteurs  cft  donc  97  d.  yo',dont  la  moitié 
eft  48  d.  yf.qui  monftre  la  hauteur  du  pôle  en  ladite  ville  de 
Paris.  Mais  h  l’aftreen  la  plus  grande  altitude  tend  du  Com¬ 
met  vers  Midy,  ayant  ofté  iccllchauccur  de  180  degrcx,foit 
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adiouftc  le  refte  à  la  moindre  hauteur  mciidienne ,  &  la  moi- . 
ne  de  ce  qui  en  viendra  donnera  l'altitude  du  polcAitiquc: 
Pont  exemple,  prefuppose  qu'en  quelque  lieu  on  ait  oblerué 
laplus  grande  hauteur  méridienne  de  certaine cftoille  eftrc 
80  degrez  vers  Midy  ,  &  la  moindre  citant  corrigée  par  la  ré¬ 
fraction  citre  feulement  rx  dcgrçz:  donc  ic  fouftrais  les  80 
degrczdc  la  plus  grande  altitude  de  180  degrez,  &  rcftcnc 
ico  dcgrcz,qui  auec  la  moindre  altitude  font  nz,  dont  iu 
prends  la  moitié,  &  viennent  f6  degrez  pour  la  hauteur  du 
pôle  ai  tique  en  ce  lieu  de  l’obfcruaaon. 

Ores  paysAuftraux.il  faudra  procéder  en  la  mcfinc  ma¬ 
nière  que  dcllus,  transférant  ce  que  nousauons  didtde  la  dé¬ 
clinai  l'on  &  parue  Boréale,  à  la  dcclinaifon  5c  partie  Auftra- 
le,&  au  contraire. 

En  toutes  les  manières  cy-deflus  enfeignéespour  obtenir 
la hauteurdu  pôle,  l’altitude  méridienne  de  l’altre  cft  ncccf- 
fairc,mais  nous  en  enfeigucrons vue  autre  par  laquelle  la¬ 
dite  hauteur  méridienne  n’cft  requilc,  ams  feulement  lade- 
clinaifon  de  l’aftre,  &  deux  hauteurs  obferucts  envn  iour 
nucc  ladiffercncc  des  Azimuts  ;  c’eft  à  dire  que  fçaehant  la 
dcclinaifon  du  Soleil, il  faudra  obferuer  la  hauteur  d’iccluy 
fur  l’horilbn  à  quelque  heure  du  ionique  ce  foit,  auec  quel¬ 
que  mftrument  azimutal ,  afin  dcpouuoir  remarquer  1  Azi- 
muth  -,  (  il  n’cft  toutesfois  ncccdairc  que  l’inftrumcntfoit  di- 
fposé  félon  la  ligne  méridienne ,  laquelle  n’cft  îcy  contidc- 
rable) quelque  temps  apres  ccftc  obfcruation,fai<ftes-cn  vn au¬ 
tre,  &  remarquez  la  différence  de  l’Azimuth  d'icellc  à  ccluy 
de  la  première  obfcruation  :  puis  auec  ces  deux  altitudes  Se 
différence  des  Azimuths  vous  obtiendrez  la  hauteur  du  pô¬ 
le  par  fupputauon  ,  comme  il  appert  en  l’exemple  fui- 
nant. 

Le  cercle  ABCD  foit  le  Mcridien,BED  la  moitié  de  l’ho- 
rifon, duquel  le  pôle  ou  poinéf  vertical  cft  F,  &  AEÇ  foit 
inouic  de  l'Equateur,  duquel  le  pôle  cft  G  ;  mais  le  Soleil 
cftant  au  vingt-çmquicfmcdcgrcdufigncdc  ^  ,  qui  décline 
de  l'Equateur  par  :j  d.ij'  &  ayant  pris  la  vraye  hauteur 
d’iccluy  fur  l’horifon  àquclquc  heure  du  ionr,  laquelle  au 
cercle  vertical  FHI  foit  HI  de  3 6  degr.  37'  j;  &  ayant  quelque 
reinpsapres  pris  derechef  la  hauteur  d’iccluy,  laquelle  au  cer¬ 
cle  vertical  FK  L  foit  LK  de  4 6  d.  33'  J;  Se  iccluy  cercle  vertical 
cftant  diftant  du  precedent  FHI  par  l’are honfontal  L  Idc 
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J3  degrez  16'  ,&  il  faut  trouuer  l’cfleuation  du  pôle  du  mon¬ 
de  G-DupolcG  foient  menez  par  les  points  du  Soleil,  qui 


font  H  &  K,  les  deux  quans  de  cercle  GHM,  G  KN  ;  tellemct 
que  lcsarcsd’iceuxH  M ,  K  N  feront  chacun  ladeciinaifon 
HtfSoleil  1  &  partant  de  13  dcg.  13'  i,  &  par  les  poinds  H  &  K 
foit  auflï  mené  l’are  HK.  Or  puis  que  l’arc  L I  cft  de  13  d.16', 
l'angle  KFH,  duquel  ledit  arc  cft  mefure  fera  cogneuj  mais 
les  deux  coftcz  F  I  C,  F  H,  qui  comprennent  iceluy  angle,  le 
feront  aufli  :  car  ils  font  complément,  des  hauteurs  cogneuës 

Îar  les  obfcruations  faides ,  &  panant  FH  fera  de  33  d.i'  ï,& 
K  de  43  d.  16'  i.  Donc  par  la  87  p.  de  nos  triangles fpheri- 
ques,  le  cofté  KH  fera  trouué  d£  13  d.  43'  *,  &  l'angle  F  H  K 
ae  41  d. 34'  jiParquoy  le  triangle  KbfcelleGKH  a  mainte¬ 
nant  les  trois  coftez  cogneus  j  car  les  deux  coftez  égaux  GH, 
GK,  font  chacun  complémcntde  la  dedinaifondu  Soleil ,  & 
partant  de  66  d.  34' î.  Donc  par  la  86  p.  de nofdits  triangles 
fyheriques  l’angle  GH  K  fera  trouué  de  87  d.  o'  13",  duquel 
cftant  ofté  l’angle  FHK  de  41  d.34'  3o",reftcront  43 d.  i3'43" 
pour  l’angle GHF  :  Parquoy  le  trianglcFGH  a  maintenant 
les  deux  coftez  F  H ,  G  H  cogneus,  &  l’angle  F  H  G  qu’ils 
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comiprennent;& parant  par  lafufditc87p.le  troiGefmec«- 
ftcFG,qaicft  le  complément  de  l'arc  DG,  fera  trouuédc4r 
degré  j;o":  &parcenfequent  l’eileuacion  du  pôle  du  mon¬ 
de  G  fur  l’horifon  de  Pans  fera  de  48  d.  74'  10  ",fclon  cefte 
obfcruation ,  qui  cft  jo"  moins  qu’és  precedentes  obferua- 
cons. 

Ceftefupputattçn  fcpeut  aulîi  faire  fur  le  Compas  de  pro¬ 
portion,  atnfi  qu’il  eftenfeigné  ésScholics  des  propoGtions 
fufditesde  nostrianglcsfpheriqucs-,  mais  d’auunt  quel’opc- 
mioneneft  allez  difficile,  nous  la  mettrons  icy  toutaulôg. 
Premièrement  donc  ie  prends  fur  la  jambe  dudit  compas  de 
proportion  la  corde  du  double  de  l’vn  ou  l'autre  des  collez 
cogncus,F  K,  FH,3cfoit  de  FK,<jui  fera  peu  moins  de  87  d. 
que  ie  porte  à  l’ouuerture  du  dernier  poin£ti8o  deg.  puis  le 
Compas  de  proportion  demeurant  ainlî  ouucrt ,  ie  prends 
l'ouuerturc  de  1a  corde  du  double  de  l'autre  collé  cogncu 


T  H,c*eftàdirepeu  plusdcioéd.&l'ayantmifcà  l’ouuertu». 
redei8od. ieprends  lefmusvcrfc  de  l’angle  cogneu,c  elt  à 
fçauoirde  l'arc LI, 8c ccen contant  lacordedu  aoubled’icc- 
luy  arc  16  d. ’ fui  le  Compas  contre  l’ordic  des  nombres, c  cft 
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à  dire  en  commençant  au  dernier  poinét  180  d.  tellement  que 
ladiftanccd’iccluy  poinéf  180,  iufquesà  enuiron  le  poin& 
de  iji  d.  {  félon  l'ordre  des  nôbrc*  fera  le  finus  verfe  dudit 
angle KFH,lequcl  finus  verfe  ic  transfère  au  commencement 
de  la  jambe:  &  ayant  v  eu  que  félon  l’ordre  ils’eftcnd  feule¬ 
ment  iufques  a  enuiron  lctroificfme  poinéF  ou  degré, îcpréds 
l'ouucrtured'iccluy,  laquelle  i’adioufte  au  finus  verfe  de  la 
différence  des  coftez  cogncus  FH,FK,c'cft  à  fçauoir  à  la  cor¬ 
de  d’enuiron  19  d.'  contez  contre  l’ordre, &  viennent prefque 
*7  d.  ~  pour  le  double  du  coftc  cherché  KH,  qui  partant  fera 
enuiron  îjd.  i.  Et  pour  auoir  l’anglcFHK,  ie  prends  la  cor¬ 
de  du  double  de  l’angle  cogneu  H  F  K,  c'eftà  fçauoi  r  enuiron 
zéd  ;,&  la  transfère  a  l'ouucrturcde  la  corde  du  doublcde 
fon  coftc  opposé, qui  cft  enuiron  17  d.^,  puis  ic  prends  l’ou- 
uerturede  la  corde  du  double  du  coftc  FK,  opposé  audit  an- 

5 le  cherché, laquelle  trâsfcrécfur  la  jambe,monftre  peu  plus 
c  83  d.  pour  le  double  d’iccluy  angle  FHK,  qui  partant  fera 
pcuplusde  41  d.  J.  Maispour  trouuer  l'angle  G  H  K,ic  prends 
premièrement  la  corde  de  180  d.&  l’ayant  transférée  à  l’ou- 
uerturede  la  corde  du  double  de  GH,  qui  cft  peu  plus  de  133 
d.ie  prends  l’ouucrturc  de  la  corde  de  l'arc  KH, que  nous 
auons  ja  trouuée  eftrc  enuiron  13  d.  J ,  laquelle  m'ayant  don- 
néijd.lereftedcr8oeft  i6j,quc  ic  prends  fur  la  jambe, & 
les  transféré  à  l'ouitcrture  d’enuiron  1 66  d.J.qui  eft  le  com¬ 
plément  defdits  13  d.  ;‘i  180  d.  puis  ic  prends  l'ouuerture  de 
180  degrez,  laquelle  donne  enuiron  174  d.  pour  la  corde  du 
double  de  l’angle  requis  GH  K,qui  par  coniéqycnt  fera  enui¬ 
ron  87  d.duqucl  ie  fouftrais  l'angle  FHK ,  &  reftent  prefque 
43  d.  J  pour  l'angle  F  HG.  Maintenant  donc  letriangle  FGH 
a  lesdeux coftez  FH,GH  cogueus  auec  l’angle  qu  ilscom-' 
prennent i  &  peur  trouuer  le  troificune  cofte  FG,ie  prends 
la  corde  du  doublcde  l'vu  des  coftez  cogncus  GH,  &lapot- 
te  à  l’ouucrturcde  180  d.puis  ic  prends  l’ouuerture  de  106 


degrez  peu  plus,  qui  cft  le  double  de  l’autre  cofté  cogneu 
FH,  laquelle  ayant  mis  à  l'ouuerture  de  1 80  dcgrcz,ie  prends 
Je  finus  verfe  de  l'angle  cogneu  FHG.e'cft  à  fçauoir  la  corde 
de  91  degrez  contez  contre  l'ordre, que  ic  trâsferc  félon  l’or- 
dre,&du  poinél3f,où  il  fctcrmine,ic  prends  l’ouucrturc, la¬ 
quelle  i’adioufte  au  finus  verfe  de  la  différence  des  coftez  co¬ 
gncus,  c'eft  à  fçauwirà  la  corde  d’enuiron  17  degrez  contez 
«ontre  l’ordre  ,  &  viennent  enuiron  81  degrez  j  pour  le 
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double  du  coftc  ï  G,  qui  par  confcqucnt  fera  d'enuiron  4t  * 

degré 

Or  il  y  a  encore  diuerfes  autres  maniérés  d'obfcruer  la  hau¬ 
teur  du  pôle,  mais  nous  n’en  dirons  rien  à  prefent ,  cftimant 
celles  cy-dcfl’us  les  plus  aisées  à  pratiquer,  voire  meûne  les 
plus  fcures.  * 

Problème  V I. 

Comme  il  faut  ohfcruer  le  temps  de  Centrée  du  So¬ 
leil  és  pointts  équinoxiaux ,  ou  en  quelque  autre 
poinff  du  Zodiaque. 

ENuiron  le  temps  qu‘on  eftime  que  le  Soleil  doit  entrer 
efdits  points  des  équinoxes,  ou  autre  poinéf  du  Zodia¬ 
que,  dont  la  variation  de  la  declinaifon  cft  fort  fenfible  en 
14  heures,  foit  prife  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  pendat 
deux  ou  trois  iours,par  le  moyen  defquelles  hauteurs  méri¬ 
diennes  foit  trouué  le  lieu  du  Soleil  au  Zodiaque  à  chacun 
defdits  iours,  ainfi  qu’il  cft  enfeigné  au  problème  quatnefmei 
&par  iccux  lieuxdu  Soleil  au  Zodiaque,  il  fera  facile  déco - 
gnoiftre  l'heure  &  moment  de  l’entrée  du  Soleil  au  poinél 
proposé  :  Comme  parcxcinplc,voulant  fçauoir  l'heure  que 
le  Soleil  entre  au  commencement  d'Arics.i’obfcrue  la  hau¬ 
teur  méridienne d’iccluy  le  dix-neuficfmc  Mars,  &fupposé 
que  par  icelle  ie  trouueparlequatricfmcprobl.lclicu  du  So¬ 
leil  eftre  19  d.  tri  10"  X  :1c  lendemain  vingtiefmc  dudit  mois 
i’obferuc  derechef  ladite  hauteur  méridienne  ,  &  tronuant 
que  le  Soleil  cft  à  10'  }i"  du  ligne  d’y:  tellement  qu'il  m’ap- 
paroiftque  l'entrée  du  Soleil  au  premier  poin&d’ Y  s’eft  fai¬ 
lle  entre  lemidy  dudix-ncufiefme  iour  deMars,&ccIuy  du 
vingtiefme ,  c’cft  pourquoy  ces  deux  obfcruations  me  fufti- 
fent:  Car lî par  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  audit  vingt- 
ticfmc  iour  on  cognoift  que  le  Soleil  n’cft  encore  entré  au¬ 
dit  poinét  propose,  il  faut  reietter  l'obfcruationfaiiftc  le  dix- 
neuficfmc  ,  &en  faircvne  autre  le  vingt-vnicfmc,  &  procé¬ 
der  ainfid’obferuarion  en  obferuation  iufquesà  ccqu'on  en 
ait  deux,  entre  lcfquelles  le  Soleil  foit  entre  audit  poinéfc 
propose.  Ce  faiél,  ic  fouftrais  les  19  deg.  n'  10"  )(  ,trouucz 
par  la  prcmicic  obferuation  des  io'  ji"  Y>  trouucz.  à  la 
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denxicfme  obfcruauon  ,  &ce  empruntant  vn  ligne  entier, 
.  c’cftàdirc  30  degrea ,  relient  32'  ir/'pour  lcmouuemcnt  du 
Soleil  entre  lefditcs  deux  obfcruations,  lequel  mouucmcnt 
il  faut  mettre  au  premier  terme  d’vne  règle  de  trois;  au  deu- 
xicfmc  terme  14  heures,  &  auuoifiefmc  la  différence  du  lieu 
du  Soleil  trouué  par  la  première  obferuation  iufqucs  au 
poinél  propose,  laquelle  cft  icy  }8'  30",  &  la  règle  faiéle, 
viennent  13  heures  41' 37"  pour  le  temps  cfcoullé  depuis  le 
midy  dudit  lour  dix-neuficnnc  Mars, iufqucs  à  lcnuée  du  So¬ 
leil  au  premier  poindfc  &  commencement  d’ y  :  tellement  qu'i¬ 
celle  entrée  feferoit  faiéle  le  vingucfmc  lourde  Mars  à  trois 
heures  4 1  '  37"  du  matin. 

Au  commencement  du  troifiefmc  liurc  de  l’Epitome  de 
l’Almagcftcde  Ptol.  eft  enfeigné  vn  autre  moyen  pour  obfer- 
ucr  l'entrée  du  Soleil  aux  poméls  des  équinoxes  ,qui  toutes- 
(  fois  n’eft  beaucoup  different  à  celuy  cnfcignc  cy-dclTus  :  Car 
là  ilcftdi&  qu'enuiron  le  temps  des  équinoxes  on  obferue 
diuerfes  hauteursmcridicnncs,  &  que  s’il  s’en  trouuoit  qucl- 
qu’vne  égalé  à  la  hauteur  du  complément  de  l’cflcuariondu 

Îiolcdu  lieu  où  l'oneftjC’eftàdireàlahauteurdc  l’Equateur, 
aditc  encrée  du  Soleil  feroit  précisément  à  inidy  du  lourde 
ladite  obferuation  :  mais  que  s’il  n’y  auoit  aucune  defditcs 
hauteurs  méridiennes  égale  à  ladite  hauteur  de  l'Equateur,  il 
faudra  pour  l’equinoxe  vcrnalle  conférer  la  moindre  &plus 
proche  hauteur  mcridicnc  à  celle  de  l’Equateur; &prenâtvne 
heure  pour  chaque  mmutte  de  différence ,  on  aura  le  temps 
de  l'entrée  du  Soleil  audit  poinct  de  l'equinoxc  vernal:  Mais 
pour  l’equinoxe  Automnale  prenant  autant  d’heure  qu’il  y  a 
de  minuttes  de  différence  de  la  liauteur  de  l'Equateur  à  la 
plus  grande  &  plus  proche  hauteur  meridlcnc,on  aura  l’heu¬ 
re  &  moment  dudit  équinoxe. 

Problème  VII. 

Ejlant  donné  quelconque  atx  de  l'eclypticjuc ,  (&U 
plus  grande  de  clinatjon  d'k  çlle  '■>  trouucr  l'ajcen- 
fwn  droicle  d' iceluy  arc. 

LE  cercle  ABCD  foit  lcmeridien,  AEF  la  moitié  de  l’E¬ 
quateur  ,  &  BEG  moitié  de  l’Edy ptiqne,  la  plus  grande 
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Sourcognoiftre  l'autre  cofté  EH  requis,  foit portée  la  corda 
e  i8od.à  l’ouucrturcdc  la  corde  du  double  du  complcméc 
de  Hl.c’cftàdircà  1  ouucrture  de  1*7  d. i,  k  l’ouiierturcde 
la  corde  du  double  du  complément  de  l’hy  pothenufe  EI,c’cft 
à  dire  de  48  d.  donnera  la  corde  du  double  du  complément  de 
EH,  quipartant  lira  enuiron  <4  d. 

Or  fi  l’arc  donné  eftoit  quadrant ,  fon  afeenfion  droite  fe- 
roitde  ÿodegrez  :  mais  fi  ledit  arc  proposé  eftoit  plas  de  90 
dog.  &  moindre  que  180,1!  le  fauaroit  fouftraire  du  demy 
cercle, puis  trouuer  l’afcenfion  du  refte;  laquelle  cftanttroa- 
uée,  ilfaudroit  derechef ofter  de  180  d.  &  reftera  l’ afeenfion 
de  l’arc  proposé.  Comme  par  cxcmple,eftat  proposé  i  troo- 
ucr  l’afcenfion  droi&c  du  vingt-quatriefme  degré  de  «p,c’eft 
adiré  de  JHdeg.ie  Jcsoftedc  180  d.&  reftent  66,  donc  l’a- 
fçcnfioneftant  cherchée  comme  deftus, fera  trouuée  comme 
di£t  eft  de  64  d .  6' ,  que  i'ofte  de  180  d.  6c  reftent  1 1  j-  dcg.f 4* 
pour  l'afcenfion  droite  du  vingt-quatricfmc  degré  de  5. 
Que  fi  l'arc  proposé  eft  plus  grand  que  le  demy  ccrClc,mais 
moindre  que  1.70  degr.  il  faudra  en  fouftraire  180, 6c  du  refte 
en  trouuer  l'afcenfion  droiéle  comme  diél  eft  i  laquelle  foie 
adiouftée  à  180, &  viendra  l’afcenfion  droiéte  requife:  Com¬ 
me  poux  exemple, qu’il  faille  trouuer  l’afcenfion  droi&cd* 
6  deg.44,c’eftà  dire  de  146  dcffrezjd’iceux  ie  fouftrais  180, 
6c  reftent  66  d.  dcfqucls  l’afcenfion  droifte  fera  trouuée  com¬ 
me  diél  eft  de  64  d.6',  que  i’adioufteài8o  degrcz,&font  144. 
deg.  6'  pour  l’afcenfion  droiéle  requife. 

Finablement  fi  l’arc  proposé  eftoit  plus  grand  que  170  d. 
mais  moindre  que  le  cercle  entier,  il  le  faudroit  fouftraire  de 
}Éod.& ayant  trouué  l'afcenfion  droiéle  du  refte,  foit  icelle 
fouftrai&e  de  jéo  dcg.&  reftera  l’afcenfion  requife  :  Comme 
par  exemple,  qu’il  faille  trouuer  l’afcenfion  d  roi <ftc  de  141!. 
de  ^bjc'cftàdircdc  19  4  d.  i’ofte  iceux  du  cercle  entier  }6o  d. 
&  reftent  66  degrez,  dcfqucls  l’afcenfion  droiékc  eft  6 4  d.  6\ 

3ue  i’ofte  de  J60  degrez,  Sc  reftent  z9jd.  f  4'  pour  l'afcenfion 
roi&edudit  arc  propose. 

Orilcftdonc  manireftequepourfupputer  l’afcenfion  droi¬ 
te  de  chaque  arc  de  l’cdyptiquc  procédant  par  augmentatif 
d’vn degré,  &  en  drefter  table,  il  n'y  aqu’àfupputer  les  amen¬ 
dons  dc's  arcs  du  premier  quadrant  de  l’cclyptiquc  :  car  ad- 
iouftant  ou  fouftrayant  comme  did  eft  cy-dcifiiSjOn  aura  cel¬ 
les  des  trois  autres  quadrant*  1  Si  par  le  moyen  de  ccftc  tabla 
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onpourravcoir  cnvn  inftant  l’afccnfion  droi&c  de  chaque 
arc  de  l'cdyptique,  comme  nous  dirons  enfume  de  ladite  u- 
blc. 

Eft  aulïi  à  noter  que  fi  l'are  propose  ne  commençoir  à  la  fc~ 
dion  vernalle,il  foudroie  trouucrdcux  afcenlîons,fçauoir  eft 
celle  de  lare  commençant  à  ladite  lc&ion ,  &  fintlfont  aucô- 
menccmentduproposc;  6c  celle  commençant  à  icelle  mefine 
fedion,mais  finiilant  aucc  l'are  propose  :  &  celle-là  cftartt 
oftéedcceftc-cy,refteroit  l’afcenlionrequifc.  Comme  pour 
exemple,  eftant  proposé  à  trouucr  Tafcenfion  droidc  parti¬ 
culière  du  ligne  de  $  }  ic  rrouuc  premièrement  l’afeenfion 
droifte  du  commencement  d’iceluy  ,fçauoireft  de  ito  d.qui 
eft  prcfquc  ixi  degrezn', puis  ie  trouuc  celle  de  latin  d’icc- 
luy  ligne, fçauoir  eft  de  ifo  d. laquelle  cftpcuplusdeijxd.6'. 
Se  celle-là  fouftraiûc  de  ccfte-cy, relient  x?  d.  J4'  pour  l’afcc- 
fiondroidedufignede  Q, comme  nous  auons  di&auchap*. 
rf.du  liurctroifielme. 

Or  lesmcfinesaTcenfions  d  ronfles  feroient  au  Ifi  trouuécs, 
fi  au  lieu  de  l’obliquité  de  l'cclyptique ,  cftott  domice  la  dc- 
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clinaifon  du  poind  terminant  l’arc  proposé ,  qui  feron  en  k 
mcfmc  figure  l’arc  H I  :  Car  alor*  fcfoicnt  cogncut  l  hypo- 
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tcQuft  EI,&  vn  cofté  de  l'angle  droit!  H I  j  &  partant  le  trot- 
fieûne  cofté  EH, qui  eft  le  rcquis/eroit  trouuc  par  la  76  p.  de 
nos  triangles  fphcriques:ou  bien  aiiec  IcCopas  de  proportion 
ain/ï  qu’il  eft  diét  au  Scholic  d'icclle  propofition,  &  expliqué 
cy-deflus.Ce  qui  reuient  à  ce  que  Rcgiomoncanus  deraonure 
à  la  derniere  propi.  de  l’Epitomc ,  fçauoir  eft  que  comme  le 
finus  de  complément  de  la  declinaifon  du  poiuél  terminant 
l’arc  de  l’cclyprique  eft  au  finus  de  complément  d’iccluy  arc, 
ainfi  le  finus  total  eft  au  finus  de  complément  de  l’afcenfion 
droi&cdu  meûne  arc  :  Tellement  donc  qu’eftant  proposé  à 
troutier  i'afeenfion  droiéle  d*vn  arc  de  i’eclyptique  terminé 
par vnpoinél  dont  la  declinaifon foit  cogncuë,(i  on  multi-* 
plie  le  finus  total  par  le  finus  de  complément  d’iccluy  arc  pro¬ 
posé,  &le  produit  foit  diuisé  par  le  finus  decomplémcotde 
ladcclinailbn  du  dernier poimft  dudit  arc,fcratrouuélc  finus 
de  complément  de  I'afeenfion  droiéle  cherchée ,  &  partant 
icellcafcenfionfera  co^gncuc  :  Par  exemple, qu'il  faille  trou- 
uer  I’afeenfion droifte  du  19e  d.  de  Y>  duquel  la  declinaifon 
cft7d.i8’;ie  multiplie  donc  Icfinus  total  tooooopar  j+yyt 
finus  de  complément  dudit  arc,  &  viennent  9457 1.09000,  que 
iediuifepar  991^1  finus  du  complément  de  la  declinaifon,  &: 
viennent  au  quotient  9^60  pour  le  finus  du  complément  de 
I’afeenfion  droiéle  cherchée  i&  partant  icelle  afeenfion  fera 
peu  plus  de  17  d.  ji\  Mais  procédant  aucc  le  Compas  de  pro¬ 
portion,  ieprends  la  corde  de  141  d.  double  du  complément 
de  l’arc  proposé,&  le  porte  à  l’ouuerture  de  16 y  dcg.peu  pins, 
qui  eft  le  double  du  complément  de  la  declinaifon  proposée* 
puis  ic  prends  l’ouuerture  du  dernier  poinét  180  d.  laquelle 
donne  fur  la  jambe  enuiron  i4fdcgrcz:  tellement  qu’il  refte 
J  J  d.  pour  le  double  de  I'afeenfion  requife,  qui  partant  eft  en¬ 
uiron  17  d.  j.:  Car  on  ne  peut  déterminer  audit  Compas  les  _ 
parties  de  degré  que  par  cftimation. 

Enceftc  maniéré  de  trouucrles  afccnfionsdroi&espar  les 
declinaifons,  il  faut  obferuer  lesmefmcs  chofesqu’en  la  pre¬ 
cedente,  c’cftà  dire  que  l’arc  de  l'eclyptique proposé cftant 
plus  grand  que  le  quan  du  cercle,  il  faudra  vfer  d’addition, 
ou  fouftradion,  félon  que  nousauonsenfeigné  cy-delTus. 
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V'fagc  de  la  Table  des  afeenfions  droites. 

PA  R  le  moyen  de  ccftc  table  des  afeenfions  droides,  il  fe¬ 
ra  aise  de  trouucr  l'afcenfion  droidc  du  lieu  du  Soleil ^ 
ou  de  quelconque  degré  de  l’cclyptiquc  proposé  :  Car  en 
prenant  au  hatilt  d'icclïc  le  figue  ,  &  au  cofté  feneftre  le  de¬ 
gré  d’iccluy  ligne,  fera  monftré  en  l’aire  de  ladite  table  au 
commun  concoursdudit  ligne  &  degré  propose,  le  degré  & 
minuttede  l'Equateur  qui  fie  leueen  l'horifon  droid  auec  le 
degré  de  l'cclyptiquc  donne.  Ainfi  on  trouitera  qu’auec  le 
vingticfmc  degré  de  n,  {c’eft  à  dire  auec  Tare  de  l’cclyptiquc 
comprisdcpuis  le  commencement  d’Y  iufqucs  au  vingticf¬ 
mc  degré  de  H ,  qui  contient  80  d.  )  fe  leuent  79  d.  7'  de  l’c- 
qutnoxial  en  l'horifon  droid. 

Que  fi  à  l’arc  donné  il  y  auoit  des  minuttes,  il  faudroit 
prendre  la  partie  proportionnelle  corrclpondantc  ù  icelles 
minuttes,  menant  au  premier  terme  d’vne  règle  de  trois  to', 
&au  fécond  ladiffercncc  des  afeenfions  droi  des  prochaine¬ 
ment  moindfc  &  plus  grande  que  ta  cherchée  ;  mais  au  troi- 
ficfme  terme  les  minuttes  proposées,  &  ce  qui  viendra, la  rè¬ 
gle  cftantfaiélc, fera  laditopartic  proportiennellc,laqucHc  il 
faudra  adioufter  à  l’afcenfion  prochainement  moindre,  afin 
d  auoir  l’afcenfion  requife.  Pour  exemple,  qu’il  faille  trou¬ 
ucr  l’afcenfion  droidc  d’vn  arc  de  l’cclyptiquc ,  contenant 
;8  degrez  n'  ,  c’eft  à  dire  l’afcenfion  du  vingt-huidicfinc 
degré  &  ii  minuttes  du  ligne  dc*^:  l’afcenfion  droidc  du 
vingc-neuficfmcdcgréeft  ;6d.  48',  mais  celle  de  18  degrez 
cft  feulement  s  S  deg.  44'  -,  &  cclle-cy  foftftraidc  de  celle-là, 
refte  rd.  l' pour  la  différence  d’iccllcs  deux  afeenfions  pro¬ 
chainement  moindre  &  plus  grande  que  la  requife  :  le  dis 
donc  fi  60'  en  donnent  61  de  différence,  combien  en  donne¬ 
ront  lesu'  propofccs,&  viennent  peu  plus  de  11'  pour  lapar- 
tie  proportionnelle,  laquelle  i’adioufteà  l’afcenfion  prochai¬ 
nement  moindre  yyd. 44', &font  Sf  degrez  j<S'  pour  l’afccn- 
fion  droidc  corrclpondantc  à  18  degrez  it’  propofee  à 
trouucr. 

Mais  s’il  falloir  trouücr  l’afcenfion  droidc  d’v*  arc  de  l'e- 
clyptiquequi  ne  commence  au  premier  poind  d’Y,  il  fou¬ 
droie  premièrement  trouucr  J’aficenfron  du  poind  où  corn- 
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imcncc  ledit  arc,  &  puis  celle  du  poinct  oi  il  fîuir,&  de  cefte- 
cy  ayautoilé  celle-là,  reftcroitl'afccnfion  requife.  Comme 
par  exemple,  voulant  trouuer  i’afcenlïon  droiclcde  l’arc  du 
Zodiaque  commencé  au  vingr-ncufiefme  degré  deD,lc 
termine  par  le  douzicfmc  degré  }o'  de  $  ;  ic  cherche  pre¬ 
mièrement  l’afccnfion  du  vingt-ncuficfme  degré  de  IX, qui  fe 
trouue  eftrc88degrezj;',&puis  apresccllede  ndcgrczjo' 

Q ,  que  ie  trouue  cftre  1J4  d.  f?',de  laquelle  i'ofte  la  prece¬ 
dente  ,  &  relient  4  6  d.  4'  pour  l'afccnfion  droiétede  1  arc  de 
l'cclyptiquc, compris  depuis  ic  19  d.a.iufqucsaudbuziefitie 
deg  réjo'  qui  eftoit  proposé  a  trouuer.  . 

Par  le  contraire  de  ce  que  deflus  eftant  donnée vne  afeen- 
hon  droicte ,  on  trouucra  aisément  le  degré  de  l’cclypdque 
qui  luy  correfpond ;  car  ayant  entré  dans  ladite  table  des 
afcenfions,&  trouué  dans  l’aire  d’icelle  le  nombre  de  l’afcen- 
,  l'ondroiéW  proposéc,fcra  monflré  au  hault  d’icelle  Icfigne 
&  au  collé  feneftre  le  degré  d’iceluy  fig<ic  auquel  conuient 
l’afccnfion  proposée.  Pour  exemple  ,  qu’il  fiAlle  trouuer  le 
degré  de  l’cclyptiquc  auquel  corrcfpondcnr  141?  d.  to’  d’a- 
fccnfiondroiétcjie  cherche  donc  icelle  afeenfionen  l’aire  de 
la  table  precedente,  &  l’ayant  troaucc,ie  voy  au  hault  d’i¬ 
celle  le  ligne  de  ,  mais  vis  avis  au  codé  fèneflrèi4  degr. 
parquov  ie  dis  qu’au  vingt-quatriefmc  degré  de  ££  conuienc 
l’afceitfion  droiéle  proposée. 

'  Mais  fi  l’afccnfion  droiéle  proposcc.no  fe  trouu^it  préci¬ 
sément  dans  l’aire  de  la  table  des  àfcenfions.ilfaudToit  pren¬ 
dre  la  partie  proportionnelle ,  mettant  au  premier  lieu  dyne  \ 
règle  de  trois  la  différence  des  deux  afcenfionsdroiéles  pro¬ 
chainement  moindre  8c  plus  grande  que  la  proposée:  mais 
au  fécond  terme  <îo',& au  troilicfmc  ladiffcrëcedc  la  moin¬ 
dre  afeenfion  prifeà  la  cherchée  ;&  la  règle  cllant  faiéle ,  il 
faudra  adiouflcr  icelle  partie  proportionnelle  qui  en  viendra 
au  nombre  des  degrer  tlôpuez.au  collé  de  la  table ,  vis  à  vis 
de  la  moindre  afeenfion  prile ,  8c  cinaura'endegré  &  minime 

lare  de  Ifcl^ptiauecom  fondant  à  l’afcenfiondônéc.  Com¬ 
me  pour  exemple ,  qu’il  faîflç  trouuer  lare  de  l’cclyptioue 
qui  en  l’horifon  droiélfe  leùcauec  <58  dtgrezde  l’Equateur, 
c  cil  à  dire  le  poinél  de  l’cclyptiquc  qui  paruicnnciThorifon 
droid  quant  8c  quant  le  foixantc-huiébcfinc  degré  de  l’equi- 
noxial  ji’cntredonc  dans  la  table  des  afeenfions  droiéteS,* 
chetcheen  l’aire  d  icelle  62  degrez  :  mais  d’autant  que  ic  oc 
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l’y  crouue  ,  ic  prends  les  deux  prochainement  moindre  & 
plus  grande,  qui  font  67  degrez  i7',&68  degrez  it',  qui  cor- 
rcfpondent  aux?  &  10  degrez  de  n  ;  la  ditfercncc  d’icrilcs 
deux  afccnfionscft  6 4' ,  &  la  différence  de  la  moindre  à  la 
■_ proposée cft+j'  :  le  dis  donc  (164'  m'en  donnent  60,  qu’en 
donneront  4};&la  règle  faidle  ,  viennent  40',  que  l’adiou- 
ftc  aux  9  degrez  de  xi  »trouucz  pour  la  moindre  afcenfion,  . 
&  font  9  degrez  40'  n  pour  le  poinét  de  l'cclyptique,  qui 
eu  la  Sphère  droite  fc  lcucaucc  le  foixautc-huidbclme  de¬ 
gré  de  l'Equateur  propose. 

,  •  ,  •  «  |  #  , 

Problème  VIII. 

:  .  »  1  e* •*  *  1  ••  *  * 

E fiant  donnée  la  longitude ,  O*  la  latitude 
d'h  rie  esloille  ;  trouuer  la  decli- 
naifon  d'icelle. 

LE  cercle  ABCD  foit  lcColluredcsfolftices  ,BED  moi- 
tiéde  l’Equateur, le  poleduqucl  foit  F  ;  mais  AEC  loir 
moitié  de  l’cclyptiquc,&  G  le  pôle  d’icelle;  Elçcomtnencc- 
.  ment  de  V,  ou  de  ôi  A  le  commencement  de,  «J,  &  Ceduy 
de  jb;  mais  H  foie  le  lieu  de  quelque  cftoillc,  par  lequtlpaf- 
_  fent  deux  aresde  grands ccrclcs,l’vn  defquels,  fçauoir  GH, 
venant  du  pôle  de  l'cclyptique  G,  couppe  l’Equateur  en  I,  8c 
l’cclyptique  au  poinét  K, lequel  déterminé  la  longitude  de 
£eftoillc,&  eft  did  le  vray  Heu  d’icelle  en  l'cclyptique, &  l’are 
.  HKfa  latitudc;mais  l'autre  arc  de  cercle  FHL  venant  du  po- 
lcdumondeF,cft  vn  quart  du  cercle  de  la  latitude  de  ladite 
cftoillc,  Se  couppe  l'Equateur  en  L ,  mais  l’cclyptique  en  M  ; 
tellement  quç.l’frc  HL  eft  la,4c4inaifon  de  l’eftoille, qu’il 
faut  trouuer. 

Or  l'are  FGeftant  ladiftancqdupoledu  mondeF  au  pôle 
de  l’cclyptique  G, fera  cgali  la  plus  grande  dcclinaifon  de 
ladite edyptique  ;&partantcogncu,  comme aùfti  l’arc  G  H, 
cftant  fupplémcntde  la  latitude  de  l’cftoillc  laquelle  eft  do- 
née^  l’angle FGH compris d’iccux  arcs  cogncus,eft  auftâ 
cogneu  :  car  ladiftanccdc  l’cftoille  H,  iufquesau  poinét  de 
Çp,«u^>(quieft  lamefurcd’iccluy  angle  FGHjfcra  cogneu. 
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puisque  la  longitude  de  ladite  cftoille  cft  donnée  :  donc  par 
la87p.de  nos  triangles  Iphcrtqucs  k  troificfmc  colle  FH, 
ou  pluftoftlon  complément  HL  fera  uouuc,  qui  cilla  dedi- 
naifon  requile,  laquelle  cft  toujours  de  mcfmc  denominatio 
que  la  latitude  de  l’eftoillc,ilnou  quand  le  finusverfe  dudit 
codé  cherché  F  H,  cft  trouué  plus  grand  que  lelinus  total,& 
lors  ledit  collé  FH  n’eft  complément  de  ladite  dedinaifon 
cherchée, ains HL  complément  d’iccluy  ,eft  icelle  déclinai- 
fon  requifcjlaquclle  a  fadenominauem  contraire  à  la  latitude 

del’eftoillc.  Ori’eftime  que  pour  l'intelligence  de  ce,  deux 
exemples  fuf&ront. 


Premicremct 


trouucr  la  de- 
dinaifond’icel- 
le  cftoille.  Le 
poind  E  cftant 
le  commence¬ 
ment  de  l’ecly- 
ptique,  ou  pre¬ 
mier  poind  de 
T  i  l'arc  KA,& 

far  confequent 
angle  F  G  H 
fera  de  3.7  d.  13', 
&  l’arc  HG  cô- 
plcment  de  la 
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latitude  HR, eft  de  67  degrez  38'*  mais  le  coftc  F  G  eçalà  la 
plus  grande  deelinaifon  de  l’edyptique,cft  de  13.  d.  $1'  Aiulî 
le  triangle  FGH  a  les  deux  coftez  HG,FG  cogncus  aucc  l’â- 
glc  qu’ils  comprennent  j  &  partant  parla  87p.de  nos  trian¬ 
gles  lphcriqucs,  HL,  qui  ctt  l’arc  do  la  deelinaifon  de  ladite 
cftoille  proposée,  &  complément  de  FH ,  fera  trouuéc  con¬ 
tenir  39  d.  zi'  40  r,  laquelle  deelinaifon  cft  Scptcntrionnale, 
puisque  la  latitude  de  l'cftoilleeft  telle. 

Pour  l’autre  exemple, foit  pose  lepoinft  H  de  ladcaxicf- 
me  figure  cftre  l'eftoille  nommée  ^tldebara »,  on  ottl  dnTau- 
rcan,  laquelle  en  la  meûne année  1600  cft  oit  a64clegrez  ii’ 


50’'  fclô  Ty- 
cho  Bralié,  & 
d’autant  fort 
l’arc  EK,  mais 
elle  auoit  y  d. 
jt'  de  latitude 
Auftrallc,6ctel 
foit  l’arc  KH: 
Il  faut  trou  uer 
la  deelinaifon 
d’icelle  cftoil- 
lc,  qui  cft  l'arc 
H  L  :  d'autant 
que  les  arcs 
G  K ,  GC  font 
quadrans,  l’arc 
K  C  mefurcra 
l’angle  FGH, 
qui  partant  fe¬ 
ra  de  1/4  d.  11' 
30".  Donc  le 
triangle  FGH 
a  les  deux  co¬ 
ftez  F  G,  G  H 
cogncus  ,  & 
l’angle  qu’ils 
comprennent: 
Car  G  H  eft 
complcmét  de 
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de  la  latitude  K  H  ,  &  G  F  cft  la  plus  grande  déclinai fon 'de 
l'eclyptique.  Parquoy  fumant  la  87  prop.  de  nos  triangles 
iplicriqucs,leiinusverfcducodéFHfera  trouuc  de  1169^7; 

&  partant  HL  ,  complément  d’iceluy  arc  FH, fera  de  iy  d.j8' 

19  '  '  &  autant  décline  ladite  eftoillc  vers  Septentrion. 

Les  incûncs  déclinations  fe  peuuent  au  lit  trouuer  fur  le 
Compas  de  proportion ,  fui uant  ce  que  nous  auons  diét  au 
Scholicde  ladite  87  prop.  de  nos  triangles  fpheriques,  fça- 
uoir  eftpofant  lacordc  du  double  de  l’vndcs  codez  cogncus 
HGàT  ouucrture  de  180  degrez,  &  ayant  pris  l’ouuercure 
de  lacordc  du  double  de  l’autre  codé  F  G ,  ie  la  mets  à  l’ou- 
ueyrurc de  180  degrez,  puis  ie prends  le  iinus  verfe  de  l’angle 
cogneu FGH,qui  aupremicr  cxemplced  lacordc  d’enuiron 
78 degrez;, contez  fur  le  Compas  contre  l'ordre, lequel  ii¬ 
nus  verfe  iç  porte  félon  l’ordre,  &du  poinCloùil  fe  termine 
ie  prends  l’ouucrturc,  laquelle  i’adioudeau  iinus  verfe  de  la 
différence  du  codé,c’cft  a  dire  à  lacordc  d’enuiron  88  de¬ 
grez  ’ ,  3c  viennentenuiron  loi  degré  tellement  qu’il  refte- 
raenuiron  78  degrez  -*  pour  le  double  de  HL,  deelinaifon  de  - 
l’edoillc  H, qui  par  confequent  fera  enuiron  }9  degrez 
Quant  au  fécond  exemple,  il  iaut  faire  de  mefmc  qu’en  ce- 
ftuy-cy  ,  obfcruant  toutesfois  de  prendre  deux  ouucrturcs 
pour  le  iî  11  us  verfe  de  l'angle  F  G  H, à  caufc  qu’il  fera  plus 
grand  que  lefemi-diametredu  Compas,  ou  bien  de  prendre 
feulement  l’ouucrturc  de  la  moitié  dudit  finus  verfe  ,&  puis 
au  double  d’icelle  ouucrture  adiouder  comme  dit  cd  le  iinus 
verfe  de  la  différence  des  codez  cogncus. 

Or  la  hauteur  du  pôle  edant  cogncuë,  ladite  deelinaifon 
des  edoillcs  peut  edre  aisément  obtèruée  ,  ainfi  que  nous 
auons  ja  dtcldu  Soleil  au  problème  troiiîcfmctCar  ayant  à 
quelque  iour  que  ce  foit  obferuc  la  hauteur  méridienne  de 
l’edoillc,  la diflercnced’i celle  hauteur  à  celle  de  l’Equateur 
fera  ladite  deelinaifon  de  l’eftoillc.  Ainii  en  l’année  1 615 ,1e 
douzicfmc  tour  du  mois  d’Aunl  nous  obferuafmcs  à  Paris  la 
hauteur  méridienne  de  l’cdoille  nommée  Efpy  de  1a  Vierge, 
laquelle  ayant  trouuée  de  degrez  ,  i’ode  icelle  hauteur 
du  complément  de  l'ctleuation  polaire ,  c’ed  à  direde  41  de¬ 
gré  y'  ,  &  redent  9  degrez  y'  pour  la  deelinaifon  de  ladite 
edoillc  ,  laquelle  ed  Audvallc, à  caufc  que  fa  hauteur  méri¬ 
dienne  a  edé  trouuée  moindre  que  lahautcurdc  l’Equateur. 
Mais  le  mefmc  iour  nous  obfctuaiincs  auiü  la  hauteur  mc- 
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tidienne  de  l'cftoille  nommée  Arélurus ,  &  la  trouuafmes 
d’enuîronôi  degrez  i9',de  laquelle  ayant ofte  la  hauteur  de 
l’Equateur,  relient n  degré  14'  pour  ladcdinaifonde  laditfc 
eftoillc  ,  laquelle  cft  boreale,à  caufe  que  la  hauteur  méri¬ 
dienne  a  elle  trouucc  plus  grande  que  la  hauteur  de  l’E¬ 
quateur.  . 


Problème  IX. 

Wjlant  donnée  la  longitude  la  latitude  d'Orne 
ejloille }  trouuer  laftenjion  droiéh 
d'icelle. 

SOient  répétées  les  deux  figures  &  exemples  du  precedent 
problème ,  cfquellcs  l’afeenfion  droicte  de  l’cftoille  H  cft 
l’arc  de  l’Equateur  EL, lequel  il  faut  coenoiftrc.  Ayant co- 
gucu  comme  dict  cft  au  precedent  problème  l’arc  F  H  ,foit 
trouué  l’angle  GF  H,  ainli  qu’il  cft  diél  à  la  fin  de  la86.prop. 
de  nos  triangles  fpheriques ,  &  le  complément  d’iccluy  angle 
GFHfera  l’arcEL.  Ainfi  au  premier  exemple  ledit  arc  EL, 
qureft  l’afeenfion  droiébe  de  l’eftoille  Algol ,fcratrouuée  de 
40  degrez  *  8'  :  mais  au  fécond  exemple  ledit  arc  EL ,  afeen- 
fiou  droite  de  l’cftoille  Aldebaram,lcratrouuée  de  6}  degrex 

^efteoperationfepeutaulfi  faire  aisément  aucc  le  Com¬ 
pas  de  proportion  :  Car  au  premier  exemple,  ayant  posé  la 
corde  de  78  degrez  44'  double  de  l’angle  cogneu  FGH,à 
l’ouuerture  de  la  corde  de  101  degré  i*'  double  de  l’arc  FG 
opposé àiceluy  angle  F  GH,  l’ouucrturc  de  ijj  degrez  16' 
donnerafur  la  jambe  dudit  Compas  peu  plus  de  98 &  par 
confcquent relieront prcfque  81  d.j  pour  le  double  de  l’arc 
cherché  EL,qui  partantferapeu  moins  de  40  degrez  *.  Pour 
l’autre  exemple,  ic  porte  la  corde  d’enuiron  jr  d.  i,à  l’ouuer- 
ture  d’cnuiron  148’ ,  Sc  l’ouucrturc  d’enuiron  169  degrez, 
cftant  portée  fur  la  jambe,donne  prefque  y*  d.J  :  &  par  confc- 
quentreftcntpcuplusde  ntfd.îpour  le  double  de  l’arcEL, 
qui  partant  fera  peu  plus  de  é)  d. 

Or  d’autant  que  pour  enfeigner  le  moyen  d’obferuer  la 
longitude  &  la  latitude  des  eftoilles,tant  fixes  qu’erratiques. 
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il  finit  vn  fort  grand  difcours,  nous  n’cndirons  rien  quant  a 
prcfeilt ,  mais  îoindrous  feulement  îcy  vnc  table  contenant 
les  principales  &plus  remarquables  de  toutes  les  cftoilles 
fixes ,  auec  la  longitude  que  chacune  d'tcellcs  eftoilles  ob- 
riendraen  l’année  1610,  laquelle  on  pourra  adapter  à  telles 
autres  années  qu’on  voudra  ,  &  ce  en  adiouftant  ji"pour 
chaque  année  palféc  depuis  ladite  racine  1610 ,  mais  en  les 
fouftrayanepour  les  années  precedentes;  tellement  qu’en  ao 
ans  il  faudra  adioufter  ou  fouftrairc  17' de  la  longitude  trou- 
uée  en  ccftc  table,  pour  auoir  celle  correfpondante  au  temps 
dloignédeccluy  de  ladite  racine  parto  années  complcttcs: 
En  ccftc  mefme  table  font  auifi  contenues  les  latitudes  def- 
dites  cftoilles ,  &  puis  apres  les  afeenfions  droites ,  &  decli- 
naifons corrcipondantes  à  icelles  longitudes  &  latitudes; le 
tout  fupputc  félon  lcsobfcruationsdeTychoBrahé. 


S'enfuit  la  Table  des  principales  ejloilles  fxesyauec 
leurs  longitudes ,  latitudes } afeenfions  droi¬ 
tes  ,  déclinaisons. 
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Table  des  longitudes  3  latitudes }  ajcenfions  drotffcs, 

NOMS  DES  ESTOILLES.  ' 


L’cftoille  du  bout  de  l’aifle  du  Pegafc. 

LaplusOccidcntakdcsdeux  lucides  quifont  au  dosde  la  Baleine. 
Celle  de  l’cfpaulc  dextre  de  Ccphéc. 

Le  Chef  d'Andromède,  ^ ilplieuu: 

La  plus  claire  de  l’cfpaulc  fencftrc  d’Andromède. 

La  boréale  du  ventre  de  la  Baleine ,  S  ut  en  elkatta. 

Celle  qui  reluit  en  l'extrémité  d'Endanus,  Acarnar. 

La  plus  lucide  dunœud  des  poiflons. 

Lapins  Auftrallc  de  la  ceinture  d' Andromède,  Mtr^eh. 

Laborcalecn  la  poitrine  de  la  Baleine. 

Cellequi  reluit  en  la  chaire  de  Cafliopde. 

La  precedente  des  trois  en  la  ioutidc  la  Baleine. 

La  claire  &  luifantc  au  fommet  du  chef  Y,  la  principale. 

Celle  de  la  poitrine  de  Cafliopée,  Schtitr. 

La  precedente  des  quatre  du  flcuuc  Eridanus,  contiguë  à  laBalcine. 
Celle  qui  eft  au  milieu  de  labouchc  de  la  Baleine. 

Lafuiuantcdes  quatre  du  flcuuc  Eridanus. 

Le  pied  fencftrc  d'Andromède.,  stlamac. 

La  lucide  en  la  mâchoire  de  la  Baleine. 

Cellequi  eft  au  gcnouïl  de  CalTîopée. 

Celle  qui  prcccdctoutes  les  4  apres  I'interuallc  du  flcuuc  Eridanus. 
La  troifieUnc  preccd.  des  mcfmcs, laquelle  eft  vers  Scptcntnon. 

La  fuiuante  des  quatre  fufditcs.  . 

Celle  qui  eft  en  la  jambe  de  Cafliopéc. 

Le  chcfde  Medufe,  Algol.  *  l 

Celle  qui  eft  au  milieu  des  Plcyades,  ou  poujlinitre. 

Celle  qui  eft  en  l'efpaulc  dextre  de  Perfcc. 

La  claire  &  rcluifantc  au  cofté  dextre  d  iceluy,  Algtneb  fuirent. 

La  fuiuante  du  pied  fencftrc  de  Perséc.  j 

Celle  qui  eft  au  reply  du  cofté  dextre  d’iccluy. 

[Celle  qui  eft  en  fon  gcnouïl  fencftrc. 

Des  Hvades,  la  première  qui  eft  es  narines  de  ' 
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I decl.  des  principales  ejloilles  fixes  en  l'an  1620. 


Digitized  by  Google 


j4S  OBSERVATIONS, 


NOMS  DES  ESTOl  LLES. 


Celle  qui  cft  vers  fou  œil  boréal. 

Ccllcqui  eft  vers  l'œil  Auftrald’icciuy 
Mais  celle  qui  cft  en  Ton  œil  Scptentrionnal. 

L'œil  Auftral 

La  claire  du  pied  feneftre  d’Ouon,^/ 

Celle  qui  cft  foubs  le  venrre  du  Licure. 

Celle  qui  eft  en  la  poignée  de  fon  cfpcc. 

Celle  qui  eft  en  l’cfpaulc  gauche  d'iccluy,  StUatrix . 

!  Celle  qui  eft  au  milieu  du  corps  du  Lieurc. 

La  Cheurette  du  Chômer, Captila,Hinui,^ill)Mhth. 

La  première  delà  ceinture  ou  baudrier  d’Onon. 

La  comm.àl’cxtrem.  de  la  Corne  bor.  'y'&au  talon  dextre  Chart. 

La  claire  hors  la  forme  du  Chien,  U  Celembe  de  Notl. 

Celle  du  milieu  des  trois  de  l’cfpccd’Orion. 

L’Auftralc  de  ces  trois. 

Celle  du  milieu  des  trois  reluifantes  au  baudrier  d’Orion. 

La  dernicre  de  ces  trois  du  baudrier  d’Orion. 

Celle  qui  cft  à  l’cxtremiccdc  la  corne  Aurtralledc^. 

I  Celle  du  genou’il  dextre  d’Orion. 

L’cftoillc  polaire  en  l’cxtrcm.  de  laqucuë  de  la  petite  O urfe,  A Irmala 

Ccllcqui  cft  rouge  &luifantc  en  l’efpaule  dextre  d’Orion. 

L’cfpaulle  dextre  du  Chartier. 

Lafuiuante  au  pied  du  Gémeau  precedent,  Cal*. 

Ccllcqui  eftauboutdupicd  dextre  du  Chien. 

Celle  de  l'extremite  de  fon  pied  de  deuant. 

Vue  claire  &luifantc  au  pied  dextre  du  Gémeau  fubfcqucnt. 

Celle  du  genouil  feneftre  du  Gémeau  precedent. 

La  luifanteau  gouucrnail  duNauirc,  Canobe. 

Vne  tres-claireen  labouchcdu  grand  chien,  Siriiu,CanicxU. 

C<  lie  qui  cft  au  genouïl  feneftre  du  Gémeau  fubfcqucnt. 

Celle  de  la  tefte  du  precedent  Gémeau,  Caftor,  u*p»llo. 

Celle  du  ventre  du  grand  chien  entre  les  cuiftes  poftericurcs. 

Celle  qui  cil  au  chef  du  Gémeau  fubfequenr,A/erf»i«»,/>«M**. 

Celle  qui  cft  au  ventre  du  grand  Chien. 


Digitized  by  Google 


ET  problesm.es  astron. 


Longitude.  Latitude.  Afc.droicte.  Declinaifons 

_____  . 

D.  mT7  D.  M.  D.  _ M.  D.  M- 

4  A  i  60  16  1<  B  j6 

61  4  6 

6l  }9 

6 }  }l 


Digitized  by  Google 


ÎJO  OBSERVATIONS, 


KO  MS  DF,  S  F.SToiLLFS . 


Le  petit  Chien,  Proton. 

Celle  qui  eft  en  laquculf  du  grand  Chien. 

L’AuftralIeen  la  Canne  de  la  pouppe  du  Nauire.' 

Laplus  boréale  des  deux  du  premier  pied  dextre  de  l’Ourfe  maieiire.  .. 

,  La  plus  Aultralle  de  ces  deux. 

La  dernière  en  la  queue  du  Dragon. 

L’informe  qui  eft  auprès  de  la  tefte  du  Hydre. 

La  fubfcqucntc  des  deux  qui  font  en  l'extrémité  de  la  Nauirc. 

Lafupciicurcdesdeux  preccd.au  quadranglcde  l'Ourfe mineur, 
j  Celle  qui  eft  au  bras  A  uftral  de  Cancer. 

Ccllcdudojdc  la  grande  Ourfe,  qui  eft  lafup.desApr.du  n,o»5. 

La  pcnultiefrae  de  la  queuedu  Dragon. 

Celle  qui  eft  aux  flancs  de  l’Ourfe  mai.&l’inf.dcsipr.  du  O ,  Mijarr 
L’infencure  des  deux  preccd.  au  quadranglc  de  l’Ourfe  mineure. 

V Aultralle  des  deux  qui  font  àu  chef  du  Lyon. 

La  claire  &  luifautcau  ccrurdu  Hydre,-*f/p/«irL 

La  boréale  des  trois  qui  font  au  col  de  Si- 
La  plus  A  uftralle  d'iccllcs. 

La  claire  qui  faidl  le  milieu  de  ces  trois  du  col  de  Si- 
Le  cœur  duLyon,  %tgulu*,  Baftlifau. 

La  plus  haute  des  i  dern.  du  Q  de  l’Ourfe  mai.  qui  cft  en  la  rac.de  fa  • 
L’infer.  &  plusbalfc  d’icdlcsfubfcq.du  O  de  lad.  Ourfe  [queue,. 

La troifiefmc  depuis  celle  qui  eft  en  l’cxtrcm.  delà  queud  du  Dragon. 
L’antipenultiefme  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe,  ^thath. 

La  claire  du  dos  de  &l,qui  cft  lafublequcntedesdeuxquiyfont. 

La  première  &  plus  boreale  des  deux  qui  font  en  lahanchedu  Lyon. 
Celle  qui  eft  au  milieu  des  troisde  laqucuëde  la  grande  Ourfe. 

Celle  qui  eft  en  la  étrille poftericure  duLyon.  * 

Celle  qui  eft  au  bout  de  la  queue  d'iceluy,  Otntb  alafed. 

L’informe  vers  laqueuëde  la  grande  Ourfe. 

Celle  qui  eft  aübout  de  laqucuëde  la  grande  Ourfe,  Btnetuu.  , 

La  plus  bor.  des  trois  qui  font  en  l’aifte  droite  de  tlp,  lé  l'andangtufi. 

La  deuxielinc  des  4  qui  font  en  l’ai  fie  gauche  d’iccllc  V  ierge. 

Celle  du  cofté  dextre  d'icelle,  audeftcmbsde  fa  ceinture. 
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Celle  qui  eft  en  l’cfpaule  feneftre  d’Hercules. 
Celle  qui  eft  au  chef  d’iccluy,  aUhttê. 

Celle  du  gcnouïl  dextre  d’Ophiucus. 

Celle  de  la  jambe  dextre. 


Celle  du  chef  d’tceluy  Serpentaire,  R  a*  alangat. 
La  claire  &  lucide  de  la  telle  du  Dragon. 

La  claire  &  rcluifantc  de  la  Lyre,  rtga. 

La  première  au  pied  dextre  d’Antinous. 


L’informe  qui  eft  près  de  la  queue  de  l’Aigle.  » 
Celle  de  laqueubde  l’Aigle. 

Celle  du  bras  dextre  d'Antmoüs. 

Celle  de  fongenouil. 


Celle  du  cofté  dextre  d’iccluy. 

L’antcccdentedesdcuxdc  Telpaulc  feneftre  de  l’Aigle. 
Celle  qui  eft  au  bec  du  Cigne. 

La  claire  &  luifantede  l’clpaulc  de  l’Aigle,./<y»‘k, 


Celle  qui  eft  en  fon  col. 

La  plus  boréale  des  trois  de  la  preced.  Corne  de  fa  . 
L’Auftralle  d’icelles. 

Celle  de  la  main  feneftre  d’ Antinous. 


La  claire  &  lucide  de  la  queue  du  Dauphin. 

La  reluifante  du  couldc  de  l’aifle  dextre  du  Cygne. 
Laplus  Auftrallc  du  cofté  prcc.  du  Rhomb.  du  Dauphin- 
La  plus  boréale  du  mcfme  cofté. 


La  plus  Auftrallc  du  coftc  fubfcquent  d’iccluy  Rhomb. 
Cellequi  eft  en  latcfte  dudit  Dauphin. 

La  precedente  des  i  reluifantes  en  la  queuï  du  fa . 
Ladernicre  d’iccllcs  rcfplandiflantcs. 


La  claire  de  l’cfpaulc  feneftre  de*». 

Celle  qui  eft  au  couldc  de  l’aifle  feneftre  du  Cygne. 
Celle  de  la  bouche  de  Pcgafc. 

La  plus  claire  de  l’cfpaule  dextre  du  V c  rfeau. 


Celle  qui  eft  au  bout  de  î’aifle  feneftre  du  Cygne. 

La  dernière  en  l’cfpanchcmcnt  de  l’eau  de  sss,FomMhand. 
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NOMS  D  Æ-S  ES  T  0  IL  LE.  S. 


Celle  qui  cft  en  la  queue  du  Cygne,  Demi  adtgcge. 
celle  qui  cft  au  couldcdextre  deess- 
l'Auftr.illcdc  la  iambcdcxtrcd’iccluy, Sthest. 

La  lucide  du  col  de  Pegafe. 

La  première  de  l’aide  d'iccluy,  rchab. 

La  boréale  de  fongcnouïl  dextre. 

I  Celle  de  l’cfpaulc  dextre  cnia  racine  de  lajibc  d’iccluy 
La  boréale  de  laqueuif  de  la  Balene.  [ulférjt. 

L’Auftrallc&  lucide  d’icelle  queue. 


On  pourra  donc  fçauoir  par  le  moyen  de  ccfte  table  le» 
longitude,  latitude,  afeenfion  droite  ,  &  declinaifon  de 
quelconque  cftoille  proposée  de  la  première ,  deuxicfme ,  ou 
troificfme  grandeur,  &pour  quelque  temps  qn’on  voudra: 
Car  ayant  trouuéés pages feneftres  lenomdc  l’cftoille  pro¬ 
posée,  fera  monftrévis  a  vis  en  la  page  dextre  fa  longitude, 
latitude,  afeenfion  droiéle,  S:  declinaifon  pour  l'année  com- 
plctte  1610  ;  6c  fi  à  la  longitude  trouuéc  en  ladite  table  on 
adioufte  17'  pourchaquetoisqueio  annéesferontefcoulée* 
depuis  ladite  racine  16&5,  Se  ji"  pour  chaque  année  feule¬ 
ment, on  aura  la  longitude  pour  le  temps  proposé,  iccluy 
cftant depuis t6 10:  cars’ile{loitauparauant,il  faudroitvfct 
defoullraélion.  Et  quanta  1a  latitude,  combien  qu’elle  ne 
foit  du  tout  inuariable  ,  fi  eft-ce  neanrmoins  que  pendant 
trois  ou  quatre  fieclcs  celle  variation  cft  infenfible  :  Ayant 
doncainfi  crouué  la  longitude  &  latitude  de  quclqu’vnc  des 
cltoiües  contenues  en  celle  table, on  pourraau  moyen  d’iccl- 
les  trouucr  tant  l’afcenfiondroiélc  d’icelle, que  fa  déclinai- 
fon  à  quelconque  temps  proposé,  aiufi  qu’il  a  efté  diélcy- 
deuant.  Par  exemple, voulantfçauoirqucllcfera  la  longitu¬ 
de  ,1a  latitude,  l’afccnfiondroiélc, &la  declinaifon  de  l’e- 
ftoillc  nommée  Arélure  en  l’année  1649  au  mois  de  Iuin-,  ie 
trouuc premièrement  en  la  table  prccedcnte,que  laloneitu- 
dc  d’iccllc  cft  18  degrez  ;6'  j,&  fa  latitude  boréale  de  31  degré 
1'  ÿ  :  &  à  caufc  qu’il  y  a  4!  ans  j  depuis  la  racine  16 10  mfqucs 
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au  temps  proposé,  i’adiou  fie  à  celle  longitude  trouuéc  54' 
pour  les  4oans,& encore  prcfquc  7'  pour  ltshuiélansfic  de- 
xny  ;  cillement  que  ladite  longitude  fera  au  temps  proposé 
prefquex9degrczj7'  Et  par  le  moyen  de  celle  longitude 
&  latitude  cy-defïus>on  trouucra  que  l’afccnfion  droiéledc 
ladite  cftoiLlc  en  ladite  année  1649  lera  prefque  110  d.i8'j-, 
&&  declinaifon  boréale  de  11  d.  4'. 


Problème  X. 


E  fiant  donnée  U  latitude  d’lweefioitle>&4 
aujsi  fa  declinaifon  ;  trouuer  la 
longitude  d'icelle . 


1E  cercleABCD  Toit  le  Collure  des  folflices,&  BEDla 
^moitié  de  l’Equateur,  duquel  le  pôle  foit  F  ;  mais  AEC 
foit  la  moitié  de  l’cclyptiquc  ,&  le  pôle  d’icelle  G  v  mais  E 
foit  le  commencement  de  Y,  ou  dedü,&  A  foit  le  principe 
de  ç  , 'Si  C  ccluyde  2>;mais  le  poinélH  foie  le  lieu  de  quel¬ 
que  cftoille,  par  lequel  patient  deux  arcs  de  grands  cercles, 
l’vn  dcfquels,fçauoir  FHL,  venant  du  pôle  du  môdeF,cft 
vn  quart  du  cercle  de  la  declinaifon  de  ladite  cftoillc,&  coup- 
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pc  1  Equateur  en  L ,  mais  l’eclyptiquc  en  M;  tellement  que 
lare  H  l  cft  ladcdinaifon  de  l’eftoillei  mais  l’autre  arc  de 


Ord’autantque  l'are  FG  cft  la  diftancc  du  pôle  du  monde 
F, au  pôle  de  rcclypriqucG,ilfcracgal  à  la  plus  grande  dc- 
clinaifon  d’iccllc  cclyptiquc  5  &  partant  cogncu,  comme  aufli 
l'arc  GH,  qui  cft  complément  de  la  latitude  de  l'eftoille, la¬ 
quelle  cft  donnée,  &  l'arc  F  H  eftant  complément  de  la  de- 
clinaifon  d’icellc,  qui  cft  aufli  donnée,  fera  pareillement  co- 
gneu  :  Parquoy  le  triangle  fHG  a  les  crois  coftczcogncus} 
A:  partant  par  la  86.  prop.  denos  trianglesfpheriqucs,l  angle 
FGH,qnicft  mefuré  par  l'arcAK,fcra  trouué,ou  pluftoft 
foncomplémctEK, qui  donnera  la  longitude  requife.  Pour 
exemple,  au  poin&H  foit  l'cftoillc  Algol, laquelle  décliné 
de  l’equatcur  vers  Septentrion  par  jÿdegrczti'  4o,',&fa  la¬ 
titude  cft  borcale de  11  degrez  it',ainfiquc  nous  auonsdid 
au  premier  exemple  du  huidiefme  problème.  Et  il  faut  trou- 
ucr  la  longitude  d’iccllc  eftoillc  :  lepoind  E  eftant  le  com¬ 
mencement  de  Vjlatc  EK  fera  la  longitude  de  ladite  eftoil- 
le  Algol,  qui  cft  complément  de  l’angle  FGH  :  Et  puifque  > 
la  dcclinailon  d’iccllc ,  f^auoir  cft  l’arc  HL ,  eft  de  degrez 
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ai'  4.0",  i’arc  FH  fera  de  jo  degrez  38'  io",&  l’arc  GH  eftant 
complément  de  la  laticudc  ,fera  de  6 7  degrez  38'  ;  mais  l’are 
F  G,  qui  eft  ladiftance  despotes  F  &  G  ,  eft  de  a}  degrez 31' 
j.  Ainlî  le  triangle  obliqu’anglc  a  les  trois  coftcz  cogneus: 
&  partant  par  la  proportion  86  denofdits  triangles  langle 
FGH,ouplnftoft  fon  complément  que  l’arc  de  l’eclypnque 
EK  mefurc,fera  trouué  eftrc  prefque  po  degrez  37':  tcllc- 
jncntque  icdiray  l’cftoillc  Algol  cftre  à  10  dcg.  37'  du  ligne 
de^. 

Pour  trouuer  ledit  arc  de  longitude  EK  auec  le  compas 
de  proportion ,  fou  faid  ainlî  qu’il  eft  enfeigné  au  Scholie 
de  lafufdite  86  prop.  &  fuiuantcc,  ic  porte  la  corde  d’enui- 
ron  13/ degrez  16' à  louuenure du  dernier  degré  180 ,  puis  ie 
prends  l’ouuerturc  du  double  de  FG,  fçauoir  eft  d’enuiron  47 
degrez  3’,&la^ortc  fur  la  jambe,  &  me  donne  enuiron  43 
pque  ie  garde  a  pan  :  cefaid,i’oftc  le  moindre  coftcFGdu 
plus  grand  HG,  afin  d’auoir  la  différence  des  deux  coftcz  qui 
comprennent  l’angle  cherché  FGH  ,  laquelle  différence  eft 
prefque  44  d.  7',  dont  le  double  fera  88  deg.  14',  &  le  double 
de  FH,  cofté  opposé  audit  angle  cherché ,  fera  prefque  101 
degrez  17'.  Et  ces  deux  nombres  88  degrez  14',  &  101  deg  17' 
cftans  contez  fur  la  jambe  du  compas  contre  l’ordre,  iepréds 
la  différence  d’iceux,  &  la  porte  à  l’ouucrture  des  43  de¬ 
grez  ‘  cy-defTus  trouuez  -,  puis  ie  preds  l’ouucnure  de  180  de¬ 
grez,  laquelle  icporicfur  la  jambe  contre  l’ordre,  &cllefe 
va  terminer  à  enuiron  101  degrez  parquoy  ledit  arc  EK  fera 
comme  deuant  jo  d.  {. 

Or  il  eft  manifefte  qu’cftanc  donnée  la  longitude  d’vne 
eftoille  ,&auflî  fon  afeenfion  droi&c,  on  peut  cognofftre 
tant  fa  latitude  que  (à  declinaifon  :  car  au  triangle  objiquan- 
gleFGH,les  deux  angles  HFG,  &FGH  feroient  cogneus 
auec  le  cofté  F  G;  &  pariant  les  deux  autres  coftcz  F  H  &:  GH 
feroient  trouuez  par  la  prop.  88.  denofdits  triangles  fpheri- 
ques ,  &  par  confcqucnt  leurs  complémens  HL&NK,  qui 
font  les  arcs  de  la  dcclmaifon,&  delà  latitude  feroient  aufït 
cogneus. 

Il  appert  auffi  qu’eftant  donnée  la  longitude  EK ,  &  la 
dcclinaifon  H  L,on  pourra  cognoiftrc  tant  la  latitude  HK, 
que  l’afeenfion  droiac  EL  :  car  alors  le  triangle  FGH  aura 
l'angle  FGH  cogncu  auec  les  deux  coftcz  F  G ,  FH  :  par¬ 
quoy  lctroificûne  cofté  HG  fera  cogncu  par  ce  qui  eft  en- 
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feigne  àla$e.  prop.  denos  triangles,  &  par  confequcnt  foti 
complément  H  K, comme  aulîi  l’angle  GFH,  duquel  le  com¬ 
plément  donnera  l’arc  EL. 

Efl encore manifcfle  qu’cflant  donnée  ladcclinaifon  HL, 
&  l'afcenfîondroiâe  EL,  on  pourra  trouuer  tant  la  longi¬ 
tude  EK ,  que  la  latitude  HK  :  car  alors  le  triangle  EGH 


aura  les  deux  collez  FG,EH  cogneus  aucc  l’agle  qu’ils  com¬ 
prennent  î  partant  par  la  prop.  87  de  nofdits  triangles, fera 
trouué  l’autre  colle  GH,  ou  fon  complément  HK,  &  l’an¬ 
gle  FG  H ,  qui  donnera  le  complément  de  la  longitude  EK. 

Il  appert  encore  qu’eflaut  donnée  la  latitude  H  K  ,  &  l’a- 
lccnfion  droiûc  EL,  on  peut  cognoiflre  tant  la  longitude 
EK, que  ladcclinaifon  HL  :  car  alors  ledit  triangle  obliqu’a- 
glcFGHaura  les  deux  co  fiez  FG,  G  H  cogneus  aucc  l’angle 
CFH:parquoy  par  la  90. prop.  denofditstriangles,le  troi- 
liclme  collé  F  H,  ou  fon  complément  H  L  fera  trouué,  Sc 
aufll  l’angle  F  G  H,  par  le  moyeu  duquel  fera  cogncuë  la 
longitude  EK 
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Problème  X I. 

Trouver  F  amplitude  Orientale  ou  O  ce  U 
dentale  de  quelconque  poinft  de  l’ecly- 
ptique ,  dont  la  declinaifon  foit 
donnée  y£rl  ejleuation 
du  pôle . 

PA  ».  le  eertle  AB  CD  foit  entendit  le  Méridien,  &  BED 
foit  moitié  de  l’Equateur,  CFGH  moitié  de  l'cclypù- 
que,  &  IEG  K.  moitié  de  l’horifon  oblique,  fur  lequel  lcpo- 
lc  boréal  A  foit  clleué  de  49  dcgrcx,&  au  poin&Gfoit  le  9  e 
d.jo'du  ligne  de  Canc.r  ,lcuaiu  ou  couchant  foubs  l’hori¬ 
fon,  par  lequel  poinct  fou  tire  du  pôle  A  , l'arc  de  grand  cer¬ 
cle  AG  L>ahn  que  l’arc  GLloit  ladccliuaisÔd’iceluy  poind. 


laquelle  foitdcii  d.n’.Et  il  faut  trouuer  l'arc  de  lliorilbn 
EG,qui  cft  l’amplit.  Orientale  ouOccidctalc  dudit  poin&G. 
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Or  d’autant  que  le  cercle  AGLpaflc  par  les  pôles  de  l’E¬ 
quateur,  les  angles  du  poinél  L  font  droiéls  par  la  ij.  p.  i, 
Th.  &  les  arcsAL,  AD,  EK,ED,cftans  quadrans,  l'axe  KD 
fera  complément  de  l’cficuation  du  pôle,  &  mcfürc  de  l’an¬ 
gle  DEK,  qui  partant  fera  de  41  degré.  Parquoy  le  triangle 
EGL  fera  rcélangle,ayant  l’angle  LEG  de  41  deg.  &  le  coftc 
oppose  G  L  de  13  dcg.  n'jdonc  par  la  7 1  p.  de  nos  triangles 
fpheriqucs.rhypothenufcEG  fera  trouuéede  36  degrez  s1’ 
x  j",  car  icelle  eft  moindre  que  iequadrantEK  :  Parquoy  le 
poinél  G  proposé fe  icue  ou  couche  à  36  dcg.  jx'  if"  ioing 
du  vray  Orientou  du  vray  Occident  E  tirant  vers  Septentriô: 
car  icelles  amplitudes  font  Mcridionnalcs  ou  Scptentrion- 
nales  ,  félon  la  partie  vers  laquelle  décline  le  poinét  pro¬ 
posé. 

Icelle  amplitude  fera  aufli  trouuce  auec  le  Compas  de 
proportion,  ainfi  qu’il  eft  di&  auScholic  de  la  fufditc  prop, 
içauoir  cftpofant  lacorde  de  46  d.  ti' , double  de  la  decli- 
naifon  donnce,i  l’ouuerture  de  81  degrez, double  du  com¬ 
plément  de  l’efleuation  polaire,  car  l'ouuerturc  de  180  deg. 
donnera  fur  la  jambe  dudit  Compas  de  prop.  cnuiron7|d. 
;pour  le  double  de  ladite  amplitude  cherchée  ,qui  partant 
fera  peu  moins  de  36  d. 

Et  d’autant  qucRegtomontanus  en  lai. prop.  du  fécond 
liurcdc  l’Epitoinc,demonftre  que  le  finus  du  complément 
de  la  hauteur  du  polc,ou  bien  de  la  lantn de  de  quelque  lieu 
proposé  que  ce  foit.eft  au  finus  de  la  declinaifon  ac  quelcon- 

3uepoin&dc  l’eclyptique,  comme  le  finus  total  eft  au  finus 
e  l’amplitude  Orientale  ou  Occidentale  du  poinft  de  i’e- 
dyptiquc  proposé }  il  s’enfuit  que  polànt  toujours  au  pre¬ 
mier  terme  d’vnc  réglé  de  trois  le  finus  de  complément  de 
l’cfieuation  du  pôle,  5c  au  dcuxicfmc  le  finus  de  la  declinai¬ 
fon  du  poin&  donné,  mais  au  troifiefmc  le  finus  total  ;  la  rè¬ 
gle  cftant  fai £le,  viendra  pour  le  quatriefmc  terme  le  finus 
de  l’amplitude  demandée.  Ainfi  pour  trouuerà  la  latitude  de 
49  d.  l’amplitude  Orictalc  du  cinquanticfme  degré  de  l’ecly¬ 
ptique,  c’cft  à  dire  du  vingticfinc  deg.  du  figne  de  ^ÿ,ic  cher¬ 
che  premièrement  la  declinaifon  dcfdits  10  degrez  ainfi 
qu’il  eft  enfeigné  au  quatriefmc  problème,  &trouuc  quelle 
CTlprcfque  17  d.  48' i  :  Enapres  icdisû  63606  (finusde  41  de¬ 
grez  complcmcntdcS49  degrez  de  la  latitude  proposée)  do- 
ncntjo377(  finus  de  ladccnnaifon  trouuéc,)  combien  don¬ 
neront  100000  finus  total  :  &  ayant  multiplié  iccluy  finus 
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ptalpar  lcditiînusdciadcclmaiso,viendrôc  3037700000, 
que  îediuifcpar  lclinus  du  complemctde  la  latitude  63606, 
&  viennent  au  quotient  46607  poux  le  finus  de  l'amplitude 
Orientale  ou  Occidentale  defdits  zod.  ’o'iqui  partant  fera 
prcfquc  17  degrez  47'  vers  Septentrion. 

Suiuant  donc  celle  analogie  chacun  pourra  aisément 
fupputer  l’amplitude  de  chaque  degré  de  l’cclyptiquc,  pour 
l’elleuationdupoleau  deffus  de  lnorifon  de  fa  demeure,  &c 
en  drefler  table,  afin  que  par  le  moyen  dicellc  il  puilTc  tout  à 
yn  inftant  trouuer  l’amplitude  Orientale  ou  Occidentale  de 
quelconque  degré  de  l'cclyptique  :  Maiseft  à  noter  que  la 
uipputauon  d’vn  quart  de  ladite  cclyptique  fuffit,  pource  que 
iespoinds  dicelle  egalcmét  diftans  des  points  équinoxiaux, 
ont  toujours  égalé  amplitude.  Nous  mettrons  donc  icy  les 
amplitudes  de  chaque  ligne  du  Zodiaque  feulement  de  dix 
degrez  en  dix  degrez,  &  pour  les  dix  cfleuations  de  pôle 
y  cottccs. 


EN  SV/ T  LA  TABLE 
des  amplitudes 
Orientales. 
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Par  le  moyen  de  U  table  precedente  on  trouuera  aisémet 
l'amplitude  Orientale  ou  Occidentale  des  poinds  de  l'ecly- 
p tique  marquez  en  ladite  table,  &  pour  les  efleuations  du 
pôle  y  cottécs.  Par  exemple,  voulant  fçauoir  l'amplitude 
Orientale  du  vingticfme  degré  de  'y', à  l’cfleuation  du  pôle 
49  degrez  ;  ic  cherche  à  cofte  de  ladite  table  le  ligne  de  ,& 
puis  le  nombre  des  10  degrez,  &  vis  à  vis  dans  la  rable,  en 
fa  cclomncdc49  d-grez  d’altitude  du  pôle  ie  trouuciydcg. 
47’  :  telle  eft  donc  l’amplitude  tequife.  Que  fi  on  veut  obte¬ 
nir  l’amplitude  de  quelque  poind  de  l’cdyptiquc  qui  ne  foit 
précisément  dans  ladite  table.commepour  exemple  lequin- 
zicfme  degré  de  <5 ,  il  faudra  prendre  la  partie  proportion¬ 
nelle,  &  viendra prcfque  degrez  4;’ pour  ladite  amplitu¬ 
de,  car  il  ne  peut  aduenir  beaucoup  d'erreur  par  ladite  partie 
proportionnelle. 

Orcequi  eft  diél  cy-dcuant  d’vn  poinétdc  l’eclyptiqur, 
doit  aufli  cftrc  entendu  de  quelconque  autre  pounft  hors 
d’icellc  :  c’eft  à  dire  qu’en  la  mcfme  manière  fera  crouuce 
l'amplitude  Orientale  ou  Occidétale  de  quelque  eftoille  fixe 
ou  erratique, dont  ladeclinailon  feracogneuc:  Ainfi  l'am¬ 
plitude  Orientale  de  l’cftollc  nommée  Procyon,  qui  en  l’an¬ 
née  1600  auoient  6  degrez  11/  de  dcclmaifon  boréale,  fera 
trouucedc?  degrez  34'  boreale. 

Problème  XII. 

Ejlant  donnée  l'altitude  du  pôle,®*  la  dcclinaifon 
de  quelconque  poinâtde  l’ecljptique  ;  trouucr 
la  différence  afcenfionnale  d  iceluy  poinft, 

0*  par  confequent  fon  ajcenfion 
oblique. 

S  O  1 T  répétée  la  figure  precedente  ,ou  la  declinaifon  du 
poinûdc  l'cclyptiqueG,  &  l’cfleuation  du  pôle  A,foicnt 
données  tout  ainfi  qu’au  precedent  problème  ,  fçauoir  eft 
AK  de  49  degrez,  &GLdeiî  degrez  11'.  Et  il  faut  trouucr 
l’arc  EL,  qui  eft  la  différence  afcenfionnale  dudit  poinél  G, 
poureeque  l’arc  FL  eft  i’afeenfion  droiéle  d'icduy  poind} 
mais  F E  l’afeenfion  oblique,  &  que  le  triangle  EGLeft  rc- 
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danglc  ayant  l'angle  ELGdroift,  &  LEG  de  41  dcgrez.fc 

l’arc  opposé  à  icduy  G  L  dcijdcgrcz  n'par  1a  7?-prop.  de 


nostrianglcs  fphcriquesjl^rcdc  la  différence  afccnfîonnalle 
EL  feratrouué  de  i9degrez3o'  jj'Vcar  icduy  eff  moindre 
que  le  quadrant  R  D.  Ce  que  Regiomontanus  enfeigne  à  la 
vingtdeuxiefmc  propofition  du  deuxicfme  liure  de  l’cpito- 
mcfurcc  fubieû  de  l’inucndon  de  la  différence  afeenfion- 
iwlîe  rcuientàcccv  :  que  le  finus  du  complément  de  la  dccli¬ 
naifon  du  poinél  de  l’cclyptiquc  proposé cft  au  finuJ'd’iccllc 
dcclinaifon ,  comme  la  tangente  de  l'altitude  dupolecfl  au 
finusde  laditfcrenceafccnfionnalcduditpoinétdc  l’eclypri- 
queproposé:  parquoy ayant  multiplié  latangcnte  de  l’alti¬ 
tude  du  pôle  par  le  finus  de  la  dcclinaifon  donnée, fi  ondi- 
uife  leproduiélpar  le  finus  du  complément  de  ladite  dech- 
naifon,  viendra  le  finus  de  la  différence  requife.  Comme  pat 
exemple, voulant trouucr  la  différence  afccnfionnale  d'vn 
poindf  de  l’cdyptique qui  décline  par  13  dcgrezn",à  la  lati¬ 
tude  de  49  degrex,  ic  multiplie  n  5037  tangente  de  ladite  al¬ 
titude  par  3936  7  finus  de  la  dcclinaifon  donnée,  &  viennent 
4318661379,  que  ie  diuifc  par  91913  finus  du  complément 
de  ladcclinaifon  proposée,  &  viennent  prcf^uc  49163  pour 
le  finus  de  la  différence  afcenfionnalc  cherchée,  auquel  cor- 
rcfpond  l’arc  de  19  d.  î 0'  fi"  ainfi  que  deffirs. 
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Lamcfme  différence  afccnfionnalle  EL  fera  aufli  trouuce 
auec  le  compas  de  proportion  ainfi  qu’il  enfuie.  Première¬ 
ment  ie  prends  fur  la  jambe  du  Compas  le  double  de  la  de- 
dinaifon  donnée,  fçauoir  cft  4 6  degrez  tz',que  ie  porte  à 
i’ouucrturc  du  double  de  41  degrez,complément  de  l'altitude 
du  pole,c’eft  à  dire  à  l’ouucrture  de  81  degrez ,  puis  ie  prends 
l'ouucrturedu  dernier  poinét  180  degrez, laquelle  transfé¬ 
rée  fur  la  jambe, donne  enuiron  7J  degrez  -',que  ie  retiens 
en  mémoire:  en  apres  ie  prends  le  diamètre  du  Compas, c'eft 
adiré  la  diftancc  du  centre  d'icëluy  iufques  au  bout  180  de¬ 
grez,  &  la  porte  à  l'ouuerrure  de  ijj  degrez  58', double  du 
complément  de  la  dcdinaifon  donnée,  &  puis  ie  prends  l’ou- 
uerturedcio<  degrez;, différence  du  nombre cy-defliistrou- 
uéà  180  degrez,  laquelle  donne  fur  la  jambe  prefquem  de¬ 
grez  pour  le  double  du  complément  de  ladiffcrcncc  afeen- 
nonnallc  cherchée  ,  qui  par  confcquent  fera  peu  plus  de  19 
devrez  jo'. 

Il  cft  donc  manifefte  qu’on  fçaura  aisément  l’heure  du  lc- 
Ucr  ou  coucher  du  Soleil ,  la  dedinaifon  d’iccluv  cftant  don¬ 
née  aucc  l*efleuationdupolc:Car  ayant  trouué  la  différen¬ 
ce  afcenfîonnale  EL,  foit  icellercduitteen  heures,  &adiou- 
ftcc  ou  fouftraide  de  6  heures  ;  adiouftéc  fî  le  Soleil  eft  en  la 
parti  eMcridionnalc  du  Zodiaque,  mais  fouftraiélc,  s’il  eften 
l’autre  partie,  &  alors  on  aura  l’heure  du  leuer  du  Soleil: 
Comme  pour  exemple, le  Soleil  cftant  au  neufiefmc  degré 
jo  de  <î&,  qui  décline  de  l’Equateur  vers  Septentrion  par  ij 
degrez  il',  la  différence  afccnfiop.EL  aefté  trouuéede  19  d. 
&  prefque  ji',qui  rcdui&s  en  heures, vallcnt  peu  plus  d’vnc 
heure  y8', qu’il  fautofterdeé  heures, &reftcnt  4 heures  1': 
&  à  telle  heure  le  Soleilfe  leueau  lieu  où  l’altitude  du  pôle 
Artique  cft  49  degrez  :&  par  confcquent  fc  couche  à  7  heu¬ 
res  j8', qui  doublez  donneront  1  y  heures  f6'  pour  la  quan¬ 
tité  du  iour  ,ainfl  qu’il  apparoiftra  plus  amplement  au  pro¬ 
blème  fuiuant. 

Ladite  differéce  afcenfionnale  feroit  suffi  trouuêe  l’eflcua- 
tion  du  pôle  cftant  donnéc,&  l'aptitude  ottifue  EG  :  car  alors 
I’hypotcnufc,&  l’angle  oblique  GEL  feroient  cogneus  jfic 

Fartant  par  la  81  propofition  dcnofdits  triangles  fpheriques 
arc  adiacent  E  L  feroit  trouué  :  lequel  on  auroit  encore 
fuiuant  ce  que  demonftrcGcber, fçauoir  eft  que  comme  le 
lînus  du  complément  de  la  declinaifon  du  poiniftdc  l’ccly- 
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ptique  proposé  cft  au  fmus  du  complément  de  l'amplitude 
©rnfucdumcfmc  poinéf  de  l’edyptiquc,  ainfi  le  ftnus  total 
cft  au  finus  du  complément  de  la  différence  afccnfionnnle 
d’iccluy  poinéf  :  Parquoy  ayant  multiplié  le  finus  du  com- 
ple'mcncdc  l’amplitude  du  poméf  propose  par  le  fmus  total, 
&diuisé  leproduiéfpar  le  linus  du  complément  de  ladech- 
naifon  dudit  poinéf ,  viendra  au  quotient  le  fînus  du  com¬ 
plément  de  la  différence  afcenfionnalc  requife.  Par  exem¬ 
ple,  foit proposé  à  trouucr  la  différence  afccnfîonhalc  d’vn 
poinéf  de  l’oclyptiquc  déclinant  de  l’Equateur  par  tj  degrez 
11",  &  dont  l’amplitude  ortifuc  cft  de  té  degrez  ji'.  if"a  la 
latitude  de  4.9  degrez  :  le  multiplie  dôc  le  finus  total  100000 
par????*  finus  du  complément  de  l’amplitude  donnée,  & 
viennent  79596  oooco,  que  ie  diuifc  par  9191;  finus  des  tj 
degrez  u'  de  declinaifon,  &  viennent  au  quotient  8701$ 
pouf  le  finus  du  complément  de  la  différence  afcenfionnalc 
requife, qui  partant  icraprefquezÿd.  jo'  jj". 

Or  ce  qui  cft  diéf  cy-delfus  d’vn  poinéf  de  l’cclyptiquc,doic 
au  (fi  cftre  entendu  de  quelconque  autre  poinéf  couchant 
foubs  l  horifon  ,  c’eft  à  dire  qu’en  la  meunc  manière  fera 
trouuéc  la  différence  afcenfionnalc  de  quelconque  cftoille, 
foit  fixe  ou  erratique,  par  le  moyen  des  mcfmescnofes  don¬ 
nées.  Ainfi  la  différence  afccnfionnallc  de  la  Canicule  fera 

f>rcfquci9deprczji'ià  la  latitude  de  49  degrez  ;fadcclinai- 
on  pour  l’annce  1610  cftant  16  degrez  n' ,  ainfi  qu’il  appert 
en  la  table  de  la  declinaifon  des cftoillcs,  inférée  au  neufief- 
meproblcmc.  Pareillement  nous  auons  diét  au  huiéfiefme 
problème  que  la  declinaifon  d’Aréfurus  cft  de  zi  degrez  14'; 
&  partant  fumant  ce  que  dcfl’us  la  différence  afeenfion- 
nalc  d’iccllc  fera  de  16  degrez  $j'  à  la  latitude  de  49  de¬ 
grez  :  Mais  au  mcfme  huiéfiefme  problème  nous  auon 
suffi  trouué  que  l’cffoille  nommée  Aldcbaran  dcclinoit  en 
l’année  1600  par  1/  dcg.  j8'  19".  Parquoy  la  différence  afeen- 
fionnale  d’icelle  cftoille  Aldcbaran  fera  trouuéc  de  i8deg.x 
47' à  ladite  latitude  de  49  dcg.  Derechef  nous  auons  trouué 
au  problème  precedent  que  l'amplitude  Orientale  du  petit 
chien  (  Tnrjon  )  cftoit  de  9  dcg.  54'  :  parquoy  fuiuant  ce  que 
deffuson  trouucraqu’à  ladite  latitude  d.C49d.  la  différence 
afcenfionnalc  de  ladite  cftoille  Procyon  cft  prcfquc  7  de- 
grez  14'. 

On  pourra  donc  par  ce  moyen  fupputer  non  feulement 

la 
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la  différence  afccnfionnallc  de  chaque  degré  de  l’eclypti- 
que ,  mais  aufïi  de  tous  autres  poin&s  plus  cfloignçz  de  l'E¬ 
quateur,  &  en  drefTer  vne  table, à  laydcdc  laquelle  on  pour¬ 
ra  promptement  trouuer  ladite  différence  afccnfionnallc  de 

Jiucl  conque  poinft  de  l’cclyptiquc  ,  ou  cftoillc  couchante 
oubs  I'horifon  lorsqu’il  en  feradebefoin:  Et  d’autat  qu'il 
n’y  a  aucun  planette  qui  décline  par  plus  de  ji  degrez,  les 
Agronomes  ont  accouftumé  de  confhuire  ccfte  table  des 
différences  afcenfîonnalles  pour  tous  les  points  qui  décli¬ 
nent  de  l’Equateur  feulement  depuis  vn  degré  iulques  à  jt 
degrez,  &  depuis  vn  degré  d'etlcuatirmde  pôle  ,iufqucsà  <o 
degrez  i  laquelle  table  nous  rapporterons  îcy ,  delaiflànt  à 
chacun  d’en  ftjppiiter  vncparticuiicrepout  la  precifc  efleua- 
tion  du  pôle  du  lieu  de  faxçfidcncc,  &  îufques  a  tel  efloigne- 
meut  9c  dcdiiuifon  de  l'Equateur  qu’il  voudra  t  quoy  fai-, 
faut,  cil  à  noter  que  puis  que  lespoinéls  egalement  diftans  des 
pioüilts  équinoxiaux  ont  mcfmc  différence  afcenfionnallev. 
il  ruffira de  faite  lcfditcs  fuppucatioaspout  le  pterrïicr  quart 
<ic  l'cclyptiquc. 

t 
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OBSERVATIONS, 

yfage  de  la  Table  des  différences; 
ajcenjtonnales, 

SI  donc  ondcfire  trouucr  par  le  moyen  de  la  table  prece¬ 
dente  la  différence  afcenftonale  de  quelque  arc  que  cefoit 
de  l’cclyptique ,  il  faudra  premièrement  chercher  au  Commet 
de  ladite  table  l'efleuation  du  pôle,  &  au  coftéfcncftre  la 
dcclinaifon  du  poin&  terminant  l'arc  proposé,  S(  au  quadra- 
glecommunà  ladite efleuation  &dedinaifon,fcra  trouuée 
la  di  ffcrcncc  afcenfioiinalle  cherchée.  Comme  par  exemple, 
voulant  trouucr  à  l'efleuation  de  49  degrez  la  différence 
afeenfionnaie  d’vn  arc  de  l’edyptique,  dont  l'extrémité  dé¬ 
cliné  de  l'Equateur  par  1 0  degrez;  ic cherche  auhaultdcla 
table  l’efleuation  du  pôle  49,  Sc  puis  au  cofté  feneftre  les  10 
degrez  de  dccliuaifon ,  &  au  quadrangte  commun  le  trouue 
14  degrez  4f':&  telle  cft  la  différence  afeenfionnaie  de  l'arc 
proposé:  Mais  il  à  la  dcclinaiCon  proposée  ilyauoirdesdc- 
grez  &  minuttes ,  elle  ne  Ce  trouucroit  au  cofté  de  la  table, 
c’eft  pourquoy  il  faudroit  prendre  la  différence  d’entre  la 
prochainement  moindre  &  pl us  grande  différence  afeenfion- 
nalc,afin  de  trouucr  la  partie  proportionnelle  correfpon- 
d.mtc  aux  minuttes  de  la  dcclinaiCon  proposée ,  laquelle  par¬ 
tie  proportionnelle  cftant  adiouftéeà  la  différence  afccnfiô- 
nale.comfpondantc  au  nombre  des  degrez  de  ladite  decli- 
naifon,  viendra  Ja  différence  afeenfionnaie  requife.  Pour 
exemple,  qu’il  faille  trouucrà  l’efleuation  polaire dc49  de¬ 
grez  la  diftcrcnce  afeenfionnaie  de  l’arc  de  l'cdyptiquc  ter¬ 
miné  par  lcdixicfme  degré  de  y, dont  la  dcclinaiCon  cft  bo¬ 
réale  de  14 degrez  ji'.Ie  trouucdonc  premièrement  que  la 
différence  afeenfionnaie  prochainement  moindre  à  la  cher¬ 
chée,  c’eft  adiré  lacorrcfpondautcà  14  degrez  de  dccUnai- 
fon,  eft  16  degrez  40',  &  la  plus  grande  ,qiu  cft  la  correfpon- 
dantc  à  ij  degrez  de  dcclinaiCon ,  cft  17  degrez  yj'  >  ladifferÊ- 
cc  d’icelles  cft  vn  degré  17' ,  laquelle  eft  donnée  par  6  o  minut¬ 
tes;  &  partant  la  partie  proportionnelle  cfyrd’pondantc  aux 
fi'  de  la  dcclinaiCon  proposée  fera  prcfquc  <î7',qui  adiouftez 
à  la  moindre  différence  prinfc,  viendront  17  degrez  47'  pour 
Ta  différence  afeenfionnaie  cherchée.  Derechef ,  qu'il  faille 


Digitized  by  Google 


ET  PROBLEMES  ASTRON.  j7» 
rrouuerà  la mefmeefleuation  polaire  ladifFcrcncc  afcenfiô- 
jialede  l’Efpy  de  la  Vierge,  qui  décliné  de  l’Equateur  vers 
Midy  |>arp  degrez  8'.  LadifFcrcncc  afccnfionnale  correfpon- 
dantcà  7  degrez  ,eftio  degrez  }o',  &c  celle  corxcfpondanteà 

10  degrez, eft  n  degrez  41'  -,  l’cxcez de  ceftc-cy  pardetfus  cel¬ 
le-là  eft  donc  vn  degrc  iz'j  &  panant  la  pâme  proportionnel¬ 
le  correfpondante  aux  8'  de  la  dedmaifou proposée,  fera 
5»'  J,  qui  adiouftécs  à  la  moindre  différence  afccnfionnale 
prife,  viendront  10  d. 3?  i  pour  la  différence  afccnfionnale 
de  l’Efpy  de  la  Vierge. 

Que  lia  l’cflcuatiou  du  pôle  il  y  auoitauflîdcs  minuttes, 

11  faudrait  trouuer  comme  diét  eft  cy-dcllus  la  différence 
afcenfîonnale  a  l’eflcuationdu  nombre  des  degrez,  &puis 
apres  la  trouuer  aufli  à  l’cfleuation  prochainement  plus 
grande,  &  de  l'exccz  d’icelles  deux  différences  trouuées  en 
prendre  la  partie  proportionnelle  correlpondante  aux  mi- 
nurtes  proposées  ,  laquelle  cftant  adiouftée  à  la  moindre 
différence  afccnfionnale  trounéc,  viendra  lachcrchce:  Co¬ 
rne  pour  exemple,  qu’il  faille  trouuer  à  l’cflcuâtion  du  pôle 
de  +8  degrez  4  o'  la  differécc  afccnlionnalc  du  dixncuficfmc 
degré décline  de  l’Equateur  par  7  degrez  18'.  Pre¬ 
mièrement  donc  ic  trouuequ’à  l'efleuation  de  48  degrez, la¬ 
dite  différence  afccnfionnale  fera  8  degrez  l%'\  mais  a  l’cfle- 
uation  de  49  degrez  ladite  différence  afccnfionnalcfera  8  de¬ 
grez  40' , l’exccz  de  ceftc-cy  pardeffus  celle-là,  cftdonc  feu¬ 
lement  18'  :  partant  la  partie  proportionnelle  correfpondan- 
te  aux  40'  de  l’efteuation  polaire  proposée,  fera  xt',lcfqticl- 

-  les  i’adioufteaux  8  degrez  n',trouucc*à  la  moindre  lacicu- 
de  48  degrez, &  viennent  8  degrez  54'  pour  la  différence 
afcenfionnale  du  dixncuficfmc  degré  de  Y, à  l’efteuation  du- 
pôle  de  48  d.  40'. 

Or  puis  qu’âu  chapitre  7  du  troifiefmc  liure  nous  auons 
diéf  que  les  afeenfions  obliques  des  arcs  de  l’eclyprique  con¬ 
tenus  en  la  moitié  Scptentnonnale,  commençansau  premier 
poinétde  Y>font  moindres  que  les  afeenfions  droites  des 
mcfmes  arcs;  par  autant  que  les  afeenfions  obliques  des  arcs 
'égaux  de  l’cclyptiqu^e  la  moitié  Auftralle,commençansau 
premier  poinél  de  ^Aont  plus  grandes  que  les  afeenfions 
droiclcs  d’iccux  ai^Bl  eft  manifefte  que  fi  des  afeenfions 
droiéles  des  arcs  de  la  première  moitié  du  Zodiaque ,  on  ofte 
les  differcuccsafccnüonnal  es, relieront  les  afcenfiôsobliqucs 


jio  OBSERVATIONS, 

des  mefmes  arcs  ;  mais  files  mefmes  différences  afcenÇonn»- 
les  font  adiouftéesaux  afcenfions  dxoi&es  des  arcs  de  l’ccly- 
pcique  compris  en  l'autre  moitié ,  oh  aura  les  afcenfiôs  obli- 
quesd’iceux  arcs:  tellement  que  par  le  moyennes  tables  des 
afcenfions  droites,  &  des  differéccs  afcer.fioiuialcs,on  pour- 
xa  aisément  trouucrrafcenfiôobliquedc  quelconque  pomét 
de  l'edyptique  :  Çommc  pour' exemple,  vouant  ftauoir 
l'afceufion  oblique  de  9  degrez  jo'  «5  à  la  latitüde'de  49  d. 
ie  trouue  premièrement  en  la  table  des  afcenfions  droites, 
que  celle  defdits  9  dcgrezjo'  53  cil  ioodcgrcz  10'  &  par  ce 

que  defius  la  différence  afcenfionnale  dudit  arc  cft  1  9  degrez 
30' îi" ,queie  fouftraisde  l’afcenlîondronftc, puisque  rare 
proposé  cft  en  la  moitié  Scptentrionnalle,  &  reftent  7odc- 
grez^'jy''  pour  l’afcenfion  oblique  defdits  9  degrez  jo'  rfp. 
Mais  icelle  différence  afcenfionnale  cftantadiojftcei  l'afcc- 
ûon  droiéle  de  10  degrez  }o’>$,qui  eft  en  la  moitié  méridio¬ 
nale,  viendront  t#9  degrez  io'  îf'pour  l’afeenfion  oblique 
d’iceluy  arc.  Derechef  qu’il  faille  trouûer  l’afcenfion  obli¬ 
que  de  n  degrez  to'  e»  à  la  Latitude  de  Paris,  qui  cft  48  de¬ 
grez  ;j'  j  ic  trouue  donc  premièrement  en  la  table 3 us  afeen- 
uons  droites , que  celle  correfpondantc  à  farc  proposé  n 
degrez  10'  e»,  eft  J14  degrez  49  :  En  apres  ie  vas  en  la  table 
des  différences  afccnfionnal .es,  &  trouue  en  iccllcquc  ladif- 
fêrence afcenfionnale  defdits  n  degrez  xo'  *»,lcfquels dé¬ 
clinent  de  l’Equateur  vers  midy  par  17  degrez  9'  39  ",  eft  zo’ 
degrez  4/,  que  i’adioufte  aux  514  degrez  49'  de  l’afeenfion' 
droiéfe  trouuée,àcaufcquc  l’arc  proposé  cft  terminé  en  la’ 
moitié  Auftralle,&  viennent  }H degrez  34' pour  l’afccnfion 
oblique  defdits  u  degrez  10'  waà  l’eftcuation  polaire  de  4$( 
degrez  yy'.  QtPil  faille  encore  trouuer  l’afceufion  oblique 
de  to  degrez  4f  du  ligne  de  'fcj',»  la  latitude  de  yo  degrez 
Jé'  ,ie  trouue  premièrement  que  l’afeenfion  droiefe  corref- 
pondanteaufditsto  d<*grez4y'  ,  eft  48  degrez  17':  puisie 
vas  en  la' table  des  différences  afccnfionnalcs,  en  laquelle!  ic 
uouuequc  ladiffcrcncc  afcenfionnale  correfpondateàiceux 
10  degrez  4j'  ty,qui  dcclincntdc  l’Equateur  vers  Scptcntriô’ 
de  18  degrez  14",  eft  tj  degrez  18’ , 
degrez  17’  trouuez  pour  l’afceufion 
J9‘  pour  l’afcenfion  oblique  defdits 
Utudedeyod.  }<’. 

Mais  quivoudroit  auoir  la  defeenfion  oblique  d’vnpoinéV 


que  ic  tournais  des  48 
•.Çjcte  ,  8c  reftent  14  d. 
i^grez;y'b,àlala- 
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ET  PROBLEMES  ASTRON,  fitt 
où  arc  proposé ,  il  faudrait  obfcr uer  le  contraire qtfe  deflus; 
c*eft  à  dire  qu’il  faudrait  adiovifter  la  différence  afeenfion- 
naicà  l’afeenfion  droi&e,  fi  le  poirték  donné  eftoit  en  la  pre¬ 
mière  moitié  de  l’cclyp  tique  ;  mais  ofter,  s’il  eftoit  en  l'autre 
moitié.  Comme  par  exemple, qu’il  faille  trouucr  la  defeen- 
fioiiobliqùc  duvingaeûne  degré  y  à  1a  latitude  de^deg. 
ic  trouue  que  lafcenfion  droiétc  dudit  arc  proposé  cft  47  A. 
jV,  &  la  différence  afcenfionnale  «  degrez  4*'  :  Et  puis  que  le 
poind  proposé  cft  en  lapremiere  moitié  du  Zodiaque,  i’ad- 
ioufte  icelle  différence  afcenfionnale  ï.  ladite  afccnùondroi- 
€tc,ic  Tiennent  é?  degrez  13'  pour  la  dcfcenfion  oblique  du- 
dit  vingticfmc  degré  de  y  à  la  latitude  de  49  degrez.  Qu’il 
faille  encore  trouùer  ladefeenfion  oblique  de  1/ degrez  40' 
d  l’efleuation  du  pôle  de  40  degrez  30'  s  te  trouue  premiè¬ 
rement  que  lafcenfion  droiétc  d’iccluy  arc  cft  1^4  degrez  i<* , 
puis  aptes  ic  trouue  en  la  table  des  declinaifons  ,  que  celle 
dcfdits  1  s  degrez  40'  cftprcfque  zz  degrez  4 S',  auec  la¬ 
quelle  dedinaifon  ic  vas  en  la  table  dcsdiffercncesafcenfion- 
nales,  fie  troumeque  celle  corrcfpondante  à  40  d.  30'  de  lati¬ 
tude  ,  8e  zz  degrez  4f'  de  dedinaifon ,  cftprcfque  11  degrez, 
que  i’ofte.dc  l’afeen lion  droite  rrouuée,  fie  reftent  133  dce. 
z*'  pour  ladcfccnfio  oblique  cherchée.  Dcrcchçfquil  faille 
trouucr  U  dcfcenfion  oblique  de  xj  degrez  30'  du  figne  de  fî| 
à  l’efleuation  polaire  de  48  d.ic  trouue  premièrement  par  la 
table  des  afeenfions  droides ,  que  celle  corrcfpondante  auf- 
dus  tj  degrez  30'  V\  eft  333  dcgtezy  *  en  apres  ic  vas  en  la 
table  des  declinaifons,  fie  trouue  en  icelle  que  la  dedinaifon 
dudit  arc  proposé  eft  19  degrez  tz’  puis  auec  icelle  dedi¬ 
naifon  ievasen  la  table  des  différences  afccnfionnales,  en 
laquelle  ic  cherche  celle  corrcfpondante  tant  aux  48  degrez 
de  la  latitude  donnée,  qu’aux  19  degrez  u'  J  de  ladeclinai- 
fon  ttouuée ,  fit  ic  trouue  pour  ladite  différence  afccnlion- 
nalciz degrez  4*'>quc  ie  fouftrais  des  333  degrez  9'  de  l’a-* 
feenfion  droite  trouuée,  fit  reftent  310  degrez  13'  poux  2a 
dcfcenfion  oblique  de  z  f  degrez  30'  fl\  à  la  latitude  de  4g 

^*Or  ce  qui  eft  àiSt  cy-dcflùs  touchant  lafcenfion  fie  defeé- 
fion  oblique  d’vnpoimft  00  arc  de  l’cclyptiquc.fcdoit  auffi 
entendre  des  eftoille*fixes  fit  erratiques  ;  c’eft  à  dire  que  vou¬ 
lant  trouucr  lafcenfion  fit  dcfcenfion  oblique  de  quelque 
«Itoillc  qui  lcac  fie  couche  foubs  l'borifon  de  quelque  lieu 
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proposé, il  faudra  premièrement  trouuer  en  la  table  de  la- 
feenfion  droiAc  &  declinaifon  des  eftoillcs  cy-deuant  mile, 
l’afccnfion  droiAc  d'icelle ,  &  aufli  fa  declinaifon ,  puis  venir 
à  la  table  des  différences  afccniionnalcsaucc  ladite  déclinai- 
fon  de  l’eftoillc ,  &  en  icelle  table  prendre  ladiffcrcnce  afcé- 
{ionnalecorrcfpondantc  tant  à  la  latittide proposée, qu'à  la 
declinaifon  tiouucc  -,  laquelle  différence  afccnfioonalc  eftant 
oftée  de  l’afccnlion  droiAe  trouuée  ,  (  fi  la  declinaifon  de 
l’cftoille  eft  boréale  )  reftera  l’afccnfio  oblique requifc  ;  mais 
eftant  adiouftéc  ,  viendra  la  defcenfîon  oblique  cherchée  : 
Mais  fi  la  declinaifon  de  l’cftoillccft  Auftralîc  ,  ladite  diffé¬ 
rence  afccnfîonnale  eftant  adiouftéc  à  l’afccnfion  droiAc, 
viendra  l’afcenfïon  oblique,  &  eftant  oftée  ,  reftera  ladc- 
feenfion.  Par  exemple,  qu’il  faille  trouuer  l’afccnfion  obli¬ 
que  de  l’eftoillc  ArÂhrus  en  l’année  i<zo,&à  lalarnudcdc 
49  degrez.  Premièrement  donc  ievasà  la  rable  des  eftoillcs, 
értrouuecn  iccllcque  rafcehfiondroiAed’ArAuruscftio* 
degrez  37',  &  fa  declinaifon  borcale  de  n  degrez  13':  en  apres 
ievas à  la  table  des  différences  afccnfionnalcs,&trouuc  en 
icelle  que  la  différence  afccnfîonnale  corrcfpondantc  à  49 
dcgrczdc  latitude,  &  ti  degrez  13'  de  declinaifon, eft  t<6 dé¬ 
cret  31'  .laquelle  différence  afccnfîonnale i’ofte  de  l’afcen- 
fîondroiAeio?  degrez  37',(àcaufc  que  la  declinaifon  eft  bo¬ 
réale,)  &  reftent  183  degrez  é'  pour  l’afccnfion  oblique  de 
ladite  cftoille  ArAurus  -,  mais  adiouftam  icellè  différence 
afcenfionnale  à  ladite afeenfion  droi de,  viennent  133  degrez 
8'  pour  la  defcenfîon  oblique  d’icelle  cftoille. Dcrechcfvou- 
lantfçauoir  à  lamcfqiceflcuation  de  pôle  l’afccnfion &de- 
feenfion  oblique  de  Sirius,  qui  décline  de  l’Equateur  vers 
midy,  par  16  degrez  11' ,  &  dont  la  différence  afcenfionnale 
aefté  cy-dcffus  trouuée  de  19  degrez  31'  jj  i’adioufte  icelle 
différence  afccnfionnalle à  fon  afeenfion  droiAc, qui  eft  97 
degrez 7', &  viennent  116  degrez  3 8' {pour  l’afcenfion obli¬ 
que  de  ladite  cftoille  ;  mais  fouftrayant  ladite  différence 
afccnfionnaled’iccllcafccnfiondroide,  reftent  77  degrez  33' 
'pour  la  defcenfîon  oblique  d’icelle  eftoillc  caniculaire  à  la 
latitude  de  49  degrez.  Qu’il  faille  cneoretrouucr  l’afcenfion 
&  defcenfîon  oblique  de  l’cftoillc  du  Taureau ,  nommée  Al- 
debarau, pour  l’année  complettc  î6io,&à  la  latitude  de  30 
degrez.  Premièrement  ic  trouuccn  la  table  des  cftoillesquc 
î'axcenfîon  droiAc  d'icelle  cftoille  proposée,  eft  6j  degrez 
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mais  qu’elle  décline  de  l’Equateur  vers  Septentrion  par 
ij  degrez  41' ,  ie  vas  puis  apres  à  la  table  des  différences  a(cc- 
fionnales ,  en  laquelle  ie  trouueque  lacorrcfpondantc  tant 
à  l’efleuation  polaire  de  j  o  degrez  proposée,  qu’aux  ij  de». 

de  ladite  declinaifontrouuéc,  eft  19  deg.  )  3' >  laquelle  dif¬ 
férence  afcerffionnale  iefouftraisdcsfij  degrez  ji'  de  l’afcc- 
ïîon  droifte  cy-dcffus  trouucc ,  &  reftent  41  degrez  jS'pour 
l’afcenfion  oWiquedc  ladite  cftoille  Aldcbaran;  mais  adiou- 
ftant  icelle  différence  afcenfîonnalc  à  ladite  afeenfion  droi¬ 
te,  viennent 8jdcgrcz  4'  pour  la  defeenfion  oblique  d’icelle  1  - 

cftoille  Palilicium  à  la  latitude  de  jo  degrez. 

Il  eft  donc  manifefte  que  par  le  moyen  de  la  table  prece¬ 
dente  des  différences  alcentionnales ,  il  eft  aisé  de  conftruirc 
vnc  table  des  afeenfions  obliques  pour  chaque  degré  de  l’e- 
clypticiue,  &  à  telle  efleuation  de  pôle  qu’onvoudra  :  mais 
afin  d’aucunement  foulager  le  ledlettr}nous  en  auons  rap¬ 
porté  icy  vne  pour  toutes  les  efleuations  polaires  de  degré 
en  degré  depuis  3  6  degrez  iufqucs  à  60  :  nous  eafeignerons  à 
la  En  d'icellc  le  moyen  des’en  feruir. 
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4j4  OBSERVATIONS, 

Vfdgc  de  la  Table  des  ajcenjtons 
obliques. 

PA  *  le  moyen  de  laTable  precedente  on trouucra  facile¬ 
ment  I*  afeenfion  oblique  de  quelconque  potnét  de  lucly- 
ptique,  &  à  telle  latitude  qu’on  voudra,dcpuis  j6  degrez  iuf- 
ques  à  60  d’efleuation  polaire  :  Car  ayant  trouué  au  haut  de 
ladite  table  l'cfleuation  du  pôle  proposée  ,&  puis  aufli  le  li¬ 
gne  du  Zodiaque,  &  à  cofte  feneftre  le  degré  d’iccluy ,  fera 
monftré  au  concours  &c  quadrangle  commun  1  afccnfiô  obli- 

3 ue  rcquife  :  Côme  par  exemple,  voulat  fçauoir  à  la  latitude 
e  49  degrez  l'afcenfion  oblique  du  douiicfme  degré  de  np; 
ie  cherche  premièrement  au  haultde  la  table  refleuation  po¬ 
laire  49,&au(C  le  figne de  n®,& puisa  cofté feneftre  le  dou¬ 
zième  degré  -,  &  au  quadrâgle  commun  audit  ligne  &  degré, 
ie  trouuc  iyj  degrez  u' ,  qui  eft  l’afcenfion  oblique  cher¬ 
chée.  — 

Que  fi  l’cfteuanon  da  pôle  neftoit  en  degrez  entiers  ,  njr 
aulhTe  lieu  de  l*col7pttqucpropcnc,il  faudrort  chercher  la 
paraepropottionndlc  correibondame  aux  parties  de  degré, 
r.  .  t  -  -■ julant 


ainfi  qu’il  a  efté  enfeigné 


Par  exemple,  voulant 


premièrement  »echercftea  la  îaatuae  ae  48  degre . 
fion  oblique  correfpondante,  tant  à  14  degrez  ô>qu  i  t  J»  que 
ie  trouuc  eftre  199  degrez  f%îc  1 00  degrez  af  1  tellement 
que  leur  différence  eft  vn  degré  11' ,ou  8^iv:parquoy  la  partie 
proportionnelle  corrcfoondante  aux  10'  de  l’arç  proposé,fe- 
ra  1 7',  que  i’adioufte  à  la  moindre  afeenfion  prife  199  degrez 
8c  vienncnti99  degrez  }o'  pour  l’afcenfion  oblique  def- 
dits  14  degrez  10' eût  à  la  latitude  de  4  8  degrez  î  8c  procédant 
en  1a  inefme  manière  à  la  latitude  de  49  degre* ,  ie  trouuc 
pour  ladite  afeenfion  199  degrez  44' ,  qui  excede  la  prece¬ 
dente  de  14'  feulement,  defqûellcsic  prends  la  parue  propor¬ 
tionnelle  corrcfpondanteaux  if  de  l’cfleuariondu  polcpro- 
poscc ,  &  viennent  j' j,  que  i’adioufte  à  l’afcenfion  trouuée  à 
la  latitude  de  48  degrez,  &  vicunent  199  degrez  jpoui: 
l’afcenfion  oblique  de  14  d.io'rfh  à  la  laûtudcdc48  d.lj'. 


Digitized  by  Google 


ET  PROBLEMES  ASTRON. 

.•Mais  pour  trouucr  la  defeenfion  obliqué  d’vn  arc  de  pe- 
clypriquc propos?,  il  faut  adioufterà  iceluy  le demy  cercle* 
C'cftàdirc  180  degrez  :  &  de  ce  qui  viendra,  qui  eft  le  poinéfc 
opposé  à  ccluy  terminant  l'arc  donné,  en  loir  pris  comme 
demis  l’afeenuon  obliquc,dc  laquelle  ayant  oftéiHo  degrez, 
reliera  la  defeenfion  oblique  requife.  Comme  par  exemple, 
voulâr  trouucr  à  la  latitude  de  49  degrex  la  defeenfion  obli¬ 
que  du  dixfepticfmc  degré  de  ,ic  cherche l’afccnfion  obli¬ 
que  du  dix-fcpticfme  degré  de  fT|,  qui  luy  eft  opposé,  3c  trou- 
ucpouricclle  afcenfion  14; degrez j',dc laquelle  i’ofte  i8od. 

8c  reftent  6s  degrez  }' pour  la  defeenfion  oblique  du  dixfept- 
iefme  degré  de  1a  latitude  de  49  degrez.  Derechef  vou¬ 
lant  fçauoir  la  dtfeenfion  oblique  du  dixiefme  degré  de  a*,  à 
la  latitude  de 47  degrez  jo'ii’adioufte  x8o  deg.al’arc  pro¬ 
posé, afin  d’auoir  le  poinâ  opposé  à  ccluy  qui  le  termine ,  8c 
vient  le  dixiefme  degré  ZI ,  dont  ie  cherche  l’afeenfion  o- 
bltquepar  double  entrée, 8c  trouuepour  icelle  41  degrez  ro\ 
de  laquelle  il  fiautfouftrairct8o  degrez  1  mais  pour  ce  faire  il 
eonuient  emprunter  le  cercle  entier  a,  8c  relieront  tu  d. 
jo'  pour  la  defeenfion  oblique  requife. 

Mais  pour  fçauoir  l’afccnfion  oblique  d’vn  figne  ou  autre 
arc  du  Zodiaque  qui  ne  commence  au  premier  poinft  de 
c’eftà  dire  le  temps  pendant  lequel  iceluy  figne  ou  arc  mon¬ 
te  furl’horifon  oblique  de  quelque  lieu  proposé  ,  il  faut 
trouuer  l’afcenûon  oblique  tant  du  poind  auquel  commen¬ 
ce  ledit  figne  ou  arc  proposé,  que  de  ccluy  auquel  il  finit, 
puisofter  la  moindre  afcenfion  de  la  plus  grande ,  8c  reliera 
l’afccnfion  d’iceluy  figne  ou  arc  proposé ,  lequel  on  réduira 
en  temps,  prenant  vne  heure  pour  if  degrez ,  8c  4'  d’heure* 
pour  vn  degré.  Par  exemple, voulant  fçauoir  l’afccnfiofc  obli¬ 
que  du  figne  de  V  >  ^  l’efleuariô  de  49  degrez  •,  ie  trouue  pre¬ 
mièrement  que  l’afccnfion  oblique  du  commencement  dudit 
figne  de  V, eft  14  degrez  zz'  s  &  puis  ap  res  oue  cellede  la  fia 
d’iceluy  figne  eft  ji  degrez  4^ ,  de  laquelle  i’ofte  la  moindre, 
te  reftent  18  degrez  *$'  pour  l’afeenfion  oblique  du  firme  de 
à  la  latitude  de  49  degrez;  &pourfçauoir  le  temps  pen¬ 
dant  lequel  iceluy  figne fe  leue,ie  diuife  le  nombre  des  de¬ 
grez  de  l’afcenfionpar  if,  à  caufc  qu’il  faut  if  degrez  pour 
l’heure  équinoxiale,  8c  vient  vne  heure ,  mais  reftent  encore  | 
degrez, qui  valent  n.'  d’heures  •  &  puis  qu’vn  degré  ou  6  o'  de 
l’Equateur  voilent  4  d’heures ,  les  zj'  de  l’afeenfioa  yjmdjtk 

te  ij 
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encore  t'  }t"  :  tellement  que  toute  l'afeenfion  oblique  Je 
vauldravnc  heure  i}‘  )i".  Et  afin  de  faciliter  ccftcrciutlion 
de degrez  &  minimes  de  l'cquatcur  en  heures  &  autres  par¬ 
ties  d'heures,  ou  au  contraire, nous auons mis  cy-dclloubs 
deux  tablettes  propres  à  ccft  effcét  i  c’eft  à  dire  que  par  le 
moyen  de  la  première  on  fçaura  promptement  les  heurcs,mi- 
nuttesjfccondcs&tiercesd’hcurescorrclpondantcsà  tel  arc 
de  l'cquatcurqu’ou  voudra:  car  ayant  trouuc en  lacolomne  / 

des  degrez ,  minuties  &  fécondes  les  proposées,  fera  monftré 
vis  à  visàdrxtrccn  lacollomnedu  temps  les  heures,  minut- 
tes  ,  fécondes  Se  tierces  qui  corrcfpondcnt  à  l’are  proposé. 

Mais  en  l’autre  tablette  feront  baillez  les  degrez,  minuttes 
ÿi  fécondes  de  l’cquatcur,  correfpondantes  aux  heures,  mi¬ 
nuttes,  fécondes  5c  tierces  d’heures  données  :  Comme  pour 
exemple,  voulant  réduire  ty  degrez  40'  de  l’cquatcur  en 
tcrapp$,ic  trouuc  vis  à  visdefdits  xy  degrez  qu’iceux  vallent 
vne  heure  40';  maisvis  à  visdcs  40'  ietrouuez'  40"  ,quiad- 
iouftées  à  vnc heure  40', vient  vne  heure  41'  40"  pour  lcf- 
ditsty  degrez  40' de  l'equateur.  Pareillement  voulant  con- 
uertir  i4j-  degrez  11'  3*'',ie  trouuc  premièrement  9  heures 
10'  pour  140  degrez,  puis  10'  pour  les  y  dcg.  mais  pour  les 
n'ie  trouucfcuicment4*'',8£x"i4"'pour  les j£"j tcllcmét 
que  le  tout  adioufté  enfcmblcfaiéf  9  heures  40'  jo".i4'" 
pour  la  valeur  dcfdits  14*  dcg.  tt'  36". 

Mais  aucontraire,voulant  réduire  9  heures  ly'  en  parties 
de  l’equateur  j  levas  à  la  table  d’icelle  reduélion,  &  trouuc 
premièrement  13  y  degrez  vis  à  vis  des  neuf  heures  i  mais  vis  à 
visdcs  iy'  ic  trouuc 3 degrez  43', qui  adiouftez  aufdit  iyy  d.* 
font  138  dcg.  4y'pour  lare  de  l'cquatcur  corrcfpondant  à  9 
heures  i/'. 
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Tuhie  p»ur  redutre  lesdegre^,  minuties,  ejr  fécondés  de 
l'Equateur  en  heures, minuties  ,  fécondés 
tierces  d'heures. 
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*  T dblt  four  réduire  les  heures ,  Minutées fécondés ,  (y 
tierces  d'heures  en  de*re\,  minuties &  fécondés 
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Soitderechefproposcà  trouucr  l'afccnfion  oblique  du  fi  - 
gncdc£p,à  la  latitude  de  49  degrez,  l’afccnfion  oblique  du 
commencement  d’iceluy  ligne  cft  degrez  S9  celle  de  U 
fin  cft  97  degrez  9':  leur  différence  eft  j7  degrez  10'  :  telle¬ 
ment  qu’aucc  iccluy  figne  montent  fur  l’horifon  de  49  degr. 
de  latitude  j7  degrex  ro'  de  l’Equateur,  qui  par  la  table  de  la 
conuerfion  des  degrez, vallcnti  heures  xi'  40  autant  ds 

temps  ledit  figne  de  mettra  à  fe  leuerfur  l'honfon^iudef- 

fus  duquel  le  pôle  Artique  cft  eftcué  de  49  degrex. 
Dauantage  cftant  donnée  vne  afeeniion  oblique  pour quel- 

2u’vne  des  efleuations  polaires  cottécs  cfditestables  desafee- 
ons  obliques,  fera  aisément  trouitée  en  icelles  tables  le  de¬ 
gré  de  l’cclyptiquc  correfpondantà  ladite  afcenfton  donnée; 
car  ayant  tiouuéamhaukdefdttes  tables  le  nombre  de  i’efte- 
uation  du  pôle  proposée ,  foit  cherché  dans  l’aire  d’icelle  l’a- 
fcenfion  oblique  donnée,  &  au  coftéfeneftre,visà  visdu  lieu 
où  fera  trouuéeicelle  afccnfionde  l’cclyptique  qui  luy  cor- 
refpond.  Comme  pour  exemple,  cftant  proposé  à  trouucr  le 
degré  de  l’eclyptique  corrclpondant  à  l'afccnfion  oblique 
ito  degrex  jo‘  a  la  latitude  de  47  degrez  i  ie  cherche  donc 
premièrement  entre  les  tables,  celle  de  49  degrez  de  latitu¬ 
de,  puis  dans  l’aire  d’icelle  ie  cherche  l’aîcenfion  oblique 
donnée  no  degrez  jo',  lequel  ie  trouueen  la  colomne  du 
figne  de  Q,& visa  vis  au  collé  feneftre  ietrouue  17  degrez: 
le  dis  donc  qu’à  l’afcenfion  oblique  proposée  corrcfpoud  le 
dix-fcpticfme  degré  de 

Mais  fi  le  nombre  de  l’afcenfion  oblique  donnée  ne  fi:  trou- 
uoit  précisément  dans'  l’aire  de  la  table  ,  ilfaudroit  prendre 
la  partie  proportionnelle  de  la  différence  des  nombres, entre 
ldoucls  fera  ccluy  cherché,  poGuit  au  premier  terme  d’vnc 
reglcde  trois  icelle  différence, au  fécond  6o',6cau  troifief- 
mc  la différence  du  nombre  cherché  au  prochaincmct  moin¬ 
dre  :  laquelle  partie  proportionnelle  monftrera  les  minuttes 

3u’il  faudra  ioindre  au  nombre  des  degrez  trouuczvisà  vis 
u  moindre  nombre  pris.  Par  exemple,  qu’il  faille  trouucr  à 
la  latitude  de  49  degrex  lepoinét  de  l’cclyptiquc  correfpon¬ 
dantà  116  degr.  48'  ;ie  cherche  donc  en  la  table  des  afcenfiôt 
obliques  pour  la  latitude  de  49  degrez,  le  nombre  u6  degrez 
48'  ,&  ne  luy  trôuuant  point,  ie  prends  la  différence  d’entre 
les  deux  prochainement  moindre  &  plus  grand  qu’iceluy,fça- 
uoir cft u6  degrex  io',&  117  degrez 44', qui fc  trouucntcn  1a 
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f  oLomne  de  P  ,vis  à  vis  de  14  Se  1  j  dcgrez,laquclle  différence 
.eft  vn  degré  14', ou  84, que  ic  pôle  au  premier  terme  de  la  rè¬ 
gle  de  trois,  60'  au  fécond,  &  au  troilkfmc  i8  ,qui  eft  la  dif¬ 
férence  de  l'afcenlîon  donnée  ji6  degrez  48  à  la  moindre 
prife  1 16  degrez  zo’>&  la  règle  fai&c,  viennent  10  pour  la 
partieproportionndlcquc  fadioufte  aux  14  degrez  $  de  la 
moindre alccnfion  pnfe, 8c font  14  deg.  10'  $  pourlcpoinii 
de  l’cclypticjuc  correfpondant  à  falccnfioi)  oblique  don¬ 
née. 

Quelîputrc  les  degrez  de  la  latitude  du  lieu  il  y  auoit  des 
nvnuttcs,ilfaudroitvfcrdcdoublecntréc,fçauoir  eft  vne  eu 
la  tablcdc  la  latitude  des  degrez  prOpofez,&  l ‘autre  en  lata- 
bie  prochainement  fumante  j  Se  ayant  trouué  en  chacune 
d’iccllc  lepoinû  de  l’cdyptiquc  correfpondant  à  lafccnfion 
donnée,il  Faudra  chercher  Japartie  proportionnelle  pour  les 
ini nurtes de  la  latitude  proposée, mettanticcllcsminuttcs  au 
rroificfme  terme  d’vnc  règle  de  proportion,  dont  601  fera  le 
prcmicrtermc.&lefccond  la  différence  des  arcs  de  l’eclypti— 
que  trouucz  és  deux  laotudes  prifes  -,  &  laditcpartic  pro¬ 
portionnelle  eftant  adiouftéc  ou  oftéc  de  l’are  de  l’eclyptique 
trouué  en  la  tablcdc  )a moindre  latitude  (fçauoir eft  adiou- 
ftée,  (i  ledit  are  eft  moindre  qyeceluy  trouué  à  la  table  de  la 
plus  grande  latitude, mais oftècft au  contraire]  viendra  l'are 
de  lcdyptiquc  qui  Ce  leue  aucc  le  proposé  de  l’cquatcur. 
Tour  exemple, qu’il  faille  trouucrà  la  latitude  de  48  degrez 
ao'  l’are  de  l’cclypriquc  correfpondant  à  l’afcenlîon  oblique 
de  168  degrez  18'.  Premièrement  l’entre  en  la  table  des  alcc- 
fions obliques  fupputées  pour  la  latitude  de  48  degrez, de 
trouué  en  icelle  que  jfafc  de  L’cclypriquc  correfpondant  à 
ladite  afcenfion  proposée,  eft  ndcgfczjo'  np:  Enaprcsi’en- 
treen  la  rablcdc  la  latitude  de degrez, Se  trouué  que  l’are 
de  l  cdyptiquc  qui  fc  leue  aucc  L’arc  pe  l’cquateui  douné,eft 
termine  paru  degré  3  g' flp,  qui  excède  l’arc  precedent  feu¬ 
lement  de  8':  difantdone»puis  qu’àéo'de latitude  corrcfpô- 
HentX  du  Zodiaque,  combien  en  conuicndroiuà40'  de  lati¬ 
tude;  déferont  trouuées  prefque*',  que  i’adiouftc  auxtid. 
jo‘  'V  ,trouucaen  la  table  de  48  degrez  de  latitude, &  vien¬ 
nent  11  degré  jé'jg»  pour  l’aie  de  Lcdyptiquc  correfpondant 
à  l  afccnfion  proposée  U  8  degrez  18'  à  la  latitude  de  48  de- 
grrzao'.  .  '  - 

Il  faudrait  procéder  prefquc  en  la  mcfmc  mapierc  qug 
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dcflus  pour  trouuer  l'arc  de  l'ecly-poque  correfpondant  à 
vneddeenfion  oblique  donnée;  car  ayant  adiouité  1S0  de¬ 
grez  à  ladite  defeenhon  proposée ,  on  auroit  l’afccnfiô  obli¬ 
que  du  pomél  de  l’cclypuque  opposé  au  cherché  :  &  partant 
il  n’y  auroitqu’à  trouuer  l  are  de l’cclypaquc correfpondant 
à  icelle  afcenlion  oblique ,  &  l’ayant  trouué.cn  ofter  18c  de¬ 
vrez, &  rcftcroit  l’aie  de  l’cclyptique  requis.  Exemplp,  qu’il 
taille  trouuer  à  la  latitude  de  49  degrez  l’arc  de  l’eclyptiquc, 
dont  ladefeeniion oblique  foiritidcgrc30»i’adionrtcdonc 
à  icelle  dcfcenfion  t8o  degrez, &  vicnnent40i  dcg.  jo',dont 
icrcictte  le  cercle  entier  560,  &  relient  41  deg.  30  pour  l’a- 
fccnlîon  oblique  du  poinélde  l’eclyptique  Appose  àjccluy 
cherche ilcfqucls  41  dcgrezjo'ietrouuecn  larablede4<>  de- 
grcï  de  latitude  conuenir  à  11  degtez  n ,  duquel  le  poinéfc 
oppose  ou  diftant  par  180  degrez,  cft  l’vnzid  me  degré  44  : 
Se  tel  cft  l’arc  de  i’cclyptique  correfpondant  à  la  dcicenfion 
donnée. 


Problème  XIII. 

E fiant  donnée  Fefieuation  du  pôle  ,  Çj?*  la 
déclinai [on  du  Soleil  ;  trouuer  l'arc  [e- 
midiurney&  par  confequentU 
quantité  du  tour  artificiel. 


S  O  it  lcMcridien  ApCD,la  moitié  de  l’ équateur  BED,la 
moitié  de  l’horifon  F£G,fur  lequel  le  pôle  borcalA  cil 
cfl  eue  de  49  degrez,  &l’auftral  C  autant  déprimé;  mais  I H  K. 
foit  moitié  du  parallcl  du  Soleil,  duquel  la  declinaifon  HL 
foie  donnée  de  zj  degrez  11'.  Ainfi  lare  H I  fera  moitié  de 
lare  que  IcSoleilfera  furd'horifon,  iccluy  eftant  au  neufief- 
mc  degré  jo'  tfpjOuauvingtiefmcdcgtcjo'^.Orcftant  tiré 
par  les  pôles  &  par  le  poina  H  le  cercle  AHCL;lcs  aresHI, 
LB  feront  fcinblablespar  ladixiefmc  prop.  1.  Th.  &  partant 
puisque  pat  iai.p.i.Th.  BED,IHK  ont mcfmes  pôles  ,1e 
poinàFH  eftantparuenupar  le  mouucmcnt  dupremiermo- 
fcrlc  aupoinftI,lepoinétEfcraaupoin&  B;  &ainû  lare  de 
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lequareur  LB  eft  lamcfure  du  temps  pendant  lequel  le  So¬ 
leil  paruicndra  de  l'horifoh  au  Méridien:  Mais  larcELcftl* 


I 


diffcrcnceafcenfionnale dudit poinft  H, laquelle  fera  trou- 
uée  comme  di&  eft  au  precedent  problème  de  tj  degrez  jo* 
yj")8c  icelle  eftant  adiouftécou  fouftrai&cdu quadrant  EB, 
Tiendront  119  degrez  }o'  fj",  ou  <0  degrez  tf'  7"  pour  tare 
femidiumeBL,le  Soleil  eftant  ij  degrez  jo'  £p ,  oui  ao  de¬ 
grez  jo'  441  lequel  arc  reduift  en  heures,  donne  7  heures  j9\ 
ou  bien  prefque  4  heures  l' pour  la  quantité  du  demy  iour  ar- 
tificiel, qui fouftraides de rt heures, reftera  laquantité  de  la 
moitié  de  lanuiâ.  Parquoy  eftant  cogneu?  Tcfleuation  du 
polc,3cle  lieu  du  Soleil,  ou  bien  ladecïinaifond*iceluy,(cra 
trouuétant  Farcfemidi  urne,  que  le  feminoéturne;  3c  par  ce 
moyen  on  pourra  dreflertne  table  d'iceuzarcs ,  obfcruant 
que  deux  points  egalement  diftansd’vn  mefme  tropique, 
ont  leurs  afcsCemidi urnes  égaux,  3c  que  de  deux  poinéb  op- 

Fofez,  l’arc  femidiurne  de  l’rn  eft  égal  au  fcmino&urnc  de 
autre  1 3c  panant  n'rft  befoin  de  fupputer  lcfdits  arcs  que 
pour  vn  quart  de  i'cclypticjue. 

Il  eft  donc  ifunifcftequ'cftant  donné  le  plus  long  iour  ar- 
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ti  fi  ci  cl  de  quelque  ville,  ou  autre  lieu ,  fera  cogncul*  aisément 
ïcflcuauon  du  pôle  de  ce  lieu-là:  Car  ayant  Luuftrai  d  je  de¬ 
grez  de  l'arc  femidiurne,  reliera  ladifFcrencc  afcenltonnale 
EL;  &  partant  le  triangle  redanglc  L  E H  aura  les  deux  co¬ 
llez  comprenant  l'angle  droi£fccogneu$;  (carHLcft  laplus 
grande dedinaifon ) parquoy  l’angle HEL, qui  cft  complé¬ 
ment  de  l'efleuationdu  pôle  ,fcra  cogncu,  ainfi  qu'il  cft  en- 
feigné  a\»77  problème  de  nos  triangles  fpheriques. 

Il  appert  encore  cjuc  ladite  efleuation  du  pôle  fera  auffi 
trouuée ,  eftant  donne  quelconque  arc  diurne,  &  la  dedinai- 
fon  du  Soleil,  ou  bien  l'amplitude  ortiuc  d'iccluy  ;  &  qu’iccl- 
Jc  amplitude  fera  aufti  trouuée,  eftant  donné  l’are  diurne, &: 
la  dedinaifon  du  Soleil, ou  l’efleuàtiô  du  pôle  -,  &  encore  que 
ladite  dedinaifon  du  Soleil  fera  pareillement  cogncuepar  le 
moyen  dudit  arc  diurne,  &  amplitude  ortiuc , ou  efleuation 
du  pôle  :  Car  il  y  a  toufiours  trois  termes  d’vn  triangle  rc- 
danelc  cogneus  ;  Se  partâton  pcutcognoiftrc  lequel  on  vou¬ 
dra  des  troisautrcs  termes, foit par  fupputation,  ou  aucc  le 
Compas  de  proportion, ainfi  qu'il  cft  enfeigné  en  nofdits 
triangles  fpheriques. 

Or  ce  qui  a  efte  did  cy-deflus  du  Soleil ,  doit  auffi  eftre  en¬ 
tendu  de  quelconque  cftoillc  fixe  ou  erratique  :  Ainfi  l’are  fe- 
midiumede  l’eftoillcdu  grand  Chien  Strtmt dont  la  différen¬ 
ce  afccnfionnalc  49  degrez  de  latitude, cft  «9  degrez  31'  {.fera 
dc7odcgrcz  »8'  ±;8c  partant  elle  ferafur  l’honlbn  nrcfque 
9  heures  14'  :  Mais  l’cftoille  Ardure  ayant  à  la  mefme  lati¬ 
tude  de  49  degrez  fa  difFeréce  afccnfionnalc  de  1 6  degrez  33', 
fon  are  femidiurne  fera  né  degrez  33'  :  &  par  confcqucntelle 
demeurera  l'cfpace  de  1  y  heures  31'  14" fur  l’horilbn,audcf- 
fus  duquel  le  pôle  Artique  eft  eflcué  par  49  degrez. 

On  peut  encore  trouuer  ledit  arc  femidiurne ,  foit  du  So¬ 
leil,  ou  d’vne  cftoillc  ainfi  :  Par  le  moyen  de  l’eflcuation  du 
pole&de  la  dedinaifon  de  l’aftre  fott  trouuée  la  hàutcnr 
méridienne,  le  finus  de  laquelle  eftant  multiplié  par  lafccan- 
tede  l’altitude  du  pôle,  le  produid  foit  diuisé  par  le  finus  to¬ 
tal;  Se  ce  qui  en  viendra  cuant  multiplié  par  la  fecantcdc  la 
dedinaifon  de  l'aftrc,&leproduiddiuisé  parle  finus  total, 
viendra  le  finus  verfede  l’arc  femidiurne  cherché.  Par  exem¬ 
ple,  foit  derechef proposé  à  trouuer  l’are  femidiurne  du  So¬ 
leil,  lorsqu’il  décliné  de  l’equateur  vers  Septentrion  par  13 
degrez  n’,&  a  ladite  latitude  de  ^9  degrez.  Or  puisque  la 
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declinaifon  eft  boréale ,  îe  l’adiouftc  141  degrez  complément 
de  Icfleuariondu pôle, & vic«mct<4  degretu' pour  lahau- 
tcur  méridienne  du  Soleil  ,1c finus de  laquelleeft  90019,  que 
iemulaplicpar  13 1.41  y.fccantc  des  49  degrez  de  l  altitude  du 
pôle,  &  viennent  1)71114607  j ,  dont  ic  rcictte  les  y  dernières 
figures,  &  relient 1 3 yui, que  iemulaplicpar  io*784>fccan- 
tc  des  1}  degré?.  11'  de  declinaifon  ,&  viennent  1491656 *414, 
dont  ic  rcictte  les  cinq  demicrcs  figures,  &  relient  prefque 
149164  pont  le  finus  verfe  de  l’arc  femidiurne  du  Soleil  au 
iourproposé,quiparumcftii9  degrc?  30'  yy".  Ainfi  pour 
rrouuer  l'arc  femidiurne  de  1‘eftoille  nommée  Regel  algcu- 
fe,laquellcen  l’annéei6io  déclinera  de  l’equatcur vers Mi- 
dy  par  8  degrez  40'ii’ofte  icelle  declinaifon  de  lahauteurde 
l’cquatcur 41  degrez, &  relient 31  degrez  zo'  pour  la  hauteur 
méridienne  d’icelle cftoille à  la  latitudcdc49  degrc?  ,1c  fi¬ 
nus  de  laquelle  hauteur  eft  5)484,  que  icmuluplie  par  la  fc- 
cantc  de  l'altitude  du  pôle  49  degrex  ,  &  viennent  prefque 
Siyzj, cinq  figures  reiettées , que  ic  multiplie  parionyy,fe- 
cantcdc  la  declinaifon  de  l’cftoillc,&  viennét  prefque  8  i46f, 

(les  deux  dernières  figures  eftans  reiettées)  pour  le  finus  verlc 
de  l’arc  femidiurne  cherché  ;  qui  partant  lcra  prefquc79  de¬ 
gré?  54',  dont  le  double  159  degrez  48' fera  l’arc  diurne  de 
l’cftoillc  Regel  algcufc  à  l’eflcuation  polaire  de  <9 degrez, 

3uireduiélcn  temps,  donnera  10  heures 39'  11"  pour  lctcps 
e  lademcurc  d’iccllc  cftoille  au  deflus  dudit  horifon. 

.JMaiseft  icy  ànoterqu’à  caufc des refraéhons  le  Soleil  pa- 
roHl  eftre  lcuc,bicnqu’il  foitencoreà  plusd'vndemy  degré 
audeffoubs  de  l’horifon, &  ne  paroift  eftre  couché  qu’il  ne 
foit prefque  j  1'  au  deffoubs  d’iceluy  horifon,  qui  faiél  que  le 
iour  artificiel  paroift  plus  grand  qu’il  n’cft  vrayement,  &  la 
nuiélmoindre  :  Dauantage  puis  que  la  quantité  dudit  iour 
artificiel  cftl’efpacc  de  temps  pendant  lequel  le  Soleil  par¬ 
court  rhcmifpherefupeticurfon  centre  atteint  l’horifon ,  Sc  v 
qu'iceluy  aplus  de  >0'  de  diamètre;  il  eft  manifefte  que  le 
iour  artificiel  paroiftra  encore  bien  plus  grand  qu’il  n’eft  au 
vray,lc  bord  du  Soleil  paruenant  bien  pluftoft  l’horifon 
Oriental  que  le  centre  d’iccluy  ;  mais  plus  tard  vers  Occident. 
Parquoy  qui  voudra  auoir  l’arc  femidiurne  apparent  du  So~ 
lcil,qu’il  adioufteaufinnsde  la  hauteur  méridienne  d’iccluy, 
lefinus  d’onuiron  46', puis  qu*il  procède  comme  diél  eft  cy- 
deflus.  Pour  exemple  ,  qu'il  faille  derechef  trouucr  l’arc 
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fcmidiurnc  du  Soleil, iccluy  citant  à  10  degrcz  50'  tfr.Sa  hau¬ 
teur  méridienne  fera  donc  feulement  17  degrcz  47',  dont  le 
finus  cft  30/97,  auquel  i'adioufte  celuy  de  4«',c‘eft  à  fçauoir 
1338,8c  viennent!  193/, qui  eftans  multipliez  par  lafccante  des 
49  degtez  d’altitude  polaire, vicnnet  prefque  48477, (les  cinq 
dernières  figures  c flans  rcicttccsjquc  ic  multiplie  par  108784, 
fecate  de  la  dedinaifon  du  Soleil-, &  du  produit!  319/178768, 
ic  reictcc  aufli  les  cinq  dernières  figures,  8c  relient  prefque 
/19/J  pour  le  finus  vericdc  l’arc femidi urne  apparent  duSo- 
jcilà  la  latitude  de  49  degrcz ,  iccluy  citant  à  10  d.  30'  de.34  : 
partant  tout  l'arc  diurne  fera  ^ijdegrez/i' 14",  qui  réduit  en 
temps, donnera  prefque  8  heures  i/'  jpourlaquanutéduiour 
artificiel  apparent,  quieft  plus  grand  que  levray  cy-deffui 
trouuc  de  ix'  30''. 

1  t 

Problème  X I V. 

t 

Eflant  donné  le  lien  du  Soleil  .cognoiflre  U 
durée  du  crepufcule  es  lieux  fcituc % 
foubs  l' équinoxial . 

LE  cercle  A  B, 

C  D  foit  le 
Méridien,  B  ED 
moitié  de  Thon- 
fon,  8c  AEC  la 
moitié  del’equa- 
teur,qui  couppe 
i’horifon  à  an¬ 
gles  droiétsen  E  *  q 
les  pôles  du  mo¬ 
de  eftans  B  &  D. 

Or  le  lieudu  So¬ 
leil  fera  donné 
ouéspoin&s  c*» 
quinoxiaux ,  ou 
hors  d'iceux  ;  fi 


A 
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és  points  équinoxiaux  l’arc  de  la  profondeur  d’iceluy  foubs 
l'horifon  >qui  cft  posé  ordinairement  de  18  degtez ,  fera  U 
longueur  du  crepufculc  :  car  alors  l'cquatcur  le  rencontre 
aucc  le  cercle  vertical  du  Soleil  :  Audi  le  Soleil  citant  au 
poinét  F,  au  delloubsde  l’horifon  par  l'arc  EF  de  18  degrez, 
iccluy  arc  donnera  la  durée  du  crepufculc,  qui  partant  fera 
d'vnc  heure  n.'. 

Mais  le  Soleil  efVant  hop  les  poinéls équinoxiaux, com¬ 
me  en  G  abbailfè  foubs  l’horifon félon  l’arc  du  cercle  verti¬ 
cal  HG  de  18  degrez  i  alors  du  pôle  D  fou  tire  par  G  l'arc  de 
cercle  DGF.couppant  l’equateur  en  F  :  Donc  l’arc  EF  fera  la 
longueur  du  crcpufcule  rcquife.  Or  ayant  trouué  la  decli- 
nailon  du  Soleil,  qui  cft  l’arc  F  G,  on  aura  fon  complément 
DG,& l’arc HGelt de  18 degrez,  &  l’angle  DHGclt  droiél 
par  îaijp.i.Theod.Doncau  triangle  rcétangle  DGH,l‘hy- 
potenufe  DG  cft  cogneuif ,  &  le  co né  de  l’angle  droiét  HG; 
panant  par  la  70  p.  de  nos  triaglcs  fpheriquv  s,  l’angle  G  DH, 
c’cftàdire  l’arc  FE,  qui  cft  inclure  d'iccluy,  Scaulli  la  lon¬ 
gueur  du  crcpufcule  fera  cogneu,tant  paifupputation  nu¬ 
mérale,  qu’ aucc  le  compas  de  proportion. 

Problème  XV. 

$ 

Ejlant  donné  le  lieu  du  Soleil ,  O*  l'ejleua- 
tion  du  pôle  j  trouuuer  la  durée 
1  du  crepufculc . 

»  a 

a  *  ... 

LE  cercle  ABCD  foit  le  Méridien ,  BED  l’Horifon,  au 
delTusduqucl  le  pôle  du  monde  F  fou  eflcué  de  49  de¬ 
grez  «mais  AEC  foit  l’equateur ,  &  G  le  poioét  vertical.  Or 
icSoleil  fera  donné  ou  éspoinéts  équinoxiaux  ,ou  hors  d’i- 
ceux.  Soit  premièrement  donné  en  l’vn  des  uoinéks  cqui-, 
noxiaux  qui  foit  H,  tellement  abbaill'c  foubs  l'horifon,que 
ayant  mené  le  cercle  vertical GIH  ,  l’arcIH  foit  de  18  de¬ 
grez.  Donc  le  triangle  HIEà  l’angle  I  droiét,  &c  l’angle 
*K El  de  41  degrez  complément  de  l’cÜeuationdupolc,  &  le 
collé  H 1  de  ii  degrez  ;&  partant  par  la  71  p.  de  nos  triangles 
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fpheriques.l’bypotcnufcEH,  qui  cft  l'axe  de  la  grandeur  du 
crcpuiculc  ,  fera  trouuéc  de  i8  degrez  4  ,  qui  réduits  en 


G 


temps,  fontvne  heure  j»’  t4"  pour  la  duree  du  crepufculc 
au  iourdc  l’equinoxeà  la  latitude  de  49  degrez. 

Ladite  hypotenufe  E  H  fera  au(Ti  promptement  trouuée 
auec  le  Compas  de  proportion  :  car  il  n’y  a  qu'à  porter  tou£> 
iours  la  corde  de  )6  degrez  à  l’ouuerrure  du  double  du  com¬ 
plément  de  l’cflcuadon  du  pôle,  qui  fera  icy  Si  degrez,  pui* 
prendre  l’ouuerture  du  dernier  poindl  igodegrez, qui  portée 
fur  laiambe ,  donnera  le  double  de  ladite  hypotenufe  B  H, 
fçauoir  eft  enccft  exemple  enuiron degrez}, qui  partant 
fera  t*  degrez  , 

Soie  maintenant  donné  le  lieu  du  Soleil  hors  l’equateur, 
comme  pour  exemple,  au  quatricOne  degré jo'  rr,ou 
dénoté  par  le  poinû  K, tellement  abbaiifé  foubs  l’horifon, 
q«e  l’arc  LK{  portion  de  cercle  tirée  par  leSolcil  dupoinét 
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vertical, iceluy  cftant  ci»  la parue  Scprcntrioiinale,  mais  du 
Nadir,  cftant  en  la  partie  meridionnalc  )  foie  de  18  degrez,8c 
le  parallel  du  Soleil  foit  MKN,qui  couppe  l’horifon  en  O,  & 
finalement  du  pôle  du  monde  F  foicnc  cirez  deux  quarts  de 
cercle  parles  poinéts  0&  K  ,q  ui  cnclorrôt  Tare  O Kau  paral- 
Icldu  Soleil  j  lequel  arc  ett  fcmblable  à  l’arc  de  l'cquatcur 
PQjjpar  la  10  p.  a.  Theod.  8c  par  iceluy  arc  fera  donnée  la 
longueur ducrepufcule,  &cc  moyennant  l’angle PFQ^du- 
queueduy  arccftmcfure.  Or  au  tnaglcobliqu  angle  RGF, 


les  trois  coltex font  cogneusj  car  FGeft  de  41  degretcom- 
plémentdé  redcuariondupolc,  ScFKeft  complément  de  la 
dcclinaifon  du  Soleil,  laquelle  cftant  trouuée  d’enuiron  11  '* 
drgrez 7', iceluy  arcFKferade68 degrez  l’arcGK.le 
Sofri  leftat  en  la  partie  Sententrionnalc  cft  composé  duqua- 
drantGL,  5c  de  l’arc  de  l’abbaiflèment  ou  profondeur  du  So¬ 
leil  au  deffoubs  de  l'horifon  L  K  :  8c  partant  de  108  degrez  j 

mai? 
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Imais  le  Soleil  cftant  en  l'autre  partie  ,iccluy  arc  G  K  cft  com¬ 
plément  dmlit  arcd'abbaiflemcntLK;  fie  partant  de  7idegr. 
Donc  par  lapropolition86dcnos  triangles  fphcriqucs>l’an- 
glc  GFK, duquel  cft  mefure  Tare  de  l'equatcur  AQ^n  la  pat¬ 
rie  Septcrttrionnalei  fêta  trouucdc  161  degrez  39'  17":  mai»” 
l'arc  QCeft  l'autre  paitie  de  86  degrez  31'  10".  Et  d’iceluy 
arc  AQToitofté  l’are  femidiurne  AP ,  qui  par  le  douzicfmc 
problème  fera  trouué  de  116  degrez  iz'  5  7",  &  relieront  4f 
degrez  16'  yo'' pour  l’arc  PQ^qui  reduiét  en  temps,  font  J 
heures  l' 7"  pour  la  duree  du  crepufcule,  le  Soleil  cftant  au 
quatriefme  degré  $0'  n  j  mais' l’arc  CQ^eftant  ofté  de  l'are 
feminodurne  CP,  qui  par  le  fufditdouziefme problème  fera 
auiîi  de  116  degrez  xi*  37",  relieront  19  degrez  j  i'  17"  pour 
l'arc  PQ^qui  rcduiél  en  temps,  donnent  peu  plus  d’vne  heure 
59'  pour  la  longueur  du  crepüfcule  ,lc  Soleil  eftantà  4  dcg. 

Or  lefdits  arcs  AQ^& QCfepcuucm  auffitrouuer  fur  le 
Compas  de  proportion ,  mais  arfez  difficilement  :  Pour  l’are 
AQJoit  porte  le  double  de  GE,  c*eftàdire  la  corde  de  81  d. 
à  l’oiiucrture  du  dernier  poind  i8od.puis  foit  pris  l’ouuer- 
ture  du  double  de  l'autre  cofte  F  K,  qui  comprend  l’angle 
cherché  GFK,c’cft  à  dire  l’ozuerture  ù’enuiron  137  d.  J,  la¬ 
quelle  cftant  portée  fur  laiambc,doncra  prcfque7/d.î:  Ce 
faid ,  foit  ofte  le  moindre  collé,  des  deux  qui  comprennent 
l’angle  requis  GFK  du  plus  grand,  &  refteront  s,7  d.  33' ,  dont 
le  double  fera  prefqueyy  degrez  ^tfoit  auifi  doublé  le  cofte 
GK,opposéà  l'angle  cherché,  &  viendront  ti6  degrez'.  Ces 
deux  nombres  h\,8c  116,  foient  contez  fur  laiambe  contre 
l’ordre  ;  puis  prenez  la  différence  d*iceux ,  c’eft  i  dire  l’efpace 
d’entre  lcpoindoùfc  tcrmincle  moindre  nombre  yy  degrez 
£,&lcpoindoùfe  termine  leplus  grand  ii6dcgrez,laquelle 
différence  foit  portée  à  l’ouuertaTC  des  73  degrez  ]  cv-deuac 
trouuez,puis  foit  prife  l’otraehure  dû  dernier  poinÀ  1 80  d. 
laquelle  donera  fur  la  iambe  enuiron  313  d,  \  pour  le  double 
de  AO,  qui  partant  feracnnironi6id. Pour  îeregard  de 
QC.ilfera  trouuéen  la  mcfme manière  ,auec  ceftc  dîffercn- 
ceîeulementquc  le  double  G  K  fera  144  d.  qui  portez  fur  U 
iarobe  du  Compas  ,  &  contez  contre  l’ordre  âufli  bien  que  yy 
d.  i,  leur  différence  cftant  prife  8c  ponte  à  l’ourferturc  dcfdits 
7yd.  i,L’ouucrturedc  180  d.  donnera  peu  plus  dei7j  degrez 


Digitized  by  Google 


44*  observations, 

vertical, iceluy  citant  en  la  partie  Scptcntrionnale,  mais  du 
Nadir, cftanten  la  partie  meridionnalc  )  Cou  de  18  degrcz,& 
leparailcl  du  Soleil  l'oit  MKN,qui  couppc  l’hoiifon  en  O,  Se 
finalement  du  pôle  du  monde  F  fuient  tirez  deux  quarts  de 
cercle  parles  poin&s  03c  K  ,qui  enclorrÔt  l’arc  OKau  paral- 
leldu  Soleil  j  lequel  are  eft  femblable  à  l’are  de  l’cquatcur 
PQ^par  la  10  p.  a.  Theod.  &  par  iceluy  are  fera  donnée  la 
longueur  du  crepufculc.  Sec  c  moyennant  t’anglePFQ^du- 
quel  iceluy  arc  eft  mefure.  Or  au  triâgle  obliqu  angle  K  Ci  F, 


devrez  7', iceluy  arc  FK  fera  de  68  devrez  y  l’arc  G  K,  le 

Sofrileftâtcn  la  partie  Seetcntrionnale  eft  composé  duqua- 
drantGL,  &  de  l’arcdt  l’abbaiflement  ou  profondeur  du  So¬ 
leil  au dcflbttbs de  l’horifon  L  K:  Se  parunt  de  xo8  dégrez  j 

mai} 
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inais  le  Soleil  cftant  eu  l’autre  partie,  iceluy  arcGKcft  com- 
plénum  dudit  arcd'abbaiflementLK;  &  partant  de  71.  degr. 
Donc  par  lapropolition86  de  nos  triangles  fpheriques>l’an- 
glc  GFK, duquel  cft  mefure  l'arc  de  l’equateux  AQ^en  la  par" 
tic  Septenmonrtale ,  fera  trouuc  de  161  degrez  j 9'  17":  mai»' 
l’arc  QCcft  l’autre  panie  de  86  degrez  jr  10".  Et  d’iceluy 
arc  AQjoitofté  l’arc  fetnidiurne  AP ,  qui  par  le  douzicfinc 
problème  fera  trouué  de  it6  degrez  n'  37'',  &  relieront  4y 
degrez  16'  yo'' pour  l'aire  PQ^qui  reduiél  en  temps,  font  J 
heures  1'  7"  pour  la  duree  du  crcpufcule,  le  Soleil  cftant  au 
quatricfmc  degré  30'  H  ;  mais' l’arc  CQ^cftant  ofté  de  Tare 
fcmino&urneCP,  quipar  lcfufditdouziefmcprobleme  fera 
aulU  de  116  degrez  îi1  $7",  relieront  19  degrez*  y  1'  17"  pour 
l’arc  PQ^cjui  reduiél  en  temps,  donnent  peu  plus  d’vne  heure 
$$'  pour  la  longueur  du  crepbfculc  ,1e  Soleil  eftantà  4  dcg. 
J°'  ». 

Or  ledits  arcs  AQ^&QCfepeuuem  auflîtrouuer  fur  le 
Compas  de  proportion,  mais  allez  difficilement  :  Pour  l’arc 
AQJoit  porté  le  double  de  GF,  ceftadirc  la  corde  de  8id. 
à  l’ouucrture  du  dernier  poinél  180  à.  puis  foit  prisl’ouuer- 
ture  du  double  de  l'autre  cofté  F  K,  qui  comprend  l'angle 
cherché  GFK,c’cft  à  dire  l’ouucrcure  d’enuiron  137  d.j,  la¬ 
quelle  cftantportée  fur  laiambc.donera  prcfque  7fd.\:  Ce 
faiél ,  foit  ofte  le  moindre  collé  des  deux  qui  comprennent 
l'angle  requis  GFK  du  plus  grand,  &  relieront  »7  d.  y}' ,  dont 
le  double  fera  prefquef  j  degrez  j  $foit  aulE  doublé  le  cofté 
G  K, opposé  à  l’angle  cherché,  &  viendront  ti6  degrez'.  Ces 
deux  nombres  yy’;,&n6,  foient  contez  fur  la  jambe  contre 
l’ordre  ;  puis  prenez  la  différence  d*iceux ,  c’eft  à  dire  l’cfpace 
d’entre  lcpoinéloùfe  tcrminclc  moindre  nombre  yy degrez 
i ,Si  lepoinâoùfc  termine  le  plus  grand  116  degrez, laquelle 
différence  foit  portée  à  l’ouuertutc  des  7  y  degrez  \  cy-deuac 
trouuez,puis  foitprifeî’onucrture  dù dernier  poindl  iSod. 
laquelle  donera  fur  la  iambeenuiron  31}  d,  \  pour  le  double 
de  A  O  ,  qui  parrant  feraenuiron  t6i  d.  J.  Pour  le  regard  de 
QC.îllera  trouué  en  la  mefme manière  ,auec  celle  différen¬ 
ce  feulement  que  le  double  G  K  fera  144  d.  qui  portez  fur  la 
ïambe  du  Compas  ,& contez  contre  l’ordre  au  fît  bienque  yy 
d.  leur  différence  cftant  prife  5c  portée  à  l’ouilerturc  defdits 
7yd.j,  L’ouucrcure  de  180  d.  donnera  peu  plus  de  173  degrez, 

JF* 
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contez  contre  l'ordre  pour  le  double duditarcQC,  qui  par- 

tantfcrapcuplusde86  d. 

Parce  que  tous  les  Aftronomcs  ne  font  bien  d’accord  de 
l'abbaifïcment  du  Soleil  au  defloubs  de  i'horifon,  les  rus  le 
voulant  plus  de  18  degrez,  8:  les  autres  moins:  nous  île  nous 
arrefterons  maintenant  à  la  différence  que  peuucnt  îcy  ap¬ 
porter  les  re&a&ions ,  parallaxes ,  &  diamare  apparent  du 
Soleil. 

Onpourra  donc  par  ce  moyen fupputer  la  longueur  du 
crepufculc  de  chaque  degré  du  Zodiaque ,  &  pour  quelcon¬ 
que  efleuati  on  de  polequ’on  voudra,  Se  en  dreffer  vue  table, 
afin  que  par  le  moyen  d’icelle  on  puifl'e  veoir  tout  à  vn  inftanc 
la  longueur  8c  quantité  du  crepufculc  qui  aduient  en  quclquo 
poinék  que  çe  toit  de  l’edyptiquc.  Quoy  faifanteft  à  noter 
que  d’autant  que  deux  poinéb  egalement  diftans  d’vn  mcfmc 
tropique  ont  mcfmc  crepufculc,  il  fuffira  de  faire  IcfdLtcsfup- 
putations  pourvnc  moitié  du  Zodiaque  terminée  par  Icfdita 
tropiques. 

Problème  XVI. 

• 

E fiant  donnée  l'efleuation  du  pôle,  &  le  lieu 
du  Soleil;  trouuer  la  hauteur  déiceluy 
fur  thorifon  a  quelque  heure 
proposée. 

S  O  r  t  le  Méridien  A  B  CD,  mais  BED  l’Horifon  ,fur  le¬ 
quel  foit  eûcuc  de  4*  degrez  le  pôle  boréal  F,  &  AEC  foie 
l’equatcur,  mais  GHI  l’cclyptique ,  en  laquelle  lcpoinélH 
foit  donné  pour  le  lieu  du  Sqlcu,  lequel  fera  ou  és  poinéU 
équinoxiaux,  ouen  la  partie  Sepccntrionnale,oucn  Umc- 
ridionnalc.  Soit  donc  premièrement  ledit  lieu  du  Soleil  en 
l'vnou  l’autre  poinél  des  équinoxes  ;  8c  il  fautcognoiftre  1* 
hauteur  d’iceluy  à  dix  heures  du  matin.Du  pôle  F  foit  tiré  par 
le  lieu  du  Soleil  le  cercle  horaire  FH,  lequel  fera  diftant  du 
Mcridicu  par  Tare  de  l’cquarcur  AH, qui  fera  de  30  degrez. 


\ 
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/car  autant  vallcnt  les  deux  heures  de  la  diftance  depuis  dyC 
Heures  iufquesà  irudy  :  Du  Zenith  K  foie  auffi  tiré  par  ledi^ 


âpres  midy.  ... 

Ladite  hauteur  LH  fera  auffî  facilement  trouuée  auec  le 
Compas  de  proportion  :  Car  ayant  mis  le  double  du  com- 
plémét  de  l’cflcuariori  du  pôle  àrouuerture  du  dernier  poinfit  - 

#80  degrez , Fouuerture  du  double  du  complément  de  AH 
donnera  le  double  d’icelle  hauteur  cherchée  LH. 

Soit  maintenant  donné  le  lieu  du  Soleil  en  la  partie  $e- 
htcntrionnale  ,  comme  pour  exemple  au  qninzicfme  degré 
de  CT,  qui  foie  corne  deuant  au  poinft  H  ■>  mais  en  la  fécondé 
figure, dediftant du  Méridien  par  lare  AMde  jodegrer,  le¬ 
quel  eftmefurc  de  l’angle  AFM,  la  dediiiaifon  duquel poinét 
H ,  qui  eft  Tare  HM  ,  fera  etouuê  ainfi  qu*il  eft  enfeigné  au 
v  4.  problème  de  tt  degrrt  40'  *  ;  éc. partant  fon  complément 
ÏH  ferade  47  d.  19'  j  »  &  Tare  KF  eft  complément  da  J’efleua- 
tion  du  pôle  F  -,  &  par  confequcnc  de  41  degrez.  Ainfi  le 
triangle  obliqu’auglc  HKF  a  les  deux  toftez  KF,  FH  co. 
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gncus  ,  aucc  l'angle  qu'ils  comprennent:  &  panant  par  U 
'•cbme-fepucûnepropoiîuondc  nofdits  triagles  fpherique» 


^le  troiliefmc  coftéHKferatrouucdc3jdegrez  i}'  f,oupl«- 
ftoflfon<romplcmcnt  HL  dc/4d.}6'  30",  qui  cft  la  Hauteur 
requife. 

Pourtrouuer  ladite  hauteur  HL  furlcCompas  de  pro¬ 
portion, foit  posée  la  corde  du  double  de  l’YndescoftezcoT 

SncusFKà  l’ouucrturc  de  18©  degrcz,puis  pris  l’ouucrture 
c  la  corde  du  double  de  l’autre  coftc  cogneuFH  ,laquclle 
(imposée  àrouucrturedes  mefmcsi8o  devrez:  en  apres  foit 
pris  le  fmusverfe  de  l’angle  donné,  c’cft  à  Içauoir  la  cordc 
de  <>odegrcï contez  contre  l’ordre,  &  iceluy  (importé  félon 
l’ordre, &  pris  l’ouucrturc  du  poinél  oùilfe  terminera  1;  'la¬ 
quelle  foit  adiouftéc  au  fmusverfe  de  ladiffercnçe  desdeux 
coftczcogneusKF,FH,c’eftà  fçauoirà  la  corde  d’enuioft 
deg.i  contez  contre  l’ordre  ,  &  viendront  prcfquc  109  dc- 
grez  ]  pour  la  corde  du  double  de  HL, qui  partant  feraen- 
uirony#  d.  J. 

En  troifiefmc  lieu, foit  le  Soleil  en  lapartieMeridionnal- 
le,  comme  pour  exemple  au  hui&irfinc  degré  zo'fTl,&  le 
poinéld’iccluy  Hfoit  diftarn  du  Méridien  par  trois  heures, 
tellement  que  l’arc  de  f équateur  AM  foit  de  4jdcgrcz,& 
par  confequent  l’angle  K FH  qu’il  mefurcaufTt  de  4tdcgrcz, 
&  ladeclmsdfon  d’iceluy  poinél,  fçatloirc’ft  l’arc HM ,  (oit 
trouuécdcradcgrez  tc’,par  ccquidldiélau  problème  4. 
;  laquelle  ’dcclinaifoncftarit  adiouftcc  au  qnadrantFM  vien- 
’dront  104  deprez  10'  pourl’arc  HF  :  ic  quant  à  l’arc  KF, il  cil 
eoirplcmentdc  rdleu<ttiondupok,c’cft  àdjrcdc4t  degrez. 
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Àinli  le  triangle  obliqu'angle  H  K  F,  aies  deux  coWzHK, 
fH  cogncus,  aucc  l’angle  qu’ils  comprennent  •,  &  partant  • 


iLlukftl 


.  .  :1  .1:..  in.» 


pat  lafufdfcc  S7  p.  de  nos  triangles  Ipheriques, le  troificfma 
ebftéHK  fera  troupe  4e  74  degrez  46'  tS"j,oupluftoft  fou 
compliment  H  L  de  jj  d.  13'  jt”,qui  cft  la  hauteur  requife. 

Ladite  hauteur  HL  fera  aulli  trouuéc  aucc  le  Compas  Je 
proportion, procédant  tout  aiufl  qu’en  l'exemple  precedent. 

Or  par  ce  moyen  on  pourra  fupputer  la  hauteur  duSolcilà 
chaque  degré  «lu  Zodiaque  pour  quelconque  efleuauon  de 
pôle  proposée,  &  en  drelTcr  table  :Quoy  feulant  il  lhffirade 
faire  lcfditcs  fupputfttions  pour  me  moitié  de  l’cclyptique, 
commençant  à  l'vq  des  tropique**  &cc  d’autant  que  deux 
poinéb  de  chaque  moitié  de  l’cclypriquc  egalement  diftans 
du  tropique  d'icelle  ont  à  pareille  heure  égale  haurclir. 

Il  eu  manifefte  par  les  chofes  cy-dcltus  dûtes ,  qu’eftant 
donnée  reûcuatioridu  pôle,  le  lieu  du  Soleil  au  Zodiaque, 
&  la  hauteur d'iccluy  lur  l'horifon  ,  on  pourra  cognoiftre 
l'heure  du  iour  :  Car  alors  ayant  trouué  la  declinaifen  du 
Soleil  ,1c  triangle  HKF  aura  les  trois  collez  cogncus  i  &  par¬ 
tant  l’angle  KFH,  exil  à  dire  l'are  del'equateur  AMjfcra 

F  iii 


'  4J4  observation  s, 

troUac  par  U  propofition  16  de  nos  triangles  lpheriques ,  qui 
reduid  en  heores, donnera  le  temps  diftawt  du  midy ,  l'oit  ue- 
uant  ou  apres.  ‘ 

Il  appert  encore  qu’eftant  cogne  uë  l’eflcuationdupole,ac 
le  lieu  du  Soleil,  ou  là  dcclinailon ,  auec  la  hauteur  d’iceluy 
fur  l’honfon,oubicn  l’heure  du  iour,on  peut  trouuer  T  A  - 
zimuthouarc  de  l’hotifon  EL  :  Car  le  triangle  F  H  K.  aura 
touûours  trois  termes  cpgncut;  te  partant  par  la  prop.  86  ou 
*7  de  nofdits  triangles  fpncriqûcs  l’angle  F  KH  lcratrouué, 
&  par  conlcqucnt  Ion  complément  que  l’arc  ELmclure.Que 
fi  tant  la  hauteur  du  Soleil  que  l’heure  du  iour  elt  donnée, 
ledit  a{cEL  fera  fort  aisément  cogneu,  parce  qu’alors  ledit 
triangle  FHK  aura  tout  les  trois  codez  cogneus  auec  l'angle 
KFHj&  par  confequenr  l’angle  FKH  fera  tfouué  fumant  l'a¬ 
nalogie  de  la  43  propofit.  denofdits triangles ,  c’eft  à  dire  que 
multipliant  le  ûnus  de  la  didance  du  Soleil  au  Méridien  par  le 
ûnus  du  complément  de  la  dedinaifou  d'iceluy,&  le  produid 
cdantdiuisépar  le  ûnus  du  complément  de  l'altitude  du  So¬ 
leil,  viendraau  quotient  le  ûnus  du  complémét  dudit  arc,  ou 
Azimuth  EL.  >  •' 

Eft  aulîi  nunifcftc,qu  cftant  donné  le  lieu  du  Soleil  au  Zo- 
diaque,ôt  la  hauteur  d’iccluy  à  quelque  heure  proposée,  on 
trouuerarefleuationdupole  :  Car  alors  ayant  trouuélade- 
clinaifoo  du  $oleil,le  truglc  HKF  aura  les  deux  codez  HK, 
HF  cogncus  auec  l’angle  KFH;  te  partant  l’autre  collé  KF, 
complément  de  l'cflcuauon  du  pôle  fera  cogneu  par  la  90. 
prop.denoûdits  triangles  fpheriqucS.  Ainfi  ayant  vne  ligno 
meridienue  exadement  marquée,  on  pourra  à  quelconque 
heure  du  iour  ,1e  Soleil  luifant,  obfcrucr  la  hauteur  te  di- 
ftanceà4celuy  au  Méridien,  &  par  ce  moytn  trouuer  la  hau¬ 
teur  du  pôle.  i  •  * 


Prpblcmc  XVtl. 

EJlant  donnée  l’ejîeuation  du  pôle ladi- 
f lance  du  Soleil  au  Méridien  j  trouuer 
l'arc  de  Fhorifon  ccuppé  par  chaque 
cercle  horaire. 

SOtT  le  Méridien  ABC D,  mais  AEC’foit  J’equateur,  te 
BED  l’horifon,  fur  lequel  le  poie  boréal  Flûucflcucde 

1  1  ‘  >  1  •  ■  1  . 
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4.9  degrez,  &  diceluy  pôle  F  par  le  Soleil ,  lequel  foit  G,pafl* 
le  cercle  horaire  FGHI,  qui  couppc  l’equatenr  en  H ,5c  l'ho- 


lifonen  I,  Se  foit  ieeluy  cercle  horaire  diftant  du  Méridien 
par  4  heure*  -,  &  il  faut  trouucr  l’are  de  l’horifon  Bl.compris 
entre  le  Méridien  Se  ledit  cercle  horaire.  Puis  que  le  pôle  F 
tflefleuéde49dcgrezfur  l’horifonBED, l'equateur  AE(f  le 
fera  de  41  degrezi.A  parut  l'angle  AE  B  eft  auflî  de  41  degrez, 
Aies  angle*  du  poinû  H  font  droiéb  par  la  if.p.i.Theod. 
&  le  cercle  Horaire  FGHcAantdiftât  du  Méridien  par  quatre 
heures ,  Farc  de  l’equateur  AH  fera  de  60  degret,  Sc  par  con- 
fcquent  fon  complcmentHE  dr  jo  degrez.  Dope  au  triangle 
re&anglc  IHE ,  le  cofté  HE  cft  cogneu  auec  l'angle  oblique 
adiaceant  :  parquoy  l’hypethenufe  IE  fera  trouueepar  laSo 
prop.  de  nos  triangles  (pheriques  de  J7  d.  ij',oupluftoftfon 
complément  B  Idc  jsd.jj'. 

Pour  trouucr  ledit  arc  B I  auec  le  compas  de  proportion, 
foit  porté  le  double  ducomplément  de  l’efleuation  du  pôle  à 
ronuetturede  lUo  degrez,  puis  le  Compas  demeurant  ainfi 
ouucrt.foit  pris  lomierture  du  doubk  u  complément  de 
H  E,  c’rft  à  dire  le  double  de  la  diftance  du  cercle  horaire 
proposéauMetidien,quieft  icy  tto  degrez  i  laquelle  otiucr- 
turc  chant  transférée  fur  laiambe ,  elle  donucra  enuironé* 
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\f6  OBSERVATIONS, 

degrez;,dont  le  complément  de  demy  cercle  cft  riod.-,  1 
rouucrturcdcl'qucls  fou  posée  la  corde  dc6o  dcgrcz,doublc 
de  l’are  HE,  puis  pris  l’ouucrturedc  îüo  degrez,Uquclledô- 
mrafur  laiambccnuiron74d.  jpour  le  double  de  l’hypotc- 
hufe IE, qu  i  partant  fera  37  d.  fj,  &  par confcqucnt l'on com- 
plcmentËI  lcra  jz.d.-’v 

On  pourra  donc  fupputer  par  ce  moyen  l’are  de  l'horifon 
couppc  par  chaque  cercle  horaire,  &en  dreller  tabL:  pour 
quelconque  cilcuanon  de  pôle  qu’on  voudra:  Et  d’autant  que 
les  cercles  horaires  egalement  dtftans  du  cercle  de  lia  heures 
(ouppcnr  arcs  égaux  de  l’horifon,  il  fuifira  de  fupputer  le* 
arcs  couppcr  par  les  cercles  de  1,1,3, 4,  &  5  heures.  Lclc&cur 
trouueravnc  table  de  ces  arcs  es  annotations  par  nousfaicles 
fur  1  e  trai&c  &  vfage  des  Globcsdc  Robert  Ht£z,auec  quel¬ 
que  chofe  de  fon  vfage.  On  trouuera  encore  ladite  table  en 
vn  mien  peut  traiéle  des  Quadrans  folaires ,  lequel  a  cité  im¬ 
primé  à  mon  defceu,&  fans  nom  d’autheur  au  milieu^  deux 
autres  tr  aidez  de  mefme  fubied  ,1c  premier  delquclscft  in¬ 
titulé  ,  Tr«t(lt  d’Horeltrtoiraphie ,  faid  par  P.  de  Floutiiercs. 
l’cftime  que  cequielf  làdid  de  celle  table,  5c  de  fon  vfage 
fuffît,  c’cft  pourquoy  nous  ne  nous  y  ar relierons  dauantage. 

,  ,i. .  Problème  XVIII.., 

s  *  .  „ 


EJlant  donnée  Fejleuation  du  pôle,  &  U 
dcclinaifon  du  lien  du  Soleil  >  trouuer 
la  hauteur  d'ictluy  au  cer - 
!  . de  Vertical.  ! 


D’Autant  qu’en  l’hcmiftihcrcScptentrionnal,  l’amplitude 
Orientale  du  Soleil  neil  ramais  Scptentrionnale  que  le 
')  lieu  d’iceluy  ne  loir  en  la  moitié  de  l’cclyptiqnc  qui  décline 
de  l’equatcur  ver*  Septentrion',  il  eft  ïnaïufcftc  que  celle  pro- 
pofition  n’y  alieu  lors  que  le  Soleil  parcourt  la  moitiédc 
l’cclypuquc  mcridionnallc  j  &  partant  qu'il  idfaut  toujours 
entendre  (  inoftre  egard  )  le  Soleil  chant  en  la  partie  Septen¬ 
trionale  dc4l’eclyptique,c  eftàjdirc  quela  dcclinaifon  d’iceluy 
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doit  toufiourscftre  boréale,  afin  que  le  Soleil  paruicnneou 
cntrccduppc  la  moitié  du  cercle  vertical  proprement  dtd,  la¬ 
quelle  eft  furYhpfifon.  Sou  donc  entendu  le  cercle  AbCD 
dire  le  Méridien  >  B£D  i’horrl'on ,  &  AÉC  l’cquatcur  -,  moi? 
Iepoinél  F  fou  le 
Zenith,  ou  pol» 
de  l’horifon  de 
quelque  lieu'  dot 
le  pôle  ArtiqueÇ 
eft  tllcué  par  49 
degrez ,  &  du  Ze¬ 
nith  F  fou  tirepar 
Je  poind  du  vray 
OrientE,  le  pre¬ 
mier  cercle  verti¬ 
cal  FE  ,  auquel 
frit  le  poinct  H, 
que  nous  fuppo- 
ions  cftre  i’inter- 


féébionduditptc-  je 

micr  vertical  &  du  parallcl  au  Soleil  MN,  iccluy  déclinant "d 
^'équateur  vers  Septentrion  par  14  d.  ji',  A  du  pôle  G  parla- 
dfte  intcrfeclion  l'oit  tire  l'are  de  cercle GHK.  Doncaurriâ- 
glerc&anglc  EKH,le  coftéHK  fera  cogncu  ,  iccluy  cftant 
ïorc  de  Jadcclinaifondupoinâ:  H,  que  nous  auonsâiéleftre 
î4d.j»',&  l'aiteleobhqueHEK  elt  de  49  degrez,  l'are  AF 
qui  le  mcl'urc  citant  la  latitude  de  la  région  :  l^arquoy  Thy- 
potchufcHE,  qui  eft  la  hauteur  duSolcil  fur  l'horifon  au 
cercle  vertical ,  fera  trouuée  de  19  d.yi'-', par  lïi^r  prop.de 
nos  triangles  fpheriques.  *'  y'"' 

Ladite  hauteur  E  H  fera  attfli  trôuüée  facilement  ancclc 
Compas  de  proportion  :Car  âjant  porté  la  cordc  du  double 
'  de  ladeelinaifonà  l’ouuerture  du  doublé  de  U  latittidepro- 
posce,fi  on  prend  l'ouucrture  dijdeVnife?  poiridl  iSodeg. 
elle  donnera  lur  la  iarr.be  enuiron  d.’  ’  pour  le  double  d’i- 
cclle  hauteur  cherchée  EH. 

Or  il  eftmanifèftc  qu’eftant  donnée  I’efleaaribhdn  pôle, 
l’amplitude  Orientale  du  Soleil  ,•  on  pourra  auftr  trouucr 
la  hauteur  d'iccluy  au  cercle  vertical  EF  i  Car  SU  ors  lctrian- 
glcre&angîe  LEÏ  aura  l’angle  oblique LEl cogncu,  iccluy 
cftant  égal  au  complément  de  l’cflcuation  du  pôle  donnée^ 
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l’hypotenufe  El  aufli  cogncuü ,  qui  cil  l'amplitude  Orientale 
dapom&H:Parquoy  parla  69prop.de  nos  triangles  fphc- 
xiqucs  ,1c  codé  IL  fera  ctouuc.  Or  tceluy  cofté  cft  égal  a  ia 
cUdmaifon du poinû H, Celé à fçauoir au  coftcHK  i  Repar¬ 
tant  on  trouuera  maintenant  la  nauteur  HE, par  le  moyen  de 
ladite  déclinai fon  HK,&  de  l’cflcuation  du  pôle  donnée, amiî 
qu'il  cft  dnft  cy-dcllus. 

11  appert  encore  qu’eftant  donnée  l’efleuation  du  pôle,  5c  / 
ladeclinaifon  du  Soleil,  on  pourra  trouuer  l'heure  que  le 
Soleil  atteindra  ledit  cercle  vertical  FE ,  &  par  confcquent  le 
moment  du  temps  pendant  lequel  le  Soleil  paftera  de  la  par¬ 
tie  Scptcatrionnalc  à  la  xcridionnale ,  &  »u  contraire.  Car 

alors  le  triangle 
rcâangle  F  G  H 
aura  les  deux  co- 
ftci  HE,GEco- 
gneus:carFG  cft 
complément  de 
l'cfleuatiôdu  pô¬ 
le  ,  3c  l'hypote- 
nui’c  G  H  cft  le 
complément  de 
la  dedinaifon  du 
Soleil:  Parquoy 
l'angle  F  GH, qui 
eft  mefuiê  par 
l'arc  de  l’cqua- 
tcur  AK  fera  trou 
tic  ainlî  qu'il  eft  en  feigne  1  laprop.  Si  de  nofdits  triangles 
fpheriques,  3e  iccluy  arc  cftant  réduit  en  temps,  on  aura 
l'heure  que  le  Soleil  paflera  audit  cercle  vertical  l'apccs  iwdy, 
e’cftàdire  le  temps  auquel  le  Soleil  paiTera  de  la  partie  mc- 
ridionnalcà  laSeptentnonnale  1  mais  fi  c’eft  pour  le  matin,  il 
faudra  oftet  de  11  heures  le  temps  que  vau  dta  lcditarc  A  K, 8c 
reftera  l'heure  dudit  partage. 

Le  momentde  cepartage  (êra  avili  ttouué,eftant donnée 
l'efleuation  du  pôle ,  3c  la  hauteur  du  Soleil  en  iccluy  cercle 
vertical  :  Car  alors  le  triangle  rc&anglc  H  FG  aura  les  deu* 
coftei  de  l’angle  droift  cogneus,  parce  que  IccoftéFG  fera 
le  complément  de  l’alutadc  du  pôle,  3c  GH  le  complément 
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Je  la  hauteur  du  Solal  au  cercle  vertical  EF  ;  partant  l’angle 
ÎGH,  qui  eftmelurc  par  l’arc  de  l'equatcur  AK,  tüftancc  au 
Soleil  au  Méridien,  fera  trouuc  ainli  qu’il  cftdid  à  la  prop. 
77.de  nofdics  triangles  fphenques. 

Lcmciinc  fera  encore  trouuc  c fiant  donnée  la  hauteur  di^ 
Soleil  audit  cercle  vertical,  &  la  déclination  d’iccluy  :  Car 
alors  ledit  triangle  reétanglcEGH  aura  les  deux  collez  EH, 
GH  cogncus ,  cltans  complément  des  choies  données  :  Par- 
.quoy  le  troilîeûnc  coftc  FG,  qui  donnera  la  hautcurdupole 
DG,  fera  trouuêpar  la  76  prop.  de  nofdits  triangles  ip  h  cri¬ 
ques,  &  l’angle  tG  H, dont  la  mefurc  cft  l’are  AK, tera  trouuc 
par  la  70 prop.  defdits  triangles. 

Les  mcüncs  choies  pourront  aufli  élire  trouuées,  c liant 
donnée  la  différence  alccnfïonnalc, aucc  l’amplitude,  ou  la 
dcclmaiton  du  Soleil  :  Car  alors  le  triangle  re&anglc  ELI 
aura  deux  coflez  cogncus:&  partant  lctroiflclmc  coltc,aucc 
l'angle  LE!  feront  trouucz,puis  apres  le  triangle  rectangle 
H  K  A,  ou  HFG  aura  trois  termes  cogncus  ,  aucc  Iclqucls 
on  paruiendraà  la  cognoifTance  durcqurs,  ainli  qu'il  a  c  lié 
diét  cy-dcllus. 

Bref  il  appert  qu'eftam  donnez  deux  des  { ix  chofcsfuiuan- 
tes,  l'heure  que  leSolcil  atteint  (e  cercle  vertical, l’cilcuatiô 
du  pôle,  la  hauteur  du  Soleil  au  cercle  vcrrical,  la  déclinai  - 
fon  d'iceluy,  fon  amplitude  Orientale ,  &  fa  différence afeen- 
fiqpnalc,  oupourra  toujours  trouucr  les  quatre  autres. 


Problème  XIX. 

Trouver  l'heure  de  nui  fl  par  te  moyen  de 

la  hauteur  de  quelque  eÜoille . 

•  * 

S  ’  >  *  *  ,  1» 

t 

SOit  lecercle  Méridien  AB  CD  ,1’horifôn  oblique  BED, 
au  dcifusduqucl  cft  efkucpar  49  degrez  lepolcdu  monde 
£,diitant  du  Zenith  F par 41  d.  mais  AEC  fait  l’equatcur,  & 
aupoinék  H  fait  quelque  eftoiUc,dont  on  peut  cognoiftre 
par  les  chofes  cy-dcuant  dittes  és  problèmes  8  &  9  ,tant  la 
dcchnaifon que  l’afccnfïon droidc,  &  pour  cxemplc.loitccl- 
Renommée  l’Efpy  de  la  Vierge,  fie  fuppoibns  que  le  matin 
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du  vingt-fcpucfmc  iour  de  Décembre  1616  quelqu'vnaitob- 
l'cruc  la  hauteur  l'ur  l’honlon  citrcn  degrez,  auquel  temps 
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le  Soleilcftoitenuironà  fix  degré*  jb  :  Il  faut  donc  mainte¬ 
nant  trouucr  l'heure  &  momentdecefteobferuation.  Par  le 
foie  du  monde  G, 8c  par  le  lieu  de  l'eftoillc  Hfoit  tiré  le  cer¬ 
cle  dedeclinailpn  GHK,  &par  ladite  eftoille  foit  aufli  tiré 
du  Zenith  F  le  cercle  de  hauteur  FHL.  Or  foit  premièrement 
trouuépar  le  moyen  de  la  table  des  cftoillesinfctécau  neuf- 
icfmc problème, la  longitude  &  la  latitude  de  ladite eftoille 
pour  1  année  proposée  616,  Arpuis  apres  tant  fadedinaifon 
que ion  a  fc  en  fi  on  droite,  (  fiuon  qu’on  fe  veuille  fertux  de* 
mcftnc$declmarfon&  afccnfiondroi&e  contenues  en  ladite 
tabledcscftoillesjcar  la  différence  du  temps  qui  fctrouuera 
par  le  moyen  d’icelles  ferafortpeu  différait  au  vray  pendant 
neuf  ou  dix  années  )  ladite  declinaifon  de  Spica  np  (bit  donc 
«uftxajede?  d.6',&  par  confcqucnt  ïarcGHfcrade  9j».dcg. 
puifquc  la  hauteur  de  Icftoille  a  cftc  obferuéc  de  1  f  d. 
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VarcHLlera  detr  degrezj&fon  complément  FH  de  69  de¬ 
vrez  ;  mais  V  G  eftanc  complément  de  t’efleuadon  du  pôle  G, 
il  feradc4ideprtz.  Ainfi  le  triangle  ïGl  a  les  trois  cortex 
cogneus,&  partant  par  lapron.  86  de  nos  triangles  fpheri- 
qaes, l’angle FG H, ou  l’arede  l’equateur  Al, qui mefnre ledit 
angle  fera  trouué  de  41  deg.  f4',quicft  la  dijlance  de  ladite 
cfloillc  au  Méridien,  qu’il  fait  ofter  de  l’alcenfion  droiâre 
d’icplle  ertoille ,  à  caufc  quelle  a  eftétrotmée  entre  l’Orient 
&  le  Méridien  :  carfien  l’obfcruation  ladite  ertoüleauoiterté 
trouuéc  entre  ledit  Mcridjen  8c  l’Occident ,  il  faudroit  lors 
adiouftet  ladite  diftance  du  Méridien  à  l’afcenfiondroi&c,& 
viendra  l’afeenfio  droicle  du  milieu  du  ciel  au  temps  de  l’ob- 
feruation.  Or  icelle  afcenfton  droite  de  l’eftoille  proposée 
Spica  rrr.  par  le  ncufiefmc  problème  fera trouuée  de  196  deg. 
17', de  laquelle eftant  oftée  ladite  diftance  AI ,  relieront  if* 
dcgrczif  pour  l’afcenfiondroi&edu  milieu  du  Ciel ,  de  la¬ 
quelle  il  faut  fouftraire  l’afccirlîon  droite  du  Soleil, laquel¬ 
le  par  le  feptiefme  problème  fera  trouuée  de  176  d.  Jt',  &  re¬ 
lieront  1 3  6  deg.  ff  pour  U  diftance  du  Soleil  au  midy  parte, 
qui  réduit  en  temps,donnent  prclque  Jf  heures  47',&  partant 
ladite  obfcruation  de  l’eftoille  a  eftcfai&eà  trois  heures  4/ 
du  matin. 

Or  veu  qu’en  noftre  traiftc  des  triangles fpheriques  nous 
auons  enfeigné  i  faire  fur  le  compas  de  proportion  toutes  les 
fupputations  d*iceux  triangles}  il  cftmanifefte que  lafolutiô 
tant  de  ce  problème  que  des  cinq  fuiuans  fc  peutfairc  auec  le¬ 
dit  Compas,  mais  las  operations  d’iccux  problèmes  eftans 
fort  longues  ï  faire,  nous  ne  nous  y  arrefterons  à  prefent, 
ioinft  qu’il  n’y  en  a  aucune  que  nous  n’ayons  ja  faiftccy- 
deuant. 

Problème  XX. 

Trouuer  l'heure  que  quelque  efloiüt  fe  leue 
ou  couche  fbuhs'vn  horijon  proposé. 

PRemieremenr  foit  trouué  l’heure  du  leuer  ou  coucher 
du  Soleil  au  iour  proposé ,enfcmb!c  farefemidiurned’i- 
«eluy,parcc  que  nous  auons  enfeigné  au  douze  ou  treitidâne 
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problème,  âcaufli  l'afccnfion  oblique,  tant  du  Soleil  que  âé 
l’eftoille  proposée  rpuisfoitoftée  l  a  moindre  d’icelle  afceii- 
fion  oblique  de  U  plus  grande  afin  d’auoir  leur  differenceja- 
quelie  eftant  conférée  auec  l’arcdiurne  du  Soleil  ;  fi  cllcefl 
moindre,  I’cftoille  fc  leucra  de  jour  -,  mais  fi  elle  eft  plus  gra¬ 
de,  ellefe  leuera  de  nuid:  Etccfteditc  différence  des  afeen- 
/  fions  obliques  fera  Tare  de  l’equatcur  qui  monte  fur  l’hori- 
fon  depuis  le  leucr  de  l’Aflre  qui  a  la  moindre  afeenfioti 
iufquesau  leuerde  l’autre  5  &  partant  iccluy  arc  eftant  reduic 
en  temps,  il  fera  aisé  de  donner  l’heure  &  moment  du  lcueC 
de  leftoille  par  lcmoyendeccluy  du  leuerdu Soleil.  Com¬ 
me  pour  exemple,  qu’il  faille  trounerà  la  latitude  de  45  dc- 
grez  l’heure  du  leuerde  l’eftoille  Ardurùsjors  que  le  Soleil 
occupe  leneufiefmc  degrc  10'Çiô.  Premièrement ic  trouuc 
par cequieftenfeigncauproblemcn,que  le  jeuer  duSoIcit 
eft  4  heures  a',  &  par  confequcnt  que  Tare  diurne  d’iccluy 
eftitsdeg.  1'  4.6",&  puisie  trouuc  aufiî  que  lafeenfion  obli¬ 
que  du  lieu  du  Soleil  eft  70  deg.  49'  }7'',&  celle  de  l’cftoillc 
Ardnre  de  18 *  d.é',&l’cxcezde  celle-cy  pardeffus  cefte-là 
eft  n»d.  16' i)"  ,  qui  eft  moindre  que  l’arc  diurne  duSoicil; 
&  partant  ladite  eftoille  Ardurcfeleuependamquelc  Soleil 
eft  en  l’hemifphcre  fupericur  :  8c  pour  trouucr  l'heure  dudit 
leucr, ie  réduits  en  temps  ladite  diffcrcncedes  afccnfiônsq- 
btiques  ntd.  16'  x}'\8c  vieunctprelque  7  heures  19'  pour  la 
diftanccdu  leuerde  l’eftoille  apres  ccluy  du  Soleil,  que  nous 
tuons  trouné  aduenir  à  4  heures  1'  :  Parquoy  ladite  cftoilld 
A r dure  fe  leucra  à  11  heures  ji*  du  matin.  Qu4I  faille  encore 
rronuer  à  ladite  latitude  de  49  degrez  l’heure  du  leucr  de 
l’eftoille  Sirius, lors  que  le  Soleil  obtient  le  vingticfme  degré 
:o*  du  figneduSagitairc.  Premièrement  ie  trouuc  que  le  le¬ 
uerdu  Soleil  fc  faid  à  fept  heures  ;8',  mais  fon  coucher  à  4 
heure*  i';tellcment  que  l’arc  diurne  d’iceluy  eft  feulement 
no  d.  j8'i4":puis  ie  tremue  que  l’afeenfion  obliqué  de  pc- 
ftoille  proposée  Sirius  eftn$  d.  jS'p&celle  du  Soleil  189  d. 
T-'  ij",  8c  partit  la  différence  de  ces  deux  afeenfions  obliques 
ferat71d.fi'  jj", qui eftplus grande  que  l’arc  diurne  duSo- 
l-il,  &i  parconfcquent  le  leucr  de  Peftoille  proposée  fc  fera 
durant  lanuid  :  le  réduits  donc  eu  temps  ladite  différence 
des  afeenfions obliques,  &  Tiennent  prefque  11  heures  u' 
pour  l’interuallede  temps  compris  entre  ie  leuerde  Peftoil- 
le  Sc  celuy  du  Soleil  ;  tell  einci  qu’il  y  aura  11  heures  }t'  depuis 


Digitized  by  Google 


fT  PROBLEMES  ASTRON.  4<j 
le  leuer  <lu  Soleil  iufques  au  louer  de  l’eftoillc  :  oftantdonc. 
de  ccft  efpace  le  temps  du  coucher  du  Soleil  que  nous  auons 
diû  adueniri  4 heures  a',  relieront  huid  heures  pour  le 
temps  du  leuer  de  l'cftoille  Sirius  audit  temps  &  latitude 
proposée. 

Problème  XXL. 

Efiant  donnée  la  longitude  ,&  la  latitude 
de  deux  ejloilles  -,  trouuer  ladijlance 
d entre  icelles . 

Par  la  diftancc  de  deux  cftoilles  ,il  faut  entendre  la  por¬ 
tion  d’ vn  erind  cercle  paflant  par  les  centres  d  icellc  cÔ- 
prife  entre  lcldits  centtes.  Soit  donc  le  cercle  ABC  le  collure 
des  folllices,&  B  DEC  lamüisiédc  reclypnque,  le  nolede 
laquelle  foit  A,maisauxpoindsF  &  Gfoientdcux  cttoiiles, 
pat  lcfquclles  foit  tiré  l'arc  de  grand  ccidc  FG, mais  par  icd- 


A 
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clyptique  DE  ,  qui  fera  la  différence  des  longitudes  d’iccj- 
tes  eftoillcs ,  &  partant  cogneufc'  (  car  elle  fera  donnée  par  là 
fonftra&iondc  la  moindre  longitude  de  la  plus  grande)  & 
parconfcqucnt  l'angle  FAG  fera  auffî  cogneu, puisqu'il  cft 
hicfuré  par  ledit  are  DE  :  Mais  les  deux  cortex  AF,  AG,  qui 
comprennent  ledit  angle  FAG  .feront  auffî  cogneus, parce 

Suffis  font  complémensdes  latitudes  dcfdites  deux  eftoillcs 
&G:  &  partantfart  FG.qni  cft  la  diftauce  d’entre  icelle 
eftoille.fera  trouuécpar  la  prop.  X-7  de  nos  triangles fpheri- 
qnes.  Pour  exemple,  au ponnft  F  foit  l’cftoillc  Algol, laqucl» 
le  en  l'année  i*zo  fera  à  yo  d.  34'  de  longitude ,  &  à  îxdeg. 

11'  de  latitude  boréale  .mais  au  poin&G  foit  l’cftoille  du 
flanc  de  rOurfcmaicurappclléc  Mizart.qui  en  lamefme an¬ 
née  i6io obtiendra  peu plusde  154  degrex  de  longitude, Sc 
*3  degrex  3'  [de  latitude  boréale:  11  fauttrouucr  ladirtance 
d’entre  icelles,  c’eft  à  dire  l’arc  de  grand  cercle  FG.  Puisque 
DF,  latitude  du  chef  de  Mcdufc,eft  nd.  n',  foncomplcmcc 
FA  fera  67  d.  38' .mais  EG  ,laticudcde  Mixart  cftant  4 3  d.  3'  J, 
fou  complément  AG  fera  de  44  degrex  f  6'  *  -.Scayatoftè  BD,  - 
longitudcd’Algo!,rod.j-4'deBE  longitude  de  Mixart  134  d. 
reftera  pour  leur  différence t>E  8$ d.  é’.c’cftàdirepour  l’an- 
glcFAG.  Donc  par  la  Curdite87prop.dc  nos  triangles  fphe- 
xiqucs.lerroifîcfmccofté FG.quieft  ladirtance  requifc,fcra 
trouuéedeSçd.îS'  i. 

Maiscftà  noter  que  fi  les  deux  eftoillcs  proposées  eftoient 
en  l’eclyptique  comme  és  poinéls  D  &  E,  &  partant  différons 
Feulement  en  longitude,  la  différence  dffeelks  longitudes, 
fçauoir  D  E  ,fcroit  la  diftauce  chcrchée,ladite  différence  eftât 
irioindrc  que  iSo  décret;  catfi  clic  eftoic  plus  grande,  il  la 
Faudrait  ofter du  cercle  entier  5*0  degrex,  &refteroit  ladi- 
ftancc  requife.  Que  fi  lefdites  eftoillcs  auoient  vne  mefme 
longitude  ,  &  qu’elles  fuflent  toutes  deux  vers  Scptcntrioni 
ou  vers  Midy,  il  faudrait  feulement  oftet  la  moindre  latitude 
de  la  plus  »  randc,& le  refte  ferait  ladirtance  d'icelles  eftoil¬ 
lcs  :  Mais  fi  l’vnecftoitvets  Septentrion,  8:  l’autre  vers  Midy.il 
faudrait  adioufter  leurs  latitudes,  &lc  produit  donnerait 
Icurdicediftance  :  Et  finalement  fi  Fvne  defdites  eftoillcs  eft 
en  reclvptique,  la  latitude  de  l’autre  fera  leurdiftance. 

Que  fi  les  deux  eftoillcs  auoient  180  d.  de  différence  lon¬ 
gitudinale  ,  &  fuffent  toutes  deux  vers  S-  ptentrion,ou  toutes 
deux  vers  widy  ,  il  faudrait  feulement  ofter  de  180  degret 
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Laggrcgccic  leurs  latitudes,  &  relieront  leur  diflance  :  mais 
lîl'vnc  d’iccfles  cftoilleseftoit  vers  Septentrion, &  l'autre  vert 
Midy,il  faudraollcr  JerSo  dcgÀla  différence  de  leurs  la¬ 
titudes,  &  reliera  la  dillancc  dT^Rles  cfloillcs  :  Et  li  l’vne 
cdoitfoubs  l’eclyptique,  oflant  de  180  degrez  la  latitude  de 
l’autre,  reliera  la  dillancc  requife. 

Nousenfeignerons  allez  amplementau  liure  fuiuant,qu’c- 
ftant  données  les  longitudes  St  latitudes  de  deux  villes,  ou 
autres  lieux,  on  trouuera  leur  dillancc  en  la  mcEnc  manière 
que  deflus,  c’cll  pourquoy  nous  ne  nous  arrellcrons  dauanta- 
geenccflcndroiél  fur  ccfubicélde  la  dillancc  des  eftoilles, 
mais  ioindrons feulement icy  plulîeursdcfdices  diflances  .re¬ 
cueillies  tant  des  obferuations  que  fupputaùons  deTycho 
Brahé, de  Replet,  &  autres  Allronomes. 

I 

Enfuiuent  les  difldnces  et  entre  plu- 
fieurs  efîoilles. 
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llp'rm-  1  chef  d'Andromède 

84  10  j 

41  16  1 

*7  ?; 

cipalc  t  La  prem.du  Baudrierd’Oiion 

8c  1  L  chaule  feneftre  d’Orion 

LLa  luridc  des  Pléiades 

ss  7  i 

fo  J 1  \ 
il  f6i 

Entre  <”*  La  V endangeufe 

Ar£lu«j  La  lucide  de  la  Couronne  bor. 
re&  '-L'extr.de  laqucuif  de  l'Ourfe  mai. 

19  41 

19  16 

3*-  J4 

Entre  PLaquniciliir ygne 

1  eft.pox  Schcdir Ca/Tiopee 
laire  &  La  vnzieftne  de  Caflïopre 

44  39  ; 

?*•  47  ; 

16  41  ; 

fCaftor 

.  |  L'efpanlc  dextre  d’Orion 
|  La  lucide  du  pied  d’Eriehton  ■ 

j  44 

33  n 

3o 

r  .  Le  pied  bor.  d’Frichton 

Pollux  <  <'che<1ir  r ^ffiopée 
.  ^La  flechilîure  dcCafT 

|  La  luçdc  lach.deCafT 

36  Ml 
7f  11  i 
71  13 

77  if 

I  L’cft. du Drag.prcslepolc duZod. 

I  Calx  rr 
!  L’ext.  du  pi -ri  ET 

V  Lalucidedu  col  Q 

«»  îi  ï 

T  9  a* 

11  14 

»f  39 

Entre  le  c»>l  &  la  hanche  de  Q 

Entrehnxbo'-  8c  auft.  ^it 

Entre  le  chef d’Ôôhiuens  A:  lanxhor.  -Q 
fil  y  ad’vne  efpaule  d’Orion  àlautre. 

8  31 

9  *1 

40  41  î 

7  3o; 

F’^rre  Tefpau-  PT^i  dextre  d'iccluy. 
lefcneflrcea,^  La  fnp.  corne 

A:  *  L'inf.  corrtc 

•O  I 

19  13 

19  37 

17  ; 

X$  4  6 
18  44. 
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NOMS  Dc.1'  ixi  l  O  l  L  L  t2.  S. 

O.  Ai. 

Entre  lelp.dcx-  i  Lipiedfcneftrcd’iccluy 
trc  d'Oiion  Si  L  La  iuc.dc  U  mach.dc  i.i  Balcnc 

18  36  ■ 

45  *  ■ 

i-nrre  lechct\y  Lcgcnouilde  waitiopée. 
d  Audroin.Si  L  Le  fenouil  de  Pcgaie. 

>3  40 

18  18 

Le  pied  d’iccilc. 

Entre  la  lu- ^  Sa  ceinture 
eide  de  ia  pchcdir  Caflîopéc 

13  18 

S  >7  î 

4  S7l 

chaire  e  La  vnziefinc  d'icc'lle 

Calliop.  &  J±oa  gtnouil  ,  . 

C  La  Hcc  h;  11.  d’iccilc 

4  4/ 

9  41 

6  10  J 

Entre  Schcdir  CalIiopéeSi  La  ceinture 

Entre  la  ceinture  de  t_alfiopé<;Sc  l’on  gcnoüil 

l  40 

J  *9 

Entre  .  La  tefte  du  Cygne 

Schcat  <  Lapoidrme  du  Cygne 

Pcgal’e,  &  C  Le  in.  de  l'aille  fcncitrc  d’iceluy. 

Ent.rcxt.dela4u.dc  l’Ourfc  m.&  le  dos  de  la  min. 
£ntrel’cxt.6c  la  moyenne  de  la  queuE  d’icelle 
Entre  la  première  &  celle  dutailicu  de  la  queue! 
fcnt.  Calx  p.XT  Se  l’cft.du  Drag.  pics  le  pôle  ^od. 

46  36’ 

33  »iî 
46  i\ 

*3  43 

6  Ji 

4  ZL 

90  37 

Entre  laprcm.  Y laprcm.de^’aillc  de  Peg,  ^  . 
Entre  lavcudangculc  Si  U  lue.  du  col  de  y 

Entre  Afellusbor.  Si  la  lue.  du  pied  n 

40  iî  \ 
40  3  !t 

|3°  4ï 

Entre  An-  4-  Lan*  boréal,  ü 
tares*:  r  Celle  du  mill.dn  chef  44 

14  toi 
35  57ï 

Entre  la  nrc-  ç Laprec.de  la  queye  'Jb 
mierc  del’aif-)  L’efpauic  feneftre  tss 
le  du  Peg.  &  ^  La  lucide  au  fil  du  noeud  X 

?8  3  ï 

H  3  5 

45  13 

De  l’ exe  de  l'aille  du  Cygnc.à  celle  du  milieu 
Entre  l’efpaule  dextre  s»  Se  la  moi. du  chef  Ü 
Entla  fup.de  la  cor. ’Jb  Si  lap.de  la  queue  d  icdu 

6  44 

4«  39  j 

1  10  IJ, 
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.  Problème  XXII. 

c Ayant  obferué  les  dijlances  d\ne  efloille  à, 
deux  autres,  aucc  lef quelle  s  elle  fai  fl  \>n 
triangle ,  e y  dont  les  longitudes  çÿ*  > 
-  latitudes  [< ont  cogneués ;  trouuer 
la  longitude  &  la  latitude 
d  icelle  efloille. 

CE  problème  cftfortvtilc  lorsqu’il  paroi  ft  au  Ciel  quel¬ 
que  nonuellc  cftoillc  ou  Coincctc  -,  car  obCcruant  par 
quelque  instrument  exa&cmcnt  fabriqué  la  diftancç  d’iccllc 
à  deux  eftoillcs,aucc  1  efquelles  clic  fai  et  vn  triangle,  &dont 
pneognoift  les  longitudes  &  latitudes  j  par  le  înpycnd .  icel¬ 
les  dittanccs.longitudcs  &  latitudes  cogneuës,on  paruient  à, 
]a  cogiioiirancc,tantde  la  longitude  que  de  la  latitude  d'i¬ 
celle  ComcttCjOU  cftoillc  incpgncuë.  Maiseft  à  noter  qu il, 
faut  bien  prendre  garde  au  lit  &  habitude  de  ladite  eftoille> 
incognçuë  au  regard  des  cogilcuës ,  c*cft  à  fijauoir  fi  elle  eft 
plus  boréale  qu’icelle ,  ou  bien  plus  auftralc  i  lî  clic  eft  point  j 
boicalc  au  rtlpcft  de  l’vnc ,  Si  auftralc  au  regard  de  loutre: 
par  apres  lî  félon  la  longitude  du  Zodiaque  cefte  me  fine 
cftoillc  incogneuë  prccedc  ou  fuit  l'vne  lautre  des  co- 
gncuës,ou  bien  fi  elle  cft  entre  icelles:  toutes  tcfquellcs  va¬ 
ntez  &  differentes  habitudes  lcronc  façilcment  drftinguecs 
&  recogncucs ,  partie  par  la  veuë  feulement,  &  partie  par  lcs^ 
diftanccsd’icclles  eftoülcs.Ordcccs  diuctfcs habitudes  nou^i 
en  auonsmis  lix  en  la  figure  f»iuâtc‘,  en  laqiicHc  leftoillein- 
cogncucfoit  A, mais  B  &  C(picnt  b:s  deux  eftoillcsdont  les 
longitudes  &  les  latitudes  font  çogncuës ,  8c  D  foit  le  pok  de 
l’ëclyprique  ETG,  duquel  pôle,  &  par  lefdïtes  trois  eftoillcs 
A,  B  &  Cjdcfccndcnt  les  trois  cercles  de  latitude  D  E  ,P  F,  & 
DG, qui  rencontrent  ladite  ecîyptiquccs  points  E, F,  G  :  ôc 
puisque  les  longitudes  des  çftoillcs  B  &  C  fout.cogneuës, 
l’arc  de  fedyptiquc  EG,quieftia  différence  d’icelles,  fcr% 
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pareillement cogneu,  &  par  confccjucru  aulli  l’angle  FDG. 
Dauantage  les  arcs  BF,CG,  qui  Font  les  latitudes  des eftoil- 
les  B  &  Cfont  cogncus  ,  puis  que  leuifdites  latitudes  Font 


données,  &  par confequent  les  arcs  DB.DC,  qui  font  com-. 
plémens  défaites  latitudes  :  Dauantage  eftanstirez  des  arcs 
de  grands  cercles  de  deux  en  deux  cftoilles ,  deux  d’iccux  fe¬ 
ront  cogncus  pat  l’obfcruation  yc’cft  à  Fçauoir  lare  AB,  di- 
ftance  de  l’eftoillc  incogncue  A,  à  l’cftoillc  cogncue  B ,  £c 
l’arc  AC,diftaücede  la  mefmc  eftoUlc  A  à  l’autre  eftoillcco- 
gucutt  C  :  H  faut  maintenant  chercher  Tare  de  l’cclyptiquc 

G  g  iiij 
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EF  ou  E  G^difFcrcncc  de  lalongitudc  d’icelle  eftoillc  meo- 
gneutf  A, à  l’vnc  ou  l’autre  des  cogncues  ,  laquelle  eftant 
trouuéc,lera  mantiefte  la  lohgitudedc  ladite  eftoillc  uico- 
gneue  A  ;  fera  aulli  chcfchc  l’arc  AE,qui  cft  la  lautudc  de  la 
mefmc  eftoillc  à  l’cclyptique. 

Premièrement  donc  fi  la  diftancc  des  deux  cftoillcs  B  &  C 
o’cft  cogneuë, foit  trouuccicclle.quieft  l’are  BC,au  moyen 
du  triangle  obl.qu’anglc  DBC ,  qui  a  deux  coftc2  cogneus, 
fçauoir  cft  L  B,L)C, complcmcns  des  latitudes  donneesdes 
i  «leux  eftoilles  B  &  C,  comme  auflï  l’angle  DBC  compris  des 
lufdits  coftcz  ;  car  la  mcl'urc  diccluy  cft  la  différence  des  lô- 
gitudcs  d’icelles  deux  eftoilles  cogncues:  pariant  par  laprop. 
37  de  nos  triangles  l'phcnqucsfaa  trouue  le  troilicfmc  colle 
BC,  qui  eft  la  diftancc  deluucs  cftoillcs  cogncues. 

Secondement  l’angle  BCD  au  incline  tr.anglc  DBC ,  fera 
aisément  rrouué,  fuiuant  ce  qui  eft  cnfcignéà  la  fin  de  la8f. 
prop.dcnofidtts  triangles  fphchques  ,vcu  que  ltdir  triangle 
a  ja  les  trois  coftcz  cogneus  auec  l’angle  bDC- 

Ticrccment,  puis  que  le  triangle  ABC  a  les  trois  coftcz 
cogneus, foie  trouue  l’angle  ACb  par  la  intime  8*.  prop.  6c 
icduy cftâtofté  ou  adiouftc  à  l'anglcBCD  trouuéa  lapre- 
snicic  operation,  prouicndra  1  angle  A  CD  jolie  fi  l’eftoillc 
mcogncuë  A  cft  audcllusdc  l’arc  conioignât  les  deux  eftoil- 
ics  cogncues,  comme  eu  la  deuxicfmc  &  troificfme  figure  : 
mais  acroultefi  ladite  eftoillc  A  eft  audcftoubsd’iccluy  arc 
BC, comme  en  la  première ,quatricfme, ou  cinquicfme  figure.. 
Toutesfoi»  s’il  aducnoit  que  chaque  diftâce  de  ladite  citoil- 
1c  incogncuc  A  aux  cogncues  B  6c  C, fuit  plus  grande  que 
lcscomplémensde  leurs  latitudes,  alors  le  pôle  de  l’eclypti- 
que  fe  tronuetoit  dans  le  triangle  que  font  icelles  cftoillcs 
A, B  6c  C,  fiefaudroit  au  contraire  de  ce  que  ddïusofter  l’an¬ 
gle  BCD  de  l’angle  ACB ,  afin  qu’il  reftaft  l’angle  ACD» 
comme  il  appert  en  la  fixiefine  figure. 

Maintenant  doue  le  triangle  ADC  a  les  deux  coftcz  AC, 
CD  cogneus  auec  l’angle  qu’ils  comprennent  ACD.paftajit 
par  la  lufditc  87. prop.  de  nos  trianglcsfphcriqucsferatrou- 
ué  le  trojfiefine  cofte  AD,  qui  eft  U  Jatitüdc  de  l’eftoillt*  A 
cherchée  :  &  puis  après  fera  aulli  trouué  l'angle  ADC,  qui 
donnera  la  diffrrëAçie  de  la  longitude  d’icelle  cftoille  A,  à 
cclltde  l’cftoillcC  :paf^uoy  fera  manifefte  ladite  longita» 
de  cherchée. 

S  .  .  < 
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Tycho  Brahéenfouliuredclanouuellecftoilleq.ui  apparue 
au  Ciel  en  i'annee  1/71,  recherchant  au  chap.  cinquicfme  la 
lôgitudc  &  la  latitude  d’iccllc  nouucllc  cftoille,mccpluficurs 
•exemples  de  cecy ,  l’vnc  defquellcs  feulement  nous  rapporte- 
rons  icy.  Soit  donc  imagine  qu’au  poinét  A  de  cefte  figure 
foit  la  nouucllc  cftoillc  apparue  en  la  chaire  Caftîopéc,  mais 
enB&  C  /oient  deux  eftoilles>c’eftà  fçauoir  enC  l’cftoillc 
du  chef  d’icelle  Callropéc,  laquelle  ledit  Tycho  Brahéob- 
ferua  cftrc  diftantc  de  ladite  nouucllc  eftoille  A  par  10  d-  ai', 
&  tel  (oit  l'arc  AC  ;  mais  en  B  l’cftoiUcdugenoüildc  lamcl- 
mc  eftoille  Caftîopéc,  laquelle  il  oblêrua  auflieftrc  diftantc 
de  la  mcCnc  eftoille  incogncud  A  par  8  degrez  3'  30"  ,  d’au¬ 
tant  lcra  donc  l’arc  AB.  Dauantagc  fclou  les  obfcruations 
dudit  Tycho  Brahcladite  eftoille  du  chef  de  Caifiopéc  auoic 
lorsig  d.  n'  de  longitude, & 44 d. 49'  }o"dc  latitude;  tcl- 
lement  que  l’arç  CD  complément  d’rcellc  latitude  GC  fera 
de  4J  d.  19'  jo"  :  mais  l’cftoillc  du  gcnoüil  d’icelle  Caftio- 
pccauoit4J  d.  y]'  de  longitude  ,&  46  d.  11'  de  latitude  :  par- 
quoy  l’arc  BD,  qui  cft  complément  d’iccllc  latitude  FB ,  fera 
de  43  d.  3  8',  &  l’arc  de  l’cclypti- 
queFG,  qui  cft  ladifïcrcncc  des 
longitudes d’icellcs  dcurçftoil- 
les  b  &  C,  fera  de  nd.46';;  & 
d'autant  fera  l'angle  CDB.  Le 
.triangle  BUC  a  donc  les  deux 
coftez  BD  ,  CD  cogncus  ^uec  £ 
l’angle  BDC  qu’ils  comprennct; 

partant  le  troifielmc  cofté 
C  B,  qui  cft  la  diftâcc  dcscftoil- 
les  cognçuëSjfcra  trouué  de 9  d. 

.  Jf"  Jo"  j  qui  cft  peu  mpiqs  de  ce  f 
qu’elle  a  efte  trouuce  par  l’ob- 
lcruation  dudit  Tycho  BrahÊ, 
lequel  l’auoiiobfcrucdc  9  deg, 

6  par  lo  fextan  Aftronom  .que; 
ainfi  qu'il  appert  au  chap.quatricfmc  dudit  liurc  de  la  nou¬ 
ucllc  cftpillc  :  Mais  par  le  moyen  des  trois  codez  cogncus 
l’angle  B  CD  fera  trouuc  de  74  d. 46'  io". 

tn  apres  au  triajigtc  ABC, le  cofté  AB  eft  de  8  d. 
lecoftcAC  dexod.  xx',&le  cofte  BC  de?  d.j'  30'":  I’ar- 
quoy  au  moyen  de  ces  trois  coftcz  cogncus  ,1’anglc  ACB  fera 
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trou uc  de4Sd.  jf  zr',qui  oftc  de  l'angle  BCD  trouud  a« 
premier  triangle  BDC,  reliera  l’angic  Av_D,  qui  parcantfera. 
dexCd.  io'  4S 

Maintenant  le  triangle  CDA  a  les  deux  coftcx  AC, CD 
cogneus  aucc  l’angle  qu’ils  comprennent, partant  Icttoificf- 
me  collé  AD,  qui  elt  complément  de  la  latitude  de  l’cftoille 
A,  fera  trquucdc  )6  d.  1  j'  10'  :  &  par  conlëqucnt  ladite  lati¬ 
tude  EA  delà  nouucllc  cftoille  A,lera  jj  d.4  4  jo'' .  Mais  l’an¬ 
gle  CDA  fera  trouuc  de  7- «leg.  4x' ;6 &  partant  l’arc  de 
l’eclypnqueGE,  quinM&re  ledit  angle  CL >A,&  eftdiffcrcn- 
cede  la  longitude  de  fc^oillc  duclicl  dcCalUopéc  à  celle 
de  ladite  nouuelle  efloiüe,  fera  pareillement  7  deg.  4i'  $6 " . 
Parquoy  celle différence  longitudinale  cllant  adiouftcc  àla- 
dice  longitude  de  l'eftoille^,  viennent  j6  d.  jj'  y 6"  pour  la 
longitude  de  ladite  nouuelle  cftoille  A,  qui  partant  eftoit 
preique  à  6  degrex  J4'  du  ligne  de  Voila  donc  comme 
fycho  Brahé  en  l’année  if7*  paruint  àlacoguoill’ancedc  la 
longitude  &  latitude  de  la  nouuelle  cftoille  qui  apparut  en 
Jacnaire  de  Caftîopée  -,  &  en  la  mcfme  manière  auons-nous 
trouuc  le  lieu  de  la  Cornette  qui  apparut  dernièrement,  dont 
nousmctuonsicy  vne  exemple. 

Le  quator?  icfine  Dccem- 
D  bre  1618  enuiron  à  6  heures 

du  matin  nous  obfcruafmes 
que  la  Cornette  qui  paroif- 
loitlors,  &  laquelle  appro- 
choit  de  l'efpaule  feneftre 
de  Bootés,  cftou  diftantc  de 
l’cftoillc  Ardlure  d’ enuiron 
x4  degrex  13',  mais  de  l’eftoil- 
lc  de  la  queuë  du  Lyon  d’en- 
uiron  4i  dcg. y'.  Pour  donc 
trouuer  le  lieu  d’icelle  Co¬ 
rnette  au  regard  du  Zodia¬ 
que  à  l’heure  de  ladite  ob- 
leruation ,  foit  derechef  en¬ 
tendu  le  poindt  A  de  celle 
figure  eftre  la  Cornette  ,  &  le  poindl  B  l’eftoille  Archirc, 
laquelle  félonies  obfcruations  de  Tycho  Brahé  eftoit  à  18  d. 

SS  ?S*"  obtenoitji  degrex  x'  jo"  de  latitude  b o real e,Sc 
par  confequcnt  l’arc  BF  fera  d’autant ,  &  fou  complément 
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BD  de  j8'  - d.  f7-  j  :  rraisaapoin&CfoitCuuda  Q.,qui  cftoio 
aiédcg.  19'.  9''  TTp,  Sc  partant  la  différence  d'iceltc  longitu¬ 
de»  cclled'Arûurc  eft  jl.  dcg.  56'.  ^  &  d’autant  fera  l’arc  tG, 
Se  par  côlequent  auflîl’angle  BDC  qu’il  i.ncfurcj  mais  la  latic- 
de  ladite  cftoillc  eft  11.  d.  18  .  &  parconfcqucnt  le  coplement 
CD  fera  77.  dcg.  41'.  Le  triangle  BDCadonc  les  deux  co¬ 
llez  DB>  DC  cogneus  aucc  1  angle  BDC  qu’ils  compren¬ 
nent:  parquoy le  croifiefme  codé  BC,qui  eft  ladiftance  d’Ar- 
âTurcalaqueuÇdu  Lion  fera  trouué  de  jj  dcg.  14'.  con- 

fequemment  l’^ngtc  B  CD  fera  trouuc  de  $x  dcg.  49'. 

4J".  .  . 

En  apres  le  triangle  ABC  aaufllles  trois  codés  cogncus,  & 
partant  l’angle  ACJBfcratrouuédc  it.  dcg.  u'.  4?".  quiçftcs 
dd’anglcBCD  cy  dclfustrouuedc/i.  d.  49'.  45".  relieront 
Ji.  dcg.  }7'.  yf  pour  l’angle  ACD. 

Le  triangle  ADC  a  donc  maintenant  les  deux  collez  AC, 
CD  cogneus ,  Se  l’angle  qu’ils  comprennent:  partant  le  troi- 
ficfinc collé  ADjOupluftoftl’arc  AE,qui  eftlon  complcmét, 
&  latitude  delà  Cornette  A,  fera  trouuc  de  47  degrez  41". 
Confcqucmmcnt  l’angle  ADC  fera  trouuc  de  19  deg.  10'. 
}9''.Mais  iccluy  angle  eft  mefuré  par  l’arc  de  l’Eclyptiquc 
EG,  qui  eft  la  différence  de  lalongitude  de  l’Eftoillc  Cauda 
Çl  à  celle  de  ladite  Cornette  au  temps  de  la  fufditc  obfcrua- 
tion. Parquoy  i’adiouftcàladitelongitudedc Cauda  Leonis 
lefditsi9  d.10'.  &  Tiennent iy  deg.  19',  48".  SX  pour  la 

longitude  de  ladite  Cornette  au  quatorzième  iour  de  De- 
ccmbrc‘s£i8.à6hcu;eduinatin,  lors  qu’elle  eftoit  diftante 
de  l'EcI  yprique  paf  4;  dcg.  4z",ainfrqu’ilcftdit  cy-dellus. 

r  *  *  •  v 

V  Problème  XXIII.  .. 

y  ne  Efloille  incogneuê fe  rencontrant  k  l'in* 
terfeélion  de  deux  grands  cercles ,  chacun 
.  *  de  [quels  gaffe  par  deux  EJloillcs ,  dont  les 
longitudes  O4  les  latitudes  j oient  co~ 
gncHésîtràtiuerle  vray  lieu  d  icelle  EJloiU 
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le  incogneue  tant  en  longitude  ejtte  U * 
titude . 

CE  Problème  ayant  cftctroutlépar  Mçftlinus,  il  en  mon- 
ftra  la  pratique  cant  en  la  dtfcription  ne  la  Cornette  qui 
apparut  en  l'année  1^77.  qu‘en  cille  tic  la  nouuille  Eftoille 
■veuëen  la  chaire  de  Calïîopéc  dés  l’annee  1571..  Et  combien 
que  plulîcufs longues &.  imiuyeufis  lupputanonsy  foient  rc- 
quilisauparauamqucparucr.iràla  ccgooiiiance  de  la  lon¬ 
gitude  &  latitude  de  l’Eftoi Ile  propoféc,  liell-ce  neantmoins 
que  celle  inuention  n’cft  à  reietter,  veu  que  fuis  l’aydc  d’au, 
cuninllrumcntnouspouuonspaïuciuràla  cognoillancc  du 
▼ray  lieu  de  quelque  nouuille  /dftoillc  ou  Cornette,  &  ce  co¬ 
rne  il  tnfuic.  * 

Quand  donc  il  paroift  au  Ciel  quelque  norjucllc  Eftoille 
ou  Cornette,  &  qu'oli  en  veut  fçauoi î  le  lieu, tant  félon  lalô- 
gitudc  que  lalauudc  du  Zodiaque, il  la  faut  conférer  à  qua¬ 
tre  Eftoillcs,  dont  les  longitudes  &  latitudes  foient  cognëuë's, 
attendant  qu’elle  letrouue  en  ligne  droiélc,tant  auec  deux 
d’iccllcs,  qu'auec  lis  deux  autres,  c’cll  à  dire  q  u’ellc  foit  en  vn; 
mcfmc  grand  cercle  que  ces  deux  cy,  &  en  vn  autre  auec  'ces 
deux  li,til!cmcnt  qu’elle  foiten  l'interficlion  dccesdeux  cer'-". 
cles:orvous  cognoiftrezatliment  fi  elles  font  ainli  cÔftituccs, 
car  en  tenant  eu  la  main  feulement  vne  règle  droiéle,  ou  plu- 
lloft  vn  fillct  cflcndu  veri  la  partie  du  Ciel  enlaqucllc  font  les 
Eftoillespropolcc*,  lien  regardant  par  ledit filiet  deux  d’icel-, 
lesEfloillcs  cogncucs,  011  voitqucl'incogneuc  fc  rencontre 
aulTî  cniceluy  hllct,  6c  puis  q«c  regardant  encore  les  deux 
autres  parle mefmcfillet^icjjlc  nouuille  Eftpillc  s’y  trouuc 
pareillement;  il  cil  ceicurfqué  chafques  trèis  Elloillcs  font 
conflituecs  au  Ciel  en  ligne  droiéle, c’cll  à  dire  en  vn  grand 
cercle,  caries  Opticiens  dcmonftrent que  1e$  grands  cerclés 
du  Ciel  nous  pardtlfcnt  comme  lignes  drouiles.  Ayantdonc 
rccogncu quclc  nouuçlaft^e  conféré aucc deux  Eftoillës, 6c 
puis  auec  deux  autres,  le  rencontre  à  limcrfedion  des  deux 
arcs  de  ccrcli,aufqticls  font  donlljtuez  les  EAoillcs  cogneucs, 
on  procédera  à  la  recherche  de  la  longitudç&de  la  latitude 
du  nouuelaflre  ainli  qu’il  cntbic.  -  ' 

En  celle  figure  le  poiruft  Afoitlelièudcla  Comcttc  ounou- 
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a  elle  Eftoille, nuis  és  poin#sB,C,D,E  fuient  quatre  Eftoilles 
cogncues,dcux  dclquclles  fçauair  B  Se  C  loicut  en  vnc  meG- 


me  ligne  druide,  ou  grand  -cercle,  aucc  l'EftoilIc  A, Scies  au¬ 
tres  deuxD  &  E  foient  aufli  aucc  ladite  Eftoille  A  envhmcf- 
me  grand  cercle,  tellement  que  les  arcs  de  cercles  qui  con- 
10'gnent  ces  Eftoilles  là  s’entrecouppent  au  centre  d’icelle 
Eftoille  incogneue  A.  En  apres  foit  ciré  vnarede  l’Eclyptiw 
que  O  I,  &  de  H  pôle  d’icelle  foient  tirez  par  chacune  de 
ces  Eftoilles  des  arcs  de  cercles,  qui  couppant  ladite  eclyp- 
tiques  détermineront  la  longitude  &.  la  latitude  de  chacunes 
d'icelles  Eftoilles  :  finalement  ces  deux  arcs  de  cercles  qui 
conidigncnrlcfditcsEftoillcs  foient  continuez  iufqucs  à  ce 
qu’ils  rencontrer  l’cdypriquc  en  F  &G.Ceschofcs  cftîtsain- 
fi  coiiftruittcs,il  faudra  faire  pluficurs  operations  parles  tria- 
glesfpheriqucs,auparauant  que  pouuoir  venir  au  triangle 
rcdanglcAFL,  par  le  moyen  duquel  nous  obtiendrons  la 
longitude ,  &  la  latitude  de  l'aftre  incogneu  A. 

Premièrement  dune  le  triangle  obliqu’angle  CBH  aura 
les  deux  codés  B  H,  CH  cogu:us,à  caufe  que  les  arcs  BM, 
CI,  latitudes  des  Eftoilles  B &C,  qui  fe  rencontrent  en  vu 
mefme  gnnd  cercle  aucc  l’Eftoillc  A,  font  donnez,  mai*  l’a- 
gleBHCcomprisd’iccux  coftez  fera  pareillement  cogneu, 
parce  qu'il  cft  mcfurc  par  l’arc  de  l’eçlyp  tique  M 1 ,  qui  cft  la 
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différence des  longitudes dcfdites Eftoilles B,  C, laquelle £c^ 
racogneue,  puifquc  icelles  longitudes  font  données.  Pat- 
quov  parla  87.  prop.  de  nos  triangles  fphcriques,  l’autre  co- 
jfte  C  B  feratrouac,  &  puis  apres  l’angle  H  CB,  que  nous  ap¬ 
pellerons  produit  de  lapremiereoperation. 

a.  Le  triangle  obliqu'angle  EHD  aura  pareillement  Ici 
deux  coftez  DH,  EH  cogncus  ,  puifquc  les  arcs  DO  ,  EN, 
latitudesdes  deux  autres  Êftoilles  D,E,qui  fe  trouucnten  vn 
mcfmc  grand  cercle  aucc  l’eftoill  e  incogneue  A  ,  feront  don¬ 
nez;  maisl’anglc  EHD  compris  d’iceux  coftez  feraauffi  co- 
gnca,cftât  mefuréparl’arc  de  l’eclyptiquc  ON, qui  eft  la  dif¬ 
férence  longitudinalle  dcfditcs  Eftoilles D  &  E:  parquoy  par 
la  fufdite  prop.  de  nos  triangles,  l’autre  cofté  E  D  fera  trouuè 
-&puisapresl’angleHDE,oupluftoftHEDpour  le  produit 
dclafecondc  operation. 

3.  Maintenantlc  triangle  rectangle  CIG  aura  l’anglcICG 
<ogneu,cftant  complément  du  demy  cercle  à  l’angle  HCG 
que  nous  auonstrouucpar  la  première  operation  ;  mais  le 
«oftclC  fera  aufti  cogncu  ,  cftant  latitude  de  l’Eftoille  C: 
yarquoy  par  la  73.  prop.  de  nos  triangles  fphcriques  fera 
crouué l’angle  G, que  le  graad  cercle  tiré  par  les  deux  pre¬ 
mières  Eftoilles fai& aucc feclyptique:  mais  par  la.79.  piop. 
^cnofdits triangles  fpheriqüeslccoftc  IG  fera  trouué  ,  qui 
cftladiffèrencelongitudinallede.rEftoillcCau  poind  G;& 
partant  il  fera  facile  de  cognoiftre  la  longitude  d’iceluy 
poinû  G. 

4.  Scmblablementautrianglerc&angleFEN  ou  FDO.par 
Jcmoycn  du  complément  au  demy  cercle  de  l’angle  HDE, 
«rouué  par  la  féconde  operation,*:  du  cofté  DO  latitude  dé 
I'EftoilleD}Ontrouucraparlafufdite73.prop.  le  troificfme 
angle  à  F,  que  l’autre  grand  cercle  tiré  par  les  deux  dernières 
Iftoillcsfai&auecreclyptique.  Maispar ladite 79.  prop.  fc- 
xaauflirrouuélcroftéFO,quicftladifFcrenccdela  longitu¬ 
de  de  l’Eftoillc  D  à  celle  du  poinô  F;&partant  il  fera  facile  d« 
fçauoirlakmgituded'iceluy  poin&F  depuis  le  comrtiencc- 
jncntd’Arics. 

y.  Le  triangle  obliqu'angle  AFG  a  donc  maintenant  les 
deux  angles  de  F  &  G  cogncus,  aucc  le  cofté  ndiaçant  FG, 
qui  cft  la diffciéce  de  Ulôgicudc  du  poindt  F  à  celle  du  point 
C:*:|>artant!ceofté  A  F  fera  trouuc  par  la  88.  piop.  de  uuC. 
«liu  triangles  Iphchoucs. 
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C.  En  dernier  lieu  nous  prendront  le  criangle  re&angle 
À  LF,  qui  aura  maintenant  le  coftéouhypocensfc  AF  cognu, 
&  l'angle  de  F  aufl!ïcogneu:parquoylc  cafté  AL,  qui  cft  la 
latitude dcl’eftoillcincogneue  A>feratrotfué  parla  6 9.  prop- 
denofdits triangles fpheriquesi& puis  p»rla76.  ou  8i.prop. 
feratrouuélecofté  FL,  qui  eft  la  différence  longitudinale  du 
poin&Fàl’Eftoille  incogneuc  A  :  &  partant  il  fera  aifé  de 
donner  ladite  longitude  cherchée. 

Orafindcrcndretantplus  manifefte  les  chofes cy-dcffu», 
nous  rapportcronsicy  les  fupputations  correrpondantes  à  écs 
préceptes,  fardes  par  ledit  Mxftlinus,  5c  ap  rcs  luy  par  Tycho 
Brahé  ,  pour  la  recherche  du  vray  lieu  de  ladite  nouuelle 
Eftoilie apparue  en  rAftcrifme  de  Caftiopée  en  l'année  1/71. 
Iceluy  Mçftlinus  ayant  donc  obferuê  que  ladite  nouuelle 
Eftoilie fc  renefrntroit en  vnmcfme grand  cercle  aucc  le  ge- 
nonil  de  Caftiopée, &lcbras(èneftredcCephéc,  mais  auftt 
en  vn  autre  grand  cercle  auec  la  lucide  de  la  chaire  d'icelle 
Caftiopée,  &  la luifante  au  pied  de  l’Ourfe  mai eur;  tellement 
qu’icelle  eftoilie  incogneuefe  tromvoit  precifémét  à  l’inter* 
fedion  dcfdits  deux  cercles  :  il  cherche  le  vray  lieu  d'icclle 
nouuelle  Eftoilie  par  le  moyen  deslôgitudcs  &  latitudes  que 
Copernic  attribue  àcesquatrc-li:  maisTycbo  Brahé  iesayat 
exactement obferué y  uouue quelque  petite  différence:  c’eft 
pourqnoy  nousfuiuronsicy  les  longitudes  &  latitudes  bail¬ 
lées  par  ledit  Brahé. 

Soit  donc  en  la  figure  fuiuatc  la  nouuelle  Eftoilie  A, mais  eu 
B  foirle  gcnouil  de  Caftiopée  ayant  41  d.  si'  delongitude,8c 
4 6  de»,  n'  de  lat.  bot.  &  à  C  foit  le  bras  feneftre  de  Cepbée 
ayant  17  deg  jio'^delongitude,  8c  fi  deg.j:'.  \  de  latitude 
Septentrionalle:  maisDfoitlalucideaupicdde  l’Ourfe  ma- 
jeurayant  deg.t4' delongitude, &ipd.  yt'  \  de  latitude 
borcaîe;  mais  en  E  (bit  la  lucide  delà  chaire  de  Caftiopée, la¬ 
quelle  ait  1*  deg.  11'  i  de  longitude,  8c  s  1  deg.H'^-de  latitude 
boreallc:  en  apres  l’arc  FG  loitportion  dcTcclypicique,  de  la- 
quellelepolefoitH,  duquel  foient  tirez  des  arcs  «le  grands 
cerclesàchacunedesfufditcs Eftoillcs,  defquds  HC,  HE, 
HA,  HB  eftans  continuez  aillent  rencontrer  l’cdyptiquc  en 
I,N,  L,  Mi  &  finalement  par  les  trois  Eftoillcs  C,  A, B, com¬ 
me  *u(ïï  par  les  crois  D,  A,E  foient  encores  tirez  les  arcs  de 
grands  cercles  CAB,  D  AE ,  &  prolongea  iufques  à  ce  qu’ils 
rencontrent  l’cdyprique  en  G  &  F. 


4Sd  OBSERVATION  S, 

Premierementau  triangle  CBH.Iq  cofté  BH  citant  com- 
plcmcnt de laUutudc BM,cft  de  43  degrez  }8'  ,ScCH  complé¬ 


ment  de  lalatirade  CI  cft  de  17  deg.  14":  mais  1  angle  CHR 
compris  d’iccuxcoftcz,&  mefuré  par  l’arc  I M  différence  lon¬ 
gitudinale  de  B  à  C  ,  cft  14  deg.  16  '  i  :  Parquoy  l’autre  cofté  . 
RC  fera  trouuc  de  18  deg.io*  34", &  confequemrnent  1  angle 
BCH  fcratrouuédci4i dcg.z7'  *}'',&  partant  l'angle  ICG  lc- 
aadeVideg.?!' t7".  »  ,,  ,  ,  , 

a.  A11  triangle  EHD, le  cofté  HD  efl  complément  delalantu- 

dc  de l’eftorllducidc  du  pied  de  lagrandc  Ourfe  >  &  partant  u 
fera  de  60  dce. 8’  jo",mais  le  cofté  HEeftant  complément  de 
]a latitude  F. N, cft  de  38  deg.**'  i  ;  &  l’angle  F  H  D  compris  d  1- 
ceux  coftez,eftant  I  a  différence  de  la  longitude  de  l’ cftoille  E  a 
cclledcl’eftoillcDfcrade  104deg.11'  30' '.Pnrquoy l’autre  co- 
flé  D  E  fcratrouué  de  73  dcg.19'  iO'',&puis  apres  l’angle  H  E  D 


deéodeg.itf'  ft":  ,, 

3.  Au  triangle  rectangle  CIG, lccofté  CI  cft  de  61  deg.^tf 
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langlelCG  a  eftctrouuécy  dtflus  dc33- dcg.  31',  J7".par- 
quoyl’anglc  CGI  fera  trouuc  dc7f.dcç.if',yi".  &  le  cofté 
Gl  de  3*.  deg.  i8‘.46'\ qui  adioufté  à  la  longitude  de  l’c- 
ftoille  C,  c'eft  à  feauoir  à  t7.d.3o' .  \  viendront  y  7. dtg.fÿ'.ié" 
pour  la  longitude  du  poinél  G. 

4-  Autrianglere<ftanglcFNF,l’aiigleFEN  eftant  efgaî  k 
1  angle  H  F  D,  il  fera  de  60.  d  t".  &  le  cofté  F  N  rftantla- 
titude  dcl’eftoiHcE.ferade  f  1.  deg.  14'.  Donc  l’angle  EFN 
fera  trouué  de  f7.deg.  3'  33"  ,$c  le  codé  F  N  de  f3det».47'  41", 
lequel  cftantofté  de  lalongitudcdupoinift  N, c'eft  à  dire  dtf 
ip.deg. Ti'I,rcfteront3}fdcg.i3'  48"  pourla  longirude  du 
poind:  F,  laquelle  eftant  fouftrai&c de  celle  du  poinéb  G.cVft 
àfçauoirde  J7.d.f9'  i6'',rdlcront8i.d.?y'  ?î"  ponrfarc ^G. 

t.  Maintenant  le  triangle  AGF  a  dorele  cofté  FG  cogneu, 
c’eftà  fçauoirdeRtd.  35'  18'', &l’anglc  AFG  de  37  d.  3'  33", 
maisl’autre angle adiaceant  AGF eft  suffi  cogneu,  eftant  de 
7f  d.i  r'  fi'LParquoy  le  cofté  AF  fera  trouuc  de  7  J-d.  37'  1 4", 
6.  Finalcmemlctrianglerciftangle  AFL  a  l’hypotenufe  AF 
dc7}deg.  39'  14"  ,& l’angle  du  poinéVF  aefté  rrouué  de  37 
dce.  3'  33"  .parquoy  le  cofté  AL,qui  eft  lalatitudc  delà  nou* 
nelle cftoille  A, fera trouué  de  33  deg.38'  41' ' .Mai1;  l’aurre eo- 
ftéFL  fera  auflt  trouué  de  61  d.  39'  to'',  qui  adioufté  à  la 
longitude  du  poinét  F  cy  delTus  trouuéc  de  w  d.  13'  48'' ,  K 
viendront37  d-  )'8"  pour  la  longitude  de  ladite  nouuclle 
cftoille  A,  qui  partant  ferai  7. d.  3'  8"  V. 

Voyla  donc  comme  Mrftlinus  a  procédé  pour  "arti'-nir  à 
la  cognoiflance  du  vray  lieu  de  ladite  nouuellc  «ftoille  qui 
apparut  en  l’Afterifme  de  CalHopée  en  l'année  u-t.  Mais 
quand  on  a  desinftrumens  propres  à  obferuer  H  diftance  du 
nouuelaftreàdeuxEftolles  cogncues,  il  eft  beaucoup  plus 
feur&facilede  fuiure  la  méthode  du  précédent  probl.  que 
celle  cy  de  Mçftlinus .lequel  toutesfois  eft  d'gne  de  louange, 
ayant  fort  obligé  par  l’inuention  de  ce  probl  ceux  qui  ^’ont 
paslesinftrumeris  propres  à  obferucrlrsdiftanccs  dcsàftrej. 

Problème  XXIV. 

Ejltnt donnée  la  raifbn  ctvn  Gnomon  a  fon  ~ïmbrft 

cornoijlre  la  hauteur  du  Soleil. 

ENtrelesdiuerfespofttionsquçpeutauoir  vnGnomon  ou 
ftile^l  y  en  a  deux  principalcs:la  première  quad  iccluy  (U* 


4*1  OBSERVATIONS, 

le  cft  efleué  orthogoncllcmct  fur  la  fupcrficic  horis6tr.lle,ou 
plan  parallcl  à  icelle ,  &  l'autre  cft  lors  que  ledit  ftile  cft  paral- 
lel  à  l’horifon,  eftanc érigé  à  angles drotcls  fur  vn  plan  verti¬ 
cal  ou  ortogond  à  iceluy  horifon  :  &:  de  ces  deux  fortes  de 
pofition  procèdent  deux  principales  vmbres ,  Tvne  qu'on 
appelle  vmbre  droite  ,  &c  l’autre  vmbrcvcrfctrvmbre  droi¬ 
te  ,  cft  celle  qui  prouient  d'vn  ftile  érigé  à  angles  droifls  fur 
la  fjpcrficic  horifontale,  &  l’wnbrc  verle  cft  celle  que  fai<ft  vn 
ft’le  érigé  au  plan  vertical.  Ces  ymbres  font  donc  ainü  appel¬ 
les  au  regard  du  corps  dont  elles  procedent:car  à  leur  elgard 
elles  deuroienteftre  de  contraire  dénomination ,  veu  que  cel¬ 
le  qu’on  appelle  vmbrcdroidle  eft  renuerfee  Sc  eftcnduè?  fur 
la  fupcrficic  horifontale,  &  celle  nommée  vmbre  verfe,  cft 
droide  &  eflcuéc  au  long  du  plan  orrhogonel  à  l'horifon.Or 
comme  ces  vmbres  font  diuerfes,aufti  ne  procedent-ellcs  pas 
demefmeforte,carau  leuer  ou  coucher  du  Soleil,  les  vm¬ 
bres  des  corps efleuei  fur l'horjfon ,  font  cft  enduës fur  iccluy 
comme  àl’infiny  ;  &  le  Soleil  montant  en  haut ,  la  logeur  def- 
ditcs  vmbres droi&esdiminuc ,  mais  celle  des  vmbres  verfes 
augmente,  &  ce  fuccdlmcnjent  iufques  à  ce  que  le  Soleil  foit 
paruenu  au  Méridien,  où  lors  les  vmbres  drniéles  aduicnncnc 
les  plus  petites,  &  les  verfes  les  plus  grandes:  mais  le  Soleil 
s’abbaillant  du  Méridien  vers  O ccident.lefdites  vmbres  droi¬ 
tes  augmentent  d’vn  o  rdre  contrairc,&  les  verfes  dimi  nuent, 
tellement  que  celles-là  fontfai&es  d’autant  plus  grandes  ,  & 
celles  cy  plus  petites,  quelc  Soleil  fera  plus  prés  de  l’horifon 
Occidental  :  &  le  Soleil  eftant  efgalemcnt  diftant  du  Méri¬ 
dien,  les  vmbres  aduiennent  d’vne  mcfmc  longueur  ,  c’cft  à 
di  re  qu’à  deux  heures  apres  midy  elles  feront  telles  qu'à  dix 
heures  du  matin ,  & c. 

Maintenantfoit  vn  grand  cercle  de  IafphercBCD,dont 
le  centre  cft  A,  auquel  s'entrecoupent  à  angles  droits  les 
dcuxdiamettrrsBD,  CK  ,1’vndefqucls,  à  fçauoir  BD  foie 
l’horifontal ,  &  l'autre  CK  le  vertical  :  mais  par  EF  foit  en¬ 
tendu  vnplanparallelà  l’horifonBD,  fui  lequel  foit  efteuéi 
angles  droiéls  le  gnomon  ou  ftile  AG  :  il  eft  manifefte  que 
lorsque  le  Soleil  obtient  la  hauteur  fur  l'horifon  IB  ,1’vmbre 
dudit  ftile  AGfcraGHjCaricauledelagrandeurdu  Soleil, 
I  vi  'ore  proucnantdu  centre  d’iccluy  T,  (çauoir  GO ,  ne  peut 
cftre  apperceue ,  parce  que  la  partie  HO  cft  rôufiouts  illumi¬ 
née  d  u  bord&  extrémité  fupcricurc  du  Soleil  N.  Soit  àulfi 
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entendu  p.ir  PQvn  plan  vertical,  auquel  foie  fiche  directemét 
le  gnomonouitdcAS,parallcl  à  i'honlon,  duquel  l’vmbre 
verfe loit  SLlorsque le  Soleil obtiétlamcfme hauteur  B1  au 


delTus  del  horifon,faqucllcvrnbre  ne  procède  pas  du  centre 
du  Soleil  I ,  ains  dclon  bord  &  extrémité  inferieure  M, parce 
que  pendant  que  ceftedite  partie  inferieure  du  Soleil  luiit, 
toutel  vmbrcSR  quiprouient  dudit  centre  I,  ne  peut  eftre 
apperceuü,  la  patrie  LR  citant  toufiours  illuminée  par  la 
moitiédu  corps  du  Soleil  IM.  Parquoy  la  haulteur  du  S  kil 
trouuc parle  moyende  ces  vmbres,  diffère  toufiours  de  fi 
vraye  hauteur  ,  finon  qu’elle  foit  corrigée  &  cmendéc  par 
1  addition  ou  fouftraétion  de  foi)  femidiametre  apparent:  car 
il  appert  que  F vmbre  droiéte  donnerala  hauteur  d  it  bord  fu- 
perieur  du  Soleil  N,  &  non  pas  celle  du  centre  I ,  félon  Lequel 
toutcsfoisladitchaureurdoitcftreprife,&  parcanj  ilenfau- 
dralorsfouftraircle  femidiamcttre  apparent  du  Soleil  IN. 
Mais  au  contraire  1*  vmbre  verlc  au  lieu  de  donner  la  hauteur 
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d’iccluy  centre  I,  elle  donnera  feulement  celle  du  bord  infe¬ 
rieur  M,  tcllrmcntqu'ily  faudra  adionfter  le^it  femidiame¬ 
tre  arpaî  cm  du  Soleil,  annci'auoirla  vraye  hauteur  d’iceluy. 
Orlcsdtucrfes&inceal^sdiftanccsdu  Soleil  à  la  terre  cau- 
fentauffi  inégaux Icfemidiamettreappârentd’ieciuyi  mais  fé¬ 
lon  Tycho  BrrhMors  que  le  Soleil  eft  conftitué  en  (onappo- 
gécmi  plus  grade  diftace  à  la  terre,  fon  femidiamerre  apparat 
eft  prefqu'-  ij'  ,  &  cftantau  perigée  ou  moindre  diftance  à  la 
tcTre,iccluy  femidiametre  cft  quafi  16’;  tellement  queccluy 
de  la  moyenne  diftance  cft  t  f'  *o" .Parquoy  fi  ai^tcps  dcl’ob- 
feruariond'-s  vmbres  le  Soleil  cft  plus  proche  du  poind  du 
foftice  de  Cancer  que  des  poin&s  cquinoéliaux,  il  faudra 
prendre  ledit  femidiametre  apparent  du  Soleil  de  ij'  ,  mais 
eftantplusprcsdufolfticcde  Capricorne,  il  faudra  prendre 
icelny  femidiametre  apparent  du  Soleil  de  1 6' ,  &  eftant  vers 
les  équinoxes,  il  le  faudra  de  if  comme  aufli  toutefois  & 

quantcsquelelieu  du  Soleil  n’tft  cogneu&  déterminé ,  ny 
la&ifon  del’année  fpccifiée.  11  appert  donc  quela  plus  grap- 
dedifferéce delà hauteurdu  Soleil  trouuée parl'vmbre droi¬ 
te  à celledonnceparrvmbrcvcrfe,  fera  de  }i'  &  la  moin¬ 
dre  de  îo'.Dont  s'enfuit  que  par  deux  ftilcs  ainfi  érigez,  fça- 
uoir  cft  l’vn  fur  la  plaine  horifontale,  &  l’autre  en  vn  plan 
vertical, on  peut  mefurerlc  diamètre  apparent  du  Soleil:  mais  »* 

eft  à  notterqu’afind’auoir  cxa&cmentles  vmbres  d’iceux  fti- 
les,  ils  doiucnteftre  érigez  en  vnlieu  clos  &  fermé,  tellement 
qu’ils  puiftent  reccuoirla  lumière  du  Soleil  fculcmentpar 
quelque  petitefeneftrc.Ccs  chofcscftant  expliquées,  venons 
à  ce  qui  eftpropofié. 

Premièrement  doc  fi  l’vmbre  droite  cft  efgaleau  gnomon 
ou  ftile.la  hauteur  du  bord  fupericur  du  Soleil  fera  de  4p.  d. 
dcfquclsayantofté le  femidiametre  apparent  IN ,  reftera  BI 
la  hauteur  du  centre  du  Soleil  au  dcflusdcl’horifon.  Sembla¬ 
blement  fi l’vmbrcverfc cftoit  efgalc  au  ftile,  la  hauteur  du 
bordinferieur du  Soleil  feroit  precifément  dc4f  dcg.  de  la- 
q  u  elle  fi  on  ofteledcmy  diamètre  apparent  du  Soleil,  reftera 
la  hauteurdu  centre  d'iceluy  au  defliis  de  l'hor’iibn. 

^Maisfil'vmbre droite eftoirmoindreque  le  gnomon, la 
hauteur  du  bord  fupreme  du  Soleil  feroit  plu/  grande  que  4; 
i!cgTe7;3c  fi  clleeftoitpîusgrandcjladite  hauteur  feroit  moin¬ 
dre  que  4f  deg. 

Et  au  contraire  GVvmbrevcrfc  cftoit  moindre,  que  le  ftile. 
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la  hauteur  du  bord  inferieur  du  Soleil  feroit  moins  de4j\dc- 
grcz ,  mais  fi  elle  cftoit  plus  grande ,  icelle  hauteur  firent  auf* 
üpluj  grande  que  +f.  degrez. 

Qucfiparobferuationoncognoiftla  raifon  de  rvmbrci 
fon  corps  vmbrageux  ,ilfcraaifc  de  cognoiftrelahauceurdu 
Sol  cil  i  car  l’arc  BN  mefurel'angle  N  AB ,  qui  eftcfgal  àl'an- 
glc  A  H.  G  j  &  l'arc  RM.  mcfurc  l'angle  MAB ,  auquel  cft  cfgal 


l’angle  SAL  >  l*vn  ou  l’autre  dcfquels  angles  fera  aifèment 
tronué,  pourec  queau  triangle  re&anglc  AGH,  fi  le  gno¬ 
mon  AGeftpofé  finus  total, Timbre  GH  fera  comme  tan¬ 
gente  de  l'angle  G  AH  complément  dudit  angle  AH  G  rraais 
au  triangle  rc&angle  A  SL,  le  gnomon  AS  citant  po£é  finus 
total,  rvmbrevcrlc  SL  fera  tangente  de  l*anglc  SAL,  c’cftà 
direde  BAM,ouarcBM,hauteur  duboid  inferieur  du  So¬ 
leil. 

Soit  donc  premièrement  cogncuif  la longu c u r  d e  l’ vmb rc 
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droiéleGH  au  refpeét  du  gnomon  AG  donncdeio  ou  ifO. 
ou  1000.  parties,  ou  bien  de  looooo.  Pour  trouucr  la  hau¬ 
teur  du  Soleil,  foit  cherché  le  nombre  d’iccile  vmbre  en  la 
table  des  tangentes ,  en  rcicttant  des  nombrcsd’iccluy  canon 
autant  de  figure  vers  dextre  qu'il  en  fcraoftcdu  nombre  des 
parties  du  gnomon  au  rclpeâ  du  finus  total  d’iccluy  canon: 
&ayanttiouue  dans  laire  dudit  canon  des  tangentes  ictl- 
U  vaibrc  donne-',  fera  moud  rc  vis  à  visla  hauteur  du  bord  fu- 
,  peticurdu  Soleil  :  parquoy  en  ayantofléle  fenùdiametre  ap¬ 
parent  d’iceluy  ,  reliera  lavraye  hauteur  dudit  Soleil.  Poiu 
exemple,  foit  donnée  l'vmbrc  droite  GH  de  487  parties, 
telles  que  le  gnomon  A  G  en  contient  1000.  &  il  fauttrouucr 
U  hauteur  du  Soleil  bl. 

Premièrement  doncie  confidcrc  quele  gnomon  propofé  a 
deux  figures  moins  que  le  finus  total  de  noftre  canon  ;  c’cft 

{•ourquoydes  nombres  contenus  en  iceluy  ,  il  faut  dclajfier 
es  deux  dernières  figures  versdextre, afin  d’auoir  les  nom¬ 
bres  proportionnlz.  au  nombre  des  parties  du  gnomon  pro- 
polc  ;  ie  cherche  donc  dans  lairc  de  la  table  des  tangentes  les 
487  parties  de  l’vmbrc  propofeej& l’es  ayant  trouué,ie  voy 
qu’à  iceluy  noinbreconefpôdent  ij  d.j8‘  pour  l’angle  GAH, 
6c  vis  à  vis  fc  tro'iue  le  complément  64  deg.  i'pourl’angle 
AHG,oufon  cfgal  B  AN,duquclicfouftraisiy'  30',  &  reft.nt 
<53  d.  46'  30"  pour  la  hauteur  du  Soleil  au  temps  del’oblcrua- 
tion  de  l'vmbre  proprolcc.  Derechef  l’vmbrc  d’vn  ftilc  qui 
contient  iooco  parties  ayant  elle  obfcrucc  le  10.  Nouembre 
dcijgSi  d’icelles  parties,  il  faut  trouuct  la  hauteur  du  Soleil, 
le  cherche  dans  lairc  du  canon  des  tangentes  iceluy  nombre 
xygtfi.  en  rcicttant  vue  figure  dudit  canon.  Se  ictrouuc  qu’i- 
ecluy  nombre  correl  pond  à  37  deg.  f6' ,  dont  le  complément 
cft)sd.4' ,  duquel  folle  16' pourlcfcinidiamctre  apparent  du 
Soleil  enuiro  nie  temps  dcl’obfcruationpropolcc,  &  rcftcnc 
Ji  deg.  4  8' pour  la  hauteur  du  centre  du  Soleil  au  dclfus  de 
i’horiion.Soitcncorcprooofcc  vnc  vmbre  droi&c  obfcrucc  le 
11.  Juillet  de  145413  parties  telles  que  le  gnomon  en  contient 
feulement  100000.  Or  puifquc  ce  gnomon  eft  pofé  de  tel 
nombre  de  parcksquclcfinustotaldenoftrc  canon,  ic  cher, 
che  dans  lairc  de  latable  des  tangentes  le  nombre  des  parties 
de  Tvnibrepropofcc (ans rien  deuill’cr:  &  d’autant  qu’iccluy 
nombre  propolc  1 4 f 415-  ne  fetrouueprccifirment  dans  lairc 
dudit  canon  des  tangentes,  ic  prends  la  partie  proportion¬ 
nelle,  &trouuc  qu’à  iceluy  nombre  corrcfpondent  d.  18' 
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jo",  dont  le  complément  eft  i4d.3i'  3o",dt(qu%.l»  ic  fouftrats 
1  j'  pourJe  fcmidtamctrc  apparent  du  Soleil  enuiron  le  téps  de 
l'obreruatiôd’iccllcvmbrepropolècj&reftct  j+d.  1 6'  30  pour 
la  hauteur  du  cccreduSolul  au  raomet  de  ladite  obfcruati  on. 

Que  fi  la  longueur  de  lvmbrc  droidlc  11'cftoit  donnée  eu 
telles  parues  que  le  gnomon  en  contienne  quclqu’vn  des 
nombres  cy  deilusdcclarcz,  c'cft  à  dire  que  le  nombre  des 
partiesdu  gnomon  ne  fc  puilic  rapporter  au  finus  total,.!-  . 
lors  les  parues  d’icelle  vmbre  donnée  loicnt  multipliées  par  le 
finustotal  >  ficlcproduicleftant  diuifc  par  le  gnomon  don¬ 
né  ,  viendra  au  quotient  la  tangente  de  l’angle  GAH, 
complément  de  la  hauteur  du  Soleil;  ou  bien  û  ou  multiplie 
le  gnomon  donne  par  le  finus  total,  &  diuifc  le  produiél 
par  lvmbrc  donnée ,  viendrala  tangente  de  l’angle  AH  G  ou 
BAN  fonefgal  ,fuiuantcc  qui  eft  enfeigné  en  la  1.  partie  de  la 
4.  prop.de  nos  triangles  redtilignes.  Or  nous  rapporterons 
icy  pour  exemple  ce  que  dit  Pline  au  7 1.  chap.  du  fécond  li- 
ure  defon  hiftoirc  naturelle,  auqùel  lieu  il  dit  qu'à  Rome  au 
temps  de  l’cquinoxc  Sc  à  l’heure  de  midy  ,  l  vmbrc  cftoit 
moindre  que  le  ftiled’vncncuficfme  partie  d’iceluy  ,  c’eft  à 
dire  que  l’ vmbre  méridienne  contcnou  8  parties  telles  que  le 
gnomonenvauc  y.Pourdonc  uouucrla  hauteur  du  Soleil, 
ic  multiplicle  gnomon  donné  9.  par  le  finus  tocal  100000. 
&vienncnt90000o  queiediuifeparrvrobrc  8.  &  viennent 
au  quotient  111300.  pour  la  tangente  de  l’angle  AHG,  ou 
hauteur  du  bord  fupericur  du  Soleil,  qui  donne  en  la  cable 
dcstangentcsprefquc  48  dcg.  11', dont  ic  fouftrais  if  30" 
pour  le  lemidiamecre  apparent  du  Soleil  audit  temps  des 
cquino.xes, &  reftent  48  d.6'30"  pour  la  hauteur  méridienne 
du  centre  du  Soleil  en  ladite  ville  de  Rome  au  lourde  l’vnou 
l’autre  des  équinoxes  :  doncs’cnfuit  que  la  hauteur  du  pôle  au 
defius  de  l’horifon  d’iccllc  ville  feroit  4 1  d.  33'  30'  qui  eft  peu 
moins  de  ce  queClauius  luy  attribue, car  il  l’a  fait  de  41  d.36' . 

Pline  dit  encore  au  mcfnie lieu, qu’à  Auconcl’vmbrc  mc- 
ridiéne  audit  temps  de  l’cquinoxc  cftoit  moindre  quclc  gno¬ 
mon  d’vnc  31e  partie  d’iceluy, c’eft  à  dire  que  de  33  parties  que 
C  contcnou  le  fille ,  l’vmbre  en  auoit  feulement  34.  Or  pour 
trouuerla  hauteur  dn  Soleil  au  deifus  de  l’horifon  de  ladite 
ville, ic  multiplie  ladite  vmbre  34  pat  le  finus  total,  &  vien¬ 
nent  3400000,  que  ic  diuifc  par  le  gnomon  propofe  3;,  8c 
viennent  au  quotient  prefquc  97143.  pour  la  tangente  du 
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complément  de  la  hauteur  du  Soleil,  qui  dans  la  table  des 
tangentes  donnera  pour  icelle  hauteur  4 y  degrex  4.9  yo", 
dont i’ofte le icmidiamctrc apparent  du  Soleil ,  c'cft  à  l^auoir 

jo*'  ,&  relient  4y  degrex  34'  10'  pour  la  hauteur  méri¬ 
dienne  du  centre  du  Soleil  en  ladite  ville  d'Ancone  au  lourde 
l’equinoxe  :  dont  s'enfuit  que  la  hauteur  du  pôle  audefl’usdc 
l'honfon  d'tccllç  ville  lira  44. degrtz  iy'  40  ,  11  celle  oblcj>- 
uaùon  de  l’vmbrc  a  ellé  exactement  oblcruec:  mais  Ciauius 
&  Magin  ne  luy  attribuent  que  45  deg.  41'. 

Le  melmc  Pline  rapporte  encore  au  incline  chap.  qu’a  Vc- 
nifelvmbre  mcridicnncdu  îour  des  équinoxes  cil  cigale  à 
fon  gnomon  :  dont  s’enfuit  que  la  hauteur  du  bord  l’upe- 
ricurduSolcil cft de 4)  drgrex,  dcfqucls  ayantolle  Icferai- 
diametre  apparent  du  Soleil  .relient  44dcgrex  44'  30  "pour 
la  hauteur  mcridicnncdu  centre  du  Soleil,  qui  cR  lors  en 
l’cquatcur  j  &  partant  fon  complément  4y  degrex  1  y' jo"  fe¬ 
ra  la  hauteurdupoleau  dellus  de  l’honfon  d’icelle  ville  de 
Venile:  &  Magm  en  les  Ephcmeridcs  donne  à  ladite  hau¬ 
teur  polaire  4y.dcg.iy'.  • 

/*  Maisli  vncvmbrc  vcrfecftdônée  au  relpe&d’vn  gnomon 
corrcfpondant  au  liims  total  ,  icelle  vmbre  dlant  trouuce 
dans  le  canon  des  tangentes ,  montrera  la  haateur  du  bord 
infcricurdu  Soleil;  tellement  qu’y  adiouflant  le  femidia- 
metre  apparent  du  Soleil  ,  fera  produit!  la  hauteur  du  cen¬ 
tre  d’iceluy.  Pour  exemple  ,  fou  donnée  vnc  vmbre  verfe 
«le  f 73. parties  tcllesquclc gnomoncnarooo.& üfauttrou- 
uer  la  hauteur  du  »olcil.  le  cherche  donc  dans  la  table  des 
tâgentesiccluy  nôbic  973.  en  delaillantlcsdcux  dernières  fi¬ 
gures  vers  dextre des  nombres  dudit  canon ,  &  ictrouuequ’à 
iceluy  nombre  973.  corrcfpondcnt  44  dcg.  13' ,  &  d’autant 
elU’anglc  LAS, ou  BAM  ,c’clladircla  hauteur  dubordin- 
ferieur  au  Soleil  M ,  aulquels  44  deg.  13'  i’adioude  lefemi- 
diametrcapparcnt  du  Soleil,  &  viennent  44  deg.  18'  jo"  pour 
la  hauteur  du  centre  du  Soleil. 

Que  fi  l’vmbrc  verfe  clloit  donnée  aurefpcét  d’vngno-  f 
mon,donclenombrc  des  partes  11c  conuint  au  finus  total,  il 
faadroir  lorsmultiplicricclle  vmbre  par  le  finus  total ,  puis 
diuifer  le  produit  parles  partiesdu  gBomonpropofé.Ôcvicn-. 
droit  au  quotient  la  tangentede  lahautcurdu  bord  inferieur 
du  Soleil  comme  dit  çft  cy  dellus.  Pour  exemple ;quelqu’vn 
ayant  obfcruc  le  ty  Ianuier  que  l’vmbre  vcrlé  d’vn  ftilc  cft 
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de  fi.  parues  telles  qu’iccluy  ftilccncouticntSo.  on  deman¬ 
de;  U  hauteur  du  Soleil  au  temps  de  ladite  obièruation.  le 
multiplie  donc  icelle  vmbrcji.par  le  linu*  total  ooooo.Sc 
viennent  jiooooo.  que  îe  diuifc  par  le  gnomon  dôné8o. 
&  viennent  au  quotient  6f  ooo.  que  îc  cherche  en  la  table  des 
tangentes, &  trouucqu’àiccluy  nombre  6;ooo.  corrcfpon- 
dentprcfqucjjdeg.  i'  17"  ,  aquoy  i'adioufte  16'  pour  le  fe¬ 
midiametre  apparent  du  Soleil,  &  viennent  55  rteg.  17'  17" 
pourla  hauteur  du  centre  du  Soleil  au  temps  de  ladi&e  ob- 
feruation. 

Ûrilcftmanifeftequc  la  hauteur  du  Soleil  eftant  donnée, 
il  fera  aife  de  trouuer  la  raifou  du  gnomon  à  Tvinbrc  d’iccluy, 
foit  droiéle  ou  veric  :  Car  ayant  adiou  lté  ou  foufteaift  de  la 
hauteur  du  Soleil  propofee  le  femidiametre  apparent  d'ice- 
iujr ,  il  n*y  aura ïTu’à  prendre  dans  le  canon  desungentes  celle 
correfpondante  a  la  hauteur  du  bord  du  soleil  .laquelle taa- 
gcntei’cralalongueur  de  i’vmbre  verfe  du  gnomon,  dont  le 
nombres  des  parties  fera  le  finus  total  dudit  canon,  &  celle  du 
complemcntla  longueur  de  l’vmbre  droiéte  :rruis  lionne 
veut  donner  à  iccluy  gnomon  que  10000. parties,  ou  1000. 
ou  100.  ou  10.  feulement,  il  laudroitreietter  delà  tangente 
trouuce,  1.  ou  1.  ou  3.  ou  4. figures,  afin  d’auoir  ladite  lon¬ 
gueur  de  l’vmbrc,  au  refpr&du  ftile  ainfi  pofe.  Pour  exem¬ 
ple,  qu’il faillctrouucr la raifonde  lVmbrc  tant  droi&e  que 
verfe  à  fon  gnomon, le  Soleil  eftant  eileué  de  )i  dcg.au  delfus 
de  quelque  horifon.  Pour  lVmbrc  droi«fte,i’adioultc  à  icelle 
hauteur  du  Soleil  fort  femidiametre  apparent,  &  viennent 
3*  deg.  if'3o'',du  complément  defqucls  ic  cherche  la  tan- 

fc  ite,  laquelle  ic  trouue  cftrc  1.38389.  &  telle  fera  ïvmbrc 
roiétcau  regard  du  gnomon  qui  aura  100000.  parties;  mais 
voulant  donner  feulement  1000.  parues  à  iccluy  gnomon,  ie 
retrâchc  les  deux  dernières  figures  vers  dextre  de  la  tangente 
trouuce,  3c  relient  1^83.  pour  la  longueur  de  l’vmbre  droite 
au  refpcift  dudit  gnomon  de  1000.  parties  :  que  fi  pour  les  89. 
delai  lies  on  prend  on  aura  138  3  pour  ladite  vmbre  plus 
précité  que  deuant.  Et  pour  l’vmbrc  verfe,  ie  fouftrais  delà 
hauteur  du  Soleil  dônec  le  femidiametre  apparent  d’iccluy,& 
rcftenrjt  deg.  44' jo"  ,'dont  la  tangente  ell  6i$6i.  &  autant 
fcralVmbrc  verfeau  regard  d’vngnomonde  looooo.particsi 
mais  iccluy  gnomon  eftaotfcolcmect  1000.  ladite  vmbre  ne 
fera  que  #18.’. 
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Que  fi  outre  la  hauteur  du  Soleil  propofée ,  vn  des  rét¬ 
ines  de  la  raifon  requife  eftoit  donne ,  il  faudroit  trou- 
uer  tout  ainfi  que  delVus  la  raifon  de  l’vmbrc  au  gnomon 
de  iooooo  parties  ,  puis  trouucr  à  l'aydc  d’icelie  raifon 
le  terme  requis,  fuiuant l’analogie  needTaire  &  conforme 
au  terme  donné.  Pour  exemple,  la  longueur  du  ftile  cftant 
donnée  de  n  parties  ,  &  la  hauteur  du  Soleil  de  54  de¬ 
grez  ij'î  pour  trouucr  la  longueur  de  Fvmbrc  dioufte, 
tant  au  rcfpcct  d’iccllc  hauteur  du  Soleil  que  de  la  lon¬ 
gueur  du  gnomon  u,  i’adioufte  premièrement  le  femidia- 
mettte  apparent  du  Soleil  à  ladiéte  hauteur  ,  &  viennent 
54  degrez  40  30'  ,  la  tangente  du  complément  delquels 
cft  70869.  Or  il  y  a  telle  raifon  du  finus  total  à  ceftetan- 
gente  ,  que  du  gnomon  donné  à  la  lonpueur  de  l’vmbre 
droiéle  d'iccluy  ;  c’cft  pourquby  ic  multiplie  icelle  tan¬ 
gente  70S69  par  ledit  gnomon  11,  Se  viennent  8504x8, 
que  ie  diuile  par  le  finus  total  ,  &  viennent  peu  plus  de  8 
)  pour  la  loneueur  de  l’vmbre  droiéle  au  regard  du  gno¬ 
mon  it.  Qiùl  faille  encore  trouucr  la  longueur  de  rvm- 
bre  verfe  au  rcfpcék  de  ladiétc  hauteur  du  Soleil  cy  def- 
lus.  Se  dudit  gnomon  it.  le  louftrais  donc  d’icelle  hau¬ 
teur  du  Soleil  le  femitiiamerre  apparent  d’iccluy  ,  &  re¬ 
lient  1 4  degrez  9'  30"  ,  dont  la  tangente  cft  138441  ,  la¬ 
quelle  ic  multiplie  par  le  gnomon  ix.  Se  diuife  lcproduidl 
i6  6nçi  par  le  finus  total;  vient  au  quotient  peu  plus  de  16 
*  pour  la  longueur  de  l’vmbre  verfe  dont  le  gnomon 
eft  11,  lors  que  le  centre  du  Soleil  cft  cllcué  de  54  de¬ 
grez  if'  fur  quelque  horifon. 

Qm  plus  cft, le  Soleil  eftant  cfleué  de  vingt  degrez 
3  '  fur  quelque  horifon  que  ce  foit  ,  l’vmbrc  droiéle 
d’vn  ftile  tft  de  quinze  pieds  ,  à  fçauoir  de  combien  cft 
icèluy  ftile.  I'adtouftc  à  icelle  hauteur  du  Soleil  fon  fe- 
midiametre  apparent,  &  viennent  10  degrez  45'  3o",dont 
la  tangente  de  complément  eft  1638x9:  Mais  comme  icel¬ 
le  tangente  cft  au  fimts  total  ,  ainfi  l’vmbre  donnée  eft  à 
fon  gnomon  ;  pnrquoy  ie  multiple  le  finus  total  par  la 
longueur  de  l’vmbrc  donnée  if.  Se  viennent  1500000, 
que  ic  diuife  par  ladite  tangente  1638x9,  Se  viennent  pres¬ 
que  5  J-  pieds  pour  la  longueur  du  gnomon  qui  donne 
15  pieds  d’vmbrc  droiélc  lors  que  le  Soleil  eft  cfleué  de 
xedeg.  jo'  fur  la  plaine  horifontalc.  Dauautage  le  Soleil 
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eftant  cil  eue  au  dclfus  de  quelque  horifonpar  40  degret  10', 
l’vmbrc  verfe  d’vn  gnomon  eft  de  1 1  pieds  ;  à  fçauoi  1  de  com¬ 
bien  eft  îceluygno.non.Prcmiercment,  de  la  hauteur  du  So¬ 
leil  ie  fouftrais"  l#fcmidiamettre  appareut  d’iceluy  ,  (çauoic 
eft  if'  |o  ',&rcftcnt40  degret  4  50", donc  la  tangente  eft 
8413}  : écpuisquciceilctangciue  eft  aulinus  total, ainfî  que 
l’vmbre  donnée  eft  au  gnomon  requis,  ic  multiplie  iceluy  fî- 
nustotal  100000  par  lalongueurde  Ivmbrcpropoféc  11,  & 
viennent  ttooooo,  que  lediuifc  par  ladite  tangente  84133,5c 
viennét  prcfquc  1 4  pieds  pour  la  longueur  du  ftilc  qui  donue 
feulement  11  pieds  d’vmbre  verfe  lors  que  le  Soleil  eft  efle- 
ué  de  40  deg.xo'  fur  la  plaine  honfontalc. 

Il  eft  maiiifcftc  par  la  figure  precedent^que  fans  les  tangen¬ 
tes,  mais  parles  fmus ,  les  choies  cy  dclFus  pcuucnt  auflî  cftrc 
trouuées  :  car  il  y  atouitours  vu  triangle  reélanglc  ayant  vn  ' 
des  angl es  aigus  cogncu  auec  vn  cafte  dcl’anglc  droitft,par- 
quoy  lautrecoftcd’iccluy  angle  droieft  (qui  eft  la  longueur 
requife  j  feroit  trouuccommcilcftcnfcignéenlaj.p.  de  nos 
triangles  rcéliligncs. 

Ot  voila  les  principaux  problèmes  que  nous  auons  eftimé 
neceflairepour  rintelbgcnce  des  choies  cy  deuant  dites;  8c 
quant  aux  autres  moins  vtils,  nous  les  défaillons  iufques  à 
vne  autre  fois  que  nous  aurons  plus  de  commodité. 


Fin  de  l'appendice  des  4.  premiers  Itures  de 
U  Çffmographie . 
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Que  cefi  que  Géographie  >  &  de  U 
diuifiond icelle. 


Chai». 

\ 


T. 


Ntïï  1rs  Grecs  celle  didion  $ta  dl  autâfct 
que  terra  entre  les  Latins,  S:  chez  ceux-là  îto*- 
fho  fignifiele  mcfmcque  dtfiril»  chez  ccux-cv; 
c’eft  pourquoy  ce  mot  Gtegraphn  ne  fignihé 
autre  chofc  que  dcfcnption  delà  terre :*&  Iîto- 
loméc  au  commencement  de  Ta  narration  Géographique  dit 
qucla  Géographie  cft  vne imitation  delà  peinture  de  toute» 
les  parties  cogneues  delà  terre,  3c  des  principales  choies  qui 
leur  font  ioindes  8c  annexées  :  mais  cft  à  notter  que  ce  ru** 
ferre  ne  fe  doit  icy  prendre  &  reftraindre  en  fa  propre  lignifi¬ 
cation  ,  c’eft  à  fçauoir  comme  vn  des  quatre  fimrles  elcmens; 
ains  faut  entendre  par  iccluy  ,  cecornsron  1  &  fpherioneque 
la  terre  8c  l’eau  font  cnfemble,  qu’on  appelle  ordinairement 
le  monde  habitable  ;  non  toutesfois  que  la  Géographie  ttaU 
dédit  monde, 8c  defes parties  entant  que  corps  naturels, jùnft 
que  les  Philofophcs ,  mais  il  confi  ’ere  feulement  la  fupci  ficie 
delaterre&:  de  l’eau  .entant  qu’elle  cft  diuctfcmcnt  habitée 
parles  viuans.  S:  referceaux  cercles  delà  fpherc  cclcfte. 

Parquoy  nous  difonsqucla  Géographie  cft  vue  fciene'ft  *  »  n 

qui  enfeigne  à  deferire  Sc  reprefinter  par  certains  traids  3c  li* 
Rcamentstoutlc  monde  habitable, où  la  plus  tgrande partie 
des  chofcsplus  remarquables  en  la  fuperficie  d’icclny,  coin-*  * 
me  tous  les  Royaumes  &  régions  cogncucs,  les  villes  ôt  ci— 
tœ  plus  fameufes ,  les  mers ,  flcuues  &  rivières  nauigablcs  >  let 
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iflcs,c3ps&promontoirs  plus  renommez,  auccles  monta- 
gnesplus  notables,  &  autres  principales  parties  d’icdlc  fu- 
perficictcrrcftrc Se  aquatique,  cnfonc  que  toutes  ccschofe* 
foient  marquc'cs  Sedefignees  félon  l’habitude  &  pofinô  qu’el¬ 
les  ont  tant  entre  elles  mcfmcs,  qu’au  rcfpctftdu  Ciel. 
Dimfîcn  Audcflusdcla  Géographie  cft  la  Chorégraphie  ,  &  puis 
dt  la Ct* -  apreslaTopographic  :  car  bien  que  ccsdcux  mots  lignifient 
jrafhtr.  ▼iicmcfmcchofc,fçauoircftladdcriptiondc  quelque  lieu, 
‘  ou  région,  neantmoins  aucuns  les  prennent  diuerf.-n,ent,at- 

SM<  tribuantauChotographcladefcriptiondcquclque  partie  ou 
ro^aphte  rcgion  dc  Ja 

terre,  &  au  Topographe  la  deferipuon  fculc- 
**  7tf ment  dc  quelque  ville,  bourgade  ,  ou  ckfeftcau,  Scchofts 
grdphtt.  fcmblables.  Or  toutes  ccstrois  facultez  ont  la  terre  pour  ob- 
■^'“r  jc<ft,  maistoutesfoisdiuerfcmentconfideréc;  carlcGcogrn- 
**'•  phcconfidcrc  toute  la  terre  cogncuë  félon  la  deue  quantité, 
proportion  &  difpcfirion  que  les  principales  parties  d’icelle 
ont  tant  cntr’clles  mcfmcs,  qu’au  regard  de  la  forme  Se  figure 
dc  tonte  la  terre  :  mais  le  Chorographe  deferit  feparément 
quelque  partie  de  la  terre,  comme  vue  rcgion  ou  Prouincc, 
auccles  chofes  plus  particulières  d’icelle  Prouincc,  comme 
toutcslesvjllcs, bourgades  Se  villages,  bois,  montagnes  & 
riuiercs ,  fansauoir  efgard  aux  lieux  circonuoifins,  ny  aucun 
refpcd  à  la  forme ,  ny  circuit  dc  toute  la  terre  ;  &  le  T  opogra- 
phe  deferit  Sereprefente  feulement  quelque  petite  parue  de  la 
terre,  comme  v  ne  ville,  bourgade,  chaftcau,  ou  autre  lieu 
particplicr,conftderantaucc  grand  foin  Sediligence  toutes  les 
particnlarirczd’iceluy  ,pourpetitcsqu’ellcsfoicnt.  Dauauta- 

Scie  Géographe  confiderc  la  forme  &  figure  dctoutle  mon- 
e,  la  grandeur  d'icc]uy,l’afliettc  Se  pofition  de  cluquc  lieu 
au  regard  du  Ciel  ,c’cft  adiré  en  quel  climat  il  cft  pofe,  (oubs 
quclparallcl  îleft  colloqué,  Seà  quel  méridien  il  cft  fubied; 
puisaprcsil  regarde  dc  combien  eft  le  pl  us  grand  iour  artifi¬ 
ciel  de  ce  lieu  là  ,  quelles  eftoilles  y  font  vcrticalles,  &  quelles 
fout  celles  qui  s’vleuent  Se  couchent:  mais  le  Chorographe 
n'ayant  aucun  efgard  à  ccschofcs,  confidcrefeulemctla  qua¬ 
lité  du  lieu, &  lcsaccidensiles  chofesquiy  font,  en  remarquât 
quelle  partie  eft  cultiuéc,&  quelle  non;  s’il  y  a  des  vignobles, 
desarbresfruitfticrs, desbois  & prai ri esdila terré  cft  (àblon- 
neufe  Se  pierreufe, grade, humidc.oufcichc  &  aride, plaineou 
montueufe:tellcmét  que  c’^Tl  à  bon  droiift  que  Ptol.  veut  que 
IcGeographc  foitbicu  verfe  es  Mathématiques, Se  le  Choto- 
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graphe  en  !a  portraiture  Se  peinture, afin  que  ccluy-là  pofe  Se 
colloque  chaque  partie  de  la  terre  habitable  en  u  vraye  a£- 
fictcc,  (ait  au  regard  des  parties  circonuoifincs  d’icelle,  foie 
aurefpc&du  C ici, &  que  celuy-cy  auffi  bien que  le  Topo¬ 
graphe  paille  portraircau  naturel  les  chofes  qu  il  Te  fera  pro- 
fcdcrcprcfcnter. 

,  /  * 

Des  principes  &•  chofes  necejf aires  au  Géographe. 

C  H  A  P.  II. 

IL  appert  allez  par  les  chofes  cy  deuant  di&es  que  le  Géo¬ 
graphe  doit fçauoir  non  feulement  l'Aritmetiquc  Se  la 
Géométrie ,  mais  auffi  entendre  tout  ce  que  nousauons  di£l 
&  enfeigné  és  a.  liures  precedans,  auparauant  que  de  pou- 
uoir  parueniràvnc  vraye  Se  parfai&c  defeription  de  toutes 
les  parties  cogncuës  de  ce  monde  habitable:8c  puis  apres,  veu 
que  cefte  defeription  ne  tend  à  autre  but  qu’à  reprefenter  di- 
fHi£temenr&  par  ordre  chacune  d’icelles  parties  de  la  terre 
habitable ,  foient  régions ,  Royaumes  &  Prouinecs,  il  cft  en¬ 
core  neccfiaire  q  uc  ^e  Géographe  fçachc  les  termes  &  limites 
qui  diftinguent&feparemicfditcsïcgions&  Royaumes.  Or 
enceftcfciencelacîiftinftioneftde  deux  fortes;  l’vne  delà 
domiuation,  &  l’autre  de  la  nature:  Ladiftin&ionquei'ap- 
pellenaturtlle,cftccllefelonlaquellclcspcuplcs&nationsft 
di(linguent&  recognoi(Tent,par  les  diuerfes  couleurs,  in¬ 
clinations,  Si  autres accidens naturels  :ainfiles  noirs  Ethio- 
picnsfcdiftinguentdes  autres  nations  blanches  ;  &  ainfi  les 
Turçs  Afiatiquesd’auecles  Afriquainsj  caries  Turcs  Afiati- 
ques  font  ordinairement  grands  &  charnus, blonds,  plein  de 
(ang  Se  foupçonneux ,  maisles  Afriquains  font  couftamicre- 
ment  petits, bruns, maigres  &  légers,  de  peu  de  fàno&frau- 
1  duleux  :  en  fomrne  fi  on  confidcredeux  nations  disantes  de 
ioo.ou  uo. lieues  tirant  du  Midy  vers  Septentrion ,  on  trou- 
ueraqu’ellèsfontmanifcftemcnt  differentes  en  nature  & in¬ 
clination  ,  voire  mefme  quelquefois  en  couleur:  maisladi- 
ftin&ton  dominialle  eft  celle  par  laquelle  les  peuules  font 
gouuernez  pardiuers  Princes,  loix  je  couftumes.  Ces  deux 
diftirtûions  ont  chacune  leurs  propres  termes  &  limites  ;  les 
termesqui  diftinguent&feparent  les  dominations  font  ordi¬ 
nairement  montagnes ,  mecs ,  ou  fleuues  Sc riuicrcs;  de  quand 
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ces  termes  manquent, la  fcp aiation  fe  faift  par  lignes  not* 
tées  par  quelques  grefus  pierres  ,  &:  nibres  :  mais  les 
termes  delà  nature  font  ceux  qui  fort  la  fcparation  par 
accidens  naturels ,  qui  prouiennem  de  la  collocation  des 
lieux  au  regard  des  cercles  de  la  fphcrc  cclcftc,  laquelle  cft 
rccogncufc'&  diftinguéepar  les  vmbres  meiidicnnes,  par  la 
grandcur&qiiantitédcspîuslongsioiH-sartificiciSjparlelc- 
ucr &couchcrde  certaines  eftoillcs  ,  &  tels  autres  accidens, 

3ui  changent  &  varicntfdon  la  diuerfe  habitude  A:  pofitioh 
es  lieux:  Or  ces  termes  &.  limites  naturels  font  plus  certains 
&afleurczquelcsdominiaux,  lefquels  changcnt&  vaiienc 
fouuent  par  la  mutation  des  cftats  Se  feigneurics,  qui  aduient 
L’hifletre  Par  guerres ,  licrcdités ,  ou  autres  aecidcncs.  11  cft  donc  ma- 
*fl  mtttf-  n'^c^cc]uc^c  Géographe  doit  encore  cftre  bien  verfé  en  Phi- 
faire  ai  ftoirc ,  veu  que  fans  icelle  il  ne  peut  f^auoir  les  termes  &  limi- 
Ceensthe  tcs  tlu‘  ^*ftin£ucnf  iefeparent chaque  Royaume  ou  région 
•  “  d*auecfeslimitrophcs&adiaccns,carilne  peut  pas  voyager* 
par  tout  Immonde,  ny  voir  toutes  les  parties  d'iccluy.  Il  y  a 
donctroisfortesd'hiftoiresourclationsncccflaircs  au  Géo¬ 
graphe  qui vcutfaire& reprefenter  deuement  la  dcfcfiption 
du  monde,  c’eft  à  fçauoir  lhiftoire  Géographique,  l'Itiné¬ 
raire  , &  laMctheorofcopique:  L'hlftoirc  Géographique  cft 
celle  qui  déclaré  les  régions, Royaumes &Prouinccs  de  toute 
JacerrehabitabIe,leursbome*  &  limites,  les  villes  &  citez 
plus  renommées  d’icejlcs  régions,  les  plus  hautes  montagnes, 
lesplusgrandcsriuieres, les  caps, ports  &  promontoirs  plu* 
fameux  ;  de  laquelle  hiftoirc  ont  eferit  Pline ,  Ptoloméc ,  So- 
lin,  Mella,  Strabon,  &  autres  ;  mais  comme  dit  fort  bien 
Prolomée,le  Géographe doittoufiourschoilirl'hiftoirc  plus 
moderne ,  parce  que  detemps  en  temps  aduicnncnt  pluficurs 
changemens  en  ladite  hiftoirc  &  defeription  de  toute  la  terre: 
L’hiftoire  &  relation  itinéraire  cft  celle  qui  déclaré  &  racon- 
teladiftanced'vn  lieu  à  l'autre  , par  le  moyen  de  laquelle  hi- 
Umtratrt .  ftoire  feule  (  icelle  cftant  iufte  5c  deudment  obfcrucc  )  on 
.  pourroitfaircladcfcriptiondctoutelaterrc  :mais  parce  que 
en  ces  diftanccs  itinéraires  on  errclc  plus  fouuent,  tant  à  caufe 
des  deftours  &  variations  des  chemins ,  que  inégalité  des  me- 
furcsdotiton  vfefur  la  terre,  fi  pour  l’incgale  violence  de* 
vents  qui  pouffent  &  conduifcntles  nauires  fur  la  mer>-3c  au¬ 
tres  accidents  qui  arriuent;  il  cft  ncccffairc  de  corriger  les  tr¬ 
ieurs  d’icelles  diftanccs  aucc  latroificûnc  hiftoirc  Metheo- 
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rofcopique ,  laquelle  traiftc  des  accidents  celeftes  qui  ad- 
uiennent  en  chaqucregion  du  monde ,  comme  la  hauteur  du 
pôle, la  longitude, l’amplitude  Oricntalle,  la  grandeur  des 
iours artificwls, la  longueur  des  vmbrc*  méridiennes,  &:  la 
hauteur  des  cftoilles:  c’eft  pourquoy  il  eft  bien  nccclfairedc 
prendre  ceftc  hiftoire  &  relation  de  quclqu’vn  qui  enpcre- 
grinampar le  monde  aitfu/Hfante  cognoiUance  des  Mathé¬ 
matiques  ,  &  qui  eftant  muny  de  bons  inftrumcns  ait  peu  faire 
&  obferuerlcs  chofesfufdi  tes.  Voila  donc  quels  fonr^wïin- 
cipes  &  fondemensfurlefqucls  on  prefuppofe  que  les  Géo¬ 
graphes  s'aopuyent  en  leurs  deferiptions  du  monde,  la  plus 
partdcfqucls  nousauonsjaenfeigné;  &  quant  à  ceux  qui  re¬ 
lient,  nous  les  enfeigneronsfommaircment  en  ce  f.  liure  ;en 
forte  toutefois  que  ceux  qui  entendront  ce  que  nous  auons  ja 
di& ,  &  dirons  encore  icy ,  pourront  (  comme  i’eftime  )  tirer 
quelque  vtilité  &  plaifîr  des  cartes  &  deferiptions  tant  Géo¬ 
graphique  que  Choiogtaphique  ,  voire  mefine  en  fairelcS 
délinéations. 

De  U  me  Cure  du  circuit  de  la  terre • 

✓  ' 

C  H  A  V.  III.  . 

Plusieurs  anciens  s'eftans  foigneufcmcntemployezllh  re¬ 
cherche  de  la  dimenlion  du  circuit  de  la  terre, fe  trouuent 
neantmoins  grandement  differents  en  la  mefure  dudit  cir¬ 
cuit,  dont  i’eftime  que  la  caufe  prouient  des  diuerfes  ftades, 
couldécs,  pas,  &  pieds  qui  eftoient  en  vfage  parmy  eux  :quel- 
ques  modernes  Autheurs  ont  tafehè  de  les  accorder ,  mais  ils 
ne  fo nt  peu  faire.  Robert  Hués  au  traifté  qu’il  a  fai£l  de  fvfà- 
ge  des  Globes,  lequel  nous  auons  traduift  en  François,  s'e- 
ftend  fort  au  long  fur  ce  fubic<ft:c’cft  pourquoy  nous  ne  nous 
arrefterons  icy  fur  ces  differentes  opinions ,  mais  rapporterôs 
feulement  quelques  moyens  par  lesquels  on  peut  rechercher 
ladite  mefure  du  circuit  de  laterre. 

Eft  donc  premièrement  à  notter,  qu’entre  les  diuerfes  me- 
fûtes  dont  fc  feruent  les  Géographes  en  la  dimenfion  de  la  ter¬ 
re,  les  plus  communes  &  vntees  font  lepasGeomemqu^U 
ftadc.le  mille  &  lalieué  tac’eft  pourquoy  détaillant  toutcrlus 
aatres  mefures ,  nous  ne  parlerons  que  de  cellcs-cy. 
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Orle  pas  Géométrique  eft  de  y  pieds. 

La  ftade  contient  nj  pas,  ouéif  pieds. 

Le  mille  d’Italie  cft  de  8  ftades,  ou  1000  pas. 
LalieuëFrançoifceft  communément  prife  pour  deux  mille 
d’Italie,  c’eft  à  dire  zooo  pas, mais quclqu'vns  luy  donnent 
Franfoift.  feulement  ifoo  pas,  &  c’eft  ce  qu’en  appelle  petite  lieue 
Françoifc,  telles  qu’elles  font  es  enuirons  de  Paris;  3c  d’au¬ 
tres  veulent  qu’elle  foit  de  }ooo  pas,  ou  14  ftades,  &  lors  on 
l’appdk  grande  lieuë,&:  telles  pcuucntcftre  celles  du  pays  de 
Guyenne ,  Languedoc ,  &  Prouencc. 

La  lieuë  commune  d’Allemagne  contient  4  mille  d’Italie, 
ou  4000  pas,  mais  la  grande lieuë qu’on  nommcordinairc- 
mcntlieuëdeSueuieeftdc  yooo  pas,  ou  40  ftades. 

Sçachantdonc  la  diftance  d’entre  deux  lieux ,  félon  qucl- 
qu'vncdecesmcfures,ilfcraailèdcla  reduireen  telle  des  au¬ 
tres  qu’on  voudra-,  c’eft  pourquoy  afin  de  n'vfcr  de  redites  & 
répétitions,  nous  ne  fêtons  mention  cy  apres  que  des  lieues 
Françoifesde  1000  pas,  lcfqucllcs  on  réduira  en  telle  autre 
des  mefurescy-deflus  qu’on  voudra  par  voyc  de  multiplica- 
tion:Commepourcxcmple  voulâtreduire  ud’iccllcs  lieues 
en  ftades,  ic  les  multiplie  pas  »  6,  &  viennent  191  ftades  pour 
telle  diftance  ;  mais  doublons  icelles  11  licuës  ,  viendront 
14  mille  d’Italie;  &  en  prenant  lainoitié ,  ce  feront  6  lieuës 
communes  d’Allemagne,  &ainfi  des  autres. 

En  fcfipnd  lieu ,  puifquc  la  terre  &  l’eau  font  cnfemblc  vn 
corps  rond  3c  fphcriquc,ayantmeline  centre  que  le  Ciel ,  & 
partant quela  fupcrficie  d’iccluy  Globe  eftant  couppce  par 
oueiqtie  plan  tiré  par  lcdirccntre  du  monde,  la  ligne  qui  fc 
fera  en  ladite  fupcrficie  du  . Globe  terrcftrç  en  la  commune 
interfeCftion,  fcrala  circonférence d'vn  grand  cercle,  comme 
appert  parla  t.prop.  t.  des  fpheriques  de  Theod.  il  s’enfuit 

3uclamefurc  du  tour&ctrcuitd'iccluy  Globe  de  laterrcfc 
oitfatrëfelonlapenphercd’vn  grand  cercle terreftre;  com¬ 
me  auftî  celle  delà  diftanccd’entre  deux  villes  ou  autreslicux 
feitueze»  ladite  fupcrficie  du  Globe  terreftre  ,  parce  que 
telle  diftance  cft  plus  courte  que  toute  autre  qui  fe  puilfe 
prendre  entre  les  iucfmesIicux,fclon  quelconqueccrcfc  mi¬ 
neur  deferit  par iceux  :  Ce  qu’on  peut  demonftrcr  en  ccftc 
forte.  "  •  ’  •  -  <  . 
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Soient  deux  lieux  en  la  fuperficic  de  U  terre  A  &B,par 
)cfqucls  partent  deux  cercles,  fjauoircft  le  rnaicurCABD.ât 


1/ 


le  mineur  AEBL  :  Te  dis  donc  que  le  chemin  d’entre  lefdfa 
deux  lieux  A  &  B,  fe  fera  plus  brefuemeht  par  le  grand  cer¬ 
cle  CABD  ,  que  par  le  mineur  AEBL,  c'cft  à  dire  que  l'arc 
AKB  cftmoindreque  l’arc  AEB.  Le  centre  du  cercle  mineur 
AEBL  Toit  F ,  duquel  p^r  le  poin ét  A  Toit  tirée  la  ligne  droite 
FAGcfgalcaufcmidiâmetreduccrclemaieur  CABD  ,  5c du 
mefmc  centre  F  ;  mais  de  l’interualle  FGfoicdefcrit  vn  autre 
cercIcGHIM,  qui  feracfgal  au  cercle  maieur  CAPD  ,  par 
lai.  defF.  t.  en  apresdu  centre  F  foit  tirée  parle  poinft  B  la li— 
£ne  droiftcFBI.qui  rencontre  la  periphcrcGHID  en  I;  & 
finalement  foient tirées  les  deux  autres  lignes  droiéles  A  B , 
GÏ.Or  puifqueparla  ji.p.i.les  troisangles,tant  du  triangle 
FAB,queFGlfonte{gauxàdeux  droiét$,& que  l’angle  F  cil 
cômun  àtous  ces  deux  trianglcs,il  s’enfuit  quelesdcux  angl. 
FA  B,  FBA  font  efgatix  aux  deux  FGI,  FIG;  maisparlap. 
p.  i  .tant ces  dcux-cy  que  ces  deux-là  font  cfgaux  entr’eux: 
I*arquoy  iceux  triangles  F  AB,  FGI  feront  equianglct  ;  k  par 

Ii  ij 
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la  4-p.6.fls  auront  les  coftez  proportionnaux:&partant  com- 
melalignc  droide  FG  fera  à  U  ligne  droideFA,  aiufi  la  li¬ 
gne  droide  GI  fera  à  la  ligne  droide  AB.  Mais  auffi  comme 
la  ligne  droite  FG  eft  à  laligne  droide  FA ,  ainfitoute  la  cir¬ 
conférence  CHDM  cft  à  toute  la  circonférence  A  FB  L,parce 
que  les  circonférences  font  entr’ellcs,  comme  leurs  diamè¬ 
tres  ou  femidiametres ,  ainfi  qu'il  cft  demonftré  par  Pappus 
Alcx.enla  ii.prop.  du  y.  Iiu.  defes  coled.Doncparlan.p.y. 
la  circonférence  CHDM  eft  à  la  circonférence  AEBL ,  com¬ 
me  laligne  droide  Gleftà la  ligne  droide  AB.  Dauantage 
les  deux  arcs  G HI  AEB  ,  font  fcmbîables  entr’eux  ,  ainû 
que  nous  demonftrerons  incontinant  :  parquoy  l’arc  GHI, 
ferai toütela  circonférence  CHDM,  comme  farc  AEB  à 
toutcla  circonférence  ABL,&  confequemmenr  la  ligne  dtoi- 
deGI  fera  à  laligne  droide  AB,  comme  l'arc  GHI  à  l’arc 
AEB.MaisveuquelescerclesCHDM,  CABD  fontefgaux 
entr’eux,  &  que  la  ligne  droide  GI  cft  plus  grande  que  la 
ligne droide  AB  ,aufli  l'arc  GHI  fera  plus  grand  que  l’arc 
AEB ,  ainfi  qu’on  peut  colliger  de  la  i8.p.  $ .  Parquoy  il  y  au¬ 
ra  plus  grande raifon  del’arc  GHI  àl’arc  AKB,que  delafub- 
tendante  GI  à  la  fubtendantc  AB ,  comme  il  appert  par  Iaz. 
prop.  du  premier  linre  de  l’Epitome  de  l’Almagefte-'Et  puis 
que  nous  auons demonftré  cydcflus,  qu’il  y  a  mcfme  raifon 
de  laligne  droide  GI  a  la  ligne  droide  AB  ,  que  de  l’arc 
GHIàl’arc  AEB ,  il  y  aura  plus  grande  raifon  del’arc  GHI  à 
l’arc  A  K  B,  qu’à  l’arc  AEB:  Parquoy  la  circonférence  AKB 
fera  moindre  que  la  circonférence  AEB, par  la  to.p.  y.  8c 
partant  le  plus  court  chemin  qui  fe  puilTe  faired’vn  lieu  de  la 
terre  à  vn  autre  ,  eft  ccluy  qui  fe  faid  au  long  de  la  cir¬ 
conférence  d’vn  grad  cercle  terreftre  payant  par  iceux  lieux* 
Ce  qu’il  falloir  dcmonftrer. 

Orque lesdeux arcsGHI ,  AEB  foient fcmbîables , ilfc- 
ra  manifefte  ayantdemonftré  ques’il  y  a  deux  cercles  deferits 
en  vn  mcfme  plan  &  à  l’entour  d’vn  mcfme  centre  ,  duquel 
foient  tirées  deux  lignes  droides  iufques  à  la  circonférence 
duplusgrandcerclejles  arcs  d’iceux  cercles  compris  entra 
lefiites  lignes  droides,  feront  fcmbîables  entr’enx.  Parla 
conftrudion  cy  deflus  les  deux  cercles  A  BL,  CHD  fontdef- 
crits  en  vn  mcfme  plan  &  à  l’entour  vn  mcfme  centre  F,  du¬ 
quel  fonttirées  leslignesdroides  F  AG,  FBI,  entrelefquel- 
!es  fout  compris  les  arcs  A  EB ,  GHI ,  que  nous  difans  eftre 
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fcmblablcs.Car  parle  corol.de la }  j.p.é. comme  l’angle  Gtl 
cftàquatrcanglesdroi<fts,ainfil’arcGHIcft  à  toute  la  cir¬ 
conférence  CH  DM ,  8c  l’arc  AEB  à  toute  la  circonférence 
ABL  :iccuxarcs  GHI ,  AEB  font  donc  fcmblablcs  entr'eux, 
puifqueils  ont  vnc  mcfmc  raifon,  aux  circonférences  del- 
quclles  ils  font  arcs. 

De  cccy  eft  manift  fie  que  fi  du  centre  de  la  terre  on  con¬ 
çoit  cftrc  tirées  deux  lignes  droites  iul'ques  à  1a  fuperficic 
concaue  duCicl,  elles  comprendront  deux  aies  de  cercles 
fcmblablcs ,  Tvn  dcfquels  fera  en  la  fupcrficic  du  Globe  terre¬ 
ftre  ,  8c  l’autre  en  la  fuperficic  du  Ciel  :  tellement  que  l’are  du 
cercle  ccleftceftantd’vn  degré  ,  ou  de  dauamage,  aufli  pa~ 
reillcmcntle  fera  l’are  du  cercle  terreftre.  Toutes  ces  chofcs 
prcmifcs,voyonsmaintcnantcommeonpcut  obtenir  lamc- 
furedu  tour  &  circuit  de  toutcla  terre. 

Pluficurseftimant  qu’il  l'oit  necclfaire  de  circuir  tout  le 
monde  pour  cnfçauoir  la  mcfurc,iugent  incontinent  qu'icel¬ 
le  mcfurc  du  tour  8c  circuit  du  Globetcrreftrcnefepeutfça- 
uoir,vcu  qu’il  eft  impoflibled’allertout  à  l’entour  d’iccluy, 
à  caufc  de  la  rencontre  de  diuers  monts  inaccdlibles,dcplu- 
ficurs  profondes  vallées  8c  caucrnes,  d’infinis  fleuues&nuie- 
rcs,  de  grand  nombre  de  lacs,  8c  eftangs,  8c  principalement 
à  raifon  des  mers  Oceane  8c  Mediteranée:  mars  ceux  qui  font 
tant  foit  peu  verfez  aux  Mathématiques  fçauent  bien  qu’il 
n’eft  befoin  de  circuir  toutcla  terre  pour  en  lçauoir  la  raelurc, 
ains  qu’il  fuffitdc  mefurer exadcmend’dpacc  du  cheminqui  Comme»» 
corrcfpond  à  vn  degré,  voire  rncûne  àvn  demy  degré,  ou  à  Pei,t  ff *" 
la  partie,  ou  bien  à  quelque  partie  que  ccfoit,  douitlarai-  ***f  t* 
fon  à  tout  le  cercle  de  la  terre  {oie  cogneuë:  Car  pour  exem-  "**[»*•  i» 
ple,fionfçaitqu’àvndemy degré correfpondcntijlicuës, il 
eft  manifefte,  que  multipliant  les  710  demy  degrex  que  tout 
le  cercle  de  la  terre  contient  parlcfditcs  ij  lieues,  viendront 
10800  lieuës  pour  tout  le  circuitdn  Globe  terreftre.  Par  met- 
me  raifon  ayant  trouué  qu’à  10'  corrcfpondent  tolieuës,fi 
on  rcduitlesjéo  dcgrezdu  cercle  en  troificl'mc  partie  de  de¬ 
gré  ,  viendront  1080, qui  multiplier  par  les  10  lieues  cor- 
rcfpondantcs  àvn  tiers  de  degré,  viendront  derechef  10800 
pourtoutle  circuit  de  latefre.  Or  pour  obtenir  ccftc  mcfurc 
de  l’efpacetcrrcftre  correfpondant  a  vn  degré ,  ou  à  quelcon¬ 
que  autre  partie  du  cercle,  il  y  a  piuficurs  moyens ,  dcfquels 
nous  rapporterons  feulement  icy  ks  plus  faciles  8c  aifer  à  pra¬ 
tiquer .  li  iij 
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Premièrement  cftanc en  vn-pays  tellement  platSc  vny  ,qner 
fans  empefehement  de  montagnes  ,  lacs,  eftangs  ,  &  autres 
obftaclcs,  on  puilTc  aller  de  Septentrion  vers  Midy  >  ou  au 
contraire,  obfcruczla  hauteur  du  pôle  du  lieu  où  vous  ferez, 
puis  cheminant  toujours  foubs  vu  mcfmc  méridien,  aller 
iufquesà  ce  que  vous  cognoiftiez  par  obfcruation  que  la  hau¬ 
teur  du  pôle  loit  plus  grande  ou  moindre  que  la  première  ob- 
fcruéed'vndegre  entier  ,ou  d’vu  deiny ,  ou  de  quelconque 
autre  partie  fenfible  :  car  il  eft  certain  que  cheminant  directe¬ 
ment  foubs  vn  nu  fine  Méridien  ,  l’efleuation  du  pôle  varie 
continuellement aufii  bien  que  l’horifbn:  Ce  £iià  oftez  la 
moindre  elleuation  du  pôle  de  la  plusgrandc,&  reliera  la  dif¬ 
férence  de l’cfleuation  polaire  d’entre  ces  deux  lieux-là,  ou 
bien  la  différence  des  poinCks  verticaux  d’keux:  Soit  aufll 
mefuréela  diftance  itinéraire  d’vn  lieu  à  l'autre,  &cefaifant 
on  aura  vnc  ponion  du  cercle  terreftre  femblable  &  corres¬ 
pondance  à  celle  du  Méridien  celcfte  comprifc  entre  les  deux 
poinCks verticaux  defdits  deux  lieux;  &  par  confcquent  on 
paruiendraà  la  cognoitfance  de  la  mcfurc  de  tout  le  circuit  de 
la  terre  ,ainf»  que  nous auons  dit  cy-dcffus.  Pour  plus  claire 
$c  facile  intelligence  de  dccy  ,1c  cercle  ABC  foie  vn  méridien 

celcfte,  &  le  cer¬ 
cle  DLF  vu  grad 
cercle  terreftre, 
au  dcllous  Se  eu 
mcfmeplan  qu’i- 
ctluy  Méridien 
ABC;  mais  A 
foit  le  poindl 
vertical  du  lieu 
cnla  terre  D,& 
B  ccluy  d’vn  au- 
trclicu  E.  Ayant 
donc  obfcrué  la 
diftance  itiné¬ 
raire  d’entre  ces 
deux  lieux-là  D, 
•  E,  à  icelle  corrcf- 
pondraParc du  Méridien  AC, qui  eftladiffetenccdcspoincls 
vcrtjcatix  A  Se  B  ;  &  partant  il  y  aura  mcfmc  raifon  de  la  ful- 
dite  diftance  terreftre  np  à  rouie  la  periphere  du  cercle  terre- 
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ftrc  D  EF ,  que  de  l’are  cclcfte  AC  à  toute  la  cireo  nferenCe  du 
Méridien  ABC ,  pourccqucles arcs  AB  ,  DEfontlcmblables 
comme  nous  auons  dcmonftrccy-deflus:  mais  il  y  a  icy  trois 
termes  cogncus  ,  fçauoir  cft  l'are  AB,  diftancc  des  pointls 
verticaux  A  &  B,  l'arc  DE,  diftancc  itinéraire  des  deux  lieux 
D,Ë,&  puis  toute  la  periphetc  du  Méridien  ABC:  Parquoy 
toute  la  periphere  &  circuitdela  terre  DEF  fera  trouuécfui- 
uant  la  règle  de  proportion,ou  pluftoft  félon  que  nous  auons 
ditft  cy-dellus. 

Or  Ptoloinéc  ayant  obferuc  par  ce  moyen  qu’à  vn  degré  du 
Ciel  correfpondoicnt^i  lieuc!s  J  de  la  tenc, condud  que  tout 
le  tour  &  circuit  d’icelle  cft  11150  lieues  :  maisàraifon  qu’il  y 
a  quelques autheurs qui luy  en  donnent dauantage,  &  beau¬ 
coup  d’autres  qui  luy  en  attribuent  moins  ,  nous  luiurons  icy 
l’opinion  plus  commune  &  vulgaire, qui  attribue  à  vn  degrc 
quelque  peu  moins  que  Ptolomée  ,fçauoir  cft  feulement  30 
lieuës;&  cefaifanttoutle  circuitdela  terrefera  10800 licuësj  Circuit  de 
&  félon  ccfte  diftancc  itincraircdc  jolicuëspourdegrcnous  /-Mrr< 
ferons  cy  apres  toutes  nos  fupputations. 

On  trouuera encore  pluslaciiemcntla  mcfurcd’iccluy  cir¬ 
cuit  du  Globe  terreftre  par  le  moyen  de  la  hauteur  M eridicn- 
nc  de  quelque  cftoillc  fixe  :  car  ayant  cboifi  deux  villes  ou 
autres  lieux  feituez  foubs  vn  mcfine  Méridien ,  defqucls  la  di¬ 
ftancc  itincrairefoitcogneuc,iln’y  aqu’à  obferuir  en  tout 
les  deux  lieux  la  hauteur  Méridienne  de  quelque  cftoillc  fixe, 
comme  fpicanqr  ,archirc,  ou  autre.  Se  la  différence  d'icelles 
dcuxhautcursferacfgalcà  la  différence  de  l'cftcuation  po¬ 
laire  defdits  dcuxlieuxjoudcs  points  verticaux  d’iceux.à 
laquelle  différence  correfpondra  le  chemin  itinéraire  d’entre 
lelditslicux  ;  tellement  que  par  le  moyen  de  ces  deux  diftan- 
ces ,  ou  arcs  fcmblablcs ,  on  trouuera  par  la  règle  de  propor¬ 
tion  la  mefuredu  tout  &  circuit  du  Globe  de  I4  terre  ,  aiufi 
que  nous  auons  did  cy-delfus. 

Que  fi  on  ne  pouuoit  prendre  deux  Heux  fçituez  foubs  vn 
jneftpe  Meridicn,mais  que  la  diftancc  itinéraire  d’entre  deux 
lieux  feituez  foubs  diuers  Mcridienspuifte  cftre  mcfuréc  di- 
rcdlcment  fans  aucun empefehement,  il  faudroit  obferucr  ef- 
dits  deux  lieux  le  commencement  de  quelque  eclypfc,  ou 
bien  le  moment  de  la  conion&ion  de  quelque  planettc  :  mais 
pour  çç  faire  il  faut  vn  foigneux  Se  diligent  obfcruateur  ca 
chaquefieu,  qui  foie  garny  de  bons  Se  cxa&s  inftrumtwsi  * 

Il  iuj 
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fie  chacun  d'ieeux  Obferuateors  ayant  exactement  obfcrué 
tant  la  hauteur  du  pôle  du  lieu  où  il  fera,  que  l'heure  d'vnc 
conio»£tion  de  planâtes,  ou  du  commencement  de  quelque 
eclypfc  ,  fera  monftrcc la  différence  dcsMcridicns,  qui  ré¬ 
duire  en  degrés  de  l'Equateur  ,  ainfï  que  nous  auonsditau 

{•robleme  n.  on  aura  la  différence  des  longitudes  d’iceux  _ 
ieux,  qu’il  faut  conccuoireftrc  Langlc  d'vn  triangle  fphcri- 
que.dontlcs deux  collez qui  le  comprennent  feront  cogneus 
au  moyen  des  latitudes  ,  ou  efieuanons  polaires  oblèruêes: 
fit  partant  par  la  87  prop.  de  nos  magies  lphcriqucsferatrou- 
ucle  je  cofté,qui  par  obferuauôacttcdcliatrouuécn  lieues: 
Parquoy  il  y  aura  telle  raifon  d'iceluy  arc  ou }  codé  au  cercle 
entier  3  60  degrez,  que  delà  diftance  itinéraire  trouuéc  à  la 
inclure  de  tdut  le  circuit  de  la  terre.  Pour  plus  facile  intelli¬ 
gence  de  cccy  ,fuppofons  qu’en  celle  figure  le  poind  A  foit 
le  poletcrreftre,  fit  queaux  points  B  &  C  foient  deux  villes, 
ou  aunes lieux,  dont  leur  diftance  itinéraire  BC  foitprclque 
10»  lieues,  maisl'efteuaüon  polaire  ou 
latitude  de  B  foit  60  degrez  ,  fie  par 
confequent  fon  complément  AB  lcr* 
de  jo  degrezi  fit  lalautude  de  C  foit  6% 
degrez  ,  fit  partant  fon  complément 
A  C  de  tS  degrez.  Suppofons  en  outre 
qu’eu  B  vne  edypfc  de  Lune  ait  com¬ 
mencé  à  paroiftre  à  9  heures  17'  du  foir, 
fit  en  C  à  9  heures  jy’  .Le  lieu  C  eft  donc 
plus  Oriental  que  le  lieu  B  de  18' ,  qui 
reduittes  en  degrez  de  l’cquateur  don¬ 
nent  4  degrez  jo'  -,  fie  par  confequent 
l’angle  BAC  eft  fculementde  4  degrez 
}o'  :  mais  le  coftc  AB  eft  de  30  degrez,  fit  le  coftéAC  de  18 
aeg.  Parquoy lctroifiefme  collé  BCfcratrouuc  de  jdeg.  19': 
mais  iccluy  eft  arc  de  la  diftance  itinéraire ,  qui  ayant  elle  me- 
furcdirc&emcnt,acfté  trouué  d’enuiron  100  lieues.  DiGint 
donc,  fi  à  jdeg.  19'  correfpondent  100  lieués,  combien  en 
conuiendronta  j6o  degrez,  viendront  io8j4lieuüs  pourla 
mefuredu  circuit  de  la  terre;  tellement  que  félon  celle  pofi- 
pon,  nous  trouucnons  *4  lieufis  plus  que  nous  n’auons  laid 
f  y-deffus ,  po&nt  jo  lieuiîs  pour  vn  degré , 

Voila  donc  comme  oppeut  obtenir  la  mefure  du  tour  fie 
circuit  du  Globe  tcrrellrc  ,  mais  fi  quclqu’vn  defue  fç&uoir 


Digitized  by  Google 


L  I  V  R  E  V.  SOS 

«antlc  contenu  de  la  fuperficic  d’iccluy,  que  de  fa  folidhté, 
qu’iltrouucpremieremcntle  diamètre  d’iccluy  Globe,  amft 
que  nous  auons  eni'ctgné  au  chap.  6.  du  3e  hure  de  noftrc 
Géométrie  pratique,  &  viendront  prcfquc  3437  ï  hcuëspour  piarnttr» 
ledit  diamètre ,  qui  cft  ant  multiplié  par  la  pcriphcrc  viendrôt  j[t  /4  teTTe 
}7U77oopour  1a  fuperficic  dudit  Globe  terreftre,  commet /»p«r- 
nousauonsenfcigncauchap.  ne  du  mefmc  liurc  :  laquelle^*, 
fuperficic  cftantmultipliée  par  le  femidiametrc  ,  fou  pris  le 
tiers  du  produit,  &c  viendront  it  171635^x1  Î  pour  la  foliditc  s4n,liditt 
detoucleGlobetcrreftrc.ainfiqu’ilappettparcequi  cft  en- 
enfeigne  au  4e  chap. du  liurc  de  noftreditc  G  eomeuie  pra¬ 

tique. 

P  es  cercles  maieurs ,  &  paraüels,  marque^ 
es  deferiptions  Géographiques. 

Ç  H  A  P.  iv.  v 

ENtrelcs  cercles  maicnrsdcla  Sphère  cclcfte  font  accom¬ 
modez  au  Globe  terreftre  &  carres  vmuerfellcs  ceux  qui 
cnfuiuentîPrcmicremcntil  y  a  f  équateur  qui  eft  diuiléen  360 
d.  en  apres  il  y  a  diuers  Méridiens  de  nombre  indetermiué;car 
ps  grand  Globes, ou  canes, ils  font  en  plus  grâd  nombre  qu’és 
petites  :  tellement  qu'en  quelqucs-vncs  ils  font  marquez  de  y 
deg.  en  y  deg.  en  d’autres  ils  font  de  10dcg.cn  10  deg.  &  es 
plus  petites  îlsfont  nôtres  feulement  de  ijdcg.cn  ij  deg.  ou 
de  to.  en  zo.  félon  la  volonté  du  Géographe  :  Tous  ces  Mé¬ 
ridiens  ayant couppé  l'equatcur  à  angles  droiéts  vôc  s'entre¬ 
couper  és  deux  pôles  du  monde  en  tous  Globes  &  cartes ,  ex¬ 
cepté  en  quelques  cartes cfqucllcs  ils  font  parallcls  entr’eux, 
comme  nous  dirons  cy-apres.  Au  Globe  il  y  aauflïl'horifou, 
qui  diuife  la  fupcricurc  moitié  d'iccluy  del’infcricure.  f  e  Zo¬ 
diaque  lequel  couppc  l’equatcur  obliquemécen  deux  pométs 
oppolj^  eft  pareillement  marqué  és  G  lobes  ,  &  en  quelques 
cartes  vniucrfellcs.  Mais  entre  les  cercles  mineurs  marquez 
efdits Globes,  &  autres  deferiptions  Géographiques ,  il  y  a 
les  tropiques  de  Cancer  &  Capricorne,  &  puis  les  deux  cer¬ 
cles  polaires,  c’cft  à  dire  les  cercles  aréhquc  &  antartique  :  3e 
ces  quatre  cercles  mineurs  parallcls  tant  enu’eux  qu’à  l’cqua- 
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tcur  font  ordinairement  marquez  par  doubles  lignes, poiu 
efti  c  tant  plus  facil  einent  difeernecs  de  certai  ns  autres  cercles 
auflî  parallels  à  iccluy  équateur,  qui  font  encore  accommo¬ 
dez  fur  ledit  Globe  terrcftiv,tant  d’vn  coftc  que  d’autre,  dudit 
équateur  de  j  dcgrczcnfdcgrcz,oudcioen  ro,ou  bien  de 
ij  en  if  degrez/eion  que  la  grandeur  du  Globlc,  ou  de  la 
Carte  le  peut  pcrmettre:dc  tous  lcfqucls  cercles  fera  plus  am¬ 
plement  parle  cy-aprcs. 

Des  Vents. 

C  H  A  P.  v. 

ES  Globes  &  Cartes  vniucrfelles,  côme  auflî  en  quelque* 
particulières  (ont  marquées  en  diucrs  cudroiéts ,  &  tirées 
d’vn  poinél  trente  deux  lignes  par  ordre,  &  d’interualles  e£* 
X hamls  gau.\,lcfquellcs  on  appelle  communément  Rhumbs  de  vents, 
de  ytntt.  qUj  denottent  trente  deux  noms  de  vents  qu’on  pratique  en  la 
nauigationjpourrinrelligencedefqucllcsUgncs  faut  notter 
que  les  premiers  mariniers  n’vfoient  que  de  quatre  vents  en 
leur  nauigauon  jlcfquels ils  fcitucrcnt  és  quatre  principales 
parties  du  monde  :1c  premier  defqucls,qui  vient  d’Orient  fut 
nommé  Selere,  Sul  fclant ,  çr  ; aprefent  il  cft  nom¬ 

mé  fjt  par  les  mariniers  de  la  mer  Occanc,  mais  Liante  par 
ceuxdclamerMcditerranéc-.ledeuxiefmequi  vient  de  la  par- 
tie  Occidentale  oppofite au  prccedcntfut  appdléFaiwwf, 
Ztpktre ,m\\ s  à  prefent  il  cft  nommé <?»«•/?  par  les  Pilottes  de 
lamerOccane,  Si  par  ceux  de  la  mtr  Mediterranée: 

lctroifiefmcqui  vient  de  la  partie  Septentrionale  fut  appelle 
Bftte ,  maisà  prefcntil  cft  app.llc  N»ri  en  la  mer  Occane,& 
Tumeartne  en  la  mer  Mcdiccrranéc:8dc  quatriefmcqui  vient 
dclaparti<-Meridionallefutapptllé./rf#/?rf  ,  cr  Notht,  mais 
à  prefcntil  cft  nommé  Sml  par  les  mariniers  de  l'Océan,  Se 
M'jeg  crut  par  ceux  de  la  mer  Mediterranée.  A  près  ccsanticns 
vinrent qutlqu’vns, qui  à  ces  quatre  vents  en  adioufterent 
encore  8,  tellement  qu'ils  auoient  douze  vents ,  la  fcituatioti 
dcfquelsa  eftéçrandcmentdiucrfc,  comme  on  peut  voir  par 
ccqu’cn  dit  Ptoioméc  en  fa  Géographie  ,  &  Ariftotc  en  (c* 
Mctcores.  Il  y  euft  quelques  autres  qui  à  ces  quatre  vent* 
principaux  en  adioufterent  quatre  collateraux,  chacun  def- 
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quclsprendfonnomdcdcux  principaux :1c premier d’iccur 
eft  feirué  cntrele  A ’erd  &  l'Eft,  &s'appelleMrd-r/?parles  Pi- 
lottes  de  la  mer  Oceanc,  mais  Crete  par  ceux  de  la  mer  Mcdi- 
terranéerlc  dcuxiefinc  eft  feitué  entre  le  SudSc  l’Eft,  &  s'ap¬ 
pelle  tften  la  mer  Oceanc,mais.Sjr<>reenlamcr  Méditer¬ 
ranée  :  le  troifiefme  eft  feitué  entre  le  Sud  Sc  l’O'fl  »  &  fc  nom¬ 
me  tmd-  otfl  par  les  Pilottes  de  la  mer  O  ceane,mai  s  Libtcci •  par 
ceux  de  la  mer  Mediterranée  :8c  le  quatriefmc  eft  colloqué 
cntrele  A?#ri  &  i‘0»/f,c'eft  pourquoy  il  eft  appcllé  Nerd-oeft 
parles  MarinicisderOccan»  &  Matftre  par  ceux  de  ta  mer 
Mediterranée. 

Orccshuiél  vents, qui  font  appeliez  vents  entiers  fontre- 
tenus  par  tous  les  Mariniers  modernes  ;  &  entre  iccux  aucuns 
en  figurent  huid  autres,qu’ilsappellcrentdcmy-vents,pour- 
cc  qu’ils diuifent  chacun  des  8  principaux  en  deux  efgalcmét, 
&  chacun  d'iccux  prend  fa  dénomination  des  deux  vents  qui 
luy  font  collateraux:  ainficeluy  qui  eft  feitué  entre  Nord  & 
Nord-cft,  s'appelle  NoriNord-eft ,  &  celuy  qui  eft  entre 
Nord  &  Nordoeft,  fe  nomme  Nord  Nard- oe Jl,  Sc  ainfi  des 
fix  autres.  Mais  depuis  que  les  modernes  Pilottes  ont  entre¬ 
pris  de  longues  nauigations,  &  faire  le  tour  &  circuit  de  la 
terre,  ils  ont  encore  lubdiuifé  chacun  de  ces  1 6  vents  en  deux 
efgaletncnt ,  faifant  en  tout  J*  vents,  tellement  que  chacun 
des  huiét  vents  principaux  a  deux  quarts  collateraux,  cha¬ 
cun  dcfqucls  prend  là  dénomination  du  vent  qui  luy  eft  plus 
prochain  :  ainlileNord  a  deux  quarts,  dont  celuy  qui  eft 
vcrsla partie  Nord-efts’ appelle Sordquurt  à  Ntrd-*ft ,  mais 
celuy  qui  eft  vers  la  partie  de  Nord-ocft,fe  nomme  Nordquart 
*»,VorJ-<.fyï,&ainfifaut-ilentcndrcdcsautres,lc  tout  com¬ 
me  il  appert  en  l’horilon  des  Globes,  Si  comme  nous  dirons 
plus  amplement  en  noftre  traiété  delà  Nauigation. 


Des  Zones . 

C  H  A  P.  vi. 

LE  s  deux  tropiques  ,  &  les  deux  cercles  polaires,  que 
nousauons  ditcftrc  parallels,tant  cutr’eux  qu’à  l’cqua- 
tcur,  diuilénttoutelafuperficiedu Globe  terreftre  en  ,  pla¬ 
ges  ou  régions qu*on appelle  Zones  de  diuctfc  figure,  gran¬ 


it»  Ailet¬ 
tes  remar¬ 
quent  )  t 
ftntt. 
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deur,&  température  ,  corrcfpondantcs  &  proportionnées 
aux;  Zones  du  Cicl,dont  nous  auons  parle  au  chap.  7.  du  i* 
Iture  de  cefte  Cofmographic  :  &  d’icelles,  l'vnc  eft  dite  torri¬ 
de  oubruflée  j  les  deux  qui  l’cnuironncnt.  Zones  tempérées} 
&lcs  deux  autresfont  nommées  Zones  frigides  ou  glacées;  de 
chacune  dcfqucllesil  eft  bcfoin  de  parler  particuhcrtmcnt:& 
afin  de  pouuoir  dctcrmtncrla  grandeur  de  chacune  d’iccllcs, 
sant  en  longitude ,  latitude  que  fupcrficie ,  nous  enfeignerons 
auparauantitrouucrlaraifonde  l'equateur,  ou  autre  grand 
cercle ,  à  quelconque  cercle  mineur  propofé. 

Soit  donc  vn  Méridien  ABC  deferit  du  centre  D,  &  AEC 
fiottl’cquino&ial,  duquel  lcpciccftB,  maislc  cercle  mineur 

F  G  H  foit  va 
parallcl  à  l’e- 
quatcur  ,  du¬ 
quel  le  centre 
ibit  I  :  &  il  faut 
trouucr  la  rai- 
fon  dudit  équa¬ 
teur  ABC  i 
iceluy  cercle 
parallc!  FGH. 
Des  centres  D 
&  I ,  fotent  ti¬ 
rées  les  lignes 
droiéles  D  A, 
Db&IF.D’au- 
tanr  que  l’axe  D  B  paflTc  tant  par  D  centre  de  l’equateur,  que 
pari  centre  du  parallcl  I  GH  ,au  plan  duquel  il  eft  perpendi¬ 
culaire,  &  parconfequent  l’angle  Fl  B  eft  droift }  la  ligne 
droiéleFI  fera  finus  droicl  de  l’arc  F  B  ,  qui  eft  complément 
del  arccogneu  AF,fçauoir  eft  la  diftancc  du  parallcl  à  l’c- 
quatcur.  Mais  veu  que  les  diamètres  ou  femidiarnetresde  cer¬ 
cles  font  entr’eu  t  comme leurs  circonférences ,  il  y  aura  mef- 
ine  raifon  de  toute  la  circonférence  de  l’equateur  AEC  i  tou¬ 
te  celle  du  parallel  FGH  ,  que  de  AD  lcmidiametre  dudit 
équateur  à  FI  femidiametred  iceluy  parallcl.  Mais  AD  eft  le 
finus  total, qui  eft  dosé  de  ioocoo  parties:donc  aufli  FI  finus 
droift  de  l’arc  BF  fera  eogneu.Pour  exemple  qu'il  faille  trou- 
uer  la  raifon  de  l’equateur  au  parallcl  tiré  par  la  ville  de  Paris, 
que  nous  moi.*  dit  cy  deuant  eftre  à  48  dcg.  jj'  de  latitude. 
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Cefte  latitude  foitl’arc  AF,  &  partant  fon  complément  FB 
fera 41  d.  j'  ,dontlefinusdroi£lFI  feratrouué  dans  la  table 
eftrc  de  <Çjri 6  particule*,  telles  que  le  llmi*  total  AD  en  con¬ 
tient  t  o  000  11  y  a  donc  telle  raifon  de  l'equatcur  AEC  au 

parallel  de  Paris  FGH  que  de  100000  à  6S7U> ,  ou  bienpres 
deifoo  à  i64},oudeiooa6f  i. 

Que  fi  on  veuttrouuer  cefte  raifon  de  l’equateur  à  Yn  pa¬ 
rallel  propofé en dcgrct,c’eft  à  dire  en  telles  parties  que  la  Moyen  i» 
periphere  de  l’equatcur  en  contient  360  >  qui  n’cft  autre  chofe  trouuer 

Suetrouuer  combien  vn  cercle  mineur  propofé  contient  de  combien 
egTea  d*Yn  cercle  maieur  ;  puifque  les  circonférences  font  de 
entr' celles  commeleursfemidiametres,  il  eft  manifefteque  AtCeyu 4- 
15  on  multiplie  le  finus  du  complément  du  parallel  propofé  leur  cou~ 
par  360  deg.  &  puis  on  diuife  le  produit  par  le  finus  total,  tient  thu- 
viendrontles  degrex  entiers  que  vaudra  le  parallel  propofc-,&  ynefurul- 
s'il  refte  quelque  chofe  de  UdiuifiÔ,il  le  faudra  multiplier  pat  /tf  f  ictlujf 
<0 ,  &  le  produift  eftant  diuife  par  le  finus  total ,  viendront 
lesminuttes  -,  &  s’il  refte  encore  quelque  chofe  la  dinifion 
eftantfaifte,  il  faudra  derechef  multiplier  par  6n,  Sc  diuifèr, 
le  produit  par  le  finus  total,  bc  feront  données  les  fécondés 
corrcfpondantesàiceluy  refte, 8c c.  .Par  exemple  qu’il  faille 
trouuer  combien  de  décret  de  l’equatcur  vaut  le  tropique  de 
69,  lequel  nous  auons  dit  eftre  à  deg.  31'jo"  dudit  équa¬ 

teur.  Le  finus  du  complemen  t  d’iceluy  tropique  eft  9  i688,qui 
multiplicpar}6o  deg.  viemv  mt  33007^80  ,lefquelsie  uiune 
parle  finus  total  en  retranc’  rant  les  J  dernières  figures  vers 
dextre ,  viennent  330  deg.  &  reftent  encore  7680,  que  ie  mul- 
tiplicpar^o,&viennent46  oloo.que  iediuifc  derechcfpar 
le  finus  total  ,&  viennent  fe  ulement  4' ,  mais  reftent  encore 
<Stoo  ,qui  multiplier  par  6  |o,  dounent  3648000,  quciedi- 
uife  derechcfpar  le  finus  tôt  W,  8c  viennent  prefque$6  î:cel- 
lement  que  le  tropique  de  C  'ancer,  ou  de  Capricorne  a  telle 
raifon  à  lequatenr  que  330  d  tg-  V  l6"  ï  *3*0  deg.  c’eft  a  dire 
que  des  j<o  deg.  de  l’equat  rur  >  c^acun  ^cï  tropiques  n  en 
▼autquejjodeg  4'  *  <s"  i  p  procédant  en  la  mefme  façon  au 
recherche  delà  valleur  des  c  ercles  polaires,  on  trouuer»  que 
chacun  d’ieeux  vaut  feulem'  pnti4ldcg.4>  ^  J;  .  , 

Mais  damant  que  pour  o  la  J,fta"ce  T"?"  m! 

lieux, ü eft  fi, rjn,  befoin  la  propt°Tft  | 

chaque  parallel  ivndeeré  d.  tl  ’equateur,  c  eft  k  dire  quilya 

infinislieux  fcitueafurl  c  Glc  *bc  terre^tc  ’  ^  cl*lc  sonacPc 


Digitized  by  Google 


fifeyt»  de 
trouuet  l a 
-valeur 
fvndt gré 
de  chaque 
partlltl 
au  regard 
cC-rndtgrt 
de  Vtqua- 
Uttr. 


jto  COSMOGRAPHIE, 

fçauoirla  diftancc  itinéraire,  finon  qu’on  fçachc  première*, 
ment  combien  de  minuttes,  fécondés,  &  tierces  de  60  d’vu 
de^ré  de  l’cquatcur  contient  vn  degré  de  chacun  parallcl,c\  ft 
pourquoy  nous  enfeignerons  encore  icy  atrouucr  ccfte  pro¬ 
portion  ,  laquelle cftaiféceftantmanifcftc  par  les  chofes  cy 
deuant  dites,  que  comme  les  femidiametres  font  entr’eux, 
ainfi  font  aufft  les  circonférences  ,  &  par  confequent  leurs 
parties  fipmblables  :  tellement  donc  qu‘ vn  degré  de  l’equateur 
fera  à  vn  degré  de  tel  parallciqu’on  voudra ,  comme  le  femi- 
diametre  de  l’equatcur  au  femidiametre  d’iccluy  parallel,c’cft 
à  dire  comme  le  finus  total  au  fmus  de  complément  du  paral- 
lelpropofé.  Parquoy  ayant  multiplié  iccluy  finus  de  complé¬ 
ment  par  le  degré  de  rcquateur,c’cft  à  direparéo',  Stdiuifë 
leproduitparle  fmu*  total,  viendront  les  minuttes  de  l’equa¬ 
teur,  que  vaudra  chaque  degré  d’iceux  parallcls,&  procédant 
auecle refte delà diuihon , ainft  qu’il  cft  dit  cy  dcuant,vicn- 
drontlcs  fécondes  &  tierces;  &  parce  moyen  on  obtiendra 
la  valeur  d’vn  degré  de  chaque  parallelcn  minuttes ,  fécondés 
ic  tierces  de  l’equateur,  dont  il  faudra  drefler  vne  table  pour 
s’cnferuirlors  qu’il  en  fera  befoin,  ainfi  quenous  dirons  cy- 
apres.  Pourexcmple,  ciu’ilfaillc  trouuet  la  valleur  d’vu  de¬ 
gré  du  parallcl  diftant  àe  l’equateur  par  10  dcg.  Le  finus  de 
ion  complément  fera  91969,  que  ie  multiplie  pat  6o',Sc  vie  n- 
nent  5658140,  quidiuifez  par  le  finus  total,  viennent  56’,  St 
reftent  5 8140, qui  multipliez  pqr  6o",produifent  1188400, 
quciediuifcdercchcfparle  finui  total, &  viennent  11"  ,  mais 
reftent  encores  88400,qui  muli  iplieidcrechcfpar  60 ,  pro- 
duifent  5504000 ,  qui  diuifei  pa  ;  le  finus  total ,  viennent  f}' 
Tellement  qu’vn  degré  du  para  lelefloifcnépariodrgrezd 
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Tahle  montrant  la  rai  fende  l'equateur  A  chaque  parailel  d'iceluy 
tiré  tic  A-.gr  é  en  degré ,  en  telles  parités  qu'yn  de  grc  dudit 
tcj-iAteur  yaut  60' 
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Or  par  le  moyen  de  cefte  table  onfçaura  incontinent  la  rai¬ 
fon  de  l'cquateur  à  quelconque  parallcl  d’iccluy,  en  telle* 
parties  qu’vn  de  fes  degrez  en  vaut  60:  Comme  pour  exem¬ 
ple,  ayantbefoin  de  la  raifon  dudit  équateur  au  parallcl  de 
41  deg.  de  latitude, ie  cherche  i  eeluy  nombre  41  en  la  colon* 
des  degrez  de  latitude  ,  &  vis  à  visd’icduy  nôbre  4i,au  cofté 
dextre  ,ietr<*iue  44' 35"  ro"';parquoy  ie  dis  qu’ily  atelle 
raifon  de  l’equateur  à  iceluy  cercle  parallcl  que  de  60'  à  44' 
3f" 10'".  Àinfiauflivoulantfçauoirlesparricsd’vn  degréde 
l’equateur  equiuallentesàvn  degré  du  parallel  tiré  par  leSo* 
degré  de  latitude Recherche  en  la  colomne  des  degrez  dcla- 
titudciceluy  nombre  80,  &  vis  à  vis  vers  dextre  ie  trouuc  to' 
if"  8'M  pourla valeur  d’vn  degrcduditparallcl  ptopofè. 

Que  fi  àlalatitude  du  parallcl  propofe  il  y  auoit  outre  Ici 
degrez enticrsencorc de* minutres, on  pourroit  fans  erreur 
fenfibleprendrela  partie  proportionnelle  correfpondante  à 
î  celles  î  Comme  pour  exemple ,  q  u’il  faille  trouuer  les  parti cf 
d’vn  dcgrc  de  l’cquateur  equiuallentesàvn  degré  du  parallel 
diftantd’iccluy  par  17  deg.  ao'.Icprcnds  donc  la  différence 
d’entre  les  parties  trouuées  vis  àvisdes  57  Sc  j8dcgrezdc  la¬ 
titude,  laciuclle différence  efl  jj",  &  partant  la  partie  pro¬ 
portionnelle  correfpondate  aux  40' propefccsfcra  33"  xo"'i 
qui  ofiée  de  la  valeur  d’vn  degré  du  pr  parallcl ,  referont 
31'  j"  *3"'  pour  lavaleurdc  1  d.  du  parallel  diftant  de  l’equa¬ 
teur  par  J7  d^o'.CeschofcsexpliquécsrctournosauxZoncs. 

La  portion  &  plage  du  Globe  terreftre  comprife  entre  les 
deuxtropiqucs,«5c  diuifécen  deux  cfgalcmcnt  par  l'cquateur, 
eft  nommée  Zone  torride:  Elle  contient  en  largeur  47  dcg.fi 
qui fonri 41 lieues:  mais  puifqnc  les  cercles  qui  la  termi¬ 
nent  vallent  )?o  deg.  4'  36"*  defcquatcur,  lalongueur  d’}- 
celle  Zone  par  fes  extremitez  fera  peu  plus  de  9901  ilicucs: 
A  quanta  fafuperficie,ellcferapj:cfque  t*8: 9S54licuës:Car 
luiuant  ceque  nous  auons  enfeigné  au  chap.ue  du  3e  liure 
de  noftre  Géométrie  pratique, icelle  fuperfkie  eft  le  double 
de  la  différence  de  lafupeificie  de  l’hemifphere  terreftre  au 
contenu  du  cercle, ayantpour  femidiametre  lacordeikfub- 
tendante  de  66  deg.  18' i. 

Les  ancicnsontcftimé  cefte  Zone  inhabitable  à  caufedela 
trop  grande  chaleur  du  Soleil ,  c’eft  pourquoy  ils  l’ont  appel- 
lécbrufléeoutonidc  :  mais  l’experieoce  conforme  à  la  rai¬ 
fon  a monftié  qu’elle n’cft  inhabitée,  ains  feulement  intem- 
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îrée,eftanr  fort  chaude  endes  endroits,  &  beaucoup  moins  cemme 
ien  d’autres:  Car  au  milieu  d’icelle  Zone  enuiron  l’eqaateur  tftmuitut 
tlleeft  beaucoup  plus  temperce  qu’elle n’eft  aux  extrémité*  k*  mkhi. 
enuiron  Icstropiques;  laquelle  température  aduient  cnni- 
ton  Iediét  équateur  ,  d’autant  que  le  Soleil  paflc  inconti¬ 
nent  de  la  partie  Auftralleàla  Sertentrionnallc,  &  au  con¬ 
traire,  pour  raifon  delà tranfuerfalle  difpcfïtion  de  la  ligne 
ecfiptiqne enuiron  ledit  equateur,  8c  aufli  pource  que  le* 
iour*  y  font  toüfiours  efgaux  aux  nuiéts ,  8c  par  ainfi  l'humi¬ 
dité  8c  fraifeheur  delà  nui&  eft  aufîl  grande  que  la  chaleur 
du  iour, dont  prouiét  vne  mixtion  d’humide  &  fcc,  de  ch?ud 
8c froid,  engendrant diuerfes  vapeurs  5c  rofccs  noéturnes, 
qui  donner  vne  humidenourriture  anx  plantes  d’icelle  con¬ 
trée.  Mais  enuiron  lesTropiques  la  chaleut  y  eft  exccffiue 
en  Eftc ,  à  caufc  que  le  Soleil  eft  fort  long-temps  vers  le  Ze- 
hith  de  ceux  qui  habitent  aux  extremitez  ladite  Zone;  & 
auffilraifonquclcs  jours  y  font  lors  plus  lôesqué  1rs  nuits, 
teîlemeftrque  la  chaleur  du  iour  furmonte  la  froidure  de  la 
Piticft}  neantmoins  les  Portugais,  Hollandois,  k  autres  na¬ 
tions  qui  nauigent  ordinairement  en  toutes  cescontrécs-!i, 
rapportet  qu’elles  font  habitées.  Ceux  qui  habitent  foubs  fe-  jcrlJtus 
quateur  ont  les  deux  pôles  du  monde  en l’horifon,  &  par  au,  ani- 
copfequenrilspeuuctvoirleuer&couchertoutesleseftoil-  utnt  à 
les  :1e  Soleil  parte  deux  fois  l’anneè  parleur  Zenith,  fçauoir  ceu*  oui 
eft  quand  il  poflede  les  premiers  points  d’Y  8c  de^v,  c*eft  habitent 
pourquovileftneceflaircqu’ilsayent  deux  Eftez,  veu  que  ftuht  fe¬ 
rons  difonsl’E fté  commencer  lors  que  le  Soleil  obtientla  yuattur. 
plus  grande  hauteur  méridienne  ;&  confcquemment  ils  ont  2 
auflîdeux  Hyucrs,  oui  commencent  lors  que  le  Soleil  eft 
aux  rremierspoinéts  de  «5  8c  ,  qui  font  les  deux  poinéls 
rfquelsle  Soleil s’efloigneleplus deleurZenith ,  &  obtient 
la  moindre  hauteur  méridienne  ,  qui  eft  de  66  devrez  18' 

Danantagc  ces  habitans  ont  encore*  diuerfes  vmbres  en  vne 
année  ;  car  quand  le  Soleil  fe  trouue  aux  poinéls  des  equino- 
*es,au  leucr  du  Soleil  leurs  vmbres  tendent  direélement 
vers  Occident,  au  foir  vers  O  rient,  8c  K  midy  elle  vafoube 
leurs  pieds;  mais  quandleSoleil  eft  és  Lignes  Auftraux, leurs 
vmbres  méridienne*;  tendent  vers  Septentrion,  8c  au  contrai¬ 
re  quand  il  eft  aux  lignes  Septentrionaux  ,  leurfdices  vmbres 
Iciertent  vers  Midy. 

Mais  quant  à  ceux  qui  habitent  entre  l'équateur^  fvnou 
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j?nfr»r«-  l’autfedeiTropiques,il8ontr»n«ie»  pôles  du  monde efte- 
auateur  ^ur  l’horifon ,  &  l’autre  autant  déprimé ,  dont  s'enfuit  que 

^  j->f|  les  eftoillcs  qui  font  moins  efloignées  de  ce  pôle  là,  que  n’eft 
du  Trtti-  ladite  ellcuation  du  poledu  monde  fur  l’horifon  ,  ne  fe  le- 
t  *  uent  ny  couchent umais ,ains font  conunuell ement  au  deflu» 
”  *  dudit  horifon;  &  au  contraire  les  eftoilles  qui  ne  feront  plus 

efloignées  de  l'autre  pôle  déprimé  foubs  l’horifon ,  nefcronc 
jamais  y  eues  defdits  habitans ,  car  elles  feront  continuelle» 
mentlcurs  rcuollurions  au  defloubs  dudit  horifon  Qui  plus 
eft  on  atuibué  à  iccux  habitans  deux  Eftcz,  5c  deux  Hyucrs: 
il  s  ont  deux  Etiez  parce  que  le  Soleil  pad’e  deux  fois  l’année 
parleur  Zenith,  neantmoins  ceux  qui  font  plus  proches  des 
Tropiques  quedel’equateur,  ont  ces  deux  Eftcz  fi  peu  di- 
ftans  l’vn  de  laurrc.xiue  malaifément  peut-on  remarquer  au¬ 
cune  diuerfité de  failons  entre-deux  :  c’eft  pourquoy  ie  ne 
voids  pas  furquoy  fc  fondent  ceux  qui  leur  attribuent  deux 
,  Hyucrs  commençantlors  quele  Soleil eftparuenu auxTro- 
piques  de  tfp  Sc  ')Q  :  Car  pour  les  deux  Eftcz  ils  ont  bien  quel- 

3  uc  rai  (on ,  puifque  comme  nous  auons  dit  le  Soleil  pafle 
eux  fois  l’année  parleur  Zenith,  mais  fa  plus  grande  diftan- 
ceàiceluy  Zenith  ne  fe  trouue  pas  efgale  deux  fois  Tannée, 
comme  il  feroit  necedaire  pour  y  pouuoir  attribuer  deux 
Hyuers,  finon  qu’on  les  fade  grandement  differents  :  Car  par 
exemple  les  habitans  de  la  ville  de  Meroé  en  E  gypte,  laquel¬ 
le  ert à itfdeg.t*'  de  latitude, ont  deux  Eftez  qui  commen¬ 
cent  lors  que  le  Soleil  obtient  peu  plus  de  i)  dcg. 
mais  qu’ils  aycntdcux  Hyuers,  il  n’y  a  pas  grande  apparen¬ 
ce, les  accidens  celeftes  qui  arriueront  en  chacun  d’iceux 
cftans  grandement  differents ,  car  au  commencement  de  l’ vn 
•  le  Soleil  padera  feulement  à  7  dcg.  y'  J  du  poinél  vertical  de 
ladite  ville  de  Meroé,  &  au  commencement  de  l'autre  il  en 
'  fera  efloigné par  }9degj7'  îùceluy-làlc  iour  artificiel  fera 

prcfqucdetj  heures,  8c  à  celuy-cy  il  n'en  aura  guère  que  ris 
tellement  qu’en  ccluy-Jiaduiennentlcsplus  longs  iours  ar- 
\  tificiels  de  l’année, 5cen  celsy-cy  les  plus  courts:brcfle  Soleil 

eftatttaucomcncementde  Tb,  l’vmbre  méridienne  des  corps 
edeuez  à  plôb  fur  ledit  horifon  de  Meroé,  feraprefque  feptu- 
ple  à  celle  qu’ils  feront, le  Soleil  eftantau  commencement  de 
.  Queles  plus  doéles  5c  mieux  fenfez  iugét  donc  s’il  y  a  ap¬ 
parence  que  ces  habitans  tant  de  M  croé  que  autres  plus  pro¬ 
ches  des  Tropiqucsaycnt  deux  Eftez  diftm&s 4:  feparci , par 
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vnefaifonhyuemalle,  &  par  confequcnt  ayent  au(lî  deux 
Hyucrs.  Quant  auxvmbres,  ces  habi tans  les  ont  telles  que 
ceux  qui  habitent  foubsl'equatcur,fçauoireft  deux  fois  l’an¬ 
née  foubs  leurs  pieds,  &  puisapres  en  la  partie  contraire  à 
celleoùferale  Soleil  ,c’eft  à  dire  que  lors  que  le  Soleil  fera 
en  la  partie  dn  Zodiaque  qui  tend  uu  Zenith  vers  Scptétrion, 
les  vmbres  meridiennesferont  eftenduës  vers  Midy  :mau  lors 
que  le  Soleil  fera  en  l’autre  partie  du  Zodiaque ,  lcfditcsvm. 
bres  méridiennes  feront  iettées  vers  Septentrion  :  c’eftpour- 
quoy  tous  ceux  qui  habitent  entre  les  deux  Tropiques  font 
appeliez  A tnphiiciens.  , 

Pourle  regard  de  ceux  qui  ontleur  Zenith  àl’vn  des  Tro- 
piques,  ils  ont  feulement  vnEfté&  vnHyuer ,  parce  que  le 
Soleil  ne  pafle  qu’ vne  fois  l’année  par  leur  Zenith ,  dont  s’en¬ 
fuit  qu’ils  n’ont  qu’vne  foisl’vmbre  foubs  leurs  pieds;  &en 
tout  le  refte  de  l'année  ceux  qui  ont  leur  Zenith  au  Tropique 
^de  «rjjOntàmidyl’vmbreSeptentrionnalle,  car  le  Soleil  ne 
s'efloigne  iamais  d'eux  vers  Septentrion ,  ains  eft  toujours 
vers  M  idy  :  mais  ceux  qui  ont  leur  Zenith  à  l’autre  T ropique 
ont toufiourslcfdites vmbres  meridionnalles.  Iladuient  en¬ 


core  àceshabitanslique  les  eftoilles  qui  font  plus  près  du 
pôle eflcuéfurl’horifon,  que leditpole  n’cft  d’iceluy  hori- 
fon ,  iamajs  nefe  leuent ny  coucher,  ains  font  toufiourtleurs 
reuollutions  fur  la  terre  :  mais  le  contraire  aduient  aux 
eftoilles  qui  font  en  mcfme  diftance  près  de  l’autre  pôle ,  c’cft 
à  dire  qu’elles  font  toufiours  au  deftoubs  de  l’horifoa 
La  Zone  torride  eft  enuironnée  de  deux  autres  Zones, dont 
l’vneeft  Septentrionnalle  où  nous  fommes,  &  l’autre  Au-  ontt  , 
ftralle:lcs  extrémités  detoutesdeux  qui  font  touchantes  aux  mPtTttu 
Tropiques  font  encore  bruflantes  &  adduftes  ,  mais  leurs  Ltur  tMr“ 
deux  autres  extremitez  vers  les  cercles  polaires  font  fort  froi-  4,*r‘ 
des ,  &  par  ainfilc  milieu  de  chacune  d’icelles  eft  fort  tempe-  J’"?**4”’ 
ré.  Étpuifoue  icelles  Zones  tempérées  font  cnclofes  &  limi-  /• 
tées parles  Tropiques,  &  par  les  cercles  polaires,  chacune *<H' 
d’itxllesauraatdeg.n'  de  largeur,  qui  vallent  nSgilieuEs 
.  Erançoifcs  :  félon  les  Tropiques,  elles  auront  peu  plus  de 
P9oa^  lieues  en  longueur,  mais  au  long  des  cercles  polaires 
elles  auront  feulement  43  iilicqfc’s:  8c  lafuperficie  de  chacu¬ 
ne  d’icelles  Zones  tempefée fera  preftjue  9^1  roté  lieuës.  Les 
habitans  de  ces  deux  Zones  a’ontqu'vn  Efté&qu’vnHyuer:***,*r"  - 
ils  s’appellent  Heterofcieos,  parce  quclcSolcil  cftant  t0uf-^'iw* 
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ioursd’vn  mefmecofté  ,  auffi  font  les  vmbres  méridienne* 
d’ieeux  habitans  :  tellement  qu’cnla  Zone  tempérée  Septen- 
trionnalle,  lcfdites  vmbres  méridiennes  fonttoufiours  eftciv 
ducs  vers  Septentrion  ,  veu  que  le  Soleil  au  regard  du  Zenith 
eft  toufiours  tendant  au  Mu!y  ;  mais  en  la  Zone  meridion- 
nallc,  lefdites  vmbres  font  toufiours  icttccs  vers  Midy.  Quâc 
auleucr  &  coucher  des  cAoillcs  ,  celles  qui  font  plus  pio¬ 
châmes  dupolecflcué  fur  l’horifon  que  n’cft  la  latitude  du 
lieu, ne feleucntny couchent, ains font  toufiours  audeflus 
d  iccluy  horifon  ;  maisle  contraire  nduient à  ctllesqui  font 
en  pareille  diftanceprc*  dcl’autrcpole  ;  5c  tant  plus  le  pôle 
fera  elleué  fur  rhorifon,d’autant  plus  y  aura-il  d’cftoilles  qui 
ne  fe  leueront  ne  coucheront. 
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Les  deux  regionscomprifcsàl’crtour  des  pôles  du  monde 
dedansles  cercles  rrtiqucs&aritartiques  font  appelles  fri¬ 
gides,  parce  qu’elles  font  prcfque  toufiours  gcllécs  &  gla¬ 
cées  :  le  commencement  dcl’vnc  &:  l'autre  Zone  fi  igide  tient 
dchautcur66  deg.  i8'  ‘  ,&  parconfcoucnt  elles  ont  en  lar¬ 
geur  Al  deg.  $'  ,  qui  vallenti4il‘I  lieues;  mais  leur  longueur, 
a  la  prendrcle  long  des  cercles  polaircs,eft  de  4$n  lieues  :& 
la  fuperficie  de  chacune  d’iccllcs  Zones  eft  prcfque  de 
IJ419C7 lieues.  Lcshabitansdes  iucfmcsZor.es n’ont  qu’vn 
Eflé,&  vnHyuer:&  ceux  qui  ontlcur  Zenith  enl’vn  ou  l’au¬ 
tre  des  cercles  polaires,  omlc  plus  grand  iour  arrficicld’en- 
uiron  14  heures,  Sc  l'vmbre  méridienne  tend  toufiours  vers 


Septentrion ,  ou  toufiours  vers  Midy  ,fclon  le  cercle  polaire. 
Maisquanticcux  qui  ont  leur  Zenith  dans  Iefcfits  cercles 
polaires,  c’eft  à  dire  entre  le  ccrdc  artique  ou  antartiquc,& 
ion  pôle ,  ils  auront  certain  arc  du  Zodirque  perpt turllcmct 
fur]  horifon  ;  &  tant  plus  quclqu’vn  d’iccux  habitans  aurale 
Zenith  près  du  pôle,  d'autant  plus  grande  partie  dudit  Zo¬ 
diaque  demeureiatoufiours  fur  ledit  horifon,  &  partant  fera 
le  Soleil  pluslongtépsfuriccluy  ,qui  caufcrapluficurs  iours 
ou  mois  fans  aucune  nuid;  tellement  que  le  pôle  venant  à 
cftrc  an  Zenith,  toute  l’année  r.’efi  qu’vn  iour  artificiel  Si  vnc 
«uid,  airfîqucnousauons  ditev-deuant  àla  fin  du  chap. 
j  c  du  4'  liure  de  ccfle  Cofmographie. 

Quant  au  leucr  &  coucher  des  cfloillcs,  il  aduient  le  mef- 
111c  qu  à  ceux  des  Zones  tempérées  ,  excepté  à  ceux  qui  cne 
1  c  pôle  du  monde  pour  Zenith,  car  aucunes  cftoillrsnc  leur 
l  cuectuc  couchent, arnstoutesctllcsquifomdcpuisrtqua- 
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teur  uifqucs  au  pôle  cflcué  fur  l’horifon  (ont  continuelle¬ 
ment  fur  icelu  y,  &  .tu  contraire  celles  qui  font  de  1‘cquatrur 
▼ers  l’autre  pôle  demeurent  toujours  au  deifoubs  de  la  tene. 
Finalement  ces  habitansdes  Zones  frigides  font  appeliez  Pe- 

,nfcicn$,  a  raifon  que  leurs  vnibres  tournent  tout  a  l’entour 

deux. 

Des  Periœciens  y  Antœciens  , 
Annpodiens. 

Chai».  VII. 

LE  s  ancicnsGeographes ayant efgard  aux  diuerfesaflîet- 
tes  des  parties  de  la  terre  fcituécs  foubs  tu  mefinc  méri¬ 
dien  ,  ont  comparéchaquehibitauond’icellcsàtroisautrcs  : 
ayant entr’clles  certaines  habitudes  Se  conuenanccj,ou  quel¬ 
ques  notables  différences,  pour  dilbngucr  lesquelles  habi¬ 
tations  ils  nommèrent  leurs  nabiuns  Peticecicns,  Antocçiens, 
&  Anripodiens. 

les  I’enœcicns  font  ceux  qui  habitent  foubs  vn  mcfme 
Méridien ,  &  mcfme  parallcl ,  mais  es  points  oppofcz  d’icc- 
luy  parallclj  tellement  que  nos  Periœcicm  fontautantelloi- 
gnezdel’cquateur,  &:  de  mefme  pôle  que  nous;  &  parcon- 
fcquentils  lontaufli  en  la  Zone  que  nous  habitons:  Parquoy 
ilsontvnc  mcfme  température  que  la  noftrc,  mefme  Hyucr 
&  Efté,mclmc  accroilfcmcnt  de  iours  Se  de  nuiéls ,  &cn 
mcfme  temps  :  il  y  a  toutefois  cefte  différence  que  quand 
nous  auons  le  milieu  du  iour,nosPcrictciens  ontlc  milieu  de 
la  nuiét,  parce  qu'ils  font  diftans  de  nous  par  180  degrez  du 
parallcl. 

Les  A  ntoedens  font  ceux  qui  habitent  fopbs  vn  mefincMc- 
ridien ,  Se  en  parallels  cfgaux;  tellement  que  nos  Antœciens 
font  autant  efloigntz  d’vn  mrfmc  poinét  de  l’cquateur  vcrsle 
polcantartique ,  que  nous  vcrsfartiquciParquoy  nousauôs 
lemidy  ,Se  la  minuit!  en  mefme  tcpips  queux,  mais  les  lai— 
fons  de  l’an  font  changées:  car  lors  que  nous  auons  les  plus 
longs  iours  artificiels,  ils  ontlcs  plus  courts  ,  8c  quand  nous 
au6nsl'Efté,ilsontrHyucr;finonccuxdc  U  Zone  torride* 
aufqucls  on  attribue  deux  Hyucrs,qu  ipcuuentauoircnfem- 
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blcrHyaer,nontoutcsfois  cfgal,  ne  fcmblable  en  meCne 
temps. 

Les  Antipodient  qu’on  appelle  aulfi  Antichthonicns,font 
ceux  qui  habitant  ioubs  vn  mcfme  Meridicn,occupcnt  les 

fiarncsdelatcrrc  diamétralement  oppofées  j  tellement  que 
espiedsdes  vnsfonroppofez  à  ceux  des  autres,  c’cftpour- 
quoy  ils  lônt  appeliez  contre-pieds.  Nous  auons  toutes  cho¬ 
ies  contraires  auec  nos  Anapodicns,  fÿauoir  eft  les  tours,  les 
muets  j  leurs  commencemcns  &  fins ,  comme  auffi  les  faifons 
de  l’année  :  car  d'autant  que  nous  habitons  eu  l’hcmifphcre 
fuperieur  ,&  nos  Antipodiens  en  l’hcmifpherc  inferieur  du 
mefrne  honfon,  quand  le  Soleil  leur  donne  l’Eftc  Scies  plus 
grands  iours ,  il  leur  donne  l’Hyuer  «Ji  les  plus  grandes  nuits, 
(  excepté  foubs  l’equatcur  où  les  iours  &  uui&s  sôt  toufiours 
cigales  )  &  lors  que  le  Soleil  fc  leue  icy ,  il  fecouchc  là,  &  au 
contraire,  tellement  que  pendant  qu’il  eft  iouraux  vus,  il  eft 
n u îtl  aux  autres. 


Des  Qimat  s>& Parallelsterreflres. 

C  H  A  P.  VIII. 

LEs  Géographes ayansefgard  à  ladiuerfe  quantité  de* 
plus  longs  iours  artificiels  qui  aduicnnent  en  toute  la 
terte,  ont  diuifc  toute  la  rondeur  d’icellc  de  pan  &  d’autre 
de l'equateur,  iulques aux  pôles  en  cenains  efpaces  limitez 
par  cercles  pntallels  à  iceluy  équateur, lcfqucls  efpaces  ils  ont 
faicl  de  deux  fortes,  appellans  les  vns  parallcls  terreftres,  & 
les  autres  climats:  llsappcllcntparallel  certain  efpacc  det-r- 
re  compris  entre  deux  lieux, dont  les  plus  grands  iours  artifi¬ 
ciels  dcl’annéefontdifFcrentsentr’eux  d’vn  quart  d’heure: 
mais  ils  appcllét  climat  vn  cfpecc  de  terre  auquel  le  plus  gr.id 
îour  artificiel  qui  aduienne  à  l’vnc  de  fes  limites  &  extrémité» 
dilF.ie  par  vnedtmy  heure  du  plus  grand  jour  qui  aduienne 
à  l’autre  extrémité;  tellement  que  chaque  climat  comprend 
deux  parallcls.  Ortantlcs  parallcls  que  les  climats  font  entre 
cm  delai  gcurincgale  :  car  d’autant  que  la  Sphère  ouGlobo 
terrcftrech  de  plus  grand  circuit,  &  moins  inclinée  vers  le 
mtlku&parciûsvoiüaes de  l’equatcur,  qu’il  n’cft  és  parties 
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vingtaines  approchant  des  pôles,  ladite  augmentation  du 
plus  grand  iour  artificiel  par  vn  quan  d'heure, ou  deroy  heu-  lnegâliti 
ic ,  requiert  8c  occupe  d’autant  plus  grand  cfpacc  que  lcfUits  de »  pareil, 
parallcls  &  climats  font  proches  de  l’cquateur,  8c  d’autant  <yCum*ti 
moindres  qu’ils  approchent  près  de*  pôles de  forte  que  le 
premier  climat  (  8c  auffi  le  premier  parallcl)  cft  plus  large  que 
le  fécond,  ccluy-cy  plus  grand  que  le  troiliefmc,  8c  le  troi- 
fiefineplus  large  que  le  quatncfme  ,  8c  ainfi  confccutiuc- 
ment  des  autres,  comme  le  dcmonltre  No  nius,  8c  apres  luy 
Clauius. 

Quant  au  nombre  de  ces  parallels  8c  climats,  il  y  a  eu  gran¬ 
de  diuerfîté  entre  les  Géographes ,  à  caufc  que  du  commen¬ 
cement  ils  auoient  feulement  efgard  aux  parties  de  la  terre 
cogncuës 8c  commodément  habitées,  mais  puis  apres  plu- 
ficurs  contrées  incogncu  ifs  ayons  efté  dcfcouuertcs  de  temps 
en  temps ,  le  nôbre  dcfdits  parallels  8c  climats  aaufti  eftéaug- 
mencc.  Les  plus  anciens  Géographes  ayans  donc  efgard  aux  *}»*&*• 
parties  de laterre lors cogncuës,nombroicnt feulement fept  du  Clé- 
Climats  j  ceux  qui  vindrent  puis  apres  en  adiouftcrentdeux,  mat»  O" 
à  caufc  de  quelques  régions  defcouucrtes  depuis  le  temps  des 
premiers  :  tellement  que  félon  ceux-cy  il  y  auoic  dix-huiét 
parallels  ,8c  félon  ceux-là  quatorze.  Ptolomee  auchap.  tj. 
du  premier  liurc  de  faGeographic  en  conte  vingt  8c  vn  depuis 
l'cquateuriulquesàl’ine  duThyic,qui  cft  à  6jdcg. d’icc-  . 
luy  vers  Septentrion  :  mais  au  6.  chap.  duliure  i.  de  l'Alma- 

Seftcjiccluy  Ptoloméc  (  fi  tant  eft  que  ce  foit  le  mcfme  au¬ 
teur  que  de  la  Géographie  )  en  conte  bien  encore  dauanta- 
$»e,  mais  d’vn  ordre  8c  difpofition  fort  differente  à  tous  ceux- 
là.  Lailfantdonc  toutes  ces  diuerfitez,  8c  fans  auoir  efgard 
aux  parties  de  la  terre  cogneuës  8c  habitées,  difons  quclui— 
uant  la  définition  des  parallels  &  climats  ey-deffus  rapportez  , 
des  antieus  Géographes ,  il  y  a  48  parallels  depuis  l'equaceur, 
où  le  iour  artificiclcft  continuellcmcntdc  11  heures,  iufqu’à 
chacun  des  cercles  polaires,  où  le  plus  grand  iour  artificiel 
cft  de  14  heures;  8c  pat  conséquent  48  climats  d’vn  d’iceux 
cercles  à  l’autre.  Et  quant  à  ce  qui  refte  du  Globe  terreftre 
dedans  lefdits  cercles  polaires,  puis  que  la  définition  cy-def* 

•  fus  n’y  a  plus  lieu, l'augmentation  8c  accroifTement  des  iouts 
artificiels  ,  ne  fefaifânt  plus  pârquart  d’heure  ou  demy  heu¬ 
re,  ains  par  iouts,  fepmaincs  ou  mois,  il  fera  libre  de  diui- 
fev  chacune  dcfditc*  Zones  frigides  en  tel  nombre  de  climats 
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qu’on  voudra-,  il  fcmblc  toutefois  que  la  diuifion  qu’en  a 
f  ai  etc  Robert  Huez  foit  allez  bien  drlpolcc,  ayant  attribué 
à  chacune  d'icelles  Zones  fix  climats,  dont  la  diifcrcncc  du 
iour  continuel  fans  nûict  cft  d’vn  mois ,  ainfi  qu'on  peut  voit 
en  la  page  48  de  Contraire  des  Globes  ,  que  nous  auons  mis 
en  François.  Par  amli  tout  le  Globe  terrettre  fera  diuifc  en 
<0  climats  &110  parallcls. 

Le  commencement  defiits  parallcls  &  climats  n'a  cfté 
moins  dtuers  que  le  nombre  d  iceux,  voire  mcfmc  entre  les 
modernes  Aftronomcs  8c  Géographes,  les  vns  commen¬ 
çant  à  nombre:  lcidits  parallcls  &  climats  à  l'equateur,  &  les 
autre» y  commcnçantles parallcls,  ne  commencent  toutes- 
fois  le»  clniut» qu’à  txdeg.4}  loing  d'iceluy  équateur,  où 
le  plu»  long  iour  artificiel  cftprclque  de  u  heures  4 j’ ,  afin 
de  le»  faire  conucniraucclcsfcpt  climats  des  anciens  :  mais 
delahl'ant  l’ordre  8c  commencement  de  ceux-cy ,  nousfui- 
uron,  ccux  U  .commençant îçcuxparallels  &  climats  à  l’c- 
q  îatcur: Pour  plus  claire  &  facile  intelligence  dcfquclî.nous 
les  auons  diftnbu^  par  ordre  enla  rableluiuantc ,  nous  con- 
fonnaiuleplus  qu’il nousaeflé  poffiblc  aux  plus  modernes 
Agronomes  8c  Géographes.  Et  d’autant  que  les  anciens 
nommoicntordinairementleurs  climats  du  nom  d'aucune 
des  plus  notables  villes ,  Illes ,  fleuues  ou  montagnes  qui  y 
cftoicntji'ay  auffi  mis  au  droift  d'vn  chacun  paralld,  8c  climat 
diuers  lieux  y  fcitucz ,  8c  encore  les  diftanccs  du  commence¬ 
ment  8c  fin  d'icçux  parallcls  8c  climats  à  l’cquateur.tant  d’vn 
code  que  d’autrç  d'iceluy ,  car  combien  que  tous  les  lieux 
cocu*  en  ladite  cable  foi  ent  fcitucz  en  i’hemifphcre  Septen¬ 
trionale,  neanemoins  lefditcs  drftançcs  font  communes  àl'v— 
nv  8c  l’autre  hemifpucrç, 


EN  SVIT  LA  TzABLE  DES 

Partiels  &  flimats ,  félon  les  mo¬ 
dernes  Géographes. 
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Moins  d’aucuncs  régions,  villes,! 
[Iles,  âcuucs  3c  montagnes  4111 1 
.'ont  eu  chaque  Climat.  ‘ 

O 

1 1 

O 

0 

o 

Les  Lll«  Taprobane,  SeMmdii- 

i 

1 1 

if 

4 

18 

nao  ;  les  villes  de  Mal^cha ,  Bu- 

1 

t 

1 1 

3° 

8 

33 

tait, 3c  panama. 

J 

il 

43 

1 1 

41 

L  ille  Diofcoridc  ,  le  Cap  vert, 

i 

4 

13 

O 

16' 

4» 

ies  villes  d’Aden  Se  Mcroc. 

; 

i  3 

if 

10 

30 

Les  nies  Espagnoles, Se  Cuba, 

J 

6 

1 3 

3° 

14 

8 

les  villes  de  Goa,8e  Sienne. 

7 

1 3 

4) 

17 

33 

Illcs  Canaries ,  Cap  de  la  Floride, 

4 

8 

H 

O 

30 

4( 

3c  la  ville  d’Alexandrie  d’Eg. 

9 

14 

TF 

33 

4t 

Illeslappon,Rhodcs;  ledeftroit 

J 

IO 

14 

30 

36 

17 

de  Gibraltar,  &  la  Floride. 

l  1 

14 

43* 

3? 

0 

Qninlày  ,  ifiigias,  Lisbonc, 

6 

il 

S! 

O 

4l 

19 

Illcs  des  Açores, Se  Virginia. 

'3 

if 

if 

43 

30 

Mer  Bachu ,  Côftantinople,  Ro- 

7 

H 

if 

30 

43 

17 

me,  Lion,  Se  le  Cap  fine- terre. 

-  - 

if 

if 

43 

47 

17 

La  Rochelle ,  Bude,  les  palus 

fr- 

16 

1 6 

CT' 

I-48 

37 

Meotides,  Se  Paris. 

il 

16 

13 

3° 

30 

Prague ,  Londre ,  Se  la 

9 

1 8 

16 

30 

O 

33 

rhnere  de  Canada. 

19 

!ié 

43 

33 

14 

Le  lac  de  Kithai, 

io 

Î.O 

jx? 

0 

34 

16 

Roftoch,  Se  Irlahde. 

il 

il 

"T 7 

33 

5i 

Dantzig  en  Pru  Hic,  Se 

n 

il 

il- 

30 

•3  6 

34 

lefleuueSulrvay.  f 

i) 

il 

43 

37 
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S.  André  d’Efcoll'c, 

■  1 1 

i+ 

I  8 

O 
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Cambalich , Se  Lepin. 

M 

77" 

13 

S9 

1 1 

Riga  en  Liuome, 

«J 

1 6 

1 8 

3o 

39 

3<S 

Pille  Godandc. 
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1 1  8 

'43 

60  ' 
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Berge  en  Norueguc,  Se 
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O 

6 1 

13 

le  milieu  de  Mofcotiic. 
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Les  plus 

Latitude 
ou  dift.  à 
l'equatcur. 

Noms  d'aucunes  régions,  villes. 
Ides,  flcuues  &  montagnes  qui 
font  en  chaque  Cluhat. 

H. 

M.! 

D. 

M. 

w“ 

*9 

«9 

if 

él 

1° 

Les  Iflcs  Orcadcs, 

if 

if 

19 

îo 

6 1 

XX 

Viburg  en  Finlande. 

19 

4/ 

6  X 

fl 

Les  Iflcs  de  Faire ,  6c 

1 6 

ii 

10 

0 

<53 

19 

d’Iflande. 

ü 

ÎO 

if 

M 

43 

Autres 

17 

J4 

10 

§0 

*4 

1 

villes , 

3/ 

10 

4/ 

64  ' 

17 

bouches  & 

iS 

XI 

0 

64 

46 

emboucheurcs 

w 

XI 

1 1 

6/ 

6 

de  flcuues 

19 

i» 

XI 

îo 

sy 

18 

&  riuicrcs. 

19 

XI 

41 

il 

montagnes 

10 

4r 

XX 

° 

61 

44 

&  autres 

41 

XX 

«i 

14 

lieux  de  « 

1 1 

41 

XX 

IO 

66 

i 

Noruegue, 

4  J 

XX 

43 

66 

1 1 

Suede, 

il 

44 

** 

0 

66 

17 

Ruflic  blanche. 

H 

4/ 

11 

if 

66 

XX 

&  des 

n 

46 

X? 

to 

66 

16 

Iftes 

47 

13 

41 

66 

18 

proches  & 

14 

48 

14 

0 

66 

19 

circonuoifines. 

Or  eftant  douncc  la  latitudedc  quelque  lieu  que  ce  fait 
feitué  es  Zones  torrides  &  tempérées  ,on  pourra  Facilement 
rfip  dt  cognoiftreparlcmoycndclatablecy-deflus,enquelclimat 
/j  table  fcralcditlicu,3caufli  le  plus  grand  jour  artificiel  d'iceluyrCar 
du  cli-  pour  exemple  voulût  fçauoir  en  quel  climat  eft  la  ville  d'AiX 
put*.  en  Prouencc,  laquelle  eft  à  4jdcg.jo'  d’efleuation  polaire» 
,  ie  cherche  dans  la  eolomne  des  latitudes  celle  propofèc,  & 
l'y  ayant  trouuèc  .ievoids  visa  vis  es  colomncsdcs  parallels 
it  dunats  qu’iccllc  ville  d’Aix  cftprecifémcntà  la  fur  du  ije 
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{>arallel ,  8c  au  mil  icu  du  7e  climat ,  &  en  la  colomne  des  plus 
ongsioars,  ie  voy  quele  plus  grand  iour  artificiel  d’icelle 
ville  cd  de  ij  heures  ij'.  Derechef  foie  propofé  àtrouucren 
quel  climat  cil  ccfte  ville  de  Paris,  quia  4»deg.  jj'  de  lati¬ 
tude  :  ie  cherche  dans  la  colomne  des  degrez  de  latitude  le 
nombre  de  la  propofee  ,  &  trouuant  qu’il  n’y  elt  prccifc- 
mentyie  prends  au  lieu  d’iccluy  nombre  le  plus  approchant, 
fçauoir  eft  48  dcg.  j7',qui  cd  vis  à  vis  dui6*  parallel,  8c 
8e  climat  :Parquoy  ie  disque  Paris  eft  vers  la  fin  du  8e  cli— 
mat, St  que  le  plus  grand  iour  artificiel  d’icelle  ville  eft  pref- 
que  de  1 6  heures. 

Eftaurti  manifefte  que  fçaehant  la  quantité  du  plus  grand 
iour  artificiel  de  quelque  lieu ,  on  ((aura  ailcmcnt  en  quel 
climat  il  fera:  car  ayant  ode  u  heures  d’iceluy  plus  grand 
tour ,  8c  réduit  les  heures  reliantes  en  demy  heures ,  le  nom¬ 
bre  delditcsdemy  heures  montrera  le  climat  dudit  lieupro- 
pofe.  Pour  exemple  le  plus  grand  10  ur  artificiel  de  lavillede 
Lyon  eft  prefquc  de  tj  heures  $o' -,  pourlçauoir  enquel  cli— 
matclliccllc  ville, ic  Coudrais  ta  heures  d’iceluy  plus  grand 
iour  artificiel ,  8c  redent  j  heures  8c  demy  e,  qui  vallent  7  de¬ 
my  heures.  Parquoy  iedis  que  ladite  ville  de  Lyô  ed  versla  fin 
du  7e climat.  Mais  quelque  autre  lieu  ayant  17  heures  10' 
pour  le  plus  long  iour  artificiel, l’en  Coudrais  ta  heures, 8c  rc- 
itenc  j  heures  10'  qui  vallent  to  climats  8c  J,  tellement  que 
ledit  lieu  fera  à  vu  tiers  du  uc  climat  ;  8c  ainfi  des  autres . 

De  la  longueur  &  largeur  du  Globe 
terrejlre, 

C  H  A  t.  IX. 

ENcorequelaterreSc  l’eau  fartent  enfemblcvn  corps  rôd 
8c  fpherique,  8c  par  confequent  autfi  long  que  large, 
neantmoins  les  anciens  ayant  efgard  aux  parties  cogneucs 
dclaterrc,  Scpoury  apporter  quelque  ordre  8c  diftindion 
ont  conrtituélalargcur  de  la  terre  en  tirant  de  Septentrion  à 
Midy ,  8c  falongucur  à’Orient  en  Occident ,  à  caufe  qu’ils 
cognoifloicnt  beaucoup  plus  de  terre  8c  pays  félon  cede 
edenduë  que  non  pas  de  Midy  à  Septentrion  :  Car  mcfme  du 
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temps  de  Ptoloince  qui  v1uoitcnuironrau140.dc  noftre  fa¬ 
îne,  il  y  auoit  délia  plus  delà  moitié  du  tour  &  circuit  du 
Stloqmtüt  Globe  terrellrecogncu  en  tirant  d’Orient  en  Occident,  c'eft 
txunfton  à  dire  plus  que  ne  contient  l'efpace  de  180  degrez  de 
ftprendU  rcquateur,ou  jaoohcucs  Françoifcs  :  mais  en  tirant  de  Sep- 
longueur  tenenon à  Midy.il  n’y  auoit  pas  encore  80  degrez  ou  1400 
Jieucs:  tellement  que  c’eft  à  bon  droid  que  les  anciens  Gco- 
dela  une  graphes  prirent  la  longueur  de  la  terre  félon  l'equatcur,  c’eft; 
fer  let  a  dire  d’Oricnten  Occident,  &  fa  large  or  de  Septentrion  à 
Ceogra  -  Midy ,  c’eft  à  dire  d'vn  pôle  à  l’autre  ;  laquelle  largeur  ou 
fh.s.  commencctoutesfoisà  conter del’cquatcur  îufques  à  l'vnôc 
l’auttc  defdits  pôles ,  ainli  que  nous  dirons  au  chap .  fuiuanc. 

Mais  les  Pluk>fophcs,commc  il  appert  en  Anftoteau  chap. 
Par  Us  2. du  zeliurcdu  Ciel, prennent  bien  autreméteefte  longueur 
“ptulcfo-  &largcurdu  inonde:  car  ils  s’imaginent  vn  homme  eftendu 
p/nr,  au  long  de  l’axe  du  mon  Je, duquel  la  telle  foit  au  pôle  An- 

taniquc, qu’ils  appellent  pôle  (upcricur,  &lcs  pieds  ail  pôle 
Artique,qu'ilsnommcntpolc  inferieur,  la  main  dextre  en 
Orient ,  1 1  feneftre  en  Occident  :  puis  tout  iunfi  (difent-ils)  , 

que  la  longueur  d«  l'homme  cft  prifedelatcftc  îufqucs  aux 
pieds,  &:  fa  largeur  de  dextre  à  feneftre,  au  lit  faut-il  mefurer 
la  longueur  du  monde  en  tirant  d’vn  pôle  à  l’autre ,  &  falar- 
geuru’Oriciucn  Occident. 

Orveuqu’ildlfouucntparléd’Orient&d’Occident.qucl- 
qu’vnpourroit  demander  ce  que  les  Géographes  entendent 
par  cela,  &  puis  aptes  s'il  y  a  quelques  eniuoids  cnlafupcr- 
c’tft  neiedu  Globcterrçftreouceft  Orient&OccidcntfepuilVenc 
tjtTori’.nt  adapter  :  à  qiioy  o’n  pcutrcfpondreque  chaque  nation  delà 
Ce  o  a-  terre  voy.tntleiicrleSoleil,&  commcvcnir  à  foypar  certain 
dent.  endroid  des  terres  &  régions  circonuoifmcs,a  appelle  en  foq 
langage  ceft  en  Iroit h  dunom d’Orientou  Soleilleuant:  te 
la  parrie  oppofiteauqudlc  S oleilfemblcfc  coucher, &com- 
me  tomber  foubslat.  rre,  a  elle  nommée  Occident, ou  Soleil 
couchant  ,  &  p  ir  ainli  les  nations  ont  bien  rccogneu  &  di- 
ftingiv’ les  parties  delà  terre  qui  leurs  cftoieiu  circonuoili- 
û es  à  l’Orient  &  a  l’Occident.  Qu^plus  cftàraifondcsdiucrs 
endroids  aulqu.ls  le  Soleil  le  leuc  &  couche  duranttoutc 
lar.i»cc,cnttc  ces  parties  Orientales  &  Occidentales,  il  y  a 
certain  poindre  endroid  où  le  Soleil  fc  leuc  lorsdes  cquino- 
X  es,  lequel  chaque  nation  a  appelle  vray  Orient ,  Sclcpoind 
oppolite  vray  Occident!  maisedaeft  feulement  au  rcfpcd 
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dechaquelieuparticulicr  ,cnl*horifonduquel  on  peutbicn 
marquera  diAmguerlesfufditspoinds,&autrcs  paniesdu 
monde,  &  non  pas  au  regard  de  tout  le  Globe  terre  Are  :  car 
à  proprement  parler  il  n’y  a  aucun  lieu  en  la  terre  qui  foie 
vray  Orient  ou  vray  Occident,  puisque  à  tout  moment  le 
Soleil  feleue  à  quclqu’vn  deshabitansdelarerrc,  &  fc  cou¬ 
che  à  d’autres;  faittle  midy  aux  vns,&  la  ininuid  aux  autres; 

&  parainfi  vu  lieu  ne  fe  peut  dire  Oriental  ou  Occidental, fi- 
non  au  rcfped  de  quelque  autre  lieu:  bien  eA  vray  que  les  an¬ 
ciens  Géographes  ne  cognoi liant  rien  en  l’Océan  Atlantique 
outre  &  pardeli  les  Ides  fortunées ,  &  voyant  non  feulement 
quel’Efpagneauoitla  France  &  l’Italie  vers  Orient,  imis  ' 
qu’alians  plus loine de terreen  terre, &  de  région  cnregion 
tirant  vcrslVxrremité  oppofîte  delà  terre  continente,  ils  ont 
au  Ai  vcuquela  Grecccftoit  Orientale  à  l’Italie,  comme  l’Al- 
magne  à  la  France  ;  que  les  Grecs  auoient  la  petite  A  lie  àl’O- 
rient,  &  que  delà  proccdans  plus  outre  fe  rencontroienr  les 
Arméniens, la  Mcfopotan.ie,  le  Royaume  de  Perfe,  &les 
Indes  tant  deçà  que  delà  le  flcuue  du  Gange, auparauant  que 
pouuoirparucniraux cxtremitczplus cfloignéesde  lagran- 
dc  A  fie,  de  la  Chine,  &  région  de  Cataye,outre&  par  delà 
lcfquellcs  regionslcfditsanciens  ne  cognoiil'ant  plus  aucunes 
terres  qu’ils  peullcnt  dire  cAre  plus  Orientales  qu’icclles,ains 
feulement  vnc  mer  immenfe  faifant  partie  de  l’Océan,  ils  s’ar- 
rcAercnt  en  ccA  endroid  là,&  l’appelîerem  Orient,  &  la 
partie  oppolîte  vers  les  fufditcs  Iflcs  fortunées ,  Occident. 

Voiladoncquantà  cequi  touche  la  longitude  &  latitude 
de  toutle  Globe  tcrrcArc:  St  pour  le  regard  de  çellcdcs  lieux 
particuliers  d’iccluy  nous  l’expliquerons  és  deux  chapitres 
fuiuans. 

De  la  latitude  des  lieux . 

C  K  A  P.  X. 

LA  larituded ’vne  ville  ou  de  quelconque  autre  lieu  cft  la  •. 

diAance  du  Zenith  dudirlicu  iufques  à  l’equatcur,  c’eft  ;  • 
à  dire  l’arc  du  Méridien,  compris  entre  l’equatcur  &  le  pa- 
rallelduditlieu.laquellclatirudecfttouAourscfgaleàreAe-  tu  *' 
uation  du  pôle  au  deflus  de  l’honfon  dudit  lieu  propoléj  &  fo 
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trouuc  eftre  de  deux  fortes  félon  la  feituation  d’iceluy  lieu; 
car  le  lieu  feitué  vers  SeptétrioneP  dit  auoir  latitude  Septen¬ 
trionale  ;&  celuyfcituevcrsMidyePdit  auoir  latitude  Àu- 
ftralle  :  Ainfi  ceux  qui  ontleur  Zenith  enrcquatcur,oubien 
en  l’vn  ou  l’autre  pôle  ,  n’ont  aucune  latitude. 

Or  puis  que  la  latitude  d’vn  lieu  cft  toufiours  cigale  à  Te» 
leuation  du  pôle  fur  l’horifon  d’iceluy  lieu, &que  nousauont 
cy-dcuantenfcigncauProbl.  j.  diuers  moyens  pour  obfer- 
feruer  ladite  cfleuation  du  polet  nous  ne  nous  arrefterons 
dauantagefur  ce  fubicft  ,  mais  dirons  feulement  que  pour 
trouueriurla  carte  lalatitude  de  quelque  ville,  ou  autre  lieu 
marqué  en  icelle,  il  n’y  a  qu’à  pofer  l’vne  des  poinôes  du 
compas  furleditlicu,  &  ouurirlcdit  compasiufqucsàccque 
l’autre  poinéte  foit  furie  parallel  plus  prochain  d’iceluy:  puis 
conduifantleditcompasainfi  ouuert  le  long  dudit  parallel 
iufques  au  premier  Méridien  furlequelfont  marquez  iesde- 
grez  delaritudcs,  fera  monPré  par  iccluy  Meridicnlalatitu- 
de  cherchée ,  laquelle  on  peut  aurti  obtenir  fans  compas ,  iu- 
ïeans  à  l’oeil  ce  que  lcditlieu  propofé  peut  cftré  cfloigné  du 
dus  proche  parallel:  Comme  pour  exemple, voulantfjauoir 
a  latitude  de  ccftc  ville  de  Paris,  laquelle  ievoids  cPre  col- 
oquée  entre  les  parallcls  qui  partent  par  les  40&joedeg. 
de  latitudes  ,&  quci’cPime  epre  diPanre  de  celuy  de  f  o  deg. 
par  peu  plu*  d’vn  degré,  ic  dis  que  ladite  ville  a  peu  moins  de 
4 j>  deg.  de  latitude  Septentrionale. 

.  T>e  la  longitude  des  lieux. 

Chai».  XT. 

LE  cercle  de  l’equateur terrertre  fediuife  ainfique  le  ee- 
lcPc  en j*o  parties,  qu’on  appelle  vulgairement  degrez 
dcJongitude.le  commencement  de  laquelle  durillon  fc  prend 
diticrfcmcntparles  Géographes  :  car  les  vus  fuiuant  Ptolo- 
raée  le  prennent  au  poina  &  interfcérion  de  l’equateur  Si  du 
meridic.palfatpatles  Iflesancicnnemétappellces  fortunées, 
*.  Sc  maintenant  Canaries  :  d’autres  le  prennent  à  l’interfeétion 
dudit  équateur  Sc  du  méridien  partant  par  le  Cap  verd  j  Sc 
d’autres  le  prennent  ailleurs  :  Mai*  entre  lesplus  modernes 
Géographes,  il  y  en  a  pluficurs  qui  conPnucnt  le  coùimeucc- , 
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ment  d’iceux  degrex  de  longirude  au  méridien  partant  par 
vnc  Ifle  des  Açores  appellce  S.Michcl.  Toutes  lesquelles  di- 
uerfuez  n’apportent  pas  peu  de  difîicukex  aux  plus  rudes  & 
moins  verfez  en  la  Géographie,  Sc  caufent  quelquefois  in¬ 
certitude,  voire  mcfme  erreur,  à  rai  fon  que  quelques  Geo- 

fraphes  ou  Filottes  &  Mariniers ,  rapportans  en  la  narration 
e leurs  voyages  &  nauigations  quelques  longitudes,  &  ne 
déclarant  le  lieu  d’où  ils  le$  commencent  à  notnbrer,  aucuns 
les  cntendcntd’vne  façon,&  les  autres  le  prenent  d'rne autre: 

C’cft  pourquoi  il  feroit  à  ciefirer  que  tous  les  Géographes 
prinfent  vn  mcfme  commenccmét,lequcl  i’eftimerois  deuoir 
eftrc  pluftoft  pris  à  la  partie  plus  Occidentale  des  Ifles  Cana¬ 
ries  ,  oùl’aconftitué  Ptolomécjqu’en  aucun  autre  lieu;  &  tel 
le  faut  il  entendre  entoutes  les  longitudes  dont  nous-nous 
Ternirons  eÿ-apres.  Eft  toutesfois  à  notter  que  la  latitude  d’i-  s 
celles  Mes  Canaries  eft  bien  differente  à  celle  que  Ptol.  attri¬ 
bue  aux  Mes  fortunées,  car  il  ks  a  toutes  colloquées  entre 
10  deg.  $o'  &  t<  degrex  de  latitude  Septentr.  &ies  Canaries 
font  cHoienées  de  l’equateur  par  plus  de  i7deg.  Et  d’autant 
qucccftc latitude  Ptoiomcique  des  Mes  fortunées  femble 
plus  approcher  de  celle  d«s  I fles  du  Cap  verd, beaucoup  ont 
eftiinc  que  ceux  par  la  relation  defquels  Ptolomée  a  eu  lefdi- 
tes latitudes,  ont  pris ccs Mes  cy  pour  les  fortunées  ;  c’eft 
pourquoy  ils  commencent  à  nombrer  le»  longitudes  d’icel* 
les  Mes  du  Cap  verd. 

Orce  Méridien  là,  lequel  détermine  le  commencement 
des  degrex  de  longitudes  quelque  part  où  l’on  le  prenne ,  eft 
appelle  premier  Méridien ,  &  les  autres  méridiens  font  con¬ 
tez  d’iceluy  premier  en  tirant  vers  O  rient  :  &  par  ainù  eftant 
tiré  vn  cercle  méridien  fur  quelque  lieu  feituê  en  la  fuperficie 
du  Globe  terreftre.iceluycouppera  l’equateur  au  degré  de 
•  longitude  dudit  lieu  propofé:  parauoy  l’arc  de  l’equateur 
compriïentrclefuflitprcmicc méridien,  Sc  celuy  de  quel-  <jue  long- 
que  lieu  propof«,eft  la  vraye  longitude  d’iceluy  lieu.  Et  puif.  titit- 

3 uc  nous  auons  arrefté  cy-deflus  de  commencer  les  longiru- 
es  à  la  partie  la  plus  O  ccidentalle  des  I  lies  Canaries  fuiuant 
Ptolomée, difonsquelalongitude  d’rne  ville  ou  de  quelque 
autre  lieu  que  ce  foit ,  fcituécn  la  terre, eft  Farc  de  l'cquatcur 
compris  entre  le  méridien  d’icelle  ville,  ou  lieu,  icle  méri¬ 
dien  des  Mes  Canaries ,  ou  bien  Tare  du  parallel  paffant  par 
le  lieu  imcrccpt  entre  les  deux  meûaes  méridiens  :  Car  ceft 
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arc  du  parallel  cftfcmblablc  àiceluyarc  de  l’equateur,  com* 
me  ilappcrt  parla  lo.p.i.Theod.  Parquov  la  différence  de* 
longitudes  d’entre  deux  villes  ou  autres  lieux  ,  n’cft  aurré 
chofe  que  l’arc  de  l’equatcur  compris  entre  les  deux  mcridics 
d’iceux lieux '.pour  obfcrucr  laquelle  différence  lonpitudi- 
iialle  ,plu ficurs  Aftronomes  6c  Géographes  ont  tafehé  de 
baillerdesmoyensiinaisleplus  feur  Sc  certain  eft  celuy  des 
Eclypfcs  menrionéau  chap.  4.  du  premier  liurc  de  la  Géo¬ 
graphie  de  Ptolomée  ,quicfttel  qu’il  enfuit. 

Trt  mnr  Autempsqu’onfçaitdeuoirarnuer  quelque  Eclypfe  lu-' 
mote  peur  nairc,foitobfcruéendeux  ou  plufîeurs  lieux  l’heure  &mo- 
otfertur  ment  quelaLufteentrcradansrvmbredclatcrre,oub^rnen 
Uthff'tr-  forcira,  6c  ce  par  le  moyen  de  quelque  horloge  exactement 
ce  Jn  Un-  fabriqué  &  préparé  à  cefteffcCt,  ou  pluftoft  par  la  hauteuf 
gttuits.  de  quelque  cftoillc  fixe  obfcruée  en  mefme  temps  d’icelle 
entrée  ou  forrie de  la  Lune  hors  de  Ivmbre  terreftre,  ainfî 
que  nous auons  enfcignccy-écnant  auprobl.19.  Que  fi  ladi¬ 
te  Eclypfcfetrouue  en  tous  les  deux  lieux  commencer  S:  fi¬ 
nira  vue  mefine  heure,  ils  feront  foubsvn  mefme  méridien; 
A:  parconfcquentil  n’y  aura  aucune  différence  longitudina¬ 
le;  maisficcfte  Eclypfe  commence  pluftoft  en  lvndeslicur 
qu’en  l'autre  ,iccux  lieux  ferontfoubs  diuers  méridiens,  & 
alors  ccluy-là  auquel  il  y  auraplus  grand  nombre  d’henreS 
fera  plus  Oriental  que  l’autre  :  tellement  qu’ayant  ofté  le 
moindretcmpsobfciué  du  plusprand,  reftera  la  différence 
des  méridiens  entemps,quireduiCtcndegrex  donnera  l’arc 
delà  différence  lor.çitndinalle  des  deux  lieux  oùaurontefté 
fin  clés  lefditcs  obfcruations.  Que  fi  ledit  temps  trouué  en 
chaque  obfcruation  eft  conféré  auec  ccluy  trouué  en  quel¬ 
ques  Ephcmcridcs  exactement  fuputrées ,  ou  autre  table 
Aftronomique,onaurala  differencedu  lieu  pourlequellcf- 
dites  tables  font  fuputées  à  chacun  deslieux  où  l’onauraob- 
ferué  ladite  Eclypfe:  &  la  vrave  longitude  d’aucunderous 
ces  lieux  là  rftantcrencuë,  il  fera  facile  de  eognoiftre  atiffi 
la  longcirudedc  tous  les  autreslieux  ,  vfânt  feulement  d’addi- 
tion  ou  fouftraétiondeladirediffcrcncclnnc'tudinale ,  fça- 
uoir  eft  de  l’addition  aux  lieux  plus  Orientaux  oue  celuy 
dont  la  longitude  fera  cogncuc,  mais  de  lafouftraCtion  aux 
plus  Occidentaux. 

S/rtri  Qmrlqu’vnsontnenfépouuoiranfTîparuenir  à lacognoif- 
n^tn.  îàncc  de  ladite  différence  longitudinale  par  le  moyen  du. 

mouuç- 


LIVRE  V.  ,  .  5l± 

Tnouuement delà  Lune,  fçauoireftobfcruant  la  diftance  de 
la  Lune  à  quelque  eftoille  fixe, ayant  mefme  ou  prdquc  ciga¬ 
le  latitude  qu’icelle  :  ou  bien  en  obfc  ruant  à  certaine  heure  la 
di (lance  d’icclle  Lune  à  deux  cftofltes  fixes,  dont  les  longi¬ 
tudes  &  latitudes  foient  cogneuKs  ;  &  ce  afin  dç  trouuer  le 
lieu  deladite  Lune,  comme  nous  auons  enfeigné  ait  proll. 
a  i.Sc  trouuant  puis  apres  par  le  moyen  de  quelques  Ephcme- 
rides,  ou  autres  tables  Aftronoraiques,  l’heure  8c  moment 
auquel  la  Lune  deuroit  paruenjr  à  tel  lieu  trouué  parl’ob- 
feruation,on  aura  la  différence  des  méridiens  du  lieu  de  ladi¬ 
te  obferuation,  8c  de  celuy  pour  lequel  lcflircs  tables  au¬ 
ront  cftc  calculées  ;8c  par  confcqiient  aulfi  la  différence  des 
longitudes  d’iceox  lieux  :inais  cç  moyen  eft  fubied  à  tant 
de  difficulté!  caufées  parles  refradious ,  parallaxes  8c  autre* 
accidcns,  qu’il  eft  dclaiffc  comme  prelquc  inutile,  auffi  bien  TriifliT- 
'.que  celuy  de  fobferuation  delhctjre  8c  moment  auquel  la 
Lune  paffe  an  tperidicn  de  quelque  lieu ,  lequel  moyen  i’efti- 
metoutesfois  plus  aifé  à  pratiquer  que  le  prccedcnr.bien  cil 
▼rayquecenepcuteftrequ'TnefoïS  eu  14  heures,  8r  Tautre 
fepeut  pratiquer  à  toute  heure  que  la  Lune  paroiftaffex 
.proche  de  quelque  eftoille  fixe. N  canrmoinscft  à  notter  que 
ta  Lune  eftant  enuiron  les  poinds  folfticiaux,  &  proche  le 
méridien ,  les  parallaxes  ne  peuucnt  .caufcr  erreur  fenfiblc  en 
lalongitude  d’icelle; c’eft  pourquoy  lors  que  la  Lune  eft  .-ÿhfi 
colloquée ,  ceux  qui  n’ont  l'intelligence  des  parallaxes  lu- 
nairespourront. pratiquer  ces  deux  moyens  prefque  aulït 
exademeot  que  les  plus  dodcs,qui  apres  auoir  ohferué  le-  ^ 

dit  lieu  de  la  Lune ,  ou  paflage  au  méridien ,  en  quelque  t Cps 
que  ce  foit»  fçauent  corriger  &  emender  les  erreurs  que  peu- 
uent  caufcr  les  reftadions ,  ic  parallaxes. 

.  Quelques  autres  Teulent  obferuer le  temps  delà  coni on- 
dion  de  quelques  planettes  »foit  enrt’clles  mefme»,  ou  à  yne  mr 
eftoille  fixe  cogneuë;&  conférant  l'heure  &  moment  qu’i¬ 
celle  coniondion  fera  arriuée  en  diuers  lieux ,  paruenir  à  la 
cognqiffancc  de  la  di  fference  longitudinale:  car  il  eft  cer  tain 
qucladitc  coniondion  arriuant  en  mefme  temps  en  deux  ou 
plufieurs  lieux, qu’ils  feront  foubs  mefme  méridien;  mais  ad- 
uenant  en. diuers  temps ,  le  lieu  auquel  elle  arriuera  plus  tari 
fera  plus  Oriental  que  celuy-li  auquel  on  contera  moins  de 
temps.  Or  n'eftoit  que  telles  coniondions  n’arriqent  fou- 
«cnt  ,3caalfiqu’cHcsnc  peuucnt  toufiours  qftre  obfcruées. 
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i’eftimcrois  ce  moyen  allez  feur  &  commode  à  praîtiquerj 
moyennant  qu'on  ne  prenne  la  Lune  ,  &  que  lur  tout  en 
choififfc  Mars& Venus.  Nousparlcrons  plus  amplemcntde 
ces  chofcs  en  vn  trai&c  de  la  nacrjgation , lequel  Dieu  ay  dant 
nous  mettrons  en  lumière  à  la  première  commodité. 

Gemma  Frifius  au  chap.  19.de  l’vfage des  Globes,  enfeigne 
encore  vn  autre  moyen ,  qui  cft:  tel.  Ayez  vnc  petite  monftre 
d’horloge  ayantfon  mouuement  de  n  ou  14  heures  prcci- 
fément,  laquelle  vous  accorderez  au  Midy  dulicu  ouvous 
ferez,  &  à  Imitant  partirez  d'ictluy  pour  aller  en  telle  autre 
ville  que  vous  voudrez,  &  ayant  cheminé  quinze  ou  vingt 
lieues  làns  s'arrêter ,  voire  plus  fi  l’on  veut ,  (  obfcruant  rou- 
tesfoisquclamonltrc  fc  mcuue  continuellement)  &  ellanc 
arrefte  prenez  par  quelque  infiniment  l'heure  qu’il  fera  en  ce 
lieu  là  où  vous  Drez  arrefté ,  laquelle  eflant  accordante  aucc 
l’heure  marquée  en  la  monftre,  vous  ferez  encore  loubs  le 
mcfmc  méridien  dulicu  d’où  vous  ferez  party  ;  mais  s'il  y  a 
différence,  icelle  citant  réduite  en  degrez,  vous  monftrcra 
la  difterécc  longitudinale  d'entre  les  deux  lieux. Or  celte  for¬ 
te  d’horloge  n’eftpropreque  pour  de  petits  voyages;  carés 
longs  voyage*  Se  navigations  les  horlopcs’hydroîiques,  ou 
bien  les  lablonaires  font  plus  leurs  &  certains  que  les  auto¬ 
mates.  Et  cft  à  notter  qu’en  toutes  ces  manières,  le  temps  doit 
toufiours  eftrc  réduit  en  mcfme  dénomination  ,  fçauoircft 
en  heures  le  deuant ,  ou  d’apres  Midy, afin  d’auotr  plusaife- 
mcntla  différence  des  méridiens. 

Il  y  a  encore  vn  moyen, qui  fe  pratique  par  l’angle  de  pofi- 
tion  à  l’aide  de  la  diftancc  itinéraire, 6c  principalement  quand 
Jcslicuxnc  lbntgucrcseftoigncz  ;  &  combien  que  ce  moyeu 
foi<  fort  incertain,  neantmoins  l’vfagc  &  pratique  d’iceîuy 
eft  fort  vtile,  comme  il  paroiftra&  fera  manifené  par  trois 
problèmes  que  nous  mettrons  icy,  apres  auoir  expliqué  que 
c’eftqu’àngledcpofitiort.  Si  monftré  la  façon  de  l’obfcruer. 

C’cftchofc  certaine  qu’en  quelque  lieu  que  nous  foyons 
nousfommesau  centre  de  l’horifon,  &  pour  aller  d’iccluy 
lieu  à  quelque  autre ,  il  eft  neeelfaire  que  nous  allions  vers 
quelque  partie  du  monde:  c’eft  pourquoy  tous  lieux  qui 
lontà  l'entour  de  nous  correfpondcnt  a  diuerfes  partie»  de 
noftrcdirhorifon, laquelle corrcfpondanccfc  nomme pofi- 
tion  ;  tellement  que  ce  qu’on  appelle  angle  de  pofitionde 
quelque  lieu,  n’eft  autre  chofe  que  l'angle  compris  parle 
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fettidiencHceluylieu,  &  parle  cercle  mateur  qui  paffc  pa* 
le  Zenith  une  de  ce  licu-U  que  de  quelconque  autre  lieu 
propofé,la  mcfure&  quantité  duquel  angle  Je  poiition  fc 

yrcndenl'hoiüou.Pour  lintclligcnccdcquoy,quc  A  lou  Pa- 
Jtf,&  BCDErhonfonduditlicu.mais  bADln  ligne  nicri- 
«tciuic,  &  E  AC  vnc  ligne  qiuailjc  d’Oncnc  en  üccùlcnt. 
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que  empefehement ,  il  fiiudroit  demander  à  quelqu’un  dtt 
pays  vers  quel  endroit  fetoit  ledit  lieu,  &  tournant  l’alidade 
▼ers  ce  cofté-là,  feroit  roonftrè  à  peu  prez  l’angle  de  pofitioa 
duditlieu. 

Or  cft  à  notterqucle» lignez  droites  BD.EC,  H  G,  à  pro¬ 
prement  parler,  font  communes  ferions  de  cercles, au  lieu 
defqucl*  nous  auonseftimé  qu'iccllcs lignes  droi&es  fcroicc 
plus  intelligibles  aux  moins  verfez  en  ccftc  fcience  Mathé¬ 
matique,  &  ne  pourrotent  apporter  aucune  difficulté  aux 
plus  aduanccz  :  ioimft  qu’en  ces  petites  diftanccs  Ôc  portions 
rcrrcftres.il  ne  peut  arriuer  erreur  fenfible,les prenant  pla¬ 
nes  pour  gibeufes  &  lphcriques.  Ces  chofes  ainfi  déclarées 
venons  aux  trois  problèmes,  par  lelquclsfera  entendu  ce  fi- 
xicfmemoycndctrouuerla  différence  longitudinallc. 
j  R fiant  dennealafaimatiam  d'vnhem,  amet  V ample  de  ffftian 
d’yn  amtft ,  &  la  dtfiamee  itinéraire \  trammtla  different*  tant 
ele  latitude  ejuede  Unfitnde. 

(^and  la  dtftancc  iti  nerairc  d’entre  les  deux  lieu  x  n'cft  pas 
plus  de  î  y  ou  jo  lieues  Françoifes ,  les  arcs  de  cercles  font  fi 
peu  différents  de  lignes  droites, qu’il  ne  peut  prouenir  er¬ 
reur  fcnfrblcü  nous  nous  fi.  tuons  au  calcul  des  triangles  re- 
Üiltgncs  aulicu des  cuiuilignesjc’cftpourquoy  nous  met- 
irons  icy  vn  exemple  par  les  triangles  rc&iligncs,  &  vn  au¬ 
tre  félon  les  fphcriqnes.  Soit  donc  pTcmicrcmentaupoin& 
A  quelconque  lieu  dnquel  le  méridien  foit  BC,  mais  au 
pointt  D  foit  vnautte  lieu  duquel  l'angle  de  pofîtion  BAC 
foitdcj6deg. io',&la  diftancc  itine- 
.  .  .  raite  AD7iicn2s:Ilfauttiouuerladif- 

u  m  fermée  des  latitudes  &  longitudes  d’i- 
i  •  '  ceux  licnr.  Du  poinô  D  foittirce  la  li¬ 

gne  dioide  DE  perpendiculaire  à  BC, 
&  le  triangle  rcôanglc  A  DE  aura  l’an- 
\  glc  aigu  ÈAD  cogncu,(  fçauoir  cil  de 

\  :j^deg. :o',)& auffi  le  cofté  AD,  qui 
cft  de  7  lieues  i  &  partanrpar  la  j  prop. 
de  nos  triangles  redhlignes,  les  deux 
V  autres  coftex  feront  trouucz,  fçauoic 
rftAEprcfque  j\,  k  EDpeu  plus  d» 
c  i  4  ï.  Maintenant  eft  à  conftdcrcr  qoa 

AEeft  icy  pris  comme  arc  du  méridien 

compris  entre  les  parsllch  des  lieux  propofez  A  &  D:Par- 

quoy  il  denotte  U  différence  latitudmaUc  dicei«c,  k  EQ 
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feurdifFercncelongitudinallc,cftantpns  comme  aredepa- 
xailcl  compris  entre  les  deux  méridiens  dcfdics  lieux.  Veu 
donc  que  jo  lieues  corrcfpondem  feulement  à  vn  degré  du 
méridien,  nous  crouuerons  par  la  règle  de  proportion  qu  a 
A  E  cortcfpondcnt  1 1'  to"  ,qui  fera  la  différence  laticudi- 
nallc, laquelle cftantadiou ftee ou  fouftraitlc  de  la  latitude 
du  lieu  A,  fera  monftrée  la  latitude  de  D  :fçauoir  eft  adiou- 
ftée  fi  D  eft  plu*  loing de  l’cquateur  que  A ,  mais  oftec ,  s’il  en 
eftoitplus  prez:  8c  cccy  fuppofe  quclcfdits  deux  lieux  foictit 
en  vn  mefmc  hcmifphcre,car  s’ils  cftoicnt  en  diuers,  il  fau- 
droit  de  AE  ofter  la  latitude  de  A, 8c  rcftcroitcelle  de  D.Sup- 
j>ofons  donc  que  la  latitude  de  A  foit  de  «^deg.  to',  mais  D 
ioitpluj  Septentrionnal dire  pluslo:ng  de  l'cquateuc 
que  A  :  Parquoy  il  faut  adioufter  la  différence  latitudmallo 
AEà  49 dcg.to' ,  8c  viendront  4?  dcg.  ji'  to"  pour  la  lati¬ 
tude  de  D.  Mais  par  la  table  de  la  raifon  de  chaque  parallcl  à 
l’ équateur,  ic  trouuc  qu’vn  degré  de  ce  parallcl  de  D  ne  vaut 
qu’cnuiron  j8'/8"dc  l'equateur,  qui  reuicmicnc  prefque  à 
l*Iieucs8cdcmy,car  %'  vallcntvne  licuë  Françoifc j  8cpar- 
tantfuiuat  la  règle  de  proportion  DE  ne  vaudra  que  1  »'  4j": 
d’autant  lelicu  D  fera  plus  Oriental  que  le  lieu  A. 

Poutl’autrc  exemple,  foie  A  B  l’equateur,  AC  B  Die  mé¬ 
ridien  de  E,  dont  la 
latitude  BE  foit  de 


_ E  47  deg.  f'  t  mais  la 

longitude  d’iceîuy 
/  V  lieu  E  (oit  40  dcg. 

'  \  yP  en  apres  en  F  foit 

\j  /  \  vn  autre  lieu  di  Banc 

F;  /  \  de  E  par  750  lieues 

G/I  JjÇ,  ïrançolfes,  duquel 
y/j  le  méridien  foit 

\  J  CFD,  mais  par 

1  f  iccux  lieux  foit  tiré 

j  /  Tare  de  grand  ccr- 

V.  ,  '  .  //  ,  cleEFK  raifant  L’a- 

,  gledepofition  BEF 

*  Je  7j  deg.  14'  de- 

cnfhorifonHGpar  l’arc  KG.  ©tPuiftloc  Udiftancc 
7  tolieucs, &: qu’à  Jo  lieufc's  corrcfpmKIcm  vn  degré. 
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j  ,  foiï  complément  CE  fera  41  deg.  ,  nuis l'.anglc  de  p<£ 

fîtion  G  EK  eftancdc7j  deg. 14>  >fon  complément  de  deirrÿ 
cercle  C  E  Fiera  de  106  dcg-4^'-  ParqiîOy  le  triangle  {pheri— 
que  CEF  auralesdcux  coftez  CE ,  EF  cogneus  auec l’angle 
qu  ils  comprennent,  &  partant  par  la  87  prop.  de  nostrian- 
gles  Sphériques  l'autre  collé  C  F  fera  trouué  de  54  deg.  j  o',du- 
quel  le  complément  FI  cllia latitude  du  lieu  F,  mats  l’angle 
EcF  ,  ou  l’arc  qui  le  mcfurcBI  fcratrouuc  de  15»  deg.  48', qui 
eft  la  différence  longitudinallcd  entre  les  deux  lieux  E&F: 
tellement  que  F  eftantplus  Occidcntallequc  E ,  fa  longitu- 
defera  feulement  10  dcg.u'. 

1.  FljtaiU  d  nnét  1rs  iiititudtsdt  dtttxlhux ,  &  Uht  chft<t*ct  iti¬ 
néraire  ;  trouucr  la  ’l'ffertn-r  lowriïttduulle. 

ü  oicnr  deux  lieux  A  &  R,  défqucl  s  la  di  (lance  muerai  rc  foie 
Ij  lieues  i  mais  que  A  ait  $  4  degret  de  latitude  boréale,  &  B 
î  1  deg.  4/  .  Ilfauttrouuer  la  différence  des  longitudes  de  ces 
deux  lieux,  l’uilquc  parles  chofes  données  il  appert  que  les 
^teux  propolez  A  &  B fontaffez proches  t'vndc  l’autre,  foie 
VIC  Pax  Âlalignedroiéle  AC  tenant  licil  du  méridien,  Se 
fu r  icelle  foit  tirée  de  B  la  perpendicu- 
^  laire  BC  qui  fera  le  parallel  de  la  lati¬ 

tude  du  lieu  B ,  &  par  confequcnt  A  C 
fera  la  différence  de  latitude  dcfdits 
lieux  A  Se  B-,  Se  finalement  foit  menée 
la  ligne  droicle  ARquifeta  cfgale  àla 
diftance  itinéraire propofcc.  V  eu  doue 
que  la  différence  Iadtiidinalle  cft  ij'f 
le  collé  A  C  fera  feulement  7  licnés  Se 
demy-,  &par  ainfi  le  triangle  rc&an- 
glc  ABC  a  deux  collez  cogneus:  par¬ 
tant  le  troifiefrne  collé  BC  fera  trouué 
prcfquc  de  13 ,  fuitiant  ce  qui  cft  enfei- 
gnéà  la  4e  prop.  de  110s  triangles  rcéli- 
lignes.Mais  vn  degré  du  parallel  de  B  ne  vaut  qu’enuiron 
44'  ?6"dcl’cquat«ur  ,nuifont  peu  moins  de  z; lieue*  Fran- 
çoifes  :  donc  fuiuant la  règle  de  proportion  BCcorrefpon- 
draàji' n",  qui  ft-rala  différence  de  longitude  requife.,  *“ 
Dercchctta  Globe  terreftre foit  A  BC,  l’cquatcur  BDEC, 
duquel  le  pôle  cil  A  ,  mais  en  F  (bit  vn  licq  duquel  le  méri¬ 
dien  cfl  AFD  ayant  la  latitude  DF  de  deg.to',&  aupoinét 
C  fort  vu  autre  keu  dpqueile  méridien  cft  AGE ,  ayant  la  U* 
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la  diftancc  itinéraire  d'entre  ces 
[•o  lieues  Franfoifes,qui  rcuicn- 
nent  à  îjdcg. 
Le  triangle 
AF  G  aura 
"N.  donc  les  trois 

coft’cz  CO  - 
v  gmus,carAF, 

\  \  6c  A  G  font 

;  Q  \  complément 

'  \  \  .  des  latitudes 

\  1  DF,  LG:  Par- 

I  .  Jc  q«°y  1,angle 


i\  i  I  ï  A  9  lcra 

t  v\  _ _ .1  -  "  /  trouué  de  19 

\  jj  H  1  dcg.  48  .Mais 

\  /  iccïuy  angle 

•  Z  eftmcfurépar 

N.  ,  l'arc  de  l’e- 

- qüatcur  D  E 

compris  entre 

es  deux  méridiens  defdits  deux  lieux  F  k  G  ,  &  partant  la 
lifferenee  de  leurs  longitudes  fera  19  deg.  48  .  , 

F/hnt  donnée  la  feitujticn  de  d'*x  Ueux,  &  le»rs  d* 
fiances  itinéraires  À  t»  iroifiefmt  Ut*  ;  tronucr  <•  fefîtson  » 

loiaitdeux  lieux  AScB.defqttèlsAfoit  *4*  ta-  ifi* 

oojimde,  fc  «o  deg.  4S’ de  Uoa.dc 

&  i  11  degrez 

Ç  de  latitude  :  en 

/N.  V  apres  foi  tvn. tu - 

/  N.  tre  lieu  C  diftat 

/  j  \  de  A  par  1 6 

/  ;  f  üeuës,  Ce  de  B 

D  /  <  partolieuF*:  il 

\  A . . . . .  \  faut  trouucr  la 

il _ — - -  longitude  &  la- 

r  titude  de  ce  îe 

lieu  C.qui  « ft  plus  Septenttionnal  que  A  ny  BSoit  eonccu  vn 
trüiglc  rcdtUgncACBjpuis  aulÜ  qucAD  fou  l^arc  du  mendié. 
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dcnottantla  différence  iatuudinalle  d’entre  A  3c  B,  qui  pat 
eonfequcntleiadc  i  a',  ou  bien  de  6  lieues par  B  &  D  ioïc 
urée  la  ligne  drot  tic  BD  perpendiculaire  àl’arc  du  méridien 
A  D ,  qui  fera  Parc  du  parallcl  de  B,  dcnottaiu  la  différence  de 
longitude  des  lieux  A  &  ti  ,  qui  partant  fera  de  jo ,  &  finale¬ 
ment  de  Ç  foitti ter  CK  perpendiculaire  à  Parc  du  parallcl 
BD , qui  fçral'arc  du  méridien  corrclpondant  à  la  différence 
latitudinallç  de  U  èi  C ,  &  ladiftançe  B  Liera  leur  diffcrccc 
longitudmallc  :  11  faut  donc  maintenant  trouuer  icelles  di- 
ftanccsCE,&  BE  afin  d‘auoir  les  Latitudes  8c  longitudes  du 
lieu  C.Orpuifquclclicu  B  a  ai  dcg.de  latitude,  vn  degré  de 
de  Ton  parallcl  oc  vaudra  que  a  8  lieues ,  &  par  confequent  la 
différence  Ipngitudinallc  BD  qui  cft  de  yo'  correluondraà 
il  lieues  &  '  :  mais  nous  auons  dit  que  la  differeneelatitudi- 
nallc  AD  corrclpondà  6  lieu  ifs:  doue  lé  triangle  reélan  glc 
ADB  aura  les  deux  collez  de  l’angle  d  roi  et  D  cogncu*,&: 
partant  parla  4e  prop.  de  nos  triangles  reélilignes  ,  l’angle 
AËDfcratrouuéd'cnuiron  i4dcg.  aj',&le  collé  AB  pres¬ 
que  de  14  ÿf.  Parquoy  k triangle  ABC  a  maintenant  les  trois, 
coftcz  cogneusj  &  panant  par  la  7e  prop.  de  nokiits  trian¬ 
gle  s  cedilrgncs  liera  trouu^pour  l’angle  ABC  peu  plus  de  48, 
deg.47'  :  |e  d’iceluy  eftant  ofte  l’angle  A  BD ,  relieront  $4 
de».  ta'  pour  l'angle  BBC  >  donc  le  triangle  rcélanglc  CEB 
aura  vn  angle  ùfii  cqgncu.auec  le  colle  BC,qui  elldcto 
lieues  j  parquoy  les  deux  autres  collez  feront  trouucz  par  ce 

Î|ui  cftcnfeigoé  co  Iftj*  prop.de  uofdits  triangles  rcétilignes, 
çauoir  cft  fe  B  de  i6\t  A:  CE  de  11  J  lieues.  Qrveuquci8’ 
lieues  çotrdpédçnt  à  vn  degré  du  par aJltl  BD ,  1 16  J  cotrcf- 
pondrôtpre iqucjf  aa",qutoftêcsdclalongitudcdoliçu  B, 
relieront 41  dcg.tjf  38"  pour  la  longitude  cju  licuC  :  mais 
aux 11  lieues*  du  méridien  CE  corrcfpondcnt  ta' 48” ,  qui 
adrouftéssàlalamudcdc  B, viendrons  11  dcg.  ai' 48'*  pou^ 
la  lan  tude  dudit  lieu  Ç. 

Soit  dcrcchefle lieu  A  ayant f  t  dcg.  40'  de  latitude,  3c  14^ 
dcg.  de  longitude,  mais  Bfottvnautrclicucnmclinc  hemi- 
fphcrc  que  A  ayant  4!  deg.  45'  de  latitude ,  $c  ai  dcg.  de  lon¬ 
gitude  :  A:  fçu  vn  troiiicftne  lieu  Ç  plus  Ôneqtal  que  A  ny 
.B.diftautde  A  pariéolieucs,6cde  Bpar  135  lieues:  I|fauc 
trouuer  la  longitude  8c  laatudcd’iceluy  lieu  C  ,  qui  clt  plus 
5eptanrio»nalquc  B,  8c  moins  que A.  Suppofonsquc  FE(* 
k>it  vn  arc  de  l'cquatcur^  duquel  le  pôle  luit  D,  8cü’iccluy 
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(oient  tirez  par  Ici  trois  lieux  A,  B,  C  des  mer  diens  qui  ren¬ 
contrent  (équateur  es  poinâs  E  ,  F ,  G  :  tellement  que  l’arc 

ï£,qui  mefurc  l'angle  ADB,lcri 
la  différence  de  longitude  de  A 
&  b ,  &  par  coufcqucut  de }  dcg. 
maJil'aix  Pdj  qui  inclure  l'ongle 
BDCfcrala  différence  longuu- 
dinallc  d’enae  B  &  C  :  hnuuméc 
foiét  urez  les  trois  arcs  Ab,bC, 
CA.  Or  puifquc  la  latitude  d..  A 
eftde  jidcg.40' j  fon  complé¬ 
ment  AU  lcradc  dcg.  .0  ,  Je 
la  latitude  de  B  citât  46  dcg.  4;  , 
Ton  complément  BDitra  4}  ucg. 
lj'.  I'arquoy  le  uionglc  A  la  n 
«ara  les  deux  collez  AD  ,  BD 
cogncus aucc  l’angle  qu’ils  com¬ 
prennent,  qui  cft  de }  Ucg.  A  par¬ 
tant  l’autre  eofté  AB  feratrOüucde  j  dcg.  17  pariaS/.prop. 
de  nos  triangle*  iphciiqucs  ,  &  l’angle  U  B  A  de  zodeg.  z}'. 
l’uis apres  (oient  îcduitteslcs  diftanccs  itinéraires  endegtez 
de l’equateur  ,&  viendront  f  dcg.  *0  pour  lare  AC,  &  7 
deg.  f  °'  pour  l’arc  BC  :  tellement  que  le  triangle  ABC  aura 
les  trois  coder  cogncus  j  &  partant  par  iaBoprop.de  uoldits 
triangles  fphenques ,  l’angle  A  bC  lera  uouufc  de  41  dcg  47' 
11"  ,&icciuy  cftam  adioudé  à  l’angle  AËD,  viendront  6 1 
dcg.  10'  11"  pour  l’angle  total  DBC  :  Parquoy  le  triangle 
DBC  aurales  deux  codez  DB  ,  BC  cogncus  aucci'aglcqu  ils 
comprennent  ;  partant  letroiliclmc  colté  DCfcra  tiouueuc 
40  deg.  1 1'  1  o"  ,  &  par  confequentfon  complément  OC,  qui 
eftlalautudcdeC,  fcradc49dcg.47'4o'  '  >mais  l'angle  BD  C 
fcratrouuédc  10  deg.  jr' 14"  ,  qui  adiouitcz  à  lalongitudc 
de  B  viendront}  r  deg.  yr'  14"  pour  la  longitude  dudit  lieu 
propolc  C. 

Or  voila  ce  que  nous  auions  à  dire  fur  le  fubicâ  de  l’inucn- 
tion  de  la  différence  des  longitudesicar  quant  à  ceux  lcfquelt 
eftimantqucl’aiguiUccymantce,  ou  compas  nauuque  dc- 
clinaft  regulitrc-nient  &  vniformemeot  par  toutes  les  par¬ 
ties  de  la  terre,  ont  crcu  pouuoir  obtenir  psr  le  moyeu 
d’iceluy  compas  les  différences  longiiudmalksj  nous  en  par¬ 
fois  eu  vu  u.aflc  de  l’art  de  nauigc^  Et  cil  à  nouer  que  pour 
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trouucrfurvnccarcelalongicudede  quelque  ville  où  iiittê 
lieu  marqué  en  icelle,  il  faut  regarder  nie  méridien  dudit  lie** 

Îr  cft  deferit  &  dcfigné,car  en  ce  cas  il  monftrcra  eu  l’cquatcur 
a  longitude  cherchée  :  mais  (î  ledit  méridien  n’éft  marque  en 
icelle  carte,  il  faudra  pofer  l'vn  des  pieds  ou  poinéfesd’vii 
compasfurleditlieu,&  eftendre  l’autre  poinctciufquesau 
plus  proche  méridien}  puis  conduifant  ledit  compaslc  long 
duditmçridieniufqucsàrequateur,  fera  monftré  en  iccluy 
( à  peupres)  la  longitude  cherchée,  fila  carte  cft  de  forme 
rectangulaire  :  car  fi  elle  cftoiten  deux  cercles  ou  demy  Glo¬ 
bes  ,  il  ne  faudroi t  vfer  ainfi  du  compas,  ainsfeulcment  luger 
&  eftimer  à  l’oeil  de  combien  ledit  lieu  propofè  peut  cure 
efloigné  du  plus  proche  méridien rcomme  fi  lcditlicu  paroift 
cftrc  efioignè  du  ioe  méridien  en  tirant  vers  Oriéc  par  i  deg. 
i,icdiroisquclcditlicu  cft  à  ndcg.i  de  longitude. 

Finalement  puilque  leslongitudes  &  latitudesfontfort  vtil- 
lcs&  ncccflaires,  nous  auons  recueilly  celles  de  plufieurs 
Tilles,  &  autres  lieux  plus  renommez,  lefquels  nous  auons 
mis&  rapporté  cnlatablcfuiuantefdon l’ordre  de  l’Alpha¬ 
bet,  afin  qu’ils  puiflent  cftrc  plus  facilement. trounez  lors 
qu’il  en  fera  befoin.  En  laquclletable  la  plus  part  dcfditeslô- 
gitudes  &  latitudes  font  cottées  comme  Ptolomée  les  a  rap¬ 
portées  en  fa  Géographie  ;  &  quantaux  autres  clics  font  pri¬ 
iez  de  diuersautheurs  qui  les  ont  obfcruées  depuis  le  temps 
dudit  Ptoloméexarcômc  nous  auons  iadit,iceluy  Ptolomée 
n'ayant  luy-mcfmc  abfcrué  touccslcfditeslongitudcs  &  lati¬ 
tudes,  ains  eu  la  plus  part  par  rapport  d’autruy  ,  ce  n’cft 
pas  de  merucille  fi  la  plus  grand’  part  d’iccllcs  fc  trouucnt  def- 
feétucufes,&  ncconucniràla  vraycfcituationdcsltcuxx’eft 
pourquoy  il  feroit  à  defircr  que  tous  ceux  qui  ont  des  inftru- 
wenS  propres  à  obfcrucr  tant  les  latitudes  que  longitudes, 
comme  aufiilcs  declinaifons  de  l’aiguille  magnétique  en  fif- 
fcntobfcruationpartouslcs  lieux  ouilscnauroicntlc  moyc: 
Que  fi  quclqu’vn  hr  faiét,il  obligera  fort  le  public  en  luy 
communiquant  fefditesobfcruanons,  finon  nous  le  prions 
de  nous  vouloir  donner  aduis  d’icelles  ,  afin  que  par  leur 
moyen  nous  pui  fiions  au  moins  corriger  &  emender  les  lon¬ 
gitudes  &;  latitudes ,  non  feulement  des  lieux  à-prefent  conte¬ 
nus  en  la  table  fumante,  maisaufiî  y  adïoufter  tous  les  au¬ 
tres  lieux  donc  nous  pourrons  auoir  quelques  obferuauaas. 
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principales  villes ,  çr  autres  lieux .  j 


NOMS  DES  riLLEi,  ET  Long.  |  Latit. 

antres  lieuM.  0.  M.|D.M. 


A  Bbevilie 

»J 

O 

50 

15 

j£\  Aberdein ,  ville  d’Efcofle 

i  * 

14 

5? 

0 

Adcn 

8J 

o 

U 

0 

Adnanopolis,  ville  de  Thrace 

f-  Si 

O 

43 

0 

Ætua ,  mont  de  Sicile 

19 

O 

J* 

2.0 

Agen 

1 9 

S° 

+6 

10 

Aigues-mortes 

14  4fl4j  J ; 

AixenProuence 

x6 

io;43 

JO 

AixlaChappellc 

18 

S  i 

51 

6 

Albjr 

la 

ÎO 

43 

SI 

Alcala  de  Ehares ,  ville  d'Elpagne 

ÎO 

3o. 

41 

40 

Alcairc,  Cayre,  .ou  Babylon 

6x 

15 

JO 

0 

Alençon 

XI 

IO 

48 

35 

Aicmaria  ou  Alcmcr 

16 

41 

5* 

40 

Alerie,  enl’Ifle  de  Corfc 

U 

3° 

40 

5 

Alexandrie  d’Egypte 

6o 

30 

Ji 

0 

Alexandrie  d'Italie 

3° 

0 

43 

JO 

Alexandrie,  ou  AlclTandrette  de  Syrie 

68 

31 

37 

5+ 

Alméria,  ou  Abdera en Elpagne 

io 

45 

J7 

10 

Ambcrg,  ville  de  Bohême 

>4 

4 

49 

16 

Amboiie 

-  H 

15 

47 

40 

Ambrun 

l7 

30 

43 

40 

Amiens 

30 

49 

50 

Amftcrdaifi 

1 6 

54 

51 

15 

Ancône 

38 

JO 

4? 

40 

Sain&  André,ville  d’Efcoflc 

l6 

15 

J* 

0 

Andros,  ville  &  Iflc 

SS 

0 

37 

JO 

Angers 

r? 

ÏO 

47 

JO 

Angoalcfme 

ai 

13 

46 

0 

Angola  en  Afrique  A  uA» 

ai 

0 

9 

0 

•i 

'i 
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Anuers 

16 

J* 

xf 

Ariminicnltalie 

jj 

O 

43 

J® 

Arles 

*j 

10 

43 

40 

Armacanc  en  Irlande 

ij 

3; 

61 

40 

Arras 

»j 

40 

J» 

IO 

Ai* 

31 

0 

43 

45 

A  ftorga,Qu  Afturica,villc  d’Efpagne 

9 

Jo 

44 

O 

Atlas,  mont 

8 

0 

16 

JO 

Augsbourg 

JO 

+6 

14 

Auignon 

JO 

43 

J< 

Auranchcs 

JS 

JO 

48 

40 

Aurangcs 

*J 

40 

44 

O 

Aucun 

*J 

zo 

4< 

}• 

Aux 

ai 

JLO 

43 

30 

Auxerre 

14 

40 

47 

JO 

Badaioz  en  Porcugal 

f 

xo 

3  9 

O 

Baden  en  Suifl'e 

31 

0 

48 

44 

Babylon  .ouRagdac 

7  9 

0 

|3J 

0 

Bamberg 

3» 

4J 

4? 

J6 

Barfelone  en  Efpagne 

17 

ij 

41 

JO 

Balle 

a6 

4 

47 

40 

Baycux 

10 

10 

4? 

10 

Bayonne 

1? 

0 

43 

Jo 

Beauuais 

13 

10 

JO 

JO 

Belgrade  en  Hungrie 

4J 

IJ 

44 

30 

Bcngala  és  Indes 

13S 

0 

IJ 

O 

Berge  enNorueguc 

*7 

30 

61 

IJ 

Berne  ! 

»? 

4/ 

4« 

*5 

Béziers 

»J 

JO 

4  » 

44 

Befançon 

1 6 

JO 

47 

10 

Bcthlchcm 

*S 

4J 

J* 

JO 

Blaye 

18 

3» 

4  J 

3J 

Blois 

11 

40 

47 

4  J 

Bolduc  en  Brabant, 

16 

40 

J! 

4J 

Bolongnc  d’Italie 

33 

Jl 

43 

J  4 

Bommelc 

*-7. 

6 

Jl 

JS 
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B  onnc  en  Allemaguc 

iS  40 

f°  s* . 

Bordeaux 

18  )o 

4  S  10 

Bourges 

ii  il 

4 6  J* 

Braga  en  Portugal 

6  0 

4J  • 

Brandcmbourg 

if  i° 

JX  J* 

Brandebourg,  ou  Berlin 

i 6  Jo 

Ji  JO 

Breda 

XÉ  48 

;»  if 

Brème  en  Allemagne 

JI  JO 

J1  !• 

Brefee 

JI  JO 

44  î® 

Brianfon 

xS  10 

Ai  J» 

Bruges  en  Flandre 

14  j* 

s  1  i» 

Brunfuic ,  ville  de  Saxe 

JX  40 

fi  0 

Bruxelles 

x  6  41 

Si  x® 

Bude 

41  10 

47  0 

Burgos 

IX  JO 

41  4* 

Caen 

XO  IJ 

4P  IJ 

CahorsenQuercy 

XJ  0 

44  î® 

Caicte,  ou  Gaieté 

J  8  xo 

40  J® 

Calahorre,  ville  de  Nauarre 

14  40 

41  ff 

Calais 

11  4f 

/I  4 J 

Calaris  enSardegne 

jx  jo 

J*  JO 

Calliopolis,  ou  Galipolis 

AS  1° 

141  J® 

Calecut  fcs  Indes 

11*  0 

1  S  ® 

Cambray 

X4  IjJfO  !• 

Camerinum 

J*  0 

45  ® 

Campen  en  Gueldres 

17  Î® 

JX  J® 

Calpc ,  mont  de  Gibaltaf 

7  jo 

J*  xo 

Candie  ,ville&lfl® 

SA  io 

i/  *f 

Cantabrige 

10  JO 

JX  JO 

Cantorbery 

il  0 

fi 

Cap  de  bonne  Efpcrance  Àuft. 

JO  0 

if  0 

Cap  vert  '  •, 

IJ  0 

8  ® 

Cap  S.Vineent 

X  Jo 

Jt  if 

Capharnaum  j  j 

70  48 

i4  • 

Capuc,  ville  4‘Itali»  ’ 

99  10-41  • 

CarcaiToanf 

•S  0|4i  • 

t 
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Caroloftade  en  Francomc 

17 

40 

f° 

O 

Carpentras 

if 

41 

43 

J* 

Cartagc  en  Afrique 

?4 

40 

3i 

40 

Cafius,mont 

«J 

4f 

31 

»f 

CaiTel 

JI 

O 

fl 

19 

Caftrc 

ai 

4f|4J 

39 

Catene  en  Sicile 

3  9 

46 

37 

4» 

Cefena  en  Italie 

Î4 

40 

43 

40 

Chaalon  en  Champagne 

*4 

40 

49 

0 

Chalon  fur  Saône 

16 

0 

4« 

10 

-Chambéry 

a  6~ 

40 

4  f 

7 

Chartres 

i? 

IO 

48 

3  f 

Clcues 

1 9 

3T 

fl 

Coburgue 

Ji 

30 

fo 

10 

Cologne 

ij> 

0 

fl 

0 

Compoftdle,  S.Iacques 

7 

If 

44 

if 

Comum 

Jt 

0 

44 

30 

Condon 

to 

30 

43 

JO 

Confluence, ou  Cobolcns  en  Allemagne 

17 

3o 

f0 

JO 

Coninibrc  en  Portugal 

S 

4f 

40 

JO 

Confiance 

18 

3° 

47 

JO 

Conftanrinople 

f6 

O 

43 

J 

Cordube  en  Efpagnc 

9 

4° 

37 

JO 

Corfu  Iflc 

4  f 

IO 

38 

4  i 

Corinthe 

f* 

If 

x  6 

— 1 

ff 

Cracouie  en  Pologne 

4f 

G 

fo 

i»- 

Crema 

31 

If 

44 

10 

Crémone  •.  i,'i 

i  t 

If 

44 

4« 

Cuba,Ifle 

10/  o 

i£ 

•  i 

O 

Cufco  au  Pérou  Auft. 

an 

O 

lf 

0 

Cypre,Iflc 

3* 

Vf 

Jo 

Cyrene,ou  Corena  en  Afrique 

fo 

0 

'3t 

10  . 

Üamascn  Syrie 

69 

0 

33 

0 

Dantaig,  ville  de Prufle  j  v 

41 

*0 

74 

JO 

Darocacn  Efpagne 

•  14 

>o 

40 

0 

DaucuacenAlltmagns 

16 

4l  J1 

i 


/ 
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Dax 

19 

10' 

4  J 

4  J 

Dertona,ouTortona 

J° 

4° 

44 

O 

.Dieppe 

IJ 

o 

JO 

O 

Dijon 

ij 

4  5 

47 

O 

Dole 

Jf 

4« 

J« 

Dordrecht 

Zi 

40 

Jl 

4S 

Dublin,  ville  d’Irlande 

1  + 

O 

J9 

JO 

Eborac,ou  Yorke  en  Angleterre 

19 

4o 

JJ 

40 

Edcmbourgcn  Efcofle 

17 

XJ 

JJ 

46 

Ephcfe  ville  de  Ionie 

J  7 

40 

J7 

40 

Erford  ouErfurtcn  laTuringie 

J4 

JO 

J1 

10 

Eflingueen  Allemagne 

JO 

O 

U* 

Jf 

Eurcux 

ta 

JO 

49 

13 

Famagufte 

66 

4  J 

JJ 

IO 

Faenze 

if 

ÎO 

4J 

JO 

Ferrare 

jj 

J 

44 

IJ 

Florence 

a 

JJ 

4  J 

40 

Fontarabie 

J* 

JO 

M 

XJ 

Francfort  furie Mcin 

J° 

JO 

•  0 

II 

Francfort  fur  Odcra 

i6 

O 

fi 

zo 

Fribourg  en  Suide 

a2 

1 1 

47 

4f 

Frucnbourg 

4f 

JO 

J  4 

19 

Gades 

6 

io 

il 

10 

Galéc  ou  Gai  ea,  tille  de  Sardaigne 

JO 

J°I  J7 

4  J 

Gand  en  Flandre 

IJ 

18 

JI 

14 

Gennes 

JO 

JO 

4J 

JO 

Genève 

z6 

ij 

4  J 

40 

Gergente,  ville  dcSicila 

i6 

■io 

JJ 

IO 

Goa  es  Indes 

«J 

IO 

17 

O 

Gotlande,Iile 

4* 

0 

|^0 

-Z' 

Grenade  en  Efpagnc 

II 

O 

*7 

JO| 

Grenoble 

16 

10 

+  J 

6 

GrœningecnFrifc 

19 

14 

JJ 

16 

Gueldre 

»7 

40 

Jl 

13 

Haftenic,ou  Copcnhagc  ea  Danncanrc 

J7 

JO 

J7 

13 

Hamburg 

JJ 

0 

40 

✓ .  é 

l 


74ï 
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Caroloftade  en  Franconic 

Carpentras 

Cartagc  en  Afrique 

Cafius,mont 

Cartel 

Caftre 
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*•7  40 

yo  0 

*J  45 

43  J 6 

3  4  40 

3i  40 

*3  43 

3 1  IJ 

?i  o  fl 


i? 

39 


Catoneen  Sicile 

39 

46 

37 

4» 

Cefeha  en  Italie 

t  .  St 

34 

40 

43 

40 

Chaalon  en  Champagne 

«4 

40 

49 

0 

Chalon  fur  Saône 

i 

16 

0 

4* 

IO 

-Chambéry 

"  w.  4  . 

16- 

40 

4  J 

7 

Chartres 

13 

10 

48 

3  J 

Clcues 

19 

3  J 

fl 

J  « 

Coburgue 

31 

30 

fo 

20 

Cologne 

ip 

0 

fi 

0 

Compoftclle ,  S.Iacquef 

. 

7 

IJ 

44 

if 

Coinum 

ï, 9  *  ^  'T’  ' 

3t 

0 

44 

30 

Condon 

ao 

30 

43 

JO 

Cpuflueuccyou  Cobolcns 

en  Allemagne 

57 

30 

fo 

30 

Conimbrc  en  Portugal 

3 

43 

40 

3o 

Confiance 

3  i}  * 

z8 

3° 

47 

)o 

Conftanrinople 

J« 

0 

43 

J 

Corfu  Iflc 


9  4°'  37  Jo 
4 f  -io|?8  4;-; 

JI  IJ 

\6  y  y 

4  J  0 

fo  1* 

31  IJ 

44  10 

3‘  IJ 

44  4« 

toy  0 

u  0 

211  0 

IJ  0 

éj  jr 

fj  30 

yo  0 

‘il  10 

69  0 

3  3  0 

Corinthe 

Cracouie  en  Pologne 

Crcma 

Cremone 

Cuba,Ifle 

Cufco  au  Pérou  Aurt. 


Jl  *  1 


Cypre,Iflc 

Cvrene,ou  Corena  en  Afrique 
ï)amas  en  Syrie 
Dantzig,  ville  de Prufle  j 
Darocacn  Efpagne 

Daucutrc  cnAllunagnî 


4 J  olfir  yo 

ï6  ,0140  o 
4||i  3* 


Digitized  by  Google 


L  I  V  R  E  V.  V*j 


NOMS  DSS  r  IL  L  £S ,  ST 

Long. 

\  Ladc 

autres  lieux  y- 

D. 

M. 

D. 

m: 

Dax 

19 

10' 

4  J 

4J 

Dertona,ouTorcona 

JO 

40 

44 

0 

Picppc  , . 

15 

0 

JO 

0 

Dijon 

IJ 

41 

+7 

O 

Dole 

l6 

rr 

4« 

J« 

Dordrecht 

«4 

40 

J I 

48 

Dublin,  ville  d’Irlande 

i  + 

0 

J9 

JO 

Eborac,ou  Yorke  en  Angleterre 

19 

40 

JJ 

40 

Edcmbourgen  Efcoire 

17 

15 

JJ 

46 

Ephef:  ville  de  Ionie 

f  7 

40 

J7 

40 

Erford  ou  Erfurten  laTuringie 

î  4 

JO 

P 

13 

£  flingue  en  Allemagne 

JO 

0 

I48 

Jf 

Eurcux 

XX 

Jo 

49 

la 

Famagufte 

66 

4f 

5J 

10 

Eaenze 

JJ 

xo 

43 

JO 

Ferrare 

55 

J 

44 

il 

Florence 

55 

JJ 

4  J 

40 

Fontarabie 

50 

45 

if 

Francfort  furleMein 

3° 

Jo| 

ro 

IX 

Francfort  fur  Odcra 

J* 

0 

JX 

xo 

Fribourg  en  Suiflc 

18 

1 1 

47 

4f 

Fmcnbourg 

4  J 

JO 

J  4 

19 

Gades 

6 

10 

XX 

xo 

Calée  ou  Ga]ea,TilIede  Sardaigne 

JO 

JO 

57 

4J 

Gand  en  Flandre 

*J 

18 

J I 

14 

Genncs 

JO 

JO 

45 

JO 

Genève 

1 6 

*J 

4J 

40 

Gcrgente,  ville  dcSicila 

5 6 

•xo 

JJ 

IO 

Goa  es  Indes 

«I 

10 

17 

O 

Gotlande,Ille 

48 

oj6o 

Grenade  en  Efpagne 

xr 

0 

57 

JO| 

Grenoble 

16 

10 

4  J 

6 

GrœningeenFrifc 

X9 

14 

f  5 

16 

Gueldce 

*7 

40 

Ji 

10 

Haftenicjou  Copcnhagc  eu  Danncnnrc 

57 

50 

J7 

xo 

Hamburg 

» 

0 

l/J 

40 

y-  '  * 


A 


Digitized  by  Google 


>4 


COSMOGRAPHIE, 


NOMS  DBS  ytLL  ES,  ET  Long.  \  Larit. 

auttf  litmx.  D.M.  {D.M. 


Linfine 

Lrr*or«r ,  vMle  «1c  Suc 

I  roT*nlis,oi1  LeobnrgcnRuflie 

I  eprntbed’Achaye 

!  ri(hcnEfpa£ne 

L'cCes 


1  inf  au  Pcru  Auft. 

J  îl»lo<»P? 

"I  vn'bricVs ,  ou  Limeric  en  Irlande 
I.mropcncrrSucde 

T_  îpf* 

Lisboac  •  • 


Jl  4 S 
18  o 
)o  10 
16  38 
la  1  s 


Hamana  en  Nofueguc 
Heidelberg 

Herbipol ,  ouVuirtxburg  en  Y ranconie 

Hcrlem 
Honfleur 

Huefcar  en  Efpagne  ______ 

-  —  — ■  ^ — 

Hvdeun,  ou  Ottronto  43  *0 

Japon, Ifle  l04  *î 

I aua main r,I fie Auft.  ijo  8 

lauaminor,  Iflc  Auft.  ifoo 

Icrufalem  66  0 

Ilic.ouTroyc  en  Afie  S S  S° 

Imola  1  J 4  *  f 

IijSfolftad  ’  l1  10 

Infpruck  3l  3° 

Ioppe,  ouZapba,villedePaleftine  <7  3° 

Iulier*,ouInliae  *-7  3° 

Iuftinopol’sen  Hiftrie  H  41 

Landshut ,  ville  de  Bauiere 
Lanpre* 

I  aon 

Laodicér  deSvrie 
Leosberç  en  BmierC 
I.erden  en  Hollande 


60  o 

49 

49  fi 
fO  16 
49  3«> 


f  o|37  if 

41  16 
fé  IO 
10  iy 
17  10 
31  40 
4* _ o 

43  30 
48  40 
46  SS 
33  o 
S  t  o 
43  SS 


31  C 

(.8  13 

S 

46  iO 

*4  I S 

49  3  f 

68  30 

39  40 

S9  lf 

38  40 

16  3o|fi  10 

16  43 

33  3» 

18  1 

f4  10 

48  if 

fo  30 

49  3° 

37  3* 

If  f6 

41  30 

18  0 

Ifo  5* 

180  If 

1 1  IO 

Il  4c 

♦7  43 

13  lo 

60  0 

38  0 

61  0 

34  AS 

f*  17 

S  l° 

39  3* 

Liuorne 

Digitized  by  Google 


il  VRE  V. 


•Luçon 

Lucerne,  enSuifle 
Lunebourg 
Lue]  ne- 
•Luxembourg 
Lyon 

_ _ 

Lvfieux 

Madrid,cn  Efpagne 
•Magdebourg 
■Magonce  ,ou  Mayence 
Malaca  ,ts Indes 
■.Malara,  en  Efpagne 


M-ilines,  en  Brabant 
Msntoüc 
le  Mans 

Marpurg  .ville  de  He(Te 
Marianc,  cnl’I  ûe  de  Corfe 
•Marfcillc 


M-irtegue 

•Mafcon 

•Mccha,  en  A-rabie 
•Megara ,  ville  d’Achaie 
Mclite,  ou  Malte 
Merot,  -ville IÛed’Egypte 

•Meflanc,cn5icilc 

Metz 

Mexique 

•Milan 

Mildcbourg,en  Franconiç 
.Mitiiic,  ou^cyfca 


— — 


NOMS  DE.S  y  IL  LES ,  ET  Long.,|  Laric. 

uutrei  lieux.  D.M.  |  D.M. 

Liuorne 

Londen.cn  Gtfthic 
■Londres 
Loudun 
Louuain 

Lubec,  ville  de  Saxe 


-ri 

30 

4* 

3® 

41 

30 

37 

If 

ao 

0 

3i 

il 

.10 

if 

4  6 

fo 

i  G 

4; 

30 

30 

34 

0 

1 3  4 

4* 

18 

4° 

|+ 6 

IO 

z6 

0 

4« 

34 

3  + 

30 

34 

4 

33 

a 

43 

10 

if 

30 

30 

0 

if 

3°|43 

zz 

13 

49 

*3 

II 

40 

41 

10 

34 

30 

fi 

10 

30 

0 

fo 

18 

l3o  0 

4 

M 

8 

fo|37 

30 

16 

3  e 

3* 

*3 

fi 

IC 

44 

3o 

ZI 

0 

48 

30 

»0 

10 

3* 

0 

31 

zo 

40 

40 

26 

*4|4* 

zo 

»3 

y- 

43 

0 

if 

fi 

43 

3* 

6f 

36 

29 

10 

fi 

0 

37 

3® 

3» 

43 

34 

40 

61 

3°l 

1 6 

z  6 

.40 

3o 

18 

3® 

x6 

c 

‘9 

10 

i8z 

10 

to 

zo 

30 

40 

44 

13 

z4 

34 

49 

44 

3» 

10I31 

4« 

Mu* 

* 

Digitized  by  Google 


tA6  Cosmographie, 

_  i  — —  -  ■  ^ 

N  O  MS  D  ES  V  tL  LES  >  ET  Lone.|LatitJ 
autre  t  litm*.  ..  oi».  D.M.|D.M. 


Mohiquc  ,lfte 

-  187 

0 

0 

0 

Montauban 

IX 

30 

44 

37 

Montpellier 

if 

43 

40 

Mont-Royal,  enFranconie 

Ji 

30 

3° 

1$ 

Mont-Royal, en  Pruflîe 

4* 

43 

34 

17 

Mofcouic,  ouMoskuua 

7  f 

io|6i 

l  3 

Moulin$,cn  Bonrbonnois 

*4 

30  4 6 

40 

Munftcr 

18 

10 

31 

0 

Nancy  ' 

*3 

00 

0 

30 

Nantes 

18 

33  47 

U 

Naples 

40 

10 

4» 

0 

Narhone 

40U3 

0 

Ncbicjenl'Ille  Je  Corfe 

3° 

3°| 

41 

0 

Nemours 

14 

0 

48 

0 

Neubourg  furie  Danube 

il 

43 

48 

40 

N  eu  ers 

14 

33 

47 

0 

NcuftaJ,cn  Auftriclio 

3» 

0 

47 

34 

N  ice, en  Bithmic 

37 

0 

41 

40 

Ni  fines 

if 

0 

43 

30 

Niniuc 

7« 

0 

5<5 

40 

Noyon 

14 

0 

49 

30 

Norcmbcrg 

il 

30 

49 

16 

Olcron 

18 

30 

43 

10 

Olmuntza,  en  Morauie 

41 

oU? 

30 

Onolsbadie 

Ji 

0 

49 

33 

O pp enhey m ,  ville  d'Allemagne 

17 

3° 

30 

0 

Orcadcs,  I lies 

XI 

0 

<»I 

30 

Orléans 

13 

10 

4» 

6 

Oxun, ou  Oxford  en  Angleterre 

19 

0 

34 

lf 

Padcborne,en  Allemagne 

19 

10 

33 

ÎO 

Padoiic 

31 

3° 

43 

10 

Palcrmr,rnSicilé 

37 

0 

J  « 

• 

pampelune.en  N'auacre 

18 

0 

43 

0 

Parenzo,cn  Italie 

3  S 

10 

44 

36 

Paris 

*3 

30 

48 

33 

Parme 

31 

3° 

43 

i<3 

Digitized  by  Google 


t  I  V  R  E  V, 


pv  1 1  v  r  e  v,  m 

&OMS  DES  VILLES,  ET  Long.  |  LatiiT 

«•tus  Imu*.  D.  M.  1  D.M. 

Parpignaa  10  c 

Pataue ,  ou  Paflau  en  Bauiere  >,  (c 

iw  :  •  ;j  * 

Pembrach,  en  Angleterre  Ij  ,c 

Pelufe,  ou  Damiette,  ville  d’Egypte  «t  zo 

Pcrgame,en  Afîc  _  .  J7 

>  43  JÔ 

>  48  4o 

>  44  to 
»  J3  JO 

1  31  10 

19  4f 

Pengueux  l9 

Pcrufc  Jf  10 

Phaeufa,  ville  d’Arabie  xo 

Philadelphcdc  Lydie  jy  o 

les  Philippines,  Ifles  •  ;  17010 

Pejàro ,  ou  Pjfaurum  en  jtalic  ?/  10 

4f  JO  ' 

4*  J« 

JO  JO 

J8  jo 
n  ij 
■4  J  4  J 

Pife  , .  . 

Waiftnce  ,1  ,0 

Poidicrs  21  jo 

Pola,  en  Italie  4/ 

Portugal,  ville  de  Portugal  j  4gJ 

Poihania,  en  Pologne  4l  0 

♦X  J 

44  0 

47  IJ 

44  jo 

40  4 J  I 

Fotcntia,en  Italie  ,Q 

ïfagUC  n  ?7  jo 

Pruga,  ou  Bruga  en  Bohême  j7  4Q 

Qu^nfai  ,/0  c 

Quito  au  Peru  j0|  ^ 

Ragufe,en  Dalmatie  •  ■-  ;  -  v-  4Î 

|40  IJ 

JO  J 

JO  iS 

40  6 

10  0 

4*-  «» 

Rapta,en  Ethiopie  Auft.  71  0 

Ratisbone  i9  j0 

Rauenne  34  40 

Reims  a4  4Q 

Rennes  18  4o  , 

Rhodes,  Ifle  •  jg  0j. 

7-5 

4*  Jtf 

44  ta  | 

4J  Xb 

38  a 

J*  a 

Riga ,  ou  Rye  en  Liuonie  if  10  1 

Rochelle  J9  JO  ^ 

Rome  Itf  40i 

Roftoch  ,  i9  0  } 

Roteredam  x6  ,0  , 

*»“«  u  *o|< 

N  Mn  ij 

9  ij 
^  4a 

H  * 

J  3* 
ri  J/ 

*  ** 

» 

Digitized  by  Googli 


J48  COSMOGRAPHIE. 


NOMS  DUS  k  1  LL  ES,  ET 

Lo 

ng. 

Latic. 

awtrts  lk*x. 

d.: 

M. 

1D.] 

M. 

Saulmur 

19 

40 

47 

ij 

Sagor»cc,cn  Efpagne 

6 

30 

37 

JJ 

Salcrnc 

40 

10 

40 

y® 

Salisbourg,  ou  Salubourg,  en  Bauicre 

il 

40 

47 

40 

Salamanquc,en  Efpagne 

S 

,  .  \  . .  . 

JO 

40 

u 

Salucldicjcn  Allemagne 

jj 

43| 

JO 

46 

Samos,  Iflc 

J1 

40 

ij 

Saragofle,cn  Efpagne 

U 

il 

41 

40 

Sardes  ,  v.llc  de  Sardaigne 

}o 

-*s 

38 

JO 

Sauonne 

19 

ao| 

43 

40 

Scutar,  cnDalmatie 

40 

30: 

44 

0 

Sedan 

JJ_ 

40| 

49 

IO 

Segiiiad'Illiric 

37 

4  1 

44 

4  J 

Segouic,  c  n  Efpagne  ^ 

9 

30 

38 

O 

Sens 

*4 

il 

48 

IO 

Sefla,  en  Italie 

3  9 

40 

41 

JO 

Scuillc.en  Efpagne 

7 

Jf 

i  37 

JO 

Siennc,cn  Italie 

3_4 

10 

41 

JO 

Siras,  ville  de  Perle 

9 1 

0 

33 

10 

Smirnc,  en  A  fie 

1« 

il 

38 

3  J 

Soûlons 

ii 

1° 

49 

10 

Sora 

38 

10 

41 

40 

Spire 

î.8 

40 

49 

10 

Spolete 

_3f 

10 

1 4  1 

41 

Stetin,  en  Poméranie 

37 

41 

14 

O 

Strasbourg 

17 

10 

48 

41 

StocholmajCn  Suetic 

47 

O 

60 

30 

Srrigone 

41 

30 

48 

0 

Syenc  ,ou  Afna 

61 

O 

■U 

JO 

Syracufc,  en  Sicile 

4$ 

30 

1 37 

11 

Tarente,  en  Italie 

43 

IO 

40 

O 

Tarracon,  en  Efpagne 

16 

ÎO 

41 

0 

Tarfos ,  ou  Terrafl’o,cn  Cilicie 

66 

14 

J  8 

J* 

Taurus,  mont 

66 

fi 

3» 

0 

Thebc  d’Afrique 

6% 

JO 

19 

3o 

Thcodofia,  ou  CafFa 

Cl 

9 

1+9 

IO 

Digitized  by  Google 


LIVRE  Ÿ. 

NO  *t  S  :  O  K  >  V  l  LL  £L  S  ,  BT 

Long.  1  Laut. 

autre t  lirux. 

D.M. 

1  D.M. 

Thdialonmue,  ou  aulomca,  en  Macédoine  49 

y°;4o 

ÎO 

Tholofc 

n 

JO 

4  J 

4* 

Tnyle,  ou  Iflindc, Ifle 

J J 

f° 

CJ 

IO 

T oirtCjcn  Efpagne 

10 

0 

40 

O 

Tollou 

14 

4« 

»f 

Toul 

»f 

46 

4» 

4f 

Tournay 

14 

18 

I1 

O 

Tours 

il 

4/ 

47 

40 

Trapèze,  ou  Trebcfonde,  en  Capadoce 

70 

4/ 

44 

6 

Trtnrc 

JJ 

40 

4f 

10 

Trcucs,  ou  Trier 

16 

0 

4  9 

JO 

Tripoly,  en  Barbarie 

4»- 

0 

JI 

40 

Txoye,  en  Champagne 

14 

* 

|4* 

10 

Tubingc,  en  Allemagne 

Jo 

JO,  4  8 

4o 

Tune-s ,  ville  d‘ iliaque 

J) 

°! 

J  1 

Jo 

Turin 

Jo 

joj4j 

40 

Tyuol ,  en  Italie 

JC 

JO,  41 

0 

Valladoli:,:n  Efpagne 

10 

10 

Ui 

__o 

V/ilencc 

*f 

4<  44 

icr 

Valence,  en  Efpagne 

*4 

O' 

J  9 

JO 

Valenciennes  *  •  - 

*4 

10 

JO 

if 

V aterlord,  en  Irlande 

jj 

JO 

J* 

0 

V  cnifc 

J4 

JO 

4f 

*f 

Vendofme 

il 

4; 

4* 

10 

Verdun 

U 

J  0  ! 

49 

V  eronc ,  ville  d’Italie 

JJ 

o1 

44 

0 

Verfcil,  en  Picdmont 

M 

Mb 

4  J 

JO 

Vinccnza,  en  Italie  f 

ji 

10 

44 

JO 

Vienne,  en  Autriche 

J7 

4f 

48 

IL 

Vienne 

48 

4  J 

O 

Villach,  enCarinthie 

JC 

:6\+6 

~8 

Viterbe,cn  Italie 

39 

1 

ot 

41 

18 

Vlme,  en  Allemagne 

3* 

JO 

4» 

10 

Voltcrre,  ou  Voltcrra, en  Italie  , 

JJ 

f° 

4t 

40 

Vftic,  ville  jclûc 

J7 

JO 

J*  4f 

Vttccht 

*  •  / 

*7. 

Mm 

10 

ü) 

\jl 

7 

Vf*ge  de 
lu  table 
freeedëte. 


Connut  c» 

fcuttrou- 
ner  fur 
tue  carte 
‘r»tutrftl- 
le  le  lieu 
eu  doit  ' 
*firt  pofte 
tue  tille, 
dont  lilo. 
fitudï  ÿ 
Ltntude 
jent  <»■ 
getnts. 


HQ  COSMOGRAPHIE, 


NOMS-DBS  riLLBS,  BT 
autres  lieux. 

Long.  l'Lârit. 
D.M.jD.M. 

y  ratiflaue ,  ou  Prcflau  en  Allemagne 

46 

O 

;» 

IO 

Vvitembcrg  • 

iS 

°l 

Si 

J4 

Yvonne  en  Allemagne  , 

i8 

°l 

4  9 

4  ; 

Xaintcs 

20 

23 

47 

4* 

Zaba, Ifle 

ÏJ  S 

B 

O 

? 

Zamora 

8 

E 

4* 

/ 

Zeilon.Iflc. 

IZO 

lo 

7 

IJ 

Par  le  moyen  de  ceftc  table  on  pourra  promptement  iron- 
uer  les  longitudes  5c  lacitud**  des  lieux  y  contenus}  tellcmft 
qu’c  dam  propofe  à  trouucr  la  longitude,  &  la  latitude  de 
quelque  ville  ou  autre  lieu,  il  n'y  a  qu’à  future  l’ordre  des 
lettres  de  l’Alphabet  iufqu’à  ce  qu’on  foit  paruenu  à  celle  par 
laquelle  commence  ledit  lieu  propofé,  5c  fi  entre  les  lieux 
qui  feront  cottez  en  ceft  tndroit-là,  fc  trouucle  propofé, fera 
monftré  vis  à  vis  ver*  dextre  la  longitude  5c  latitude  d’iccluy  r 
maisfîlcditllcupiopofénçfctrouuccn ladite  table  cy-dcf- 
fus ,  il  faudraauoir  recours  à  la  Géographie  de  Ptolomcc  ou 
d’autres  amheurs:  toutcsfoùfi  au  lieu  de  la  ville  propofeè 
on  en  trouue  quelque  autre  en  la  fufditc  table  laquelle  foit 
fort  proche  d’tecllc, l’erreur  en  fera  infenfible;  voire  mefinc 
pourra  eftre  corrigée  par  les  diftanccs  itincroiros  ,  ainfi  que 
nous  auons  ditcy  deuant.  ’ 

Orfçachantlalongitudc&lalatitudcde  quelque  villeou 
autre  lieu,  on  trouueraaifcrhent  fur  la  carte  l’endroit  où  il 
doit  eflrc  Icirué  :  car  puifqtie  le  fit  d’vn  lieu  eft  à  l'incerlcdion 
defon  méridien,  6c  parallel ,  il  n'y  aura  qu’a  conter  fur  l’c- 
quateur  félon  l’ordre  dcsnôbrcsy  cottez  lalôgitudc  d’iccluy 
lieu,  à  cpmiricncerau  premier  méridien  de  ladite  carte ,  &  fur 
icclujr méridien  coter  aufiila  latitude  dudit  licuipuiscôccuoir 
Vn  méridien,'  5c  parallel  cftretuéspar  les  poind»  terminans 
lefdircs  longitude  5c  latitude  dont  l’intcrfedion  monftrc- 
1  a  l’endroit  où  doit  cftrc  {citué  le  lieu  propofé ,  lequel  poind 
5c  mterfedion  fera  aifément  trouué  à l’ayde  des  méridiens  5c 
parallel*  marquez  enla  carte.  Mais  cft  à  obferucr  que  fi  la 
longitude  propofte  ne  cornmcnçott  à  mefrre  méridien  que 
le  premier  delà  carte  dont  on  fefert ,  ilfaudroit  commencer 
à  conter  ladite  longitude  àrinterfedion  de  l’equatcur  5c  du 
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jaacridiendulieu  auquel  commence  icelle  longitude  propo¬ 
sée. 

Mais  eft  anoteer  que  toutes  les  cartes  Corographiques  mtfm t 

&  particulières  de  Royaumes  ,  ou  région*  contenues  non  fMryma 
feulement  en  la  Géographie  de  Ptolomee,  maisaufiîdesau-  cartt  p4r* 
très  autheurs, font  ordinairement  de  forme  quadrangulai- 
re,ayanslcslongitudes,&  les  latitudes  marquées  enenaque 
code,  fipuoircdles longitudes  en  haut  &  cuba:,  ces  deux 
codez  edans  parallcls  ,  &  reprefentans  les  parties  iepten- 
trionnallcs  &  Audrallcs  jmais  les  latitudes  aux  deux  autres 
codez,  tellement  quel  Orient  cd  prcfque  toufiours  à  la  main 
dextre, l'Occident  àlafenedrc,  le  Septentrion  en  haut, &  le 
Midy  en  bas:  Parquoy  il  cdfortaifédctrouucr  en  tell  es  car- 
tcsle  fit  &  place  de  quelque  Tille  dont  la  longitude &lalati- 
tude  fera  cogneuë,  car  ayant  trouué  lalongitude  tant  au  co¬ 
de  fupcricur  qu’en  l’inferieur,  &  la  latitude  aux  deux  autres 
codez,  il  n’y  aqu’ipofcrvnc règle  furl’vne&  l’autre  partie, 
oubicncdcndrevnfil ,  tant  d'vn  codé  que  d'autre,  &  où  ils 
ç’cntrecoupperont  fera  le  lieu  oùdoitçdrcailiïe  la  ville  pro- 
pofée.  Et  par  le  contraire,  il  fera  facile  de  trouucr  la  longitu¬ 
de  &  la  latitude  de  quelque  ville  ou  autre  lieu  marque  eu  vnc 
telle  carte;  car  pofantyne  règle  fur  ledit  lieu  en  forte  qu'elle 
foitparallcleau  codé  fupcricur  de  ladite  cane, ou  bien  a  l'in- 
ficricur,  c’cdà  dire  quelle  epuppe  au  codé  dextre  vnmcfme 
nombre  de  degrez  de  latitude  qu'au  codéfcueftrc,  iccluy 
nombredel'intcrfc&ion  fera  la  latitude  cherchée;  &  pofanr 
derechef  ladite  règle  fur  ledit  lien ,  en  forte  quelle  couppc  le 
coftéfupcrieuràmcfmc  nombre  de  degrez quç le  codé  infé¬ 
rieur , iccluy  nombre  fera  la  longitude  duditlicu. 

]  •  j 

,  De  U  diflance  des  lieux , 

c  H  A  P.  xii.  ! 

T  O  v  t  ainfi  que  la  didance  d’entre  deux  cdoilles  fe  me-  I. 

furc  félon  l’are  d’yn  grand  cercle  *celcde  paflantpar  les  ^ 
centres  d’i  celles  edoiiles,  au  (fi  fcmblablement  doit-on  mc- 
furer  la  didance  d’entre  deux  villes, ou  autres  lieux  feituez  en 
la  fuperfide  du  Globe  terredre,  félon  l’arc  d’vn  grand  cercle 
deferit  en  icelle  ûipcrficiè  par  lcfdits  deux  lieux  :  car  il  eft 
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certain  que  la  di  (tance  d’vn  lieu  à  vu  autre  ic  doit  prendre  <5c 
mefurer  lclon  la  ligne  la  plus  courte  de  toutes  les  circulaire* 
qui  pcuucnt  dire  menées fur  lalupcrficic  ter  relire  dcpu.s  va 
lieutuùjucs  à  l’autre,  laquelle  nous  auens  cy-dcuant  de- 
mouiti  ce  élire  l'aie  d’vn  grand  cercle.  Parquoy  chercher  la 
diilancc  d’entre  deux  vihcsdont  les  longnudes  &  latituacs 
font  cogneucs,  n’elt  autre  choie  que  chercher  combien  de 
degrez  éc  minutt.s  contient  ledit  arc, lesquels  dcgicz  &  mi¬ 
nuties  eïUn»  tioudces ,  il  faut  Conuertrr  eu  milles ,  ou  Ucu&, 
donnant  a  chaque  degré  6 o;  milles  dicalie,  ou  jo» lieues 
Françoilcs,  ou  bien  4  j  d’Allemagne,  ainli  que  nous  auons 
dit  au  chap.  }‘.dc  cciiure. 

Premier..  meiitdonc ,  li  les  deux  lieux  font  fituez  foubs  l’e-* 

il  faut  quateur ,  loit  oltée  la  moindre  longicude  de  la  plus  grande, 

tjouutr  U  afin  d’auoir leur uiiFercncc longitudinale ,  laquelle  u’eltane 

eifiact  dts  plus gçandc que  iKodcg.donneral’arcdeladiltancc  requife: 

niah 11  c^c  ch  plus  grande,  foitoftec  icelle  de  $60  ,  &.  ce  qui 

"i  reftera  donnera  icuitr  are  diltanci.il,  qui  citant  couucity 

Jon,J‘n  t\ çn  licuüa,' donnera  la  diltaucc  itinéraire  d’enerc  le»  deutf 
Joubf  le-  >  .  '  ' 

J  lieux  piopou;?., 

aumttur  t  ^iais  n  les  deux  lieux  propofez  auôicnt  vnc  mefmc  lon- 
tS  gitude-,  &  qu’ils  lulllnt  tous  deux  vers  Septentrion,  ou  vers 
*  thX  iviidy  ,loit  oftec  la  moiiidrc  latitude  de  lapius  grande,  afin 
d’auoiiicui  différence  latitudinalle,  laquelle  citant  eonucr- 
tieen  lieue?*,  on  aura  ladillancc  itinéraire  u’cntre  les  deux 
lieux  propolez  :  Mais  l'vn  des  lieux  citant  vers  Scptcuuiou, 

A:  l’autre  vers  Mmy  ,1’oumadioultccs  cnletnblc  leurs  latitu¬ 
des,  &  viendra  la  différence  latitudinalle,  laquelle  foitre- 
duitte  comme  du  cft  :  fct  lilvinlcsltcux  cltoufoubs  l’tqua- 
teyr,lalaiitudc  de  l'autre  (croit  1  arc  diltancial  d’enu’eux. 
f.  Si  les  deu»  lieux  lont  foubs  vit  incline  Méridien,  mais 
(S  foubs  diuersdêmy  cercles  :  tellement  qu'ils  loicnicitic rends 
en  longitude  par  180  degrez  ,totis lesdeux  lieux  eltans  vers 
jomfitHex  Septt ntrion, o u  verîMttiy  Jeuçs latitudes  foient  adiouiiccs 
jo-i  s  ,n  fielcprodmctoltcdc  180 degrez,  &.  le  relie  fera  - 

l’are  de  la  difiancè  defdrts  lieu*  maisl'vh  des  beux  citant 
vers  >  eptentrion ,  &■  l’autre  vers  Mtdy ,  l'oit  oftec  la  moindre 
buitudcdi  la  plus  grande,  &  ci  qui  réitéra  citant  oitc  de  180 
dcg.oo  aural’arcdcladiltancc  requife  :  &.  finalement  fi  l>n 
dcslicux  eftoit  foubsl’cquatcar,bltantdc  180  degrez  la  la¬ 
titude  de  l’autrevrcftcroit  l’are  dckur  di  (tance* 


r  lu  ux 
or-t  y  ne 
m-.fnn  lo- 
iiludt. 
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4-  Quand  les  deux  lieux  fontfituez  foubs  mcfmc  parallel,;  puandl-i 
c’eftà  dire  qu’ilî  uiifercnt  feulement  en  longitude,  il  faut  ^tux!ttux 
Conccuoir  vn  triangle  fpenque  Ifofccllc ,  ayant  chafquc  co-  j-ont  flttH  , 
fté  égal  au  complément  de  leur  latitude ,  5c  l'angle  qu’ils  cô-  jbUll  ,Hrj - 
prennent  de  la  grandeur  de  leur  différence  longitudinallc:  me 
tcliemcnc  que  la  bafe  dudit  triangle  eft  l'arc  de  ia  diftance  [tim 
cherchée ,  lequel  fi-ra  croirné  corne  il  eftenfeigné  en  la  prop. 

S7.de  nos  triangles  fpbcrk|oes,  fçauoireft  multipliant  le  (ia 
nus  de  Jamoitie  de  la  différence  longitudinallc  par  le  finus  de 
Complément  de  la  latitude ,  &  le  produit  eftant  diuifé  par  ld 
finus  total ,  on  aura  la  moitié  de  l’arc  de  la  di  Hante  cherchée, 

&  partant  le  double  fera  l’arc  de  laditcdiftancc.  Comme 
pour  exemple.  Soit  propofe  vne  viHe  ayant  J  +  deg.  yo'de 
longitude,  &  4yd.r}/  delatfttide,  mais  vne  autre  ville  ayant 
metmc latitude, &  jid.jV  delongittidc  :  Il  faut  trouuer  la 
diftance  d'entre lcfditcs  deux  villes.  La  différence  longitudi- 
nalleferaid.y8',  &  fa  moitié  td.r?',  dontlefinus  eft  zft9, 
par  lequel  cftant  multiplié  70  ntf  ,  finus  du  complément  de 
fa  latitude,  &  le  produiét  diuife  par  le  finus  total  viennent 
1818  pour  le  finus  déjà  moitié  de  lkrc  de  la  diftance  d’entre 
Jefdiccs  deux  villes ,  Se  partait  Taré  entictfcraid.  y', qui  rc- 
tfuisen  lieués  Fraifçoifcd, -donnent  t»ificù3s&  dcniy  pourla 
diftance  itinéraire  d 'entre  lelditesdcux  villes. 

Ledit  arc  diftaricial fera  auifi  trouué"  aucc  le  compas  de 
j>ropoVrion,  ainficjucnous  auons  enfeigné  au  Scholic  de  la 
proposition  <4.  de  nofchts  triangles  fphertqucs,  fçauoireft 
«jiï’ayanr  porte  la  cordc  dudoublcde  la  Lttkndc  à  l’omicr- 
turede  18 îdcgrezjl’ouncrturc  de  la  cordc  dcladitftrcnce 
longitudinallc  eftnnt  prile  &  doublée,on  aura  ledit  arc  di- 
ftancial. 

5‘.  Quand  les  lieux  donnez  fo'rit  différends  en  longitude  &  gwtndltt 
latitude,  &  que l’vnd’iceux  eft  fituefoubs  l’eqliateur,  &  l’au-  deux  beux 
tre  ailleurs ,  il  faut  imaginer  vn  trianglefphenque  reéfanglc,  'ont  cijfe- 
ay.antpuurl’vndescoftezfaifintrangledroiél, ladifference  rends  en 
longitudinallc,  &  pour  l’a  utre  la  latitude  du  lieu  ficué  hors  longitude 
l'cquatcur  ,  &  l’hypotîienufc fera  l’arc  de  la  diftance  dcfdits  j. 

lieux,  qui  fera  trouuée  comme  il  eft  ditcnla  7  J  prop.  de  nos  de,&-<m  ' 
triangles fpheriques  ,fçauoii  eft  que  multipliant  entr’eux  les  di~  ; 

firnu  de  complément  dcfdits  deux  coftez  cogncus, &diuifdnt  (eux  efl  Ç~ 
le^roduitpar  le  finus  total, vichdra  le  finus  du  comple'ment  t»é  foub t 
de  lhypothcnufc*  outre  diltancul  cherche.  Pour  exemple,  l'tquutur 
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Soitync  ville  fituéc  foubs  l’equateur,  ayant  jodegrez  )'  dç 
longitude, &vneautfe villcayantt7dfg.de  longitude  ,  8ç 
JJ  acg.  xo'  de  latitude:  &  on  veut  fçauoirladiftaifcc  d'entre 
lcfdites  deux  villes.  La  difFcrcncc  longitudinale  fera  j  deg, 
î  ,  dontlefinus  dccomplcmintcft$p8j8 ,  quieftant  multi¬ 
plié  par  8jjr.(  lînusdu  complément  de  la  latitude  donnée, 
&  le  produit  diuifé  par  le  finus  total,  viendront  8)4)0  pouc 
le  fînus  du  complément  de  l’arc  diftancial,  qui  partant  fera  de 
3?d.t7  t4  .  Eli  a  notter  que  fi  la  différence  longitudinalle 
eftoit  plus  dego  dcg.  qu’il  faudroit  ofter  ce  qui  prouiendroic 
de  180  degrez. 

Ledit  arc  diftancial  fera  auffi  rrouué  aucc  le  compas  dç 

Ertion ,  mettant  la  cordedu  doubledu  complément  dç 
ude  propofçcàrouucrturcdelacordede  180  d.l’ou- 
perture  de  la  corde  du  double  du  complément  de  la  diffé¬ 
rence  ries  longitudes  ,  donnera  la  cordc  du  doubledu  com¬ 
plément  de  Tare  cherché. 


jgndnJles  6.  Mais  n  ieslicur  ppopofez  font  différends, tant  en  longitu- 
d'Bxhcux  de  que  latitude,  &  tousdeux  litucz  hors  l’cquatcur,  ilfaut 
Jontdtjji-  imaginer  vn  triangle  fpherique,  ayant  deux  coflcz  cogneus 
rend >unt  (fçauoir  les  doixcomplcmens  des  latitudes  propofèe$,fï  tous 
r»  longi-  les  deux  lieux  font  vers  Septentrion  ou  vers  Midy  ;  mais  le 
huiti  complcmcpt  de  l’vne  des  latitudes,  &  l’autre  latitude  iointc 

LtitHdr'j  au  quart  de  cercle,  fi  lcfditcs  latitudes  font  en  diuetfes  he- 
C?  tonif-  tnifphcrcs)  &  l’angle  qu’ils  comprennent!  fçauoir  cft  l'angle 
tuf^hort  dcladiff.Tencclongitudinallc)  &la  bafe  d’iccluy  fera  l’arç 
ïtyuattur  delà  diftancc  d fçjjrrelcfdits  Jicux,  qui  fera  trouuce  comme  il 
cft  cniligné  àlp  prop.  87  de  nos  triangles  fplieriques.fçauoir 
cfi  multip!iant<ntr’cux  les  finus  de  complément  dcfdits  deux 
coftez  cogneus  (  c’cft  4  dire  les  finus  de  complément  des  latir 
fudds  propofées  )  &  le  produit  c  fiant  diuifé  par  le  total  finus, 
puisle  quotient  multiplié  parle  finus  verfe  de  i’anglecogncu 
(  c’cft  à  dire  parle  finus  verfe  de  la  différence  fongitudinalle) 
.  ii  derechef  diuifclç  produit  par  le  finus  total,  fi  on  adioufte 

àu  quotient  le  finns  verfe  de  la  différence  dcfdits  coftcz  co¬ 
gneus  (  c’cft  à  dire  le  finus  verfe  de  la  différence  des  latitudes 
propofées ,  lors  qu’ellcsfont  de  mefme  dénomination,  ou 
bien  ccluy  dcl’aggrcgé  defdites  latitudes,  lors  qu’elles  font 
de  diucrl’e  dénomination  )  viendrale  finus  verfe  de  labafe  ou 
.1rcd1ftanci.il  requis.  Pour  exemple,  Soir  quelque  ville  G 
ayant  70  d.)o' de  longitude,  &  4)  d.  y  de  latitude  ,&  F  vnç 
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autre  yijle  ayant  36  d.40'  de  longitude  ,&  41  d-  4°’  latitu¬ 
de.  Et il faut trouuer l'arc  FG  ,quidonnera  ladiAancc  d  en¬ 
tre  lcfditcs  villes.  La  différence  longitudinale  DE  cA  33  d. 
U  ■  "  '  ‘  :•  30 ‘  &  les 

complemés 

-A  des  latitu¬ 

des,  fçauoic 
cAGAjFA, 
font  46  dcg. 
jf  ,  &  48  d. 
10', dont  les 
fi  a  us  eftans 
multipliez 


entr’eux ,  & 


le  produit 
diuifc  parle 
linus  total 


100000, 
Tiennent 
;4jCo,  qui 
multipliez 
par 


|îpus verfede  33 d. 50' ,  difFercrteelongit. icleproduit  diuifc 
par  le  finus  total  viennent  9  i?g,aufquclseAans  adiouftez  31, 
finusverfede  ideg.  iy'  ,diffcr.dcslatitudcs>vicnncnt?i70 
pour  le  finus  yerfe  de  l’arc  diAancial  cherche  FG,  qui  partant 
eA  de  t4  d.  yi',  qui  réduis  en  lieuifs  Françoifes,  vallent  746 
lieues,  &  telle  cA  la  difi3nce  itinéraire  d’entre  lefditcsdeux 
villes  propofées.  Autre  exemple,  Soit  quelque  lieu  ayant  1 16 
dcg.  de  longitude,  &  6  dcg.  30'  dclatitùdeMcridionnalie,  & 
vn  autre  lieu. ayant  18  d-to’de  longitude  &  en  latitude  Se-  __ 
ptcntrionnallcf»  d.  10'  :  II  faut  trouuer  l’arc  diAancial  def- 
dits  lieux.  La  différence  longitudinalle  cA  57  d.  30'  ,  &  les 
coinplcmcns  deslatitudes  font  83  d.  30' ,  &  38  d.  y  o' ,  lcfqucls 
cAans  multipliez  entr  eux  ,&le  produit  diuifif  parle  linus 
total ,  vicndront4i  « 03 ,  qufmultiplicz  par  11303  3  ,  &  le  pro¬ 
duit  e  Aant  derechef  diuifc  par  le  total  finus  viendront  7  043  f , 
aufqucîscAansadiouAcz 46516 , finusverfede  57 d. 4o',ag- 
gregé  des  dcnx-Jatitudes  prop..  viendront  1 16  «yi  pour  le  lînus 
verfe  de  l’arc  diAancial  requis ,  qui  partant  fera  99  d.  4  5'  30" . 

Le  incfme  arc  di  Jfancialfcra,  aufli  trouuè  auçc  le  compas 
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de  proportion  :  car  fi  ayant  ouuert  iceluy  d’vn  angle  efgal  à  la' 
différence  longitudinallc,  on  prend  l’ouuerture  d’cr.trc  les 
cordes  du  double  des  complcmcns  des  latitudes  proposées, 
&  icelle  ouucrture  citant  portée  fur  laiainbe  dudit  compas, 
iceluy  cftant  ouuert  à  anglo  droidl,  fuit  pus  l'ouuerture  d  en¬ 
tre  elle  &:  la  différence  des  finus  ou  cordes  du  double  des  la¬ 
titudes  propofecs,&iceüi:liraljcordedu  double  duditarc 
diftancial.  On  bien  iceluy  arc  Il  rationné  comme  ilcftcnfci- 
gné  au  Scholie  de  la  prop.  87.  de  nos  triangles  fphenques. 

Or  voila  comme  on  peut  obtenir  par  U  doélrine  des  trian¬ 
gles  fphenques  l'arc  diftancial  d'entre  deux  villes,  dont  les- 
longitudes  &  latitudes  font  cognculfs ,  mais  on  le  peut  cnco- 
rc  trouucr  parpluficurs  autres  moyens,  defquclsles  fumants 
11c  font  des  moins  fubtils  &  ingénieux. 

7.  Les  deux  lieux  propofez  cftans  vers  mcfine  pôle ,  foit  vn 
méridien  ABC  ,  duquel  le  centre  cil  D,  &  A  foit  le  poinét 
vertical  du  premier  lieu  ,  de  l’horifon  duquel  BC  foit  dia¬ 
mètre,  Elepoledu  monde ,  &  FG  le  diamètre  de  l’cquatcurf 
mais  GH,  ou  F 1  foit  la  latitude  d'vn  fécond  lieu  ,  &  HI  dia¬ 
mètre  du  parallel  de l’cquatcur,  tiré  par  le  fommet  d'iccluy 
lieu ,  fur  lequel  foirdefcritlc  deiny  cercle  de  parallel  H  Kl:  Et 
ayant  nombtéla différence  deslongitudcs depuis  I  iufquesà 
K ,  (icelle  n’eftantplus  grande  que  ledemy  cercle, car  cftant 


~4*trt 

nefurer  la 
l' fiant  s 
1  ttè.re 
hmxlri»* 
Vertaux 

>«*  1#- 

îr-nur. 


plus  grande  il  fq^dra  prendre  pour  icelle  différence  le  refte 
du  cercle  entier ,)  d’iceluy  poinél  foit  abbaifee  fur  H I  la  per¬ 
pendiculaire  KL,  laquelle  1er!  finus  droi£k  de  la  différence 


Digitized  by  Google 


:  l  i  V  r  e  V.  rn 

des  longi  tudes,  &  tl  finus  verfe.  Finalement  par  lepoind  L 
eftan:  tirée  MN  parallèle  à  BC,  diamètre  de  l’horifon  du 
-premier lieu  -,  te  dis  que  l’arc  AM  ou  AN  mefure  la  diftance 
des  lieux  cio  .inex.  Car  fi  on  conçoit  le  demy  cercle  HKI  fe 
mounoirfur  Hljiulqu'àccqu'ilfoitOrthogoncl  au  plan  du 
meri  uen  ABC,&  partant  la  ligne  droite  K  L,  perpendiculai¬ 
re  au  mcùne  plan,  le  poind  K  tombera  au  fornmet  du  fécond 
lieu,pu>fque.cn  Ce  fit  le  paraliel  à  l'equareur  H  K 1  pallc  parle 
mrûne Commet,  &  Tare  IK  cft  la diftance  &  interualle  d'entre 
les  deux  méridiens.  Donc  fi  parles  lignes  droites  K  L,  MN, 
oncoiiçoHeftrc  tire  vn  plan, il  fera  enlatphcre  vn  cercle  paf- 
fant  par  K  Commet  du  (econd  lieu,  duquel  le  pôle  fera  A»  & 
parût  iceluy  cercle  fera  paraliel  de  l’horifon  du  premier  lieu, 
duqu*  lie  diamètre  cft  BC,puifque  tanticeluy  cercle,  que 
horifmfufdit  font  plans  orthogoncls  au  méridien  ABC,  3c 
MNjBCcommunesfeétionsd’iccuxauecle  mefrne  méridien 
font  parallèles.  V  eu  donc  que  par  la  definitiô  du  pôle, le  pôle 
A  eft  d  gaiement  diftant  de  tous  les  pomds de  la  circonféren¬ 
ce  du  diamètre  M  N, &  que  la  ligne  drotde  d’entre  A  Si  K  cft 
la  cordc  delà  diftance  des  lieux  (àcaufcqucKL  eft  perpen¬ 
diculaire  an  méridien  ABC  ;)  aufli  l'arc  A  M ,  ou  AN  fera  la 
diftance  des  lieux  propofez. 

La  mefrne  dift.inccpcut  aulïï  cftrc  trouuéc  fans  tirer  la  pa¬ 
rallèle  M  N  :car  fi  delà  ligne  droideHI,on  couppe  LR  ciga¬ 
le  à  l’intercallr  L  A,  ver:  quelconque  part,cftant  tirée laligne 
droidc RKjcIlef-ralicordc  de  la  diftance  cherchée.  Car 
ayant  tire  A  L,  êc  fur  icelle  efleué  la  perpendiculaire  LQ^f- 
galeàLK  ,  foit  menée  la  ligne  droide  AQ^Jaqucllc  fera  la 
corde  d'icelle  diftance, puifquc  en  tournant  le  triangle  ALQ^ 
à  l'entour  de  AI.,iufqucsàcequ'ilfoit  orthogonel  au  méri¬ 
dien  ABC, lepoind  Qtombe  au  vertexdu  fécond  lieu: Mais 
les  deux  triangles  ALQ^RLK,  ontlesdeux  coftez  AL,  LQ, 
efganxauxdcux  :oftez  R.L,LK  chacun  au  fien,  Scies  angles' 
qu’ib  comomcntrfgnux,cftans  droids;  donc  parla  4e.  p.i, 
lalignedroide  AQJerac'Vale  à  la  ligne  druide  RK:  Par- 
quoy  icelle  RK  fera  aulîî  la  corde  de  la  diftance  cherchée. 

Mais  cft  jnotterquefi  la  perpendiculaire  KL  vcnoitàtom- 
beraupoind  S,  interfedion  des  lignes  droides  BC,HIila 
diftance  de*  li«ux  f  roitef^aleau  quadrant  AB  ou  AC,pour- 
/:e.qu’alors  la  parallèle  MN  ,  ne  diffcrcroit  du  diamètre  BC. 

.Démontage,  û  les  deux  lieux  propofez  auoicntvuc  mcfme 
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latitude, c’eft  à- dire  que  la  ligue  droite  HI,  tombait  au  poin# 
A.ilcftmanifeftequelacordedc  la  différence  des  longitu¬ 
des  au  parallcl  HKI,fouftiendra  ad  méridien  l'arc  de  la  di¬ 
ftancc  des  lieux. 

Mais  quand  l’vn  des  deux  lieux  propofez  eft  Scptcntrion- 
- , nal  &  l’autre  Aaftral>il  faudra  chercher  la  diftancc  d’entre  le- 
dtt  U*m*  quel  on  voudra  d’iccux,&  le  lieu  diametraUcmcnt  oppoféà 
1  Portai  l’autrc,en  prenant  pour  la  difièrcnce  des  longit.  (  icelle  cftât 
al'lutrt  défia  reduitte  à  vn  arc  moindre  que  le  demy  cercle  ainfi  que 
deflusjccqui  reftera  en  oftaut  du  demy  cercle  ladite  differ. 

*  “  ’  longit.  car  la  diftancc  trouuée  par  le  moyen  de  ce  refte  cftant 
oftéc  du  demy  cer  cle,refterala  diftancc  cherchée . 

^uir*  L’arc  drftancial  d’entre  deux  villes  fera  encore  trouué  plus 

mtytl’cur 
ttouutr  la 
dtftantt 

diMxlnu* 


promptement  ainfi:  Soit  defcritle  ccrde.ABCD  du  centre  £, 
&  foit  l’arc  ABidiffcrencc  des  longitudes  de  deux  lieux ,  le¬ 
quel  dre foit premièrement  moindre  que  le  demy  cercle*  te 


} 
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drt  points  A  &  B  foiétûrez  les  deux  diamètre»  A  E  C,BED: 
pu»  foitprisl’arc  AF  e(gal  à  la  latitude  du  lieu  A  ,3£l’arcBG 
cfgal  a  la  latitude  du  lieu  B  ;3cdespoinébF,  3c  Gfoicnt  ab- 
bai liées  fur  les  diamètres  AC ,  BD ,  les  perpendiculaires  FHj 
Gl;  &  ayantioinâ  HI,  despoinéb  H,I,  3c de  mefme  part 
d’icelle  H Ifoicnt tirées  perpendiculairement  HK,IL,  cfga- 
lcs  aux  perpendiculaires  HF,GI,  chacune  àla  fieune;  3cfi- 
nallcmcnt  ioit  tirée  la  ligne  droi&eKL,  laquelle  fera  corde 
de  l’arc  diftancial  cherché  :  Partant  ayant  inferit  au  cercle 
A  B  CD  la  ligne  droi&e  DN  efgalc  à  icelle  KL,  l'arc  DN  dô- 
nerala  diftance  d’entre  lefdits  deux  lieux  propofez  A  &  B; 
i’vnêc  l’aatre  d’iceux  citant  vers  Septentrion  ou  vers  Midy: 
Carfil’rn  (comme  A)  eftoit vers Midy,& l’autre (fçauoir  B) 
vers  Septentrion  ,  il  faudeoit  tirer  les  perpendiculaires  d«s 
poin&s  H  &  I  en  dinerf es  parties  de  HI,  telles  que  font  IL  3c 
HM  ;  de  fortequcILfoitcncoreefgaWà  IG,  3c  HMà  HF: 
Car  la  ligne  LM  conioignantlcs  points  L  6c  M ,  fera  dere¬ 
chef  corde  de  la  diftance  d’vn  lieu  àl’autre:  Parquoy  fi  on  ac¬ 
commode  au  cercle  ABCDlalignc  droite  DO  efgalc  à  (a 
ligne  droiéfce  LM ,  l’arc  DO  fera  la  diftance  des  deux  lieux 
propofei. 

Maintenant  l’arc  ABD  différence  des  longitudesfoitplus 
grand cjuc le demy  cercle,  8{  parles  poinéls  A  3cDfoicnt ti¬ 
rez  les  diamètres  A EC  &  DEB  ;  puis  ayantpris  l’arc  AF  cfgal 
àlalatitudedulieu  A,3cl’arc  DRflgal  à  lalatitude  du  lien 
D,  des  pdin&s  F  3c  Rfoicnt tirées  FH  &  RQ^perpcndiculai-* 
rcment  fur  les  diamètres  AC,BD;  en  apres  eftanc  menée  la  li- 

fncdroi&e  HQ^Jk.  fur  icelle  8c  de  mefme  part,  (fitouslcs 
eux lieux  donnez  font  Boréaux,  ou  tous  deux  Àqftraux)' 
foieut  efieuées  les  perpendiculaires  QT,  HS,efgalcs  aux 
perpendiculaires  QR,  HF,  chacune  Ha  fienne:  finalement 
l'oit  tirée  lalignedroiéte  ST ,  qui  fera  ta  corde  de  la  diftance 
d’vn  lieu  à  l’autre  :  Parquoy  citant  inlcrit  au  cercle  la  ligne 
droiéle  DP,l’arc  DPferaladiftancedeslieuxpropofet  com¬ 
me  deuarit.  Mais  fi  l’ vn  des  lieux  comme  A  ,  eftoit  Boréal ,  8C 
l’autre fçauoirD  Auftral.ilfaudroit  tirer  de  H  &  QJcs  per- 
pcndiculaireslQH  vers  diuctfcs  parties  d’icelle,  telles  que 
font  QT,H  V ,  de  forte  toutesfois  que  QT  foit  derechef  cf- 
gâlcàQR,  8c  HV  à  HF.  Car  la  ligne  droiéle  TV  feroit  ta 
corde  delà  diftance  cherchée;  8c  partant  en  inferiuant  au  cer- 
(tcUligRC  droite  DX  efgalc  à  iccilc  TV, l’arc  DCX  donne- 
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laladiftanccd’vn  lieu  à  l'autre.  Lataifon  decefte  operation 
fera  manifefte  à  ccluy  qui  eft  médiocrement  verfè  en  la  do¬ 
urine  des  lînus:  C ar  le  cercle  A  B  CD  rcprcfcntant  l’cquateurj 
les  diamètres  AC, DB, les  communes  fc  Plions  de  l’iquatcur 
aucc  les  méridiens  des  lieux  propofes }  les  points  H  &  B,  au 
plan  del’equateur  feront  ceux  aulqucls  tomberont  les  lînus 
droits  des  latitudes  d’iccux  lieux.  Parquoy  lî  des  poinôs  H 
&  I  font  érigez  des  perpendiculaires  au  plan  de  l’equateur* 
.  cllcsfcrontlesmcGncsqueles  fiuus  droits  des  latitudes, & 

paruiendrontauxmefmcslicuxenlafuperficiede  la  fphere, 
&  feront  du  tout  cfgales  aux  lignes  droites  HK,  IL.  Par¬ 
quoy  la  ligne  droite  JCLfera  cigale  à  la  corde  de  parc  com- 
pri*  entrclcfdit*  lieux  ,cftam  manifefte  quclcs  lignes  droi¬ 
tes  H  K,  IL  font  cfgales  aux  finus  droicts  deslatitudcs. 

Il  y  a  encore  plulieurs  autres  moyens  pour  fçauoir  la  di- 
Metn  dt  Panée  d’entre  deux  lieux,  mais  le  plus  aifé&  facile  eft  ccluy 
ire««<r;xrquifcpratiqucfurlc  Globe  exactement  conftruift  Se  defi- 
iti  globes,  gué  :  Carjîaucc  vn.compas  on  prend  furiceluyla  diftance 
Cr  cartel  d’ vn  lieu  à  l’autre,  &  onlatransfcrefuri’cquateur,lcsdcgrei 
h  dtfame  d’iccluy  cercle  compris  entre  les  poinétes  dudit  compas,  mo¬ 
rt’  mrt  ftreront  la  diftance  cherchée.  Quclqu’vns  veulent  faire  & 
detxh f„*pratiqucrlemefmefurlcscartcsdcfigncescn  plain,  mais  ce 
j  marque ^ne  Pcut  eftre  fans  erreur  jtoutcsfois  h  quclqu’vn  le  veut  faire, 
qu’ilprenncladiftanccd’vnlieupropofcàrautrc,  &  puis  le 
transfère  au  méridien ,  Se  les  degrez  compris  &  interceps  cn- 
^rc  les  poinCtes  du  compas  ouucrt  de  ladite  diftance ,  donne- 
•  raà  peu  presl'arc  diftancial  cherché. 

Dauantage  en  lapluspartdcs  cartes  particulières  de  Roy¬ 
aumes,  ou  Prouinces  fe  trou  tient  des  cfchcllcs  dcmillcs,  ou 
lieues, par  lefqucllcs  on  peut  encore  trouuer  fort  aifeincnt 
la  diftance  d’entre  tous  les  lieux  marquez  &  defignez  cClites 
cartes:  carayantpris  vn  compas  &  ouuert  iceluy  en  forte  que 
entre  ces  poin&cs  foitla  diftance  d’entre  deux  lieux  pro- 
pofez  ,.(i  on  transfère  J  edit  compas  ainfi  ouucrt  fur  l*ef- 
cht  llc  des  lieués,  fera  mooftré  par  les  nombres  d'iccllc  la  di¬ 
ftance  cherchée. Que  fi  la  diftance  d'entre  les  deux  lieux  pro- 
pofez  cxcedoit  la  longueur  de  l’cfchtlle,  il  n’y  auroit  qu’à 
voir  combien  de  fois  icelle  cfchelle  fera  contenue  en  ladite 
diftance,  puis  prendre  le  refte  (  haucunily  auoit)  &le  por¬ 
ter  fur  ladite  cfchelle. 

Or  pour  la  fin  de  ce  chapitre ,  nous  enfeignetons  fommat- 

rcmçat 
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rcmcht  à  rclbudre  par  nombres  vn  problème  treS-vtile  &  ne- 
ccllairc  en  la  T opographie,lcquel  nous  auons  dcfia  enfeigné 
par  fimple  délinéation  géométrique  au  probl.de  noftrt 
Geomerrie  pratique  :  &  pour  en  monftrer  l’vfagc  nous  le 
propofcromainli. 

tjïsns  cognetts  Us  dtftahces  cf entre  trois  lieux ,  tronuer  U  frehUHi 
dtfiance  de  chacun  d' te  tu  K  à  vn  quatriefme  Iseu  d. quel ,rts' ytU* 
on  peut  oiferuer  tes  dngtes  qui  fe  forment  par  les  lignes 
droites  ou  rayons  vtfuth  ttre\  dtctluy  U  vn  chacun  ctef- 
dits  trois  lieux.  ,  . 

Soient  crois  lieux  A,  B,  Cl  defquels  les  diftances  foient  co* 
gncués,  mais  U  foitvn  4'  lieu,  duquel  il  faille  ttouuer  les 

v  diftanceS à  cha¬ 


cun  des propo- 
f«  A  ,  B ,  C- 
Soient  obfer- 
Uez  dt  D  ,  les 
angles  BDA.& 
BDC.IlcAma- 
nifefte  que  cô- 

ftruifantfurAB,  - 

▼ne  feâion  de 
cercle  BD A,ca- 
pable  de  l’angle 
cogneu  B  D  A; 

&  fur  BC  vne 
autre  CD  B, ca¬ 
pable  de  l’angle 
B  DC  1  la  peri- 
£hcrc  de  laquelle couppé la  circonférence  de  la  precedente 
en  D  -,  (  ce  qui  doit  arnucr  puifque  le  poinét  B  eft  cômmun 
aux deuxlignes  AB,BC<que  cdlc-cy  eft  pluj  grande  que 
celle-là ,  &  que  les  deux  Icclions  font  deferites  de  mefme 
part  )  iceluypoin&d’interfe&ion  fera  doc  le  lieu  D  cherché: 

Car  il  nepeuteftre  autre  pare,  puifqueparla  lo'p. }.  ces  deux 
pcripheresBDAjBDCnefepcuucntpascoappcr  en  plus  de 
dcuxpoin&s.  Maintenant  pour  adapter  les  nombres  àccfte 
operation ,  des  centres  des  ferions, c’eft  d  fçauoir  des  poinrt? 

É  Sc  F,  foient  tirées  des  perpendiculaires furchaque  bafedes 
fc étions ,  qui  foient  EG ,  FH  ,  lesquelles  coupperont  icelte? 

N  a 
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raladiftanced’vnlicuàl'autrc.  Laraifondccefte  opération 
fcramanifcftcàccluyquieft  médiocrement  vcr(c  en  la  do¬ 
urine  dcsfinus:Carle  cercle  ABCD  reprefcntantl’cquateurj 
les  diamètres  AC,DB,les  communes  Allions  de  l'tquatcur 
aue  c  les  méridiens  des  lieux  propolcs  )  les  points  H  &  B,  au 
plan  de  l’equateur  feront  ceux  aulquclstcmbeiont  les  linus 
droi&s  des  latitudes  d’iceux  lieux.  Parquoy  li  des  poinâts  H 
&  I  font  érigez  des  perpendiculaires  au  plan  de  l’cquatcurj 
.  elles  feront  iesmefmcs  que  les  finus  droits  des  latitudes,  & 

paruiendrontaux  mefrnes lieux  enlafupcrficiede  la  fpherc> 
&  feront  du  tout  cfgales  aux  lignes  droites  HK,  IL.  Par¬ 
quoy  la  ligne  droite  K  L  fera  cigale  à  la  corde  de  parc  com¬ 
pris  cntrelcfdits  lieux, cftant  manifcAe  quelcs  lignes  droi¬ 
tes  HK,lLfontefgalcs  aux  linus  droits  des  latitudes. 

Il  y  a  encore  plulicurt  autres  moyens  pour  fçauoir  la  di- 
Me~,tn  à*  ftance  d’entre  deux  lieux,  mais  le  plus  ailé  &  facile  cftccluy 
jrewutr^wrquifc pratiquefur  le  Globe  exa&cmcnc  conAruift  Sc  dcü- 
iei  yobn,  iCarftaucc  vn. compas  on  prend  furiceluyla  diAance 
cartti  û,vnlicuàl’autrc,& oniaxransfcrefurrequatcur,lesdegrez 
la  difanre  d'iccluy  cercle  compris  entre  les  pointes  dudit  compas,  mô- 
d’ nire  ftreront  la  diftancc  cherchée.  Quclqu’vns  veulent  faire  & 
do.a//f«*pratiqucrlemefmefurlcscartcsdclîenccsen  plain,  mais  ce 
jmaryHc*  ne  peut  eftre  fans  erreur  jtoutesfois  fiquelqu’vnle  veut  faire, 
\]u’il  prenne  la  diftancc  d'vn  lieu  propolè  à  l'autre,  &  puis  le 
transfère  au  méridien ,  &  les  degrez  compris  &  interccps  en- 
^rc  les  pointes  du  compas  ouuert  de  la4ite  diftancc,  donne- 
•  raà  peu  presl’arc  diAancial  cherché. 

Dauantagc  en  la  plus  part  des  cartes  paniculicres  de  Roy¬ 
aumes,  ou  Prouinccs fctrouucntdesefchclles  dcmillcs,  ou 
lieues, par  lefqucllcs  on  peut  encore  trouuer  fort  aifemcnc 
la  diAance  d'entretousleslicuxmarquez&  dcligncz  cfdircs 
cartes:  car  ayant  pris  vn  compas  &  ouuert  iceluy  en  forte  que 
entre  ces  poimftes  foit  la  diftancc  d’entre  deux  lieux  pro- 
pofez  ,.li  on  yansfere  ledit  compas  ainfi  ouuert  fur  l’ef- 
chtllc  des  licués,  fera  mon  Arc  par  les  pombres  d'iccllc  la  di¬ 
ftancc  cherchée. Que  fi  la  diftance  d'entre  les  deux  lieux  pro- 
pofez  execdoit  la  longueur  de  l’cfchtllc,  il  n’y  auroit  qu'à 
voir  combien  de  fois  icelle  cfchellc  fera  contcnué  en  ladite 
diAance,puisprcndrcle  refie  (  li  aucun  il  y  auoit)  &lc  por-, 
fer  fur  ladite  cfchellc. 

Or  pour  la  fin  de  ce  chapitre ,  nous  enfeignetons  fommai- 

tcnKQt 
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ircment  à  rcfoudre par  nonibres  vn  problème  treS-vtilc  &  ne- 
cclfairc  en  laTopograpbic>lcqucl  nous  auons  défia  enfeigné 
par  (impie  delincacion  géométrique  au  *ov  probl.de  noftre 
Géométrie  pratique  :  &  pour  cri  monftrer  l’vfagc  nous  le 
propoferons  ainfi. 

ijlans  ctgnetts  les  dtfiahees  cf entre  trois  lieux ,  tronutr  U  f  rthltUi 
dsjlance  de  chacun  d'ueux  à  vn  qUatritfme  lieu  d.  quel  trts-vùlt- 
on  peut  olferuer  tes  angles  qui  fe  ferment  par  les  lignes 
droites  ou  rayons  v$[uels  ttre\  diceluy  à  in  chacun  déf¬ 
ais  trois  lieux.  ,  - 

Soient  trois  lieux  A>  B,  Ci  dcfquels  les  diftances  foient  co- 
gneucs,  mais  U  Toit  vn  4*  lieu,  duquel  iL  faille  trouucr  les 

v  diftances  à  cha¬ 

cun  despropo- 
fex  À  ,  B ,  C. 

Soient  obfer- 
ucz  de  D  ,  les 
angles  BDA,& 

BDC.11  eft  ma- 
mfcfte  que  cô- 
ftruifantfurAB,  ' 
tne  (c&ion  de 
cercle  BDA.ca- 
pable  de  l’angle 
cogneu  BD  A; 

&  fur  BC  vne 
autre  CD  B,  ca¬ 
pable  de  l’angle 
RDC  i  la  pen- 
jihcrc  de  laquelle  coujipela  circonférence  de  la  precedente 
Cn  D;  (  ce  quidoitarriucr  puilque  le  poind  B  eft  commun 
aux  deux  ligues  AB,BC;que  ccllc-cy  eft  plus  grande  que 
ccllc-U,&  que  les  deux  lcclions  font  défaites  de  mefme 
part  )  iceluy  poind  d'interfedion  fera  doc  le  Heu  D  cherché: 
tard  ncpcutcftrc  autre  part,  puifqueparla  i<srp.  J.  ces  deux 
peripheres  B  Di  A,  BDC  nefcpcuucntpascoupper  en  plus  de 
deuxpoinds.  Maintenant  pour  adapter  les  nombres  àcefte 
Operation ,  des  centres  des  ferions, c’eft  d  fçauoir  despoinds 
É  &  F,  foient  tirées  des  pcrpendiculaircsfur chaque  bafe  des 
fc&ions,  qui  foient  EG ,  F H  ,  lefqucllcs  coupperont  iccllc.*? 
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bafcs  BC,  AB  en  deux  cfealcmct  parla  3-p.  ».  &  ayattiréles  li¬ 
gnes  droi&csBE,  BF ,  (oient  ioin&s  les  centres  E  &  F  parla 
ligne  EF ,  qui  prolongée  i ufques à  l’infcriptc  B D,  la  couppe- 
ra  en  deux  cfgalenient  en  L  parla  mcfmcj.p.  3.  (edanr  ma- 
nifedepar  les  j.8.ou  4.p.i.quclcsangles  du  poinél  L  feront 
dronfts)  mais  par  la  xc.p.j.  l’angle  BEG  fera  efgal  à  l'angle 
obfciué  BDC ,  &  l'angic  BFH  efgal  à  l’autre  angle  de  l’ob- 
feruation  ADB.  Parquoy  chacun  des  triangles  reéhnglcs 
BEG, BFH  aura  vnanglc aigu  cogneu,  &  aufli  vncodé,& 
partant  par  la  j.p.dc  nos  triangles  rcétilignes ,  les  codczBE, 

B  F  feront  cogncus ,  comme  aufli  les  angles  EB  G  »  FBH  :  Et 
puifquc  le  triangle  ABC  a  les  trois  codez  cogncus,  l’angle 
ABC.fcratrouué,  ainfiqu’il  ed  enfeigné  àla  7.prop.  de  nof- 
ditstfiangles  reéhlignes-  Orayant  odé  de  l’angle  FBH  les 
deux  ABC,  EBG.redera  l’angle  FBE  cogncus:  Parquoy  le 
triangle  BEF  auralcsdcux  codez  BE,  BF  cogncus auec l’an¬ 
gle  qu'ils  comprennent  ;  &  partant  les  deux  angles  de  dertus 
labafe  EF,fcront  trouucz parla «.prop.  de nolditstnanglcs. 
Donc  le  triangle  rcélanglc  BLE  aura  l’angle  aigu  BEL  co¬ 
gneu,  auec  l’hypotenufc"  BE:  tellement  que  par  la  fufdite 
3e  .  prop.  le  code  BL  fera  trouué,  dont  le  double  donnera  la 
toute  BD,  qui  ed  l'vne  des  didances  requifes.  Parquoy  le 
trungle  B  DC  aura  les  deux  angles  CBD,  BDC  cogncus 
auec  les  deux  codez  BC,BD,&  par  confcquent  l’autre  code 
DC.qui  ed  encore  l’vne  des  didances  cherchées  ,  feratrou- 
uc  par  la  «.prop.de  nofdits triangles  rcailigncs.  Et  quant  à 

la  )e.  didance  AD,ellc fera aufli  troouce  par  la  mefmc  prop. 
car  le  triangle  ABD ,  a  pareillement  lesanglcs  ABD,  BDA 
cogncus, auec  les  deux  codez  A  B,  BD.  Voila  donc  comme 
oupeut  tiouucrtant  par  délinéation  Géométrique,  quepar 
l’operation  des  nombrcslcs  didances  du  lieu  D.aux  troisau- 
tres  lieux  A ,  B,  C,  defquels  les  didances  AB,  AC&  BC  font 
cogneucs.cpmmc  aufli  les  angles  ADB,BDC,qui  cd  ce  qu’il 

falloit  faire.  .  <  •  . 

Ces  chofescrpliqaees,  venons  a  la  narration  de  toutes  les 
parties  de  la  terre  cogneufc',&  premièrement  en  general, purs 
apres  en  particulier. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  v. 


1*1 


De  ladiuifion  du  Globe  terre  fire  en general. 


C  H  A  P.  XIII. 


P 


(Ovr  auoir  vue  pleine  &  cnciere  intelligence  de  la  defcii- 
puondc  tout  le  Globe  de  la  terre, cil  premièrement  à  uot-  Diu,fi0,i 
ter  que  les  Géographes  diuifcntlafupcrficied’iccluy  en  deux  ^ 
parties  ,1  vne  tcrréRic ,  &  l’autre  aquatique  :  Que  par  la  par-  Ptrfic,e 
tic  aquatique  ils  entendent  la  mer  ,lcs  flcuucs ,  Lks  ,  cftangs  Cleh *  teT~ 

& d  ^:rr^bl«*&parktC"cftrC—«  <îul  “uiiq-oî  "P”' 

&  de  faut  a  celle  parue  aquatique  pour  la  perfection  &  ac- 
complillemcnt  dudit  Globe  de  la  terre.  -  ■ 

Il  faut  aulfi  confiderer  la  diftindion  &  partiment  de  toute 
la  terre,  laquelle  a  eAé  affez  d.uerfe:  car- les  plusLcicm  Dhifi* 

au'rShe%d-IUlfCrrL  rCulCmCDt  U  ?OIxion?^  monde  delanm 
^  cog-W  habitable  en  deux  parties  principalles,  / -Ion  Ut 

&  Afic>mais  au  temps  de  Ptclomec 

icede  portion  de  la  terre  cogncuc  fut  diftingic  en  trois  ad-  Cwr*- 

louAant  aux  deux  precedentes  parties  celle  ordinairement Ph“-  ' 
nommée  Afrique , ic  quelqucsfois  Libye.  Le  contenu  de  ces 
crois  partie,  eft  ce  qu'on  appelle  auiourd'huy  terfe  Ptote” 
nw»quc,&au(n le  vieil  monde, à  la  différence  du  nouucau 
inonde,  qui  a  eftédcfcouuert  depuis  enuiron  fi*  vinotsans 
equel  on  appe  Je  encore  Amérique  ,  qui  fai*  félon  «ucu« 

4  .partie, a  laquelle  ils  adiouftent  vne  cinquiefmc  fça 
<  «dUm... <,« felonceux-cV root 

le  monde  eftdturfc  en,  principales  parties  ;&  félon  d’autres 
q  ui  fubdi  ui fent p Amérique  en  deux  parts, il  fera  diftingué  en 
fix parues  principales  :  Mais  fuiuant  Maginus  nous  diflin 
guerons  toute  la  face  &  fuperficie  du  Globe  terre ft  e  c!fcvtS  ;  , 

principales  parues  tant  cogneuës  qu'incogncucs  «  rois  !"  " 
premières defquellesfont  Europe  „  Afrique^  &  Afie  Æl  m'dtTn,!‘ 
uatc  fera  l'Amérique Scptentrionnallc  nommée  Mejcmue  la 
cinquiefmc  l'Amcnque  AuArallc  dite  Peruanr,mai,Ia  6' fl* 

CL  qu  on  appelle  tetre  ou  Continent  Auftral,  &■  lâ7e  Ctfte 

parue  la  qui  cil  enuiron  le  pôle  boréal:  Ccschofcs  confide¬ 
nces  &  amfi  d.ftinguecsjvcnonsàlamcr,,  &  difons  prenue-  ^ 
rcmcntqu  iccllccftvn  aggeegé*  amas  deplufieurs  eaux, où 
scfcoulem  &  retirent  tous  les  flcuucs  Sc  riuierc,  de  l'vnium 
fans  que  ceftc  mer  s  enfle  aucunement ,  par  l’accez  &  d(J 
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charge  d’iceljes, les  renuoyantpar  des  canaux  foufterrains, 
afin  qu’elles  coulent  &r  arrouient  derechef  la  terre.  Cefte 
mer  a  cfté  diuifee  en  deux  principales  parues ,  qu’on  appelle 
Océan,  &  Mcditcranèc. 

Cet  mb.  L’Ocean,eft  la  grande  mer,  laquelle  ellainfi  nommée,  1 

railon  de  fon  fubit  &  continuel  mouucmcnt ,  ou  bien  à  caufe 
qu’elle  ceint  &  enuironne  toute  la  terre  ,  &  trenchant  plu¬ 
sieurs  cottes  de  diuerfes  régions  &  prouinces  par  pluficuts  fi- , 
nueux  &  recourbez  dettours, change  de  nom,prcnam  celuy 
des  lieux  qu'elle  aborde  &coftoyc  :  tellement  qu’en  vn  lieu 
on  l’appelle  mer  Septcntrionnalle  &  glacée  ,  en  vn  autre 
Océan d'Eucalcdomen  &  Occidental,  puis  mer  Germani¬ 
que,  Britannique  ,  &  françoife;  comme auffi  mer  Atlan¬ 
tique  ,  d’Efpagne ,  de  Barbarie  ,  &  Lybicnnc;  puis  Océan 
Ethiopique  mer  Auttralle  ,  Indique  &  Arabique  ;  ail¬ 
leurs  on  l’appelle  Archipclague  de  Sainét  Lazare  ,  mer 
Orientale  ,  Chinoifc  ,  &  Senquc  ,  puis  apres  mer  Sciti- 
que  &  Tartarcfque;  tous  lefqueis  noms  &  infinis  autres  s’at¬ 
tribuent  à  ladite  mer  Oceane,  qui  circuit  &  enuironne  le 
vieil  monde;  &  quant  au  nouueau  monde  il  n’y  a  pas  beau¬ 
coup  de  diuerfitez ,  car  tout  ce  qui  cft  de  mer  depuis  l’cqua- 
teuriufqucsaupole Artiqucs’appellemerdclNord ,  & touc 
cc  qui  eft  au  delà  dudit  équateur  en  tirât  au  pôle  Antartiquc, 
cft  nommé  mer  del  Sud  ,-o.u  mer  pacifique. 

Mer  Me  Quant  à  1a  mer  Meditcranéc,cllc  cft  amfi  nommée  à  raifon 

iiteranit,  qu’elle  s’eftend  pat  le  milieu  de  la  terre  d’Occident  en  Once; 

le  icelle  aufli  bien  que  l'Océan  prend  diuers  noms  félon  la 
diuerfite  des  pays  qu’elle  voifinc  &  coftoy  e  ;  tellement  qu’en 
des  lieux  elle  cft  nommée  mer  Ibérique  ,  Balcariqur,  en 
d'autres  elle  cft  ditcGalliquc,&  liguftique  ;  ailleurs  elle  cft 
appcllée  mer  T yrrheuicne,  Adriatique, de  Candie, de  Rhodes 
&  de  C/prc.  Il  y  aencorclamcrEgée,  ou  Archipelaguej  le 
Proponude;  ou  Hclefpont.qui  cft  aufli  dite  Mar  diMar- 
mora  ;il  y  a  puis  apres  le  PontoumerEuxine  ;  qu’on  appel¬ 
le  vulgairemcr  Mat  maiorc;icelle  eft  fuiuie  par  le  PalusMco* 
tidc,  vulgairement  appcllé Mar delle Sabackc: il  yafinalc- 
mcntla  mer  Cafpie ,  ou  Hyrcanienne,  qu’aucuns  nomment 
aufli  mer  de  Sala ,  Sc  autres  de  Bachu  :  icelle  n’cft  pas  vifible- 
mentioinéle  à  autre  mcr,maisil  cft  vray  femblablc  qu'elle  s’y 
ioinét  par  quelques  conduits  foufterrains,veu  qu’eftant  aflez 
petite, Sc  grand  nombre  de  fon  grolfcsriuicrcs  s’y  rendans  de 
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toutes  parts ,  on  n’appcrçoit  point  quelle  croiflc  :  toutesfois 
quelques  perfuadez  que  fon  eau  eft  douce,  la  mettent  au 
rang  des  lacs.  Ut. 

Or  Lac  eft  vn  lieu  profond, ayant  continuellement  des 
eaux  qui  y  naiflent  ou  coullent  d’ailleurs,  Sc  qui  eftans  efttn- 
dues  au  large  ,  n'ont  aucune fortie  pour  s'efcoulct  à  la  mer, 
(ïnmiqu'ily  ait  quelque  ruilfeau  ou  riuiere.  rltmm 

Mais  Riuierc  ou  ftcuuc  eft  vne  eau  continuelle  qui  coullc  Ttmvt- 
toujours, Toit  quelle  vienne  de  quelque  fontaine  ou  lac: 

Car  onappelle  torrent  certains  fleuues,lcfqucls  prouicnncnt 
de  pluyes  &  neges fondues,  qui  defeeudans  de  lieu  haut  fe 
roullent&dcfcnargcntimpctueufementparlcs  vallées, pnn- 
cipalcmcnt  en  hy uer ,  &  font  à  fec  en  Efte. 

Et  d'autant  que  la  fupcrficie  de  l’vne  Si  l’autre  partie  du 
Globe  de  laterrcn’cft  vmc,&nes'entreticntcontinuellcmét, 
ainsque  celle  de  la  partie  serreftrecft  cauée  &  interrompu^ 
en  diuers  endroits  par  plulïcurs  contoursde  mer,  tout  ce  qui 
eft eflcué  de  terre  au  deffis  de  l’eau,  a  efté  diftingucpar  les 
Géographes  en  Continent,  Ifle  ,  Pcnmfule ,  Sc  Ifthmc: 

-  voyant  au (Ti  que  la  mer  n’eftoit  d’efgale  eftcndnë  par  tout, 
ains  fort  grande  &  fpacicufe  en  vn  lieu,  &  fort  cftroitccn 
d’autres ,  ils  l'ont  pareillement  diftinguce  en  vafto ,  goulphe, 

8c  deftroit  :  toutes  lefquclles  chofes  tant  terreftre  qu’aquati¬ 
que  nous  expliquerons  icy, comme  aufli  plulieurs  autres  ter¬ 
mes  Sc  vocables  dont  on  vfcordinaircmét  enla  Géographie. 

Continent  ou  terre  ferme,  eft  vne  grande  efpacc  de  terre  t'tj\ 
toute  d’vn  tenant  (ans  interruption  de  mer,  comme  font  Eu- 
ropc,  A(ic,  Afrique,  Mexique,  Pcruanne,  Sc  la  terre  Au- 
ftralle. 

IHe, eft  vne  petite  ou  médiocre  partie  de  terre  enuiron-  /yfc. 
née  d’eau  de  toutes  parts ,  comme  Angleterre,  Irland  .Rho¬ 
des,  Sicile,  Corfe,  Cypre  ,  Crète  ,  Taprobanc  ,  lappon, 

Iaua ,  Sc  pluheurs  autres ,  des  pnncipalles  defquelles  nous 
parlerons  cy-aprcs. 

Pcninfule,  ou  prcfque-Ifle ,  que  les  Grecs  appellent  Cher-  ?«»>»»/*/« 
fonnefe  ,eft  vne  petite  ou  moienne  efpacc  &  portion  de  terre 
enuironnée  d'eau  de  toutes  parts,  excepté  certain  endroit 
faifant  vne  poin&ccftroitte,  par  laquelle  ccftc  portion  ter¬ 
reftre  eft  ioinéle  à  laterrc  ferme  :  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  les 
vues  eftant  dites  Pcninfulcs  propres ,  &  les  autres  impropres: 

Les  propres ,  font  celles  qui  font  iom&cs  à  la  terre  ferme  par 
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vn  efpace  tcrrcftrc  tort  petit  &  cftroit ,  comme  font  les  cinq 
fui uantes;  lapremicrc  eftceftcChcrionncfclàqui  cft  eu  la 
mer  Egéc,& adherantcà la  terre  dcThrace  par  le  deftroit 
de  Gahpoly  nomme  Hcllcfpont:  en  icelle  Peninfule  cft  la 
ville  de  Seftos.  La  ie  Peninlule  cft  celle  anciennement  nom¬ 
mée  Peloponncfe ,  &  à prefent  la  Morce ,  laquelle  cft  feituée 
en  lamerMeditcrance  ,i  l'entrce  d'icelle  eltlavillcdeCo- 
rinthc:La  }c  eftditeTauriquc  Chcrfonnefc,  laquelle  cft  au 
poutou  încrEuxinc;  en  icelle  eft  la  ville  de  Capha  ancien-» 
nouent  nommée  Thcodofia.  La  4e  Peninfulc  eft  nommée 
Cimbrique  Chcrlonncfc,  laquelle  eft  en  la  mer  d'Alle¬ 
magne  ,  &  faidl  partie  du  Royaume  de  Danncmarc  ;  en 
icelle  font  les  villes  de  Arhufin  &  Alburg.Et  la  cinquicfme  cft 
dit:  Aurcau  Cherfonncfe,  laquelle  cft  en  la  mer  Indique;  & 
en  icelle  eft  lavilledeMalacha. 

Mais  les  Pcuipfulcsimproprcs  font  celles-là  aufquellcs  U 
mer  dclailfe  vn  trop  grand  &  large  efpace  pour  l’adiondion 
A:  entrée  d’icelle  à  la  terre  ferme,  comme  (ont  l’Efpagne,  l’I¬ 
talie,  la  N  atolie ,  le  Iucatam,  la  Floride  ,  Calliformie,  & 
pl ufîeurs  autres  fcmblables  parties  que  l’on  pourroit  mettre 
en  ce  rang. 

-  lfthme,.  eft  cefte  eftroitte  partie  de  terre  comprife  entre 

tfibmt.  deux mers,  £cparlaqucllevne  Peninfulc  cft  ioinéfc  au  Con¬ 

tinent,  commel’Ifthn>e  Corinthien  par  lequel  le  Pelcpon- 
nefc  cft  ioinét  à  la  Grèce  ;  l’Ithme  prccop  par  lequel  on  entre 
delà  Crimée  ou  Tartaric  precopcnfes  dans  la  Cherfonncfe 

Îl  aurique ,  &  ainfi  des  autres  entrées  aux  pcninfulcs  cy-def- 
us  remarquées. 

Mais  cft  a  noctcr  qu’il  y  a  deux  Ifthmes  fort  renommez 
Icfquels  ne  feruent  point  pour  entrer  d'vn  Continent  envne 
peninfulc,  ains  en  vn  autre  Contincntd’vn  d'iccux  lfthme  cft 
l’Arabiquc,ou  de  Damiette, lequel  cft  entre  le  fonds  de  la 
mer  rouge,  &  la  mer  Mediteranéc  appellée  en  ceft  endroit 
mer  d’Egypte  ;  par  iccluy  le  Continent  d’Afrique  cft  ioind  à 
celuy  d’A  ne  ;  l'autre  I  fthme  eft  ccîuy  de  nombre  de  dtos,  qui 
ioindf  l’A  merique  Mexicanc  à  la  Pcruane. 

Quclqu’vns  veulent  encore  ranger  au  nombre  des  Ifthmes 
l’cfpace  tcrrcftrc  qui  eft  entre  la  mer  Pontiquc  &  la  mer  Caf- 
pie,&l'appellcntlc  grand  lfthme,  à  caufequ’il  cft  plus  grand 
&  large  qu’aucun  autre. 

Or  voilales  4.  parties  efqucllcs  nous  auons  dit  cftrediuifé 
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toutcequieftefleucdcrerreaudeflus  de  l’eau  j  mais  â  pre- 
fent  voyons  ce  qui  eft  de  la  diftinétiondc  la  mer,  k  comme 
on  peut  aufli  remarquer  en  icelle  quatre  parties  eorrefpon- 
dantes  aux  quatre  de  la  terre  cy-delius  expliquées. Prerruere- 
met  donc  la  mer  vafte  &defconuertc,eft  tou t  li eu  de l’O cean 
quin'cft  par  trop  contraint  &  ferré  entre  deux  terres,  ainseft 
cftédu  de  toutes  parts  fans  aucun  empcfchcmcnt:  &  côparant 
celle  efpace  maritime  aux  autres  parties  delà  mer ,  elle  fera  à 
leur  efgard  ce  que  la  partie  terreftreque  nous  auons  appcl- 
lécContinent.cft  au  regard  des  autres  parties  de  la  terre}  tel¬ 
lement  que  ce  grand  klpacieux  Océan  fera  la  partie  de  mer 
corrcfpondante  au  Continent  de  la  terre. 

Sinus, ou Golphe,  eft  vue  partie  de  mer  laquelle  entre 
dans  la  terre ,  en  mcfme  façon  qu' vne  peninfule  entre  dedans 
la  men  tellement  qu'icelle  partie  maritime  eft  toute  enuiton- 
néc  de  terre  ,  excepté  vne  eftroitte  efpace  par  laquelle  on  en¬ 
tre  de  la  grand  mer  audit  Sein  ,  ou  au  contraire:  ainfi  celle 
partie  de  mer  corrcfpond  à  la  partie  de  terre  appcllée  Penin¬ 
fule  :k  tout  ainfi  que  nous  auons  dit  qu'il  y  a  des  Peninfules 
propres, &improprcs,aulfifcmblablcmcnt  ya-il  des  Gol- 
phes  propres,  &  des  impropres.  Entre  les  propres  feconfide- 
rent  principalement  le  grand  fein  Mediteranée  dans  lequel  il 
y  enaplufieursautres;  le  Sinus  Arabique, ou  mer  rouge , qui 
eft  aufli  appellé  mer  Erithrée,éc  mcrfuph;leftin  Pcrfiquc, 
ou  de  MclTendin  autrement  nommé  mer  Elcarifi&le  finus 
Baltic ,  ou  Godan ,  dans  lequel  il  y  en  aplufieursautres. 

Mais  entre  lesfeins  impropres  (  ainfi  dits  à  caufe  que  leur 
entrée  dans  la  terre  eft  par  trop  large  )  fe  remarquent  princi¬ 
palement  le  finus  Gangctique , autrement  dit  Golphe  de  Ben- 
gaUjpuis  apres  ccluy  dit  finus  magnus, ou  grand  fein;  le  finus 
Grand  uicus,ou  mer  blanchc;le  fein  dcMcxique;lcfcin  Calli- 
formien ,  autrement  appcllée  mer  vermeille  ;  &  le  finus  de  S. 
Laurent. 

Deftroit  eft  vn  lieu  en  la  mer,  qui  eft  fort  cftroit ,  &  com¬ 
me  prefié  par  deux  nuages  ou  bords  de  terre ,  qui  caufcnc 
quclamcrn’afbn  cours  en  ceftendroift  fi  libre  qu'ailleurs: 
ccfte  partie  de  mer  corrçfpond  à  celle  de  la  terre  nommée 
Ifthme.  Or  il  y  a  de  diuerfes  fortes  dedeftroits,  car  lesvns 
feruent d’entrées, &  forticsaux  feins  ou  Golphes  ;  comme  le 
dcftroitdc  Gibralur  ou  dcGades.par  lequel  on  entre  de  la 
merOceanc  en  la  mer,  ou  fein  Mediteranée;  le  deftroit  de 
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Babelmondel ,  par  lequel  on  entre  de  U  mer  Auftralle  de? 
dans  le  (mus  Arabique;  le  deftroit  d’Ormus  ou  de  Batzore 
parlequel  on  entre  de  la  mer  Arabique  ou  Indique  dans  le 
km  Pcrfiquc;  &  le  deftroit  de  Dannemarc  par  lequel  on  en¬ 
tre  dans  le  Anus  Baltic  ;  d’autres  doftroits  feruent  pour  pafl'cr 
d’vnemeren  l’autre,  comme  le  deftroit  de  Vveigats  en  la 
iner  Petzore,  autrement  nommé  deftroit  de  Naflhu ,  qui  cft 
entre  la  MofcouicSda  nouuelleZemlc,  le  deftroit  de  Da- 
nicn  qui  eft  entre  la  Mexique  &  la  partie  Scptentrionnalle 
d’Afie  nommée  Scithic& Tartarie;  le  deftroit  de  Dauisqut 
eft  entre  lanouucllcFrance  ,&l’ifle  de  Groenlande;  le  dc- 
ftroitde  Magellan  vers  la  partie  Auftrallcde  la  Pcruanc  ;  de 
le  deftroitdele  Maire  nouucllcmenttrouué  enterre  plusAu- 
ftrallc  que  le  precedent,  Bauoir  eft  dans  la  contrée  nommée 
T  erradel  Fucgo.  Il  y  aencore  d’autres  petits  defttoits  qu’on 
appelle  Bofphorc,  dont  y  en  a  deux  fort  renommez,  l’vn 
qu’on  appelle  dcftroitde  Conftantinople,ou  Bofphorc  Tra- 
cien,  par  lequel  on  entre  du  Propontide  ou  mer  de  Marmo- 
ra  dedâs  la  mer  Euxineidc  l’autre  eft  appcllé  Bofphorc  Cime- 
rien  parlequel  on  entre  de  la  mer  Euxine  dans  le  palus  Mco- 
tide.  Il  y  a  aufti  le  deftroit  de  Gallipoly  appcllé  Helcfpont,  & 

Ïar  les  T urcs  bras  de  S. Georges,  par  lequel  on  entre  dans  le 
ropontide,&puislçt|cftroudc  Patrice  parlequel  on  entre 
delà  mer  Ionique  dans  le  Golphe  deLepante. 

Quant  àla  partie  de  met  correfpondaute  à  la  partie  de  terre 
appeïTé  Iflc ,  il  n’y  a  que  U  mer  Cafpic ,  laquelle  comme  nous 
auonsja  dit  cft  rangée  par  aucuns  auec  les  lacs,  &  par  d’au¬ 
tres  auec  les  feins . 

.  Or  d’autant  qu’en  la  defeription  de  quelque  région, Royau¬ 
me  ,  ou  Prouince ,  les  Géographes  confièrent  &  remarquer 
les  montagnes  &  vallées  plus  fameufes  d’icellc  ,les  flcuues  & 
rmiercs  nauigables ,  comme  aufti  les  lacs  ,  &  eftangs  plus  re¬ 
nommez;  &  en  outre  es  lieux  maritimes  ,  les  principaux 
caps  &  promontoire  les  ports  &  havres  plus  fauorablcs,& 
&  lcs  fyrtes  ou  bancs  plus  dangereux  ;il  ne  fera  hors  de  pro¬ 
pos  d’expliquer  encore  icy  fommai  rement  aucuns  de  ces  ter¬ 
mes  &C, vocables  que  nous  eftimonsn’cftre  bien  entendus  fi- 
non  par  les  gens  de  marine.  Commençant  donc  par  lcriuage 
U  mtr,  delà  mer,  îcclüyeft  le  bord  de  la  terre  qui  eft  ioignant  la 
Gttu*  dt  mer,  &  lequel  ladite  mer  ne  couurc  point  par  fon  flux:  Car 
U  mçr.  la  parue  de  terre  quieft  couuertc  de  mer  par  le  flux  d’icelle. 
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0c  dcfêouuerte par  le  reflux ,  fc  nomme  la  greuc  delà  mer. 

Cap  ou  promontoir  eft  vnc  montagne  ou  lieu  ctleué  au 
riuagcouborddc  la  mer,  &  laquellg  entre  dedans  la  mer;  CaP,.t* 
comme  le  Cap  de  bonne  cfperaoce,  le  Cap  S. Vincent ,  lc  fTOin,tft,r- 
Cap  vert ,  le  Cap  Cauun ,  &  tel  j  autres  lieux  qui  s'aduanccnt 
en  pointe  dans  la  mer:  Ces  promontoire  &  Caps  font  tres- 
bicn cogneuspar  les  piloucs  lorsque  nauigeant, ils  appro¬ 
chent  de  terre.  Toit  par  accouftumancc  ou  par  les  poruaiâs 
qu'ils  en  ont  en  leurs  Uurcs  ;  &  leurs  feruent  comme  de  guide 
pour  fçauoir  de  quel  co  ftc  il  faut  qu'ils  aillent  prendre  terre. 

Portouhavre eftvnpctulicuauriuagcdelamcr, auquel  eu 

icelle  entrant  dedans  la  terre  on  y  mené  les  nauircsà  ce  qu’ci-  barre. 
lesy  foientalTcurées  contrclcsimurcsdel’hyucracdes  tem- 
peftes  :  quelqu’vns  mettent  différence  entre  port  &  havre ,  en 
ce  que  (  difent-ils  )  ccluy-là  eft  fanft  naturellement ,  &  celuy 
c y  artificiellement. 

Syrteylc  mer,  nommez  bancs  parles  François,  font  des  Syrie*. 
licuxajuili  caufc  des  Tablons  agitez  parla  mer ,  tantoft  dilfi- 
pez  &  tantoft  ammoncelei  font  fort  périlleux  à  ceux  qui  na- 
uigmt,  d’autant  que  le  plut  fouuent  il  n'y  a  comme  point 
«l'eau ,  finon  que  le  flot  te  la  marée  fou  fort  haute. 

Ces  chofes  eftans  ainfi  expliquées  nous  viendrons  mainte¬ 
nant  à  deferire  en  general  les  7. principales  parties  de  la  terre. 

De  l  Europe. 

C  H  A  P.  XIV. 

LE  s  anciens  Géographes  ont  accoultomé  de  reprefenter 
Europe  touteia  première  des  trois  parties  du  monde  à 
eux  cogneuës  .combien  qu'elle  loit  en  grandeur  la  moindre 
des  trou,  mais  ce  à  caufc  qu'elle  furpafle  Icsauttescnnoblcf- 
fe,  magnificence ,fcience ,  multitude  de  peuple,  putftance 
&  renommée,  ayant  iadis  commandé  à  la  plus  grande  partie 
d'Afiejc  Afrique,  à  caufc  de  la  monarchie  des  Grecs,  &  des 
Romains}  lequel  ordre  ayant  efté  futuy  par  les  modernes 
Géographes ,  nous  commencerons  fcinblablement  la  def- 
cription  des  fept  parties  de  toute  la  terre  par  icelle  Europe. 

Premièrement  donc  eft  à  cpnfidercr  lc  nom  :  On  void  en  EtymoU - 
Hérodote  liure  4.  que  l’ctymologie  en  eftoit  lucogneuë  de  gie  du  ni 
fou  temps;  toutcsloisquclquVus  veulent qne  ce  nom <tEu-  d'Europe, 
tope  vienne  d'Europa  Tyrttne  fille  d'Agcugr  Roy  de  Libye, 

* 

•  .  I 
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laquelle  fut  amenée  en  ces  quartiers  :  d'autres  refilent  tirer 
ccnomd'vn  certain  Euiepitt  qu’on ditauon  régné  cnquel- 
queendroi&de  ccfte  partie  Européenne. 

Quant  aux  bornes  d'icelle  Europe,  les  Géographes  n’en 
font  totalement  d'accord,mais  fans  nous  arr«  fter  aux  diuer- 
fes  opuuons ,  nous  di  rons  que  vers  l’Orient ,  par  oùl’Europe 
eft  adjaçante  à  1’  Afic.il  y  a  pour  termesâc  limites  la  mer  Egce, 
le  Propontide ,  le  Bofphorc  de  T  race ,  le  pont  Buxin ,  leBo- 
fphoreCimericn,&  le  Palus  meotide,  puis  le  flcuue  Tanay, 
vulgairement  appelle  Don ,  &  vnc  ligne  droi&e  tirée  des 
fources&  fontaines  d’iceluy  âcuuciufquesauhavreS.Nico- 
lasqui  eftau  fein  Granduic  :  du  codé  de  Midy  elle  eft  bor¬ 
née  par  vnc  partie  de  la  mer  Mediteranée,&  par  le  deftroit  de 
Gibraltar,  qui  la  feparent  d’Afnque;  vers  Occident  elle  eft 
terminée  par  le  grand  Océan;  &  vers  le  Septentrion  ily  a  ■ 
l’Océan  Hypcrboree  ,5da  mer  glaciale. 

La  forme  6c  figure  d’Europe  eft  diuerfe;  toütesfois  lapins 
commune  opinion  eft  que  la  terre  ferme  d’icelle  reprelcnte 
quafi  la  forme  d’vn  dragon,  larefte  duquel  eft  vers  Çccidcnt 
&reprefcntécparl’Efpagnc,ayantfcsdeux  ailles  eftcnduës 
dcpart& d’autre, dont  l’vne  eft  reprefentée  versMidypar 
l’Italie, 5c  l’autre  vers  le  Septentrion  par  le  Dannemarc. 

Qiuntà la Ittuation  de  l’Europe  au  refpeét  du  ciel,  elle 
tombe entrclcs 4.  &  9. climats; c’trftà dire  entre  les  10&  11* 
paralldsdePtoloinée  ,qui  eft  entre  36  &  63 degrez  de  lati¬ 
tude,  outre  laquelle  latitude  de  63  degrez,  icel  ti  y  Ptolomée 
ne  cognoiil'am  aucune  choie  il  ne  l’a  cftenduë  plus  loing. 
Mai*- comme  dit  quclqu’vn  pluficurs  terres  ayasefte  defeou- 
uertes  de  tioftrc temps  vcrslc  Septentrion ,  noftrc  Europe  en 
eft  accrut' lufqucsà  71  degrez  de  latitude  borcalc}à  raifon 
dequoy  il  a  fallu  pofer  &  cftablir  nouuclles  marques  de  cli¬ 
mats  &  parallels jtcllemcntquc  fclon  ceux-cy  l’Europe  eft  G- 
tuce entre  les  4 &  18.  climats  , entrclcs  :i&  <6  parallcls; de¬ 
puis  degrez  de  latitude  îufqucs  à  71  degrez,  c’cft  à  dire 
entre  les  4  &  f  1  climats  des  modernes  ;  en  vn  mot  les  parues 
plus  mcridionnallcs  du  continent  d’Europe  font  le  mont 
CalpcaQ  deftroit  de  Gibraltar,  &  le  capTenaria  cnl/iMo- 
réc,dV]iielï  lieux  le  plus  grand  iour  anificicl  de  l’année  eft 
d’cnuironi4  heures  10  nnnutres,  mais  les  bornes  plus  Se- 
ptcntrionnalles  feront au7i  degré3o' ,  où  eft  fitué le  dernier 
1  ap  piomontoirde  S  candie  vers  lcNord,àprcfcntnom- 
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mé  Vvardhuis ,  auquel  lieu  le  plus  long  iour  artificiel  cft 
d’enuiron  1  mois  nioursi:  7  heures:  mais  félon  les  méri¬ 
diens  icelle  Europe  cft  ficuée  entre  les  i  &  s  y  degrex  de  lon- 
girude ,  à  le  prendre  depuis  le  cap  S .  V inccnt  iufques  à  la  plus 
grande  courbcurc  &  finuofité  du  flcuucT anay  ,ou  bien  entre 
les  lie  67  degrez  de  longitudes,  qui  voudra  prendre  ladite 
longueur  depuis iccluy  cap  S.  Vincent  iufques  à  l’cinbou- 
cheurc  dudit  fieuue,  comme  veullcnt  aucuns  ;  mais  d’autres 


lapofent  fclilement  cntrcleditcap  &  le  dernier  promontoir 
delà  Morée dit  Malca,quoy  faifant  elle  ne  s’eftendroit  pas 
d’Occident  en  Orient  par  49  degrex,  félon  les  longitudes 
que Ptoloméc  attribué  aufdits lieux.  Quoyque  c’en  l'oit, il 
demeure  pour  confiant  qu’elle  cft  toute  dans  la  Zone  tem¬ 
pérée  S  eptentrionnallc  excepté  les  parties  plus  boréales  de 
Scandie,quifontdedanslaZonc  frigide:  parquoy  ces  cx- 
tremitex  là  font  fort  froides,  qui  fai  ft  qu’elles  font  malaife- 
meur  cultiuces;  mais  au  refte  depuis  60  degrez  de  latitude  cit 
tirant  vers  l’equatcur,  l’air  yéft  bon&fort  tempéré;  ce  qui 
eft  caufc  que  fon  terroiier  cft  incrncilleufemcnt  fertile  Se 
abondant  en  toutesfones  de  grains  ,fruifis ,  vins ,  &  arbres: 
tellement  qu’on  peut  comparer  l’Europe  aux  meilleures  cô  « 
tréesdu  monde, foitqu’ou  confidcrc  la  grande  abondance 
des  chofcs  delefiablcs  qu’elle  produit,  outre  toutes  celles 
«eceftaires  à  la  vie  de  l’homme  ;  loit  qu  on  regarde  à  la  mul  ¬ 
titude  de  peuples;  au  nombre  des  belles  villes ,  chaftcau't, 
bourgs  &  villages  dont  elle  cft  remplie;  comme  auifi  à  la 
fubtiltté  d’efprit,  &  dextcritc  de  corps  de  (es  habi  tans. 

Ors’il  ya  grande  diuetfité  entre  les  autheurs  touchant  le 
fit  Scpofition  de  l’Europe  au  regard  du  ciel,  il  n’y  en  a  pas 
moins  en  la  détermination  de  la  quantité  de  fa  longueur, &  Sa  lecteur 
largeur;  car  il  y  en  a  qui  luy  enattnbuent  ?8oo  milliers  Ita-  Cr  largeur 
iique*  en  longueur;  d’autres  prenant  icelle  longueur  depuis 
le  deftroit  de  Gibraltar  iufques  au  fleuuc  Tanay ,  luy  donnét 
7jolieu<?$  d’Allemagne, ou  1,00  de  France:  il  y  a  cncorcs 
qucUju’vnsquipréncnt  ladite  longueur  depuis  Lisbone  iuf¬ 
ques  a  Conftantinople,  &  lapofent  de  1100  lieues  Françoi- 
fcs.  Et  quant  à  la  largeur  d’iccllc,  aucuns  difent  qu’il  n’y  a  . 
aucun  endroit  plus  large  de  4J0  lieues  Françoifes ,  linon 
qu*on  prenne  ladite  largeur  cnuironle  milieu,  où  s’eftendét  ; 
lesdeux  ailles  du  dragon:  Quelques  autres  prenant  ladir* 
largeur  depuis  l’ifle  de  Sicile  iufques  au  bout&  extrémité 
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des  régions  Septcntrionnallcs  luy  attribuent  iioo  lieu?* 

Françoifes. 

.  Les  régions  8ç  parties  principales  de  ce  Continent  d'Euro¬ 
pe  font  JElpagnc  ,  France  ,  Pays-bas ,  Allemagne,  Italie, 
iHungric,Tranfduanie,  Dalmatie,  Grèce,  Pologne,  Li¬ 
tuanie,  Mofcoqie,Roxolan  e  ,  Dame,  Sucde ,  &Norue- 
gue:  SesIAcsenla  merOccane  font  Angleterre,  auec  El- 
coffe, Irlande, Mande, Friflanda,  Hetlande,  &  Engroue- 
lande,&  plulicursautrcs  adjacentes  à  icelles:  il  y  en  a  aulfi 
plufieursenla  mer  Meditcranée  qui  luy  sôt  attribuées,  com¬ 
me  les  Baléares  Maiorque  ^Minorque,  Corfe,  Sardaigne, 
Sicile ,  Malte ,  Corcyrc ,  Cephalene,  Jacinthe ,  Crète,  Mc* 
telin ,  Chio ,  Eubace ,  Lesbc ,  &  pluficurs  autres  petites  I  fies, 
en  la  mer  Egée:  de  chacune  dclquelles  régions,  Sc  Ifles  cy 
deilus  déclarées,  nous  parlerons  cy  apres. 

L’Europe  eftlauéc&’arroufêe  d'infinis  fleuues,  dont  les 
principaux  fonde  Danube  ,1c  Rhein ,  la  Garonne  ,1a  Seine, 
JeRoIne,  Loyrc,rEfcault,leTybre,  lePo,  Guadalque- 
uir,  Ana,Ebro,Tanay,Jc  Borifthenès. 

Il  y  aaufti  en  Europe  plusieurs  monts  &  montagnes ,  entre 
lefquclles  font  considérables  les  Alpes  &  Pyrenées,qui  blan- 
chilTcntde  neges  en  tout  temps  Bcfaifons. 

De  t  Jfrique, 

C  H  A  T.  xv. 

L'Afrique félon aucuns  a  pris  fonnomd'rn  certain *4 fut 
qui  accompagna  Hercules  îufqucs  auxGades,  oud'vn 
des  fucccfleurs  d' A  braham  nommé  ~*fer,  mais  d'autres  vcul- 
lent  que  ce  nom  vienne  d'vn  certain  ifrujne  Roy  des  Ara¬ 
bes,  qu’on  dit  auoir  le  premier  habité  ces  terres  Arabiques} 
&  à  ce  propos  lean  Leon  dit  que  l’Afnque  en  langage 
Arabique  s'appelle  tfnchia.  Afrique  a  aulfi  cftéappellécL*- 
&>•  par  les  Grecs  ,  a  caufe  de  Ltbjé  fille  d'Epaphus  ;  és 
fain&es  lettres  elle  eft  nommée  Chôme  fis  -,  par  les  Arabes  & 
Ethiopiens,  *4lK<.buUm  ;  &  par  les  Indois ,  Bt/tcaib. 

Les  bornes  &  limites  de  celle  partie  Afriquaine  ,nc  font 
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les  mefmes  en  tous  autheurs,  mais  nousfuiurous  ceux  qui 
vcullcnt  que  du  cofté  d’Oricnt  elle  foie  Fcparée  de  l'Aile 
par  la  mer  rouge,  ou  finus  Arabique ,  &  par  l’Ifthme  qui 
eft  entre  iceluy  finus  &la  mcrd'Egyprc  :  vers  le  Midy  cil# 
eft  terminée  par  la  merErhiopiquc  :  du  cofté  d’Occident, 
parlamcr  Atlantique,  &  vers  Septentrion,  par  la  mer  Me- 
diterauée,  &deftroit  de  Gibraltar. 

Quant  à  la  Forme  &  figure  d’Afrique  il  y  a  diuerfes  opi- 
nions  j  caries vnsdifcntqu’elleeft  femblableà  vnc  PcninFu- 
le-,  d’autres  à  vn  coeur  j  &  les  autres  luy  attribuent  encore 
autre  forme. 

L’Afrique  eft  couppéc  de  l'equateur  prefque  par  le  milieu;  ufîtets. 
&  s’eftendde  part  &  d’autre  d’iceluy  iufqucsenuironjydc-  fTlq„t  4t} 
grez  de  latitude, tellement  qu’elle  contiendra  prcfquc  y  de  rtjptft  dm 
nos  climats  Scptcntrionnaux ,  &  autant%Auftraux  ;  mais  à  ^ 
prendre  les  climats  anciens  il  y  en  aura  Feulement  trois  de 
chaque  cofté  de  l’equateur.  Et  enuirort  chaque  extrémité 
d'icelle  région  Afriquaine  ,  le  plus  long  iour  artificiel  Fera 
prcFque  det4  heures  iy',  Selon  ta  longitude,  Maginu;  veut 
qu’elle  Foit  fituée  entre  le  méridien  tiré  par  4  degrez  ,  & 
celuy  qui  parte  par  le  81  degré  de  longitude  ;  mais  Mer- 
cator  1  cftend  dauantage  ,  car  il  la  termine  vers  Occident 
au  deuxieFme  degré  de  longitude,  &  vers  Orient  à  8  y  de- 
grez  :  quelques  autres  la  rcftcrrant  par  trop  la  conftituent 
entre  les  10  &  80  degrez  de  longitude.  ,  ,  . 

Il  appert  donc  <^u’Afriquc  occuppe  non  Feulement  toute 
la  largeur  de  la  Zone  T orride,  mais  aulTi  qu’elle  anticipe  en¬ 
viron  10  degrez  &  demy  dans  chacune  des  Zones  tempérées; 
c’eftpourquoy  la  plus  part  d’icelle  région  eft  grandement 
vexée  &  tourmentée  par  la  chaleur  du  Soleil  qui  rend  Ton 
terroiier  tellement  Fcc  &  aride  en  des  contrées  FablonncüFes, 
qu’elles  demeurent  totalement  deFertes;  iuFqucs  là  que  les 
voyagersFont  quclqucsfois  contraints  de  porter  des  viures 
quant  Sc  eux  pout  l’cFpace  de  Fcpt  ou  huiél  journées  de  che¬ 
min,  voire  meFmede  l’eau  ,  tant  le  pays  eft  dcFcrt,  Fcc  8c 
aride.  Il  yatoutesfois  de  certaines  contréeroùle  tcrroücr 
eft  tellement  bon  6r  fertile  qu’on  ditqu’vn  grain  de  Fcmencc 
en  rapporte  ioo,&  s’y  trouue  tel  fcp  de  vigne  que  deux  hom¬ 
mes  enfemble  ne  fçauroient  embrafler ,  &  qui  porte  des  rai- 
fins  d’vnc  coudée. 
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Quanta  la  grandeur  d’Afrique,  on  cftime  qu’elle  excède 
Sa  ISgatmr  Je  double  d  Europe  ,  iacoit  qu'à  peine  elle  comprenne  la 
Çr  largo*  moitié  de*  habitai»  d’icelle;  Selon  la  longitude  d’Orient  en 
Occident,  l’Afrique  eft  bien  plus  courte  &  eftroittc  end’au- 
cuns lieux  que  l’Europe  }  mais  félon  les  latitudes,  elle  s'é¬ 
tend  tellement  vers  Midy  que  fa  largeur  eft  enuiron  double 
dcccllc  d'Europe,  car  à  le  prendre  depuisl’extremne  &poin- 
éleplus  Auftrallc  d’icelle,  oui  eft  le  Cap  de  bonne  efperancC 
îufques  aux  lieux  les  dIus  aduanccz  en  la  partie  Septentrion- 
nalle,on  y  conte  70dcgrcz ,  qui  font  1100  lieues  Françoifes, 
&  le  continent  d’Europe  n’en  a  pas  r  y  o  o. 

L  Afrique  a  elle  diuerlcmentdiuiféc  par  les  anciens,car  le* 
Dwjîen  Romains  diuiferent  ce  qu’ils  eu  cognoifl'oicnt  en  6  pro- 
d'^tfrtqut'ùnccs,  quieftoient.laproconfulairccnlaqucllecftCartha-* 
gCjNunudicconfu^irc,  Bizachic,  Tripolitainc  confulai- 
re, Mauritanie  Cc(âricnc,3t  Mauritanie  5itîiphenfe:&  Ptolo- 
mec  a  diuifé  ce  qui  cftoit  cogneu  de  fon  temps  en  n  régions, 
qui  font  Mauritanie  Tingitanç, Mauritanie  Cefaricne,  Nu- 
midic,  Afrique  propre,  Cyrenalque, Marmarique,  Libye 
proprc.Egy  pte  fnperit  ure, Egypte  inferieure, Libye  intérieu¬ 
re,  Ethiopie  foubs  l'Egypte,  Ac  l’Etiopic intérieure  :  mais 
àprefent  onladiuifcordinairemct  en  fix  principales  parties, 
qu’on  appelle  Barbarie, N umidie, Libye,  le  pays  des  Ne* 
grès,  Ethiopie,  &  Egypte  s  chacune  desquelles  parties  font 
fubdiuifces  en  pluficurs  Royaumes  StProuinccs  ,  ainfi  que 
nous  dirons  cy-aprcs  en  la  defeription  particulière  d’iccllesr 
Es  enuirons d’Afrique  font  cfparfes  pluficurs  Ifies,  doue 
Ses  tjlts.  les  principales  font  cclles-cy  jl’Ifledc  port  fainû,  Madère, 
les  Canaries ,  &  celles-là  du  Cap  vert ,  qui  font  toutes  fituées 
cnl'Ocean  Atlantique;  mais  il  yaaufli  en  l’Oceau  Ethippi- 
que  l’Ifle  du  prince,  &  celle  de  S. Thomas  jpuis  audclïdtl 
Cap  de  bonne  efpcrauce  au  finus  Baibarique,  font  encore 
pluficurs  autres  I (les  toutes  defertes  &  inhabitée* ,  fors  celle 
dejfàtnél  Laurent  qu'on  appelle  Madagafcar,  &  plus  auant 
vis  à  vis  du  Cap  &  promontoire  de  Guardafu,que  Ptoloméc 
appelle  Aromatacft  encore fijtuce  l’Ifle  Zocotara,autrcracrit 
appetlée  Dtofcuriada. 

Il  y  aaulfi  pluficursflcuues ,  ic  lacs  , entre lcfqucls  il  y  ena 
vn  fort  grand  nommé  Zairc  vers  Septentrion,  &  Zcmbrc 
Fltauri.  vers  Midy  v  mais  l'es  principaux  flcuues  font  le  Nil,  Niger, 
Scncga,Hambra,  Zaïre, Cuama,&  le  flcuuc  du  fainct  Ef- 
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prit,  touslcfquelsat'rouflent  merueilleufement ,  Sc  font  fru- 
éti  Séries  terres  fur  lefquellcs  ils  paflcnc. 

Il  y  a.  finalement  en  Afrique  pluficurs  tres-baute»  monta-  Bt  mon - 

frnes,  la  principale  defquclleseft  Atlas,  lequel  fortv  du  mi-  ugnot. 
îcu  d’vnc  grande (âblonnicre,  efleue  fi  haut  fes  afreux  co- 
ftaux,  &  telles  cnrrccouppécs.que  lesfommctsnc  s’en  peu- 
ucntapperceuoir  :  ceux  du  pays  l’appellent  eolomne  du  ciel; 
il  commence  dés  l’Océan ,  où  U  donne  nom  à  la  mer  Atlanti¬ 
que,  d’où  fe  coulant  en  maflc,  continué  par  diuert  &  recour¬ 
be!  deftours ,  s'eftend  en  fin  vers  l’Orient  iufques  aux  lificrcs 
d'Egypte. La  Sierra  Leona  eft  auffi  rn  très- haut  mont,  le  cou- 
peau  duquel  eft  toufiours  caché  par  continuels  nuages  -,8c 
d’iccluy  fortent  de  fi  effroyables  bruiéte  Sc  tepeftes,  qu’on  le» 
entend  de  bien  auant  en  mer,  qui  eftl'ocoalion  pourquoy  on 
a  nommé  cefte  montagne  la  Roche  de  Lyon.Ily  a  encore  les 
monts  de  la  Lune,  que  les  anciens  ont  mis  au  dcftbubs  du 
Tropique  de  Capricoruc,quoy  que  très-hauts,  font  néant- 
moins  habite!  par  certains  peuples  farouches  ;  près  d’iceux 
monts  fe  voyent  des  vallons  fi  profonds  qu’ilsfcmblcnt  aller 
iufques  au  centre  de  la  terre. 


De  UJ!e. 

C  h  »  P  XVI. 

I 

LÀ  plus-part  des  autheurs  eftiment  que  l’Afiea  prisfon  , 
nomdelaNimphe  Afiomercdel’romethée  ;  &  d'autres  *" 

le  tirent  de  Afius  fils  de  Atys,  ou  d’vn  certain  l’hilofophc  *  '>a 
aufti  nommé  Afius  :  en  la  fainéte  Efcriturc  ccftc  partie  du  *  ■’,e’ 
monde  eft  appcllécScmia. 

L’Afie  eft  bornée  vers  Orient  parl’OceanSerique&Orien- 
taljdc  la  mer  rouge  &  Indique  vers  Midy  ;  &  du  cofté  de 
Septentrion  elle  eft  bornée  par  la  mer  congelée  ou  hy  perbo- 
rcc;  mais  vers  Occident  elle  a  les  termes  &  limites  Orientales 
d'Afrique,  &  Europe,  fçauoir  eft  le  finus  Arabique,  Tlfthme 
de  Damiette,  partie  delà  mer  Meditcranée ,  la  mer  Egée ,  le 
poutEuxin.le  palus  Meotide,  le  fleuueTanay,  5: la  ligne 
droite  cirée  de  la  fource  d’iccluy  ftcuuc  iufques  au  havre  S. 

N  icolas  en  la  mer  blanche. 

Le  continent  d’Afics’cftcnd  prefquc  depuis l’cquateurluf- 
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Son  fit  au  quesà  80  degrezde  latitude boréale;  d'où  aduient  vne  grade 
dm  diuerfité  en  lalongucur  des  iours  artificiels  partout  ce  Coit- 
f*t-  tincnt  i  car  en  fon  dernier  parallel,qui  n’efthm  loingdcl’e- 

quateur,cftat  tiré  par  l'extreme  &  demiere  cofte  du  Royau¬ 
me  de  Malaca,  le  plus  long  iour  artificiel  de  l’année  fera  peu 
plus  de  it  heures;  mais  enutron  le  parallel  ciré  par  le  milieii 
d’keluy  Continent  Afiatiquc,ilferaprdqucdc  i y  heures-, & 
au  parallel  le  plus  boréal  d’icelùy ,  il  y  a  enEftévrie  lumière 
&  iour  continuel  pendant  plus  de  quatre  mois.  Mais  félon  U 
longitude,  aucuns  l’eftendent  depuis  le  méridien  dre  par  le 
jideg.  iufques  à celuy  du  19 6e;  d'autres,  entte  lefquels  eft 
Mercator,  font  palier  fon  méridien  pl«s  Occidental  par  le 
}  7  degré,  &  le  plus  Oriental  par  le  178*;  . 

Il  appert  donc  que  celle  troificfme  partie  du  vieil  inonde 
n’cftmoiudrcque  les  deux  autres  parties  ioinéles  cnfemble, 
fçauoir  Europe  &  Afriqde  :que  l'air  y  cft  fbrt  doux ,  &  bien 
tempéré  en  des  endroiéls,  mais  tre*-rude&  rigoureux  ail¬ 
leurs;  d'vn  codé  pour  l’excciltue  &  infiipporfable  froidure; 
te  de  l’autre  polir  la  ttop  grande  chaleur. 

Les  Monarchies  des  Pcrfcs,  Mcdcs,  Àlfiriens  &  Babylo¬ 
niens  ont  grandement  illuilré  l’Afie,  &  lafain£tc  Efcriturc 
fai&fouuent  mention  d’icelle,  veu  que  la  plus  grand  part  de 
cequiefttraiélé  au  vieil  &  nouueauTcftamcnt  cft  aduenu 
en  Alie  :  La  bonté  &  fertilité  de  fon  terrofter  aide  auftïfortit 
fa  renommée-,  car  outre  infiniés  chofcs  deleétables  qu’elle 
produi&pour  IcsplaifirsSc  délices  de  fe$  habitans,  il  leur 
donne  en  abondances  toutes  celles  neceflaires  pour  la  vie 
humaine  :  &  delà  (ctranfportent aux  pays  eftrangers  quan¬ 
tité  d’odeurs,  efpiceries,  meftaux  ,  perles ,  Sc  piertes  pre- 
cicufcs  :  tellement  que  de  cefte  contrée  on  nous  apporte 
baufme,  cancllc  ,  poiure,  encens,  myrrhe,  cafte  ,  refine; 
mufe  ,  bois  de  fcntcur ,  cinamomc  ,  cariophile  t  &  perle* 
Orientales.  ' 


Dimjion  Ptoloméeadiuifél’Aficcn  47  régions  &  prouinces.appel- 
^cs  P°nt  &  Bithinie  ,  qui  cft  proprement  dite  Afic,  la 
grande  Phrigie,  la  Lycie,  la  Galatie  ,  la  Paphlagonie,  la 
Pamphilic,la Capadoce,  l'Armenic  mineure,  laCilicic,  la 
Sarmatic d’ Afic ,  la  Colchide ,  l’Iberie ,  l'Albanie ;  l'Armé¬ 
nie  maieurc.rifl*  deCyprc,  la  Syrie  cauc,laPhcnicc,  la 
Pakftine  de  îudée  ,  l’Arabie  pierreufe  ,  la  Mcfopotamie, 
l’Arabie dcfcrtc, le  pays  dcBabilone,rAftyric;laSufyanc, 
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ïaMcde,  laPcrfc,  la  Parthe,  la  Carmanic  dcfcrtc,  l’autrç 
Carmanie,  l'Arabie  heureufe ,  l’Hyrcanic ,  laM’argiane,  U 
Badiane,  laSogdiane,le  pays  des  Sacques,  la  Scythic  deçà 
le  mont  Imaus,  la Scythic  delà  le  inorn  Imau*  ,  laScriquc, 
Aria ,  Paropamifus ,  la  Drangiane ,  l' Aracholîe,  la  Gcdrolîe, 
l’Inde  deçà  le  Gange ,  l’Inde  delà  le  Gange, la  région  des 
Sincs,  6c  l’Iflc  de  laTaprobane  aucc  toutes  les  autres  qui 
font  és  enuirons  d’içellc. 

Mais  celle  diftin&ion  Ptolomaiquc d’Alîe, n’a  cftcfuiuic 
par  les  anciens  ny  modernes  Géographes  ,  lesyns  l'ayant  di- 
uifée  en  *  parties ,  les  autres  ai  y ,  &  quelqu’vns  en  7  ;  ccllo* 
cy  femble  dire  la  plus  conucnablc  5c  commode ,  c’eft  pout- 
quoy  nous  la  fuiuron*. 

La  première  partie  d’Alîe  fera  donc,  ce  qui  cil  contigu  1 
l'Europe  r  &  qui  obeyr  au  grand  Duc  de  Mofcouic ,  dont  le$ 
bornes 5c limitcsfontîa mer  glaciale, le  fleuue  Oby,  lclac 
Kitaia.Sclaligne  tirèedelàiufquesàla  mer  Cafpie,  5c  l’If- 
thme  d'entre  celle  mer  5c  le  pontEuxin  :  nous  verrons  cy 
apres  quelles  prouinces  6c  régions  font  comprifcsfoubsce.- 
iflc  domination  du  Duc  de  Mofcouic. 

La  fécondé  partie  ell  ce  qui  obeyt  au  grand  Cham  Empe¬ 
reur  des  T attires,  dont  le*  bornesvers  lcMidy  fonda  met 
Cafpie,  le  fleuue  Iarartes ,  5de  montlmaus:  vers  l’Orient, 
5c  le  Septentrion  ,la  mcrOccane:  5c  àl’Occidcnt.lc  Duché 
de  Mofcouic  :  5c  de  ce  nous  ferons  aulE  vue  particulière  de¬ 
scription  cy-apres. 

La  troilîefme partie,  cil  ce quclesTurcs  occupent  en  icelle 
Alîe,  fçauoireflcequiclllituè  entre  le  pont  Euxin,  la  mec 
Egée, ScMeditcranée,  Egypte,  le  lînus  Arabique ScPerli-. 
que  ,1e  fleuue  Tigris  ,1a  mer  Cafpie ,  5c  l’Hthmeq  û  cil  en¬ 
tre  celle  mer  5c le  pont  Euxincfonticy  compris  laSîatolie.là 
Palellinc,riflcde Cypre,  6c  plulieurs  autres  régions  donc 
nous  ferons  cy  aptcslcs  descriptions,  aulli  bien  que  des  par-, 
riesfuiuantc*. 

La  quatriefmepàrticd’ Alîe,  eftçe  que  tient  ^e  Sophy  Roy 
des  Pcrfes,qiiiavcrsrOcctdent  le  Turc  :  au  Septentrion  le 
Tartare:  auMidyià  mer  rouge, 6cà  l’Orient  le  fleuue  In¬ 
dus.  - 

La  cinquiefme  partie  contient  toutes  les  Indes  Orientale*»” 
c’cll  à  direl’Indic  tant  deçà  que  délaie  Gange ,  laquelle  n'cil 
tommaudcc  par  va  fcul  comme  les  autres  parties  ,  aüi$ 
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fon*  gomierncesparplufieursRoys. 

Lafixicfme  parue  contient  le  grand  Royaume  de  la  Chi¬ 
ne. 

Lafepticfme  comprend  toutes  lcslflcs  efparccs  çà  fie  là  en 
l'Océan  Indique  ficOriental  .entrclcfqucllcsfont  principa¬ 
lement  à ctfhfidcrer  laTaprobane, Zcilam ,  Bornéo,  Cclc- 
be* ,1a  glande  &  petite  Iaua,  Gilolo,  les  Moluqucs,  Am- 
bon ,  Bandam,  Tidor,  IcsPhilipincs  proprement  diûcs,  Pa- 
lohan,le  Iappon,&  Lcquio. 

Il  y  a  de  très- grands  fleuuescn  Afie,  dont  les  plus  fameux 
&  renommez  font  le  T  igrc ,  Euphrate ,  le  lourdain ,  1  ndc,& 
Gange. 

Il  y  a  aulîi  pluficurs  montagnes  ,  la  plus-part  defquclles 
viennent  du  mont  Taurus  ,  lequel  forant  des  coftes  de  la 
mer  Orientale  trauerfe  toute  l’Afie  ,  prenant  diuers  noms; 
car  é»  Indesonl’appeUcImaiiSj&vnpeuplusauant  Emodus, 
puis  Paropomifus.&delà  en  auatCircius,Chamdalcs,Phar- 
phsriadcs , Chroares , Oreges,  Oroandcs,  Niphates,  fie  fi¬ 
nale  ment  Taurus:  toutesiois  és  lieux  où  il  cftlcplus  haut 
&  cïlcuc on  l’appelle  Caucaflus  ,Sc  où  il  le  fourche  fie  eftend 
en  diuers  endroi&s  onle  nomme  Sparpcdon  ,  Coracefius,  fie 
Cragus,  puis  eft  derechef  nommé  Taurus  :  fie  ds  endroits 
où  il  s’ouurc  8c  cflargit,  comme  voulant  donner  partage  au 
monde,  ces  ouuerturcs  font  appelles  Pylcs  8c portes,fur- 
nomroécs  du  lieu  dcl'ouuciturc,  comme  les  portes  d’ Armé¬ 
nie,  de Cafpic,& de Cilicic, qui fontlcs  trois  endroits  où 
ledit  monts’ouurc  fie  cflargit. 


Deï  Amérique  J^lexicanc, 

,A  Chat.  XVII. 

L’A  u  r  R.  i  qv  e  laquclles’cftcnd  du  Midy  au  Septentrion 
en  forme  de  deux  grandes  Pcninfules,  conioindes  par 
te  nvtu  yn  poK  pCtit  j  a  cfté  incogncud  à  nos  dcuanciert 

jafciucsii.ann^ci491> qu’elle futdcfcouuene  parvn  nom- 
ynetotx*-  Chriftophlc  Colomb  Geneuois,  qui  U  nomma  Indie 
‘*a€  &  Occidentale.:  mais  apres ccftc première  dcfcouucrte,  Ame- 
/etunnc.  y  cfpucc Florentin  en  accrcuft  tellement  la  cognoiflance, 
que  toute  ccfte  contrée,  6c  uouucau  monde  a  cfté  nommé  de 
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fon  nom  ;  &  puis  aprc*  ayant  cfté  diuifc  en  deux  parties, cha¬ 
cune  d’icelles  au  roit  cfté  furnommée  de  1a  partie  du  inonde 
vers  laquelle  clic  s'eftend  le  plus ,  de  forte  que  la  partie  d’icc- 
luy  nouucau  monde,. qui  tire  de  l’equateur  vers  Septentrion 
ou  pôle  Artiqqe  a  cfté  appelle  A^nerique  Scptemrionnalle, 

&  celle  qui  s’eftend  vers  Midy ,  Amérique  Auftralle  :  laquel¬ 
le  eft  encore  nommée  Pcruane,  à  raifon.de  la  très- riche  ré¬ 


gion  du  Peru  qui  eft  en  icelle  ;  &  fcmblablcment  l’Amérique 
Septcnrrionnalle  s'appelle  aufli  Mexicane,  prenant  ce  nom 
de  la  plus  noble  &  puiflante  cité  d’icellc  partie ,  qui  cfl  Me¬ 
xico  autrement  dite  Temiftitan. 

L’Amérique  Mexicane  a  pour  fins  &  limites  vers  Orient  la 
mer  Oceane,  vulgairement  appellée  dcl  N  ord ,  où  fc  voy  ent  /4  ^ 
plnfieurs  IflesSeptentrionnallcsdc  l’Europe;  à  l’Oscidcnt,  '  ' 
elle  s’eftend  vers  le  Royaume  de  la  Chine,  Mlle  Iappon,  &  ”  * 

1  es  limites  O  ricntales  de  la  Tartarie,  dont  elle  eft  feparée  par 
le  grand  Océan  ;  au  Midy  elle  eft  tellement  preftee  par  le* 
mcrsdelZur&del  Nord  qu’il  n’yr«ftequ’vn  petit  Ifthme, 
parlequel  elle  eft  ioimftc  à  la  Pcruane,  auquel  lontPanama, 

&  nombre  de  Dios;  &  vers  Septentrion  ces  bornes  font  in¬ 
certaines,  lapartie  la  plus  Boréale  d’icelle  Mexicane  cilanc 
encore  inçogneuëjtautesfois  les  narrations  de  Martin  Fro- 
bishcrîc  IeanD'auisfcmblcnttcfmoigncrqu’clle  foit  termi¬ 
née  par  la  mer  Glaciale. 


,  Les  plus expers  Pilottes  rapportentqucla partie  Occiden¬ 
tale  de  ce  Continent,  Mexicain ,  eft  diftant  des  frontières  de 
Tartarie  feulement  de  ayo  milles,  mais  quelle  eftefloignéc 
dcl’Ifledo  Iappon  par  7fo  milles,  &  de  laChinepar  uoot 
fcmblablcment  que  la  nauigadon  faiéte  en  circuifant  tou¬ 
tes  les  parties  cogneuïs  de  ladite  Mexicane  eft  d’enuirors 
16000 milles.  Quçlqu’vnsprennentfalargcmdepuis  8dee.  --  J- 

de  latitude  Boréale  iufciues  à  60  dcg.  &  d’autres  l’eftendent  j  V 
iufques  à  67  deg.  par  delalaqucllelatitudc  La  terre  eft  encore  re^T*  *4 
incogneuü:  mais  fclon  les  longitudes  ladite  Amérique  Se-  - 
ptentrionnalle  s’eftend  depuis  entiixon  190  deg.  iufques  i 
i  4  8  >  &  ce  M'cndroit  où  elles’eftargit  le  plus ,  car  delà  en  ti¬ 
rant  versrequateur  elle  s’cftrcflitconrinnellemenc.  Cecon- 
tinentMexicaÿi, qu’aucuns  prennent  pourPcninfule.comT 
prend  donc  toute  1a  largeur  de  la  Zone  tempérée  Se’pten- 
trionnalLe ,  8c  en  outre  prcfquevnquarcdelaZoncTarride. 

Ai’ extrémité  plus  Auftrallc  d’ieeluy  Continent,  le  plus  grâd, 
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iour  artificiel  de  l’année  eft  d’enuiron  11  heures  i8' ,  mai» 
aux  limites  &  frontières  de  la  terre  cogneuc  v'rs  Septen¬ 
trion,  qui  font  cnuironfoubs  le  cercle  Artiquc,  le  pluslcng 
iouranificicl  eft  de  14  heures,  &  en  la  ville  de  Mexique,  qui 
eftlaprincipalcdctoutcct^cregion,  le  plus  grand  iour  ar¬ 
tificiel  eft  prclque  de  13  heures  vn  quart. 

Ce  Continent  Mexiquain  eft  diuifë  en  10  principales  ré¬ 
gions  &  prouinces  appellëcs  Quiuirt ,  noauellc  Efpagnc, 
Nicaragua  ,  lucatan  ,  Floride  ,  Apalchen  ,  Norumbega, 
nouuell: France, terre  du  laboureur,  &Eftoulant. 

Al’Orient &  prochcdcla  terre  ferme  du  nouueau  monde, 
a’cftàfj'auoircnlamerdel  Nord,  font  plufieurs  lfles,dont 
les  principales  font  nommées  Cuba ,  F  fpagnole,  Iainaique, 
defaimftlean>&  Marguerite,  parties  driquellcs  font  attri¬ 
buées  par  aucuns  au  Continent  du  Peru,  mais  d'autres  les 
rangent  toutes  cinq  aucc  le  Continent  Mexiquain:  de  cha¬ 
cune  dcfquelles  Iflcs  nous  parlerons  cy  apres  en  fuite  des 
régions  &  prouinces  de  la  terre  ferme  d’iccluy  Continent 
Mexiquain; . 

De  î  Amérique  Peruane. 

Chat.  XVIII. 

L’A  m  E  r  1  qv  E  Peruane  ou  Continent  Méridional  dit 
nouueau  monde  eft  prcfqile  de  forme  Pyramidale ,  pre¬ 
nant  labafe  vcrsle  Nord, presde  l'Ifthme  par  lcqueliccluy 
Continent  eft  ioinci  à  l’Amérique  Septcntrionnalle,maisia 
poincte &  fomiuetau  deftroit  dcMagelanvcr*  lcMidy,& 
poleAirarriquc:cardcpuisl’cftcducdeitcMattheiufque*au 
Cap  S.  Auguftin,  keluy  Conuncnt  fc  rcllcrre  &  cftreflit  peu 
à  peu  iufqucs  audit  deftroit  de  Magelan  ,  eflant  prcllc  à 
l'Orient  par  la  mcrdel  Nord,  &  à  l’Occident  par  lamcr pa¬ 
cifique  ;&  par  ainfi  ladite  Amérique  Mcridionnallc  eft  de 
toutes  parts  enuironnée  de  l'Océan,  excepté  par  l’Ifthme  du 
nombre  de  Dios. 

La  largeur  d’ictlle  Amérique  Mcridionnallc  eft  comprife 
entre  le  parai!  d  tiré  par  fainde  Marthe,  qui  eft  fon  dernier 
cap  vers  lé  Nord, ayant  1 1  dtg.de  latitude  Scptentrionnallc, 
Sc  leparallcl ,  p'aflant  par  le  deftroit  de  Magelan,  qui  eft  à  ;  t 
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deg.  50'  de  latitude  Auftrallc,  Scparainfi  toute  la  largeur  di- 
cclle  Peruanc,àla  prendre  félon  fa  plus  grande  cftcnduc  fera 
deé4deg.jo'.  Et  quant  à  (a  longueur  on  luy  donne  feule¬ 
ment  y)  degrez  àlaprcndrcfekmleparallel  du  cap  Cun<ft  Au- 

fuftin,quie{U'cndtoitoùiccluy  Continent  s’eftend  le  plus 
'Orieut  en  Occident  :  Ncantmoms  ledit  capfain&Augu- 
ftincft  plus  Oriental  que  le  cap  faillite  Marie  d’enuiron  67 
degrez ,  car  ccluy-cy  n’a  qu'enuiron  181  degrez  de  longitu¬ 
de,  fcccftuy  làcn  aptefquej+j.  Pour  le  regard  du  tour  te 
circuit  d’icciuy  Continent,  les  Marinier»  &  P.loccs  luy  at¬ 
tribuent  ordinairement  16000  milles  :  mais  les  Efpagnols 
eftiment  que  le  circuit  dudit  Comment  depuis  nombre  der 
Dios  par  le  deftroit  de  Magelan  îufqucs  à  Panama  cft  de 
4o6ylieuës:  Ils  donnent  aufli  looolicuiis  àla  largcurde  la¬ 
dite  Amérique  Peruane,  Se  ï  zoo  lieue  s  à  fa  longueur.  Quoy 

3 ue  c’en  fait,  il  appertaficz  que  ledit  Continent  occupcplu» 
es  trois  quarts  de  la  largcurde  la  Zone  Torride,  St  prclque 
encore  14  degrez  de  la  Zone  tempérée  Mcridionnalle  :  te 
puis auffi  quel.-  plus  grand  iouraruHcici  de  l'année  és  lieux 

Îlus  Scptcntrionnauxd’iccluy  Continent, fera  d'enuiron  il 
cures  41' ,  mais  de  16  heures  J6'  éslieux  plus  Auftraux  :  & 
finalement  qu’eftam  inidy  eslieuxles  plus  Orientaux ,  il  ne 
fera  guère  pins  de  fept  heures  &  demie  és  lieux  les  plus  Oc¬ 
cidentaux  de  ladite  Amérique  Mcridionnalle;  tellement  que 
icshabitansdeceslieux-là  ayant  le  Soleil  lcuant,ccux  des 
plus  O  ccidentaux ,  auront  encore  quatre  heures  Se  demie  de 
nui&.  Se  ccux-cy  ayant  le  Soleil  couchant,  ceux-là  auront 
défia  pafle  quatre  heures  k  deiny  de  nuiét. 

Or  côbicn  que  l'Amérique  Mcridionnalle  contienne  graud 
nombre  de  ucs  riches  prouinces te  régions,  neantmoinson 
la  diuife  ordinairement  en  5  principales, qu’on  appelle  Camil¬ 
le  d'or-,  Popaün,  Peru,  Chilc,  Sdc  Brafïl  :  de  chacune  des¬ 
quelles  nous  parlerons  cy  apres  és  deferiptions  particuliè¬ 
res. 

Il yaplufieurs  fleuues  &  riuicres  en  ccfte  Amérique, mais 
fur  toutes  il  y  en  deux  tres-remarquablcs  en  la  partie  Orien¬ 
tale  ;  l’vne  defquelles  les  Indiens  appellent  Paratta%MM<  u,  c’eft 
à  dire  grande  eau,  ouriuicrcdcmcr,  a  caufc  qu’elle  eft  fore 
large,  ayant  plus  de  J  y  lieuës  à  fon  cmbouchcure,qui  cft  enja 
mer  Auftrallc  à  degrez  de  latitude  Auftrallc,  Se  contient 
pluficursIftcsiOnytrouue  des  pierres  fines,  force  perles, 
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&  grande  qüantitéd'argcut  ;  c’cft  pourquoy  onl’appelle  vul¬ 
gairement  %>o  délia plata,  c’cft  à  dire  tiiucre  d'argent  :  l’autre 
eft  appcllécnuicrc  ac  Mdragnon ,  5c  parquelqu’vnflcuue  des 
^ima^enet  -,  en  icelle  il  y  a  grand  nombre  d’Iflcs  fort  peu¬ 
plées  ;  on  y  trouuc  de  l’or,  5c  de  fort  grandes  emeraudes:  on 
eftime  que  ccfte  riuicre  eft  la  plus  grande,  non  feulement  des 
Indes,  mais  auflî  de  tout  le  monde  *  car  elle  faiél  par  fes  tours 
5c  deftours  plus  de  ifoo  lieues,  5c  a  de  trois  à  quatre  lieues 
en  largeur,  voire  mefmequelqu’vnsdifent  qu’à  l’on  embou- 
eheure  qui  eft  en  la  mer  dcl  N  ord  à  j  degrez  de  latitude  Au- 
ftrallc,  elle  a  bien 70 lieues,  qui  eft  caufe  qu'aucuns  l’appel¬ 
lent  mer  douce. 

Il  y  a  auflî  en  l’ Amérique  Meridionnalle  plusieurs  hauts 
Ittonts  &  montagnes,  qui  ncantmoinsfcrablent  tous  proue- 
nir&  prendre  racine  d’vnc  tres-grande  qu’on  appelle  U  cor¬ 
dillère  des  finies ,  laquelle  commençant  au  deftroitdc  Ma- 
gclan,  trauerfe  toute  celle  Amérique,  &  s’en  va  rendre  &  fi¬ 
nir  entre  Panama  5c  nombre  de  dios ,  tellement  que  celle 
monraguc^'cftcnd  par  plus  de  1000  lieues. 

*Dc  la  terre  Juftrallc . 

✓ 

C  H  A  P.  XIX. 

-  S  .  t 

PA  r  la  terre  Aullrallc,  on  entend  tout  ce  qu’il  y  a  de  ter¬ 
re  ferme  par  dclal’Oceàn  Auftral,3clamcrpacifiquc,iuf- 
quesaupolc  Aatarnque  :  icelle  terre  Auflralle  contient  deux 
parties  principales ,  l’ vne  dcfquclles  eft  nonunée  Marc  Pauli  - 
ne,  &  l’autre  terre  Magcllamque,  chacune  retenant  le  nom 
de  fon  premier  defcouurcùr  :  Il  eft  vray  qu’à  prefent  il  n’cft 
fort  à  propos  de  ranger  à  ce  Continent  Auftral  ccqucMagc- 
lanaappellé  terré  delfmgt ,  finon  qu’on  la  prenne  pour  lllc 
àdjaçantc  à  iceluy  Continent ,  puifquc  par  fa  relation  du 
voyage  que  Guillaume Schouten  afàit  vers  les  Indes  Orien¬ 
tales,  &  du  deftroit  qu’il  a  nouuellementdefcouucrc,  il  ap¬ 
pert  alfez  qu’icelle  terre  des  feus  en  eft  diftinûc  5c  (eparCc, 
demeurant  entre  le  deftroit  de  Magclan  5c  iccluy  nouueau' 
deftroit  qu’on  a  nommé  le  Meurt.  Or  il  y  a  en  iccluy  Conti¬ 
nent  ou  terre  Auftralle  le  Royaume  de  Pfitac  ;  la  prouince  de 
^cac,  qui  eft  fort  ferulc  en  or*  le  Royaume  de  Lucachi  cc- 
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Juy  de  Maletur,  &  plufieurs  autres  régions  qui  nous  font  in- 
cogncucs. 

Quelqu’vns  veulent  que  la  région  dite  nouuelle  Guinée 
foitioinéle  à  ce  Continent,  ou  terre  ferme  Auftralle,  mais  çHint, 
elle  cft  encore  fi  peu  cogncufcqu'on  n’en  peut  riendirede  a„tres 
certain  ;  toutesfois  il  y  a  plus  d’apparence,  &  eft  plus  vray  jneSt 
fcmblablc  qu'elle  en  l’oit  diftm&c  St  feparée.  Orquoy  que  J 
•'en  foit,  ccfte  région  cftforc  grande ,  mais  iufque*  à  ce  qiK 
elle  foie  plus  cogncuc  5c  fréquentée,  on  ne  peut  eferire  aucu¬ 
ne  choledcspriucipalesproumcesd’icclle ,  non-plus  que  de 
cellcsqui  font  au  Continent  Auftral,  ny  de  plufieurs  Ifles  ad- 
jaçantes  à  iceluy, comme  la  grande  5t  petite  /*«#4  pofecsvis  à 
yis  de  1a  Chine  au  defloubs  du  grand  Archipclague  fainét 
Lazare,  Greffjltna  en  la  mer  Magcllani  que  dans  IcGolphcS. 
Sebaftien;d»  Colts-,  5t  vn  nombre  prefquc  infiny  d’autres  pe¬ 
tites  I  fie  s  qui  font  au  petit  Archipclague  enlamcr  pacifique. 

Des  terres  J  y  tiques. 

i 

Ch  ap.  XX. 

LÀ  feptiefine  &  dernière  partie  du  monde  eft  celle  qni  eft 
enuiron  le  pôle  Artique  ,  laquelle  cft  la  moindre  de 
toutes,  6c  prclquc  incogncuë  :  quelques  autheurs  parlant 
d'icelle , difent  feulement  que  foubs  iceluy  polc,ilyavne 
fort  haute  roche  noire  ayant  3}licuïs  de  circuit ,  à  l’entour 
de  laquelle  font  quatre  I  lies ,  entre  lelqucllcs  l’Occanfeiet- 
tant  par  dix-neuf  bouchej  5c  entrées  faift  quatre  Euripcs, 
parlefquels  il  eft  continuellement  porté  enuiron  le  Septen¬ 
trion  ,  auquel  lieu  il  eft  abforbé  5c  enelouty  és  entrailles  de  la 
terre.  Celuy-làdc  ces  Euripcs  que  POceanScytique  fai&à 
cinq  bouches  5c  entrées,  ôc  die on  qu’il  coullc  auec  telle  vi- 
teffe  5c  rapidité  qu’il  ne  gelle  iamais  :  mais  celuy-làqui  eft 
yis  à  vis  de  l’Ifle  de  Grocnlandie,  5c  lequel  entre  par  trois 
bouches  cft  toufiours  gellé  pendant  trois  mois  de  l'année  :on 
luy  donne  37  lieues  de  largeur.  Quelqu’vns  rapportent  que 
ces  quatre  Euripcs  ont  leurs  coursfiroidcs  ÔC  rapides  que  les 
nauircs  y  eftansvnc  fois  entrées,  ne  s’en  peuucnt  retirer  par 
la  force  d’aucuns  vents  *  ioinft  qu’il  y  a  fi  peu  de  vents  en  ces 
quartiers  là,  qu’à  peine  les  plus  forts  qui  s’y  fafl’ent  poür- 

Oo  iiij 


; 

/ 


Digitized  by  Google 


5*4  COSMOGRAPHIE,, 

îoioit-ils  faire  tourner  la  mcullcd’vn  moulina  fromét.  Mai$ 
les  Holandois  qui  ont  dcfcouucrt& recogncu  les  lieuxcl- 
quclsondnqucl’ontfirucz  ces  Euripes  n’en  ont  trouué  au¬ 
cun  ,  combien  qu’ils  ayci\t  elle  iniques  à  81  degrez  de  latitu¬ 
de  boréale, qui  cft  bien  loing  pardelà  les  lieux  oùl’onles 
aflîgne. 

Or  voilaen  general  ce  qui  cftdcsfept  principales  parties 
du  monde,  relie  maintcnantàfairc  vnfcbriefue  &lo  minai  re 
description  des  Régions ,  Royaumes,  &  Prouinccsque  nous 
auons  dictes  cftre  contenues  en  chacune  des  cinq  premières 
&  pncipalesparties; car  quant  aux  deux  autres,  c’ell  ifça- 
uoir  le  Continent  Auftral,  ic  lapârttc  d'alentour  le  paie  Ar- 
ti que,  elles  fontcncorcs  fi  peu  cogncuüs qu'on  n’en (çauroit 
fa  ire  de  plus  particulières  dcfcrip«tious  que  celles  cydcflus. 

De  l'Hil?crnie . 

>  a 

C  h  a  r.  XXI. 


"C  ^  ces  ^c^cr’Pt*ons  nousfuiurons  l’ordre  de  Ptol  ornée 
Z  ~  Jl.  leplus qu’ilfcrapoffible, c'cft  pourquoynous  lcscom- 


9t<  »ô  JL~  leplus qu’il feraportible, c'cft  pourquoynous  lcscom- 
jJibtrnn  Pai  ÏHtbtrntt,  qui  cft  vne  I fie  Scptentrionnallc,là- 

Cr  l<s  i!  quelle  aucuns  difent  auoir  pris  ce  nom  d’tu  certain  Hibcrns 
UiTf  nam  Capitaine  Efpagnol ,  qui  premier  l’occupa .aucc  vn  grand 
qu'on  /„»  nombre  d’hommes  qu'il  y  mena;  ou  bien  du  fleuuc  lixrw, 
obtint  J  parce  que  les  peuples  de  ees  riuages  furent  les  premiersqui 
la  peuplèrent;  d’autres  tirent  fon  nom  d’aillcursiMais  ne  nous 
arreftantfur  lesdiuerfes  étymologies,  nous  remarquerons 
feulement  les  diuers  noms  qui  luy  l’ont  donnez  :  luucnal, 
Pompomus  Mela,&  S olin, appellent  celle  Tile  luuerna  -,  Pto- 
lomce  rutmie  ;  Orphée,  Ariftote,  Strabon,  &  Claudian  terne, 
Euftatius  Kfr»»*;Diodosc Sicilieh/m-,  les  ftançois,Angiois, 


Italiens  &  Efpagnols  l  appellent  auiourd’huy  itlanit, ou  ire- 
tand  -,  maislcs  Bretons  la  nommant  l'ytrihon ,  &  ceux  du  pays 


l'appellent  Erin. 

^  .  Celle  Illeau  regard  du  Globe  terreftre  cft  polee  entre  1  £P- 

%itt bernes  pa,,nCj  &ja  grande  Bretagne  , qui  cft  dite  Albion, car  clic  a 
du  collé  d' O  rient  l’ Angle  tetrc,dont  elle  cft  (cparéc  pat  la  met 
Hibetnique  ,&:d’vn  ieui  iourdc  nauigation  i  au  couchant 
elle  a  le  Ipacicux  Océan  ;au  Septentrion  l  lü^indc  ,  du  coft„u 
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fltie  PQcean  d’Eucalcdonicn ,  lequel  Ptol.  appelle  Hyperbo- 
rée ,  luy  Uuc  les  colles  ;  &  au  Midy  l’Lfpagnc ,  dont  elle  cft 
fcparcc  par  l'Occan  Virginicn,  clloignec  de  trois  ioursde 
nauigation  :  Maisaurelpeéldu  ciel  elle  eftlituéc  en  la  Zone 
tempérée  Septciurionnalle entre  les  io  &  1  ;  parallels,  tclon 
la  moderne  3c  dernière  fupputation,  les  colles  Meridion- 
nallcs  d’içcllelfle,  ayant  le  plus  iongiour  d’Eilc  d’enuiron 
1 6  heures ;,&lcsScptcntriounaUcsprc(quede  18  heures. 

Onattnbuéà  celte  lllc  la  forme  Ouale,ou  lenticulaire, 
s’eftendam  de  Midy  a  Septentrion;  Se  dit-on  qu’elle  cftplus 
petite  de  la  moitié  que  la  grande  Bretagne  :  Quclqu’vns  font 
ta  lôgucur  du  Midy  au  Septentrion  de  140  lieues  f  rançoifes, 
&  là  largeur  d  û  c ci  dent  en  Orientdc  46  -,  &  les  autres  la  me- 
lurent  d’autre  forte  ;  mais  Camdenus  dit  qu’elle  4400  nulle 
pas  en  longueur,  &  100  en  largeur. 

‘  Il  y  a  piulîeurs  belles  Se  riches  villes  en  Irlande,  dont  les 
principales  tout  Dublin,  ('"vuterford  ,  Limincb ,  ^ tlmacb , 
puis  c*rk  ,  Cul  rvai.i  ,  Céfitl  <jr  Ttant  :  Il  y  a  aufli  plu- 
iicurs  ficuues ,  comme  Stneus ,  ScanJu  1,  ffanna,  Ltnnut,UoA- 
dus,  $c  pl'jficurs  autres..  Il  y  a  pareillement  piulîeurs  lacs, 
eftangs  6c  mardis ,  voire  mcfme  îufques au  lommet  des  plus 
hautes  montagnes»  mais  entre  tous  les  lacs  eft  remarquable 
celuy  nomme  Jirnt ,  lequel  Camdenus  dit  auoir  jo  milles 
pascnlongueur ,  &  1;  en  largeur»  6c  puis  apres  celuy  nom . 
nié  Bauch  :  6c  entre  les  eftangs  il  y  en  a  vn  fort  remarquable 
à  ij  mille  d’Erne  tirant  vers  le  Nord,  auquel  cft  vnclllc,  en 
laquelle  eft  vn  Manafterc  auec  vnc  caucrnc  renommée  par  ie 
ne  fçay  quels  fantofmes  8capparitiôs  horribles  qui  s’y  font  de 
nuiétiles  naturels  l’appellent  £lun»  frugaiirt ,  c’çft  à  dire 
l’Illc  de  Purgatoirc;&c'cft  ce  qu’on  appelle  le  Purgatoire  S. 
Pacricc,  donc  Beda,&  Pompomus  Mêla cfcrmentchofcs  ad¬ 
mirables  :  Il  y  a  encore  près  de  la  ville  d’Armach ,  vn  autre 
«ftang  allez  conlidcrable,  car  on  dit  que  lion  y  enfonce  vnç 
grande  perche  par  quelque  mois,  la  partie  fichée  au  bour¬ 
bier  viendra  fer,  celle  de  l’eau  fcra.picrrcufc,  &lc  haut  re¬ 
liera  de  bois. 


Forme  <Jr 
mtfure. 


Les  prin- 
apjlesvil* 
U>,}Uuhc* 

<?  létc* 
d’ItUniie. 


L  air  de  celle  lllc  eft  fort  fain ,  doux  &  tempéré ,  combien 
qu  il  11e  foit  pas  trop  bon  pour  meurir  les  grains  qu’on  y  fc- 
111c,  à  caufe  des  pluyes  qui  font  plus  ordinaires  en  ces  quar¬ 
tiers-  là  qu’aillears  :  le  pays  eft  montueux,  marefeageux ,  &  gunliiff. 
pkmdçforcfts  jilneproduitricudc  venimeux,  fie ncle peut 
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fouftrirsH  cft  apporté  d’ailleurs;  ii  n’ycuft  iarrui*  de  trem¬ 
ble-  terre ,  5c  à  peine  le  tonnerre  s’y  fera  ouyr  me  foi*  en  y» 
an. 

Conuemt  -  Cefte  Ifle  aeu  autre*  fois  pl  uficurs  Roitelet* ,  mai*  en  l’an- 

mtnt  &  n^CI,7j  ,l  vn  d'iccux nommé Rodcric  Roy  delà  partie  diéle 
ibuifian  de  Connaçie,  voulant  anticiper  fur  lcsRoitel et*  de*  autres  par- 
ÏHtUtnu  te  donnèrent  volontairement  au  Roy  d’Angleterre 

Hcry  II.quipritlprspoflelfiondetqatcllfle,5c  depuis  tous 
les  Roys  d’Angleterre  ontefté  nommez  feigneurs  d’Irlande, 
iufquceà  Hcry  VIII.  qui  fut  nômè  R.oy  d'icelle  parles  Eftacs 
du  pays  ,  &  maintenant  cft  gouuernéc  par  vn  Vice-Roy 
qu'ils  y  enuoyent:  elle  eft  diuilce  en  cinq  principales  parties 
ou  ptouirçccs,  c'eft  a  fçauoir  £<irm*f,voiline  d’Angleterre  au 
Lcuant  ;  -onn*at  qui  regarde  le  Couchant-,  lay  cft  au 

Nord  ;  a/*m*«i»rauMidy  ;  5c  la  ye  partie  qui  s’appelle  Htitt, 
eftpofccau  milieu  de  H  fie.  On  y  compte  ;3Comtez,  4Ar- 
chcuefchcz ,  5c  13  fuffragans. 

De  il  fie  Albion }  ou  le  la  grande  "Bretagne, 

C  h  a  p.  XXII.  *  . 

LE  s  Grecs  veulent  que  celle  Ifle  4IL0»  ait  pris  ce  nom 
d’vn  certain  Albion  fil*  de  N  cptune ,  mais  félon  les  La- 
g/e  dis  mis  tins,  elle  fut  ainfi  nommée  à  caufede*  rochers  blanchillaus 
a»  (tftt  qu'on  y  apperecuoit  autour  du  nuage,  &  d'autres  le  tirent 
J/l».  d’ailleurs  :  elle  rcceut  puis  apres  le  nom  de  Bntagae,  de  ce 
mot  Brith  qui  en  Anglois  lignifie  coloré ,  parce  quelcs  Itabi- 
tans  de  celle  Ifle  auoicnt  accoullumé  de  pcmdrelcur*  corps; 
maisquelqucseutrcs  veulent  tirer  ce  nom  de  B  retus,  oude 
Bretanus  fais  de  Hercules  -,  5c  d'autres  encore  en  tirent  l'ori¬ 
gine  d'ailleurs. 

Celle  Ifle  ,alTifc  en  la  mer  Octane  entre  le  Nord, Se  l’Occi- 
Sti  berna  dent  de  l’Jburope,  cil  bornée  vcrsl’Occidcnt  parl'OceanHi- 
bcmiquc,qui  tafepare  d’lrlande->du  collé  d’Orient elle  a l'Q- 
cean  Germanique  ;  vers  Scptctrion  elle  cft  bornée  par  l'Occâ 
Hype  rbovée,5C  Dcucnjkdomcn;5c  du  c«fté  de  Midy  elle  cil 
oppoféc  à  la  France,  dont  l'Occan  Bmaniquclafeparc.  Pour 
le  regard  defapofitionau  refpeûducicl,  elle  eft  pFcfquccn- 
cl oie  dans  Vcfpacc  limité  par  les  17  Se  2.6  paiailds  des  rno- 
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Jemes  fuppntations  :  car  félon  MercatoC  elle  eft  compnle 
entre  ;odeg.  30'  de  latitude, &  f9  degrez+o'  ,maisfdon  le» 
longitudes  il  la pofe entre  îjdcg.  to',  Scxideg- jo*  :  telle- 
ment  que  le  pl  us  grand  io  ur  d’Efte  des  coftcs  Mcridionnalles 
d’icelle  IÛc , fera  d’enuiron  16  heures^,  &  celuydcs  codes 
Septcntrionnallcs  18  heures  14' ,  &  quand  il  fera  midy  aux 
lieuxlesplus  Orientaux,  Une  fera  encore  que  11  heures  11' 
aux  plus  Occidentaux. 

Quelques  anciens  l’ont  figurée  comme  vncloguc  targette,  Fi-rure, 
ou  hache  d’arme  tfenchantc  des  deux  codez,  &  de  faud  la 
face  de  ce  qui  regarde  le  Midy  paroid  telle  à  la  veuë.  Mais  lc 
grand  cfpacc  des  terres  qui  s’aduancent  au  Nord  fur  les  der¬ 
niers  bords  de  la  nier  s’eitre  dit  quafi  comme  encoin,&luy 
donne  vnc  forme  triangulaire;  car  elle  a  trois  principaux 
caps  ôc  proniontoirs,  lesquels  pofez  comme  en  triangle  ad- 
pancent  en  diuefs  endroits  trots  grandes  poin&cs  dedans  la 
mcr;fçauoir  ed  le  Cap  de  Kent  à  l’Orient,  celuy  dcBcllcric 
ou  de  Cornuaille  à  llOccidcnt,fic  celuy  d‘Orca$,ou  de  Hou- 
turnevers  le  Nord. 

Quant  à  fon  cftenduK ,  Iule  Ccfar  edime  qu’elle  a  ifoo 
mille  pas  de  circuit  5  Polydorc  V  irgile  luy  en  dônuc  i)oo,& 
d’autres  luy  en  attribueftt  1710  :  mailles  Angloisqui  l’ontle 
plus  curicufcment  confidcrée,  la  mefurent  en  cedc  forte: 
depuis  le  Cap  de  T aruife  iufqucs  à  celuy  de  Bcllcric ,  pource 
quclceheminvaferpentantàcaufedesriuages  courbez  à  le 
prendre  du  couchant,  ils  comptent  Six  mule  pas:  puis  re¬ 
tournant  de  ce  lieu  vers  Midy  iulquesà  Kent,  jxo  mille  pas:  * 
de  là  fuiuant  les  dedours  &  recoins  de  la  mer  Germanique 
iufqucs  à  Taruife ,  on  compte  704  mille  pas  ;  6c  par  ainfi  tout 
le  tour  &  circuit  de  fille  contient  enuiron  1836  mille  pas, 
c’eftàdircyi8  lieuësFranpoifcs. 

L’air  de  cedel fie  cd  groflter,  les  broüillards,Iei  pluyes 
&  les  vents  s’yafu  mblcnt  aifement,  &l’cfpeileur  dcccdair 
cd  caufe  que  le  froid  &  le  chaud  n’y  font  iamais  cxccflifsjlcs 
nuiids  y  font  claires,  &  les  maladies  rares  :  ncantmoins  qucl- 
ques-vns  remarquent  qu’il  y  vient  ptefque  de  quatre  ans  en 
quatre  ans  vnc  pede  qui  cmmeinc  beaucoup  defes  habitons. 

Le tcrroücr  y  cft  gras&  fécond,  c’cft  pourquoy  il  produit 
prefquc  toutes  fortes  de  biens  &  commoditcz  neceliaircsà 
ï’vfagc  del'hôme;  toutcsfoisla  vigne  n’y  vient  pas  ailcmcnt, 

<jui  cft  caufe  que  lcsyinsqu’on  y  boit  y  font  menez  de  Trace, 
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d’Efpagne.k  de  Candie, en  contr’cléhangc  dequoy  les  laine* 
&  draps  de  celle  lfle  font  tranfpoués  prcfque  par  toutes 
les  parties  du  monde,  aufli  bien  que  l’cftain  que  piodinfcnt 
les  mines  du  Comte  de  Cornuaiile. 

Elle  a  efté  diftinguce  tantoft  d’vue forte,  Si  puis  d’vne  au¬ 
tre,  nuis  à  prefent  elle  cftdiuil'ec  en  deux  principales  parties, 
fuperieur:& inferieure, ou  Mendionallc &  Scpccnmonnal- 
le  :1a parue fupencurc  ou  Meridionnallc ,  cft  la  plus  proche 
de  la  France ,  &  contient  le  Royaume  t>'A  ncleterri, 
mais  la  partie  inferieure  ouScptentrionualle  contient  ccluy 
d'E  S  C  O  S  S  £. 

Le  Royaume  d’Angleterre  regarde  du  cafté  de  Midy  la 
Gaula ,  dont  il  cft  fcpaie  par  la  mer  Britannique  ;  à  l’Orient  il 
a  la  mer  Germanique-, à  l'Occident  il  a  l’I  rlandc  Si  la  mer  d'i- 
ccllc  i  Si  vers  Septentrion  il  aboutiftà  l’Efcoflc  ,de  laquelle 
il  cft  fcparc  par  le  mont  Chcuiotc  ,  &:  par  les  riuiercs  de 
Thucde ,  3c  de  Solvvay ,  la  première  defqucllcs  coullc  vers 
Orient,  &  l'autre  vers  Occident. 

On  cft. me  qu’il  a  en  longueur  jot  mille  Angloifcs» 
&  en  largeur  joo,  à  le  prendre  depuis  Belleric  iulqucs  au 
Cap  de  Kent.  Ayanc  cfgard  aux  diucrs  langages  ,  &  aux 
différentes  couftumcs  des  peuples  qui  habitent  ce  Roy¬ 
aume  ,  ou  le  dimfe  en  trois  Prouinccs  ,  fçauoir  cft  Angle¬ 
terre  ,  Galt  s ,  Si  Cornwal  :  mais  félon  le  gouucrncment  ci- 
uil  U  cft  feulement  diftmguè  en  deux»  Içauoir  Angleterre 
qui  donne  non  au  Royaume,  &  la  principauté  de  Gales,  ap- 
panage  des  premiers  ruysdcs  Roys. 

L’Angleterre,  que  les  Bretons  de  Gales  appellent  Leegrir, 
les  Anglois  mefincs  Engla* id  ,  aboutift  vers  Septentnoa 
au  Royaume  d’Lfcoile  ;  vers  l’Occident  à  la  principaûté 
de  Gales,  Si  vers  l’Orient,  &  le  Midy  clic  eft  bornée  de  la 
nu-r.  Elle  cft  diuifeee  en  quarante  Si  vnc  Prouinccs  8c 
ComtC7.,  fçauoircft,  Ccrn»yyalt  Deuome ,  Dorfet,  S omnt-r- 
ftt ,  Senih-lunton  ,  Bar  k  ,Sn‘ry ,  SuJJcX ,  firent ,  Gloi  eflre  ,0X- 
forl,  Bark-n-funi ,  Bt  {fer  J ,  Htrtford  ,  Midleftx,  f'fftx  ,S»f~ 
fo:k  ,  Horthfo: k  ,  Cambridge  ,  Hun tinghdon  ,  Sorthampten, 
L’jleJltt ,  JÇatlond,  Ltncoiae,  Xcttmgham  ,  Darby  ,yyaryyicl>, 
yycrchejhe ,  Stafîord  ,  Slr.-epp  ,cbtftrt ,  Hereford  ,  Montmonth, 
7*tfrtk  ,  t^iehrmn  i ,  Durban,  Lancaflre  ,  yytftmotlani  ,  Cnm- 
btrUoJ ,  c"  Nertbnmètrlamd. 
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ï,a  principauté  Je  Gales,  nommée  Cimry  par  ceux  qui  l’ha-  Géltt. 
bittnt ,  C amine  de  quelques  Hillorieiss,  8c  rsy»ln  par  les 
Anglois,  eft  affile  au  lonsdcla  Saucrne  ou  Sabrmequiluy 
fende  folié  du  codé  dcd’O  rient  ,  &  la  fepare  de  l'Angle¬ 
terre-,  de  tous  les  autres  codez  elle  ala  merquil’enuiron- 
ne.  Les  Bretons  la  diuifent  en  trois  principautcz  ,  mais  à  la 
façon  des  Anglois  ,  elle  eft  départie  en  vnze  Prouinccs  8c 
ComteZjfçauoirclV;  Xadnor ,  frerkitock,  Clamorgnn,  Caer- 
n.arden  ,?tnl>rek  ,  Cardigan ,  Mor  tgomiry ,  Merioneth  ,  C-»fT- 
n*Bon,Dtnhuh,  CT  F’mt  -,  aufquelies  cft  adioudç e  l'ifle  4'stm- 
gïtfiy  pour  douxicfme  Comté. 

1 1  n'y  a  en  tout  ce  Royaume  que  deux  ArchcuefqucSjI’vn  .  t  - 
de  Cantirb.ry  Primat&  Métropolitain,  &  l'autre  dTenkills  ^ 
ontfoubseux  14  Eucfquesfufftagans,lcfquelsontleurs  fie- 
ges  &  demeures  aux  autres  villes  principales  du  Royaume, 
comme  £.«ifdrr*  capitale  du  Royaume,  8c  demeure  ordinaire  £ 
desRoys,  Brtfctt,  Cloctflre ,  Oxford ,  Durham,  jr-tinuhtftrt,*^ 

Elye  ,  FL*<>  flre ,  C  ht  fin ,  Norvyit ,  fochtflrt ,  Cambrige ,  CT’c  .  - 

entroiidefquellesfeulemcntilyaVniuerfitez&Academies,  ”  * 

fçauoir  Londres,  Oxford,  &  Cambrige:  Il  y  a  en  tous  ce* 

Euefchez  d'Angleterre  9 iS;  Parroiflcs,  compris  celles  des 
Iflesprochaines,qui  ontauffi  leur  Eucfque  particulier  fuf» 
fragantde  l’Archcucfqtied’Yorck. 

La  code  de  ce  Royaume  eft  de  toutes  parts  fort  afprejcde 
difficile  acccz,  excepté  cnquelques  lieux  efqucls  il  y  a  de» 
ports  & -havres  fi  propres  8c  conuentblcs  pour  toutes  fortC6 
de  vailïaux ,  que  par  le  cours  du  négoce  quiluy  demeure  ou- 
uert  &  libre,  il  reçoit  ce  qui  luy  peut  défaillir  de  toutes  les 
commoditi-z&dclices  qui  fe  prennent  par  tous  les  endroits 
recogneus  des  hommes ,  8c  Ce  defeharge  des  chofes  qui 
luy  fur-abonient  j  les  principaux  dclqucls  havres  fons 
Douure  ,  Movntshay  ,Vramrnic ,  D»rctflrt ,  isolement  U  et»  Fit  le-  Seiprint ». 
mentit  ,  Semhanten  ,  Merhay  ,  ’Pltmeu ,  CT  Briftt.  Il  eft  ar-  ha- 

foufé  par  le  dedans  d’vne  infinité  de  viucs  foncainas,  yrti. 
de  clairs  ruificaux  ,& de  grands  fleuuesnauigcablcs  pour  le 
port  rapport  des  denrées,  &pour  la  communication  des 
ProuinccsicsvncsaueclesautresiEntre  tous  font  remarqua¬ 
bles  Tamtf»,  Santret,  fJnmbrt,  Trente,  CT  onfi ,  lefquels  on  dit  FltUnttt 
necroiftrcny  s'enfler  unuisparlcspluyç».  Il  y  a  de  fi  haute? 
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Ft  mon-  montagnes  en  quelques  prouinces  d’iccluy ,  qu  elles  fenv 
ta~»ts.  blcnt  cacherlcurs Commets  dedans  les  nuées  ;  &  entre  autres 

le  pays  de  Gales  fai&  monftrc  de  celles  d'Eriry,  comme  de fc« 
Alpes  ;  &  celles  d’in^leberroyyhiü  tde  ¥  enragent ,  g rde 
dUhill,  feruent  comme  d’Appennin  aux  territoires  d’Yorck, 
&  de  Laucaftre. 

* 

à‘ 

b  an  y  par  les  Irlandois,  ~albatn  par  ceux  du  pays  mefmc,par 
les  AngloisJVo/tand,  Scpartous  les  Hiftoriens  Escossb, 
Scs  bornes  cft  vn  Royaume  particulier  &  fouuerain,  lequel  regarde  du 
codé  de  Septentrion  certaines  Iflcs  appcllécs  Orcadcs,  à 
l'Occident  les  Hcbrides,&  l'Irlande  j  vers  l’Orient  il  a  la  mer 
d'Allemagne ,  &  du  cofté  de  Midy  il  abourift  à  l'Angleterre, 
fa  çrao-  SalongucurdcpuislariuicrcdcThucdçiufqucsàfonextrc- 
dsur.  uiité  plus  boréale  cft  de  a;  7  lieues  Aitgloifcsj&falargcur  de 
I<)0. 

CcRoyaumcd’Efcoirecftoit  anciennement  dinisc  en  deux 
Hiuifton,  },artics,fç4uoirMcridionnallc,&  Scptcntrionnafte,  diftin- 
%4rche-  ûcs  &  feparées  parle  mont  Cnmpins ,  que  le  vulgaire  appel- 

#:* ’c l  ey,  1e  Crafi  bain  ou  Crattbaine  -,  cnl’vnc  dcmcuroientlcs  ?»<!?«,  Sc 
J  kijilt z>  en  l'autre  les  Efctfftit  :  mais  à  prefent  il  cftdeparty  en  diuer- 
Vn$-  fcsproninces,ouViconté*>c,eftàfçaaoirZ.fld»i»Jque  lcsan- 
tott/îter  .tiens  appelaient  TubtlaMl,  c’cft  à  dire  pays  des  Piélcsj  la 
j  cj’t.  vallée  de  Titrfdali,  Merche  ;lcs  vallées  de  Lidefiale,  E-fche- 
la.lt ,  x  n  induit ,  çr  Nidifiait  ;  puis  les  regtons  de  G  allô  ryay, 
/  Carrifle,  Kylr,Cunntgh»m  &  L> nues  5  fuit  apresla  vallée  Cluiiif- 

date ,  &  les  régions  Stirline,Ftfe,  Stratherne ,  Mi  Mtith ,  ~<rgtU> 
Cassure ,  Lomé ,  Loyuhaber ,  Braid-  -albain  fperth ,  ^dtholt^Atf- 
f*s,  Marri»  ,  Mtrne  ,  Btsquham,  Muray ,  K*[]t  ,  Sutherland , 
Sirunanemt  ,C"  Caihane.  Ilyadcux  Archeuefqucs,  l’vnà  S. 
^tCdri,  Primat  &  Métropolitain,  &  l'autre  à Clafce»  :  ils  ont 
foubs  eux  vnze  Eucfques,ncuf  defquclsont  leurs  fiegesat 
demeures  es  autres  villes  principales,  Dunckeld  ;  Ulirdtio, 
Mtrauy ,  Vutnll*» ,  Brechin  ,  Bojfe,  Cathan ,  l'yhittrrue  ,  &> 
■t,i fratrie  ,*u  ^trçilt:  mais  les  deux  autres  refidentés  Iflcs  pro¬ 
chaine  ,  fçauoir  arcades  CF  Htbridts.  Il  y  a  trois  Vtnuerfitcz, 
S.^irJ rt  ,  .-ih.rdem  ,  cr  Clafcou  1  quclqu'yns  y  adiouftenc 
Fldtmlour*  ,  qui  cftla  demeure  des  Roys  d'Efcoflc:  Celle 
villecftartllccnlicuhaut,ayantd’cftcnduc  d'Oncnt  cnOc- 


Or  voila  pour  le  regard  de  la  première  partie  de  la  grande 
ryaumt  grctagnc  jjj^c  Angleterre ,\&  quanta  l'autre  partie  nommée 
JceJJc’  Çaledonie  parles  Romains,  Albanie  par  ceux  de  Gales,  ^iUa- 
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citent  mille  pas ,  &  de  largeur  la  moitié  mo  ins  ;  1  l’O  ccidenc 
d’icelle  il  y  avnfortgrand  &  haut  rocher,  fur  lequel  eft  con- 
ftruiélevne  forte  place  ippcWéc  Cbajttamdet  pmetlla ,  pource 
(dit-on  )  que  Ici  filles  des  Pi&es  y  eftoient  anciennement 
gardées  &  nourries  iufques  à  ce  qu’clîes  fufient  en  aage  de  fe 
marier  :  Il  y  a  encore  quelques  autres  villes  8c  forterefles 
allez  renommées ,  comme  ^imbar ,  8c  Cembritn  far  la  celle 


d'Angleterre  ;  Ibtrdomen  la  cotte  de  la  mer  Germaniques 
tordu*  fixe  en  Mernie  ;  8c  Srkdi»*  en  Agufie. 

L’Efcofle  eft  afpre &  montueufe,  Sc  n’eft  pas  debeaucoup 
fi  fertile  que  l'Angletcrr»,  mais  elle  abonde  plus  en  poifioni 
car  du  montGrampius,  4e  autres  grandes  montagnes  qui 
s’eftendent  par  la  plus  part  des  terres  le  régions  de  ce  Royau¬ 
me  ,  viennent  pluiteurs  riuieres ,  lacs  8c  cftangs,  où  l’on  trou- 
ue  grande  quantité  de  poiffon ,  outre  les  huiftres  8c  harans 
que  la  mer  leur  fournift  abondamment.  Entre  les  riuieres 
principales,  il  y  a  celle  de  2*mi  qui  vient  en  partiedu  pays 
fArgilt, d’vnlacde  mefme  nom ,  8c  partie  du  paysde  Stather, 
&  fedefgor^fc  dans  la  mer  Germanique;  celle  de  Cloyd  iadis 
Alcluik ,  qui  ayant  prisfafource  au  mont  Grampie, s’en  va 
defeharger  dans  la  mer  d’Irlande  ;  8c  celle  de  Fortbts,^ ui 
s’allant  rendre  dans  la  mer  Germanique  faiét  ce  grandGol- 
phe  vulgairement  appcllé  mtr  Efeoffi  :  il  y  a  encore,  outre 
le  Thucdequi  fepare  l’Efcoffe  de  l'Angleterre, les  riuieres 
de  Spaye ,  Ntfr r,  Cf  Ltulh.  Entre  les  lacs ,  il  y  en  a  deux  efquclr 
fc  trouuentcnofcs  dignes  de  remarque:  car  fvn  appellé  Hyr - 
mm»  qui  eft  en  laProuincedeCaUe>v<<y,a  vne  partie  qui  fe 
celle  en  hyuer  ,8c  l’autre  ne  fcpeutgelcr  pour  froid  qu  ilfaf- 
îe  :  en  la  région  de  Ltnnot  eft  l’autre  lac  appelle  Loumtnd ,  le¬ 
quel  a  plus  de  14  mille  pas  delongueur  8c  8 en  largcurjicc- 
Iuyponedefort  bôs  poiflonsquin’ontpointd’aillesouna- 
gcoires;quelqucsfois  ils  s’y  leuent  fans  aucune  haleine  de 
vent  de  fi  grandes  vagues  qu’cllcseftonnent  mefme  les  Mari¬ 
niers  plus  hardis;  le  finalement  de  trente  petites  Ifics  qui 
font  en  ce  lac,  8c  prefque  toutes  habitées,  il  y  en  a  vne  ay  Ht  de 
fort  bons  paûurapcs, laquelle  flotte  8c  nage  perpétuellement 
ainfi  que  le  vent  lapouïfc,  8c  l’agite.  Il  y  a  aum  en  Ltyina  vn 
fort  grand  lac  natnuiél^i»»^  lequel  s’cftcudplusdc  69  mille 
pas  en  longueur. 
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Dcsîjlcsadiaçamci  a  la  grande  Bretagne . 

C  H  A  P.  xxm. 

ILy  a phificurs petites  Iflesautour  de  la  grAndc  Bretagne* 
aucunes defquclle*  defpcûd cm  du  Royaume  d  Angleter¬ 
re^  les  autres  de  celuy  d’Efeofle. 

Les  principale» de  toutes  celles  pofledées  par  les  Anglois 
font  ryight,  Ma  h  ,  Anvitfej  :  &  celles  qui  relouent  dit 
Royaume  d’Efeoile  font  Arran ,  laquelle  porte  tdtre  de 
Çomtéi  Suthe  iadis  ,  d'où  font  ifTus  les  Sthuards; 

mais  entre  toutes  font  conlidcrablcs  celles  des  Ht  brides,  te 
des  Orr  Airs.  ,  , 

tfe  ffe  L’Ifle  Acr'vight ,  que  les  Romains  ont  appcllée  P'tftt  rp 

yyigil).  Vtflis,  cftaflîfc  tout  contrôle  nuage  Oriental  d'Angleterre* 
&eftde  figure  ouallc,s’cflcndant  d’OrieDt  en  Occident  de 
la  longueur  de  10  milles,  &vcrs  le  milieu  elle  s’cflargitde 
ï  s  milles.  Au  temps  de  Bede  l’on  y  conçoit  i  too  familles, mai* 
àprefent  on  farci  cftatqu’elle  contient  trente  ïix  tantvillc* 
que  bourgades  &  chaftcaux.  Entre  les  villes  plus  fameufes 
il  y  a.Vevv^cff,Br^//»»7,  Nervteo .TurmeMh  ,  &•  San JI>a, que 
l’on diccftrebicnfortificetànt  parla  narurede  l'a/ficcte  que 
parait  &  induftnc humaine.  Quant  à  la  iuril'liClion  ciuile, 
elle  recqgnoiftic  Comte  de  Sont/jAmfrtcn,&:  pourl’Ecdcfu- 
ftique,LEue(qutrdcp,i>»»fc/><y?rf.  Laterrey  cftfbrtfertiilc  ci* 
bleds ,  &  produit  de  tres-bons  pafturages  ;fcs  babitansfont 
fort  belliqueux  ,  &  fe  vantent  comme  d'vnc  grande  &  fpecia- 
n  lebenedidiondc  Dieu,dc  ce  qu’ils  n'ont  jamais  eu  de  Moy- 
ncs ,  d’Aduocats,  ny  de  Loups. 

Jj!r  Jt  L’Illc  de  A/4»,queIcs  Lstins  appellent,  A/e»*,  Mcntrle, 
M onabit,  lAtntu  i  ,  fTnicnir  ,  <V-  M mie,  les  Bretons  Mentt^y, 
ceux  qui  l’habitent  Maniug,  eftfituéc  au  milien  du  canal  & 
bras  de  mcrquifcparc  l'Irlande  d'aucc  l'Angleterre.  Sa  lon- 
gueurs’eftend  duScptenrrionauMidy  parplusde  yo  rnilllc; 
&  fa  plus  grande  largeur  de  i  f ,  Si  la  moindre  de  &  :  elle  cft 
diuifee  félon  le  langage  defcshabitansendcux.parties,  Mc-! 
ridionnallc,  &  Septcntrionnalle:  ceux  de  la  Meridionnalle 
approchent  fort  des  Irhndois  en  leur  parler,  &  ceux  de  U 
Septcntrionnalle,  des  EfcoiTois.  Elle  a  eu  long  temps  det 
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IRôys  particuliers ,  8c  encore  auiourd'huy  le»  Comtesd'Ar- 
by  s'endifent  Roys  :  Du  temps  de  Bedal'on  y  contoit  300  fa¬ 
milles,  &  à  prefent  elle  eft  compoféede  dix-fcptParrniftc« 
régie;  parvn  Euefcjue  particulier,  lequel  eft  fubiect  à  l’Ar- 
chcuefqued’Yorck.  Ses  principales  villes  5c  forterefles  font 
,  Oulgds  ,Tfxf>v!e ,  &  Bnla-cari  ,{îcgc  ordinaire  de  l’E- 
uefque.  Au  milieu  d’icelle  s’efleuent  quelques  montagnes, 
de  la  plus  haute  defquellcs  appellcc  Sceajftl! ,  on  peutaifé- 
ment voir  l'Angleterre ,  l’Efcofle,  8c  l'Irlande,  lorsque  1* 
ciel  eft  ferein  8c  ians  nuages.  Scs  habita nsfont  très  -  heureux 
en  ce  que  tous  procez  8c  differeds  y  font  vuidez  fins  eferitu- 
res,  5c  fins  defpcns,  par  des  luges  eslcuz  d'eatr’eux  qu’ils 
appellent  Dtcmfitrs.  *  .  *■  .  • 

L'Itlcd’AngU/èji  nommée  Mont  anciennement  parlesRo- 
mains,  6c  maintenant  encore  Mon ,  Tirmon,  8c  ï’nifdoyy»’1^ 
c'cftàdirclflcobfcurccnlangagc  Breton,  eft  fcparéede  la 
principauté  de  Galesfde  laquelle  elle  faiét  vne  Comté  dépen¬ 
dante  du  dtoccfc  de  Bangct)  par  vn  petit  deftroit  de  mer  que 
ceux  du  pays  appellent  ;  on  luy  attribué'  ti  milles 

d’Angleterre  en  longueur,  17  en  largeur,  6c  do  en  circuit.  Les 
villes  principales  de  cefte  Ifte  font  Btstnnaricl>,Neyybonr^  dite 
Jto/7i*rparlcsBrctons,  6c  Abtrfirayy ,  demeure  ancienne  des 
Princes  de  Gales.  Laterrey  eft  fort  agréable  8c  fécondé, eftac 
tres-abondante  en  froment  ;  il  y  a  aulti  grand  nombre  de  bc-  • 
ftail ,  des  meules  de  moulin;  6c  en  quelques  endroits  de  la 
maqere  alumineufe.  ^ 

Les  Ides  Hébrides,  que  Pline,  Solin,  5c  Ptolomée  nom- 
ment  Ebudes  ,  Silueftre  Girald  Inchades  8c  Lancsdes  ,  Beda 
MntaniM,  8c  les  Efcoffoisr've/?eri»W-//!«,  c’cft  à  dire  Mes 
Occidentales,  font  ducoftéde  l’Irlande.  Les  anciens  ne  font 
bien  d’accord  du  ndmbre  d’icelles-,  6c  félon  les  modernes  il 
y  en  a  44,  quelques- vnes  dcfquclles  ontbicn  30  milles  de  log, 

6c  plus  de  1 1  delarge.  Aucuns  rangentfoubs  ces  Iftes  Hébri¬ 
des, cellesde  Man,  Arraq, 8c  Buthe,  8cd’aurresles  en  lepa- 
rent ,  contant  pour  la  première  Récline ,  laquelle  eft  entre  Ir¬ 
lande  8c  Efcofle  telle  eft  auiourd'huy  de  peu  de  renom  8c  de 
petite  cftcnduë  :1a  dcuxiefmc  eft  /fi, qui  eft  plus  ample  de 
beaucoup  qucla  precedente  ,  8c  fortfertile  en  froment;  la  j* 
eft  r'iw.iadis célébré 8crenommêe pour  le  monaftere  de  Sain, 
te  Colombe,  où  les  Roys  d’Efcoffe  eftoient  enterrez  auqd 
grande  pompe  8c  magnificence;  comme  aulfi  à  raifoa  du. 
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DcslJJes  adiaçantes  à  la  grande  Bretagne. 

C  H  a  p.  XXIII. 

IL  y  2  plusieurs  petites  Iflcs  autour  de  la  grànde  Bretagne} 
aucunes dcfqucllesdcfpcûd cm  du  Royaume  d  Angleter¬ 
re,  &  les  autres  de  ccluy  d’Efeofle. 

Les  principales  de  toutes  celles  pofledéespar  les  Anglois 
font  Vvight ,  Man  ,  (y  Anjdtfey  :  8e  celles  qui  relouent  dù 
Royaume  d’Efeofle  font  Arran  ,  laquelle  porte  tiltre  de 
Çomtéi  Suthe  iadis  J^othtfia  y  d’où  font  iiTus  les  Sthuards; 
maisentre  toutes  font  conltderables  celles  des  fitbruUs ,  Se 
des  Orrades. 

ffe  fa  L’Ifle  dep'rijçlje,  oue  les  Romains  ont  appcllcer'VÆFe^» 
V'vigth.  VtOisy  eftaflife  toutcontrelenuagc  Oriental  d’Angleterre} 
&eftde  figure  ouallc,s’cftendant  d’Qricnt  en  Occident  de 
la  longueur  de  10  milles,  8c  vers  le  milieu  elle  s’cflargitdc 
H  milles.  Au  temps  de  Bede  l’on  y  contoit  1100  familles, mais 
àprefent  on  fai'tk  cftatqu’cllc  contient  trente  fix  tantvillcs 
que  bourgades  &  chaftcaux.  Entre  les  villes  plus  faineufes 
il  y  a  Xcv  i>t>crt,YiraiUn? ,  Xfirrt&n  ,Tar<nehth  ,  çy  SanJba,  q  uc 
l’on  ditcftrcbicnfortifiêctint  parla  nature  de  l’aflîcctc  que 
parait  8c  induftne  humaine.  Quant  à  la  iurifdidtion  ciuile, 
cllerecognoiftlc  Comtede  icntbamfrton,&c  pour  l'Ecdefia- 
ftique,!  Euelqur  dcf'v/wr.'/x/^re.  La  terre  y  cf\  fort  fertill c  en 
bleds,  &  produit  de  très-bons  pafturages;  Les  babitansfont 
fort  belliqueux ,  5c  fe  vantent  comme  d’vue  grande  &  fpecia- 
^  lebcnedi&iondc  Dieu, de  ce  qu’ils  n’ont  jamaiseudeMoy- 
nes ,  d’Aduocats,  ny  de  Loups. 

rpt  fa  L  ille  de  Man, que  les  Latins  appellent,  Mone,  Monoete, 
ALtu.  M onabie,  Mmaii* ,  fTnbcnii  ,  (y  lAtnie, les  Bretons  m»m'v, 

ceux  qui  l’habitent  Ma»/»*,  cft  fiçuéc  au  milieu  du  canal  8c 
bras  de  mcrqnifcparc  l’Irlande  d’auec  l’Angleterre.  Sa  lon¬ 
gueur  t’eftend  du  Scptcnrriop  au  M  idy  par  plus  de  $o  îr.illlc; 
&:  fa  plus  grande  largeur  de  rj.&la  moindre  de  8  :  elle  cft 
diuifee  félon  le  langage  defeshabitans  endeux.parties,  Mc- 
ridionnallc,  Se  Scptcntrionnalle:  ceux  de  laMeridionnalle 
approchent  fort  des  Irlandois  en  leur  parler,  &  ceux  de  U 
Scptcntrionnalle,  des  Efcolfois.  Elle  a  eu  long  temps  des 
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X<5ÿs  particuliers  ,  &  encore  auiourd’huy  le»  Comtes  d’Ar- 
by  s'en  difent  Roys  :  Du  temps  de  Beda  l’on  y  contoit  }oo  fa¬ 
milles  ,  &  à  prefent  elle  eft  compoféede  dix-fcptParmillci 
relies  par  vn  Euefque  particulier,  lequel  eft  fubiccf  à  l’Ar- 
chcucfqued’Yorck.  Ses  principales  villes  Scfortcrefles  font 
J^‘*.rnn ,  Ouïras,  Tbtp'ilt,  &•  B#L*«c4W,  fiege  ordinaire  de  l’E-  - 
uefque.  Au  milieu  d’icelle  s’efleuent  quelques  montagnes, 
de  la  plus  haute  defquellcs  appellcc  Sctafftll,  on  peut  aifé- 
ment  voir  l'Angleterre,  l’Efcoffc,  &  l'Irlande,  lorsque  le 
ciel  eft  ferein  &  lins  nuages.  Ses  habitansfont  très  -  heureux 
eneequetous  procez  &diffcrcds  ylontvuidczCms  eferitu- 
res,  Sc  fans  defpens,par  des  luges  eslcuï  d’entx’eux  qu’ils 
appellent  D ttmfttrs. 

L’Illcd*A»£/e/îjnomméeMo»e  anciennement  parles Ro- 
mains,  &:  maintenant  encore  Mon,  Tirmor ,  &  Tnifâoyy<ny 
c'cftà  direineobfcurecnlangagc  Breton,  eft  fcparéede  la 
principauté  de  Galcs(de  laquelle  elle  faiéi  vne  Comté  dépen¬ 
dante  du  dioccfc  de  Bangcr)  par  vu  petit  deftroit  de  mer  que 
ceux  du  pays  appellent  ;  on  luy  attribut  ti  milles 

d’Angleterre  en  longueur,  17  en  largeur, &  rfo  en  circuit.  Les 
villes  principales  de  ceftc  Iflc  font  BtâumaricbyNeyybom^  dite 
^patlesBretons,  &  A birfrayy  .demeure ancienne  des 
Princes  de  Gales.  La  terre  y  eft  fort  agréable  &  féconde, cftac 
rres-abondante  en  froment  ;  il  y  a  aufti  grand  nombre  de  bc-  • 
ftail,  des  meules  de  moulin;  &  en  quelques  endroits  de  la 
matière  afumineufe. 

Les I fles  fJtbridti , que  Pline,  Solin,  &  Ptolomée  nom- 
ment  F  huit  s  ,  Silucftre  Girald  Inchadet  &  Laucadrs  }  Beda  ®r*’*,i* 
M  ruanixi,  8c  les  Efcoflbisf'»e/?#fnW-//7« ,  c'eft  à  dire  Illes 
Occidentales ,  font  du  coftc  de  l’Irlande.  Les  anciens  nefont 
bien  d’accord  du  nômbre d’icelles  ;&  félon  les  modernes  il 
y  en  a  44,  quelques- vncs  dcfquclles  onebienjo  millcsdelôg, 

&  plus  de  1 1  delarge^  Aucuns  rangentfoubs  ces  Ifles  Hébri¬ 
des,  ceüesdcMan,  Arraq,&  Buthe,  &  d’autres  les  en  fêpa- 
tent ,  contant  pour  la  première  J^aclint ,  laquelle  eft  entre  Ir¬ 
lande  ScEfcofte  telle  eft  auiourd'huy  de  peu  de  renom  &  de 
petite eftendufe' :1a deuxiefme  eft  /L*,qui  eft  plus  ample  de 
beaucoup  que  la  precedente ,  &  fort  fertile  en  froment;  la 
eft  *"*>4,iadis  célébré  prénommée  pour  le  monaftere  de  Sai  n- 
te  Colombe,  où  les  Roys  d’Efcoffe  eftoient  enterrez  aued 
grande  pompe  fit  magnificence,  comme  aulli  à  rai  (bu  du. 
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Éfourg  de  Sodore, auquel  refidoit  l’Eucfque  de  toutes  ces  Iflcl 
Hébrides  ,  qui  pour  ce  furent  appcHécS  Us  ifts  Soderen/tst 
quoy  que  d’autres  tiennent  qu’il  auoitfa  demeure  cala  fufdi- 
tcIflcdcMan.  Apres  viennent  M4/4,  Su,*,  Ltyyts, 

.Ei#/?4,//ir»ta,lefquellcsfontafl'czhabitées,  mais  toutes  les 
autresfontpauurcs  ,afpres,  &prefque  totalement  defertes. 

Les  Ifles  anciennement  appeliccs  orcadts,  &  maintenant 
Ork»ej,font  afflzcs  au  delà  del  Efcofl'e  en  la  mer  Septentrion- 
nallc  vis  à  vis  de  Cathanes  :  les  Authcursncfontd’accoiddu 
nombred’itellcs,maisl’ony  en  compte  ordinairement  iuA 
ques  à  jijdcfquelles  la  principale  eft  Méinlandizdis  7>emanié, 
laquelle  conticntji  milles  en longueur,  6  enfa  plus  grande 
largeur,  &  4  en  là  moindre  :  en  icelle  paroift  la  ville  de  Qr- 
k«v4/e,cùeft  le  fiegcEpifcopaldc  toutes  ces  Ifles;  l’Eucf- 
que desquelles  eft  fufFragantde  l’Archcucfque  de  S.  André 
d’Efeofle.  Ces  Ifles  font  accommodées  d’aflez  bons  ports;  il 
n’y  aaucuns  arbres  cnipclles ,  &  n’y  croift  point  de  froment, 
encorcs  qu’elles  abondent  en  toutes  autres  efpeccs  de  bleds: 
elles  n'ont  auflî  aucun  ferpcnt,ny  autres  animaux  venimeux; 
lebeftaily  multipliefottpOui  la  bonté  des  pafturages  ,  iuf- 
queslà  que  toutes  les  brebisy  portOtdeux  outrois  agneaux 
chaque  fois:  il  y  a  grande  abondance  d’oifeaux,  tant  domc- 
fliques  que  fàuuages  ;  8c  fur  tout  vnc  telle  quâtité  de  poiflon 
xju’cllc  furpafleprcfquc  toute  creance.  Les  habitons  d’icelles 
font  fort  fai  ns, &  viuent  ordinairement  cent  &  fix  vingtsans: 
ils  font  eftiraez  les  plus  grands  beuucursd’cntre  toutes  les  na¬ 
tions  du  mtfndc  ,3c  nïahtmoins  on  n’en  vid  iamais  d’yureS 
entr’cux.Ces  Ifles  eftoient  anciennement  en  la  puiflanccdu 
Roy  de  Danncmarc-jinais  depuis  l'an  1471,  le  Roy  d’Efcollc 
les  a  toufiotirs  eu  en  fapofleflion  &  puiflancc. 

Près  de  la  coflede  Normandie  font  auflî  quelques  Ifles 
dont  ioüiflent  ks  Anglois  ,  les  principales  defqucllcs  font 
Ctrft)  &  Grt»*x*y  :  Celle-cy  contient  1  o  Parroilïcs , &l’au- 
trci  î  ,aucc  vnfortchafteau  nommé Montorguril ,  cfleué  fur 
vnc  haute  colline.auquel  rcfidclc*Gouuerncurdel’Ifle.  Elles 
font  allez  fertiles  Si  abondantes  en  diucrfité  de  fiuiéh&be- 
flail ,  mais  elle  s  ont  faute  de  vin, &  deboispourlc  chauffage, 
aulicudcquoy  onybrufle  l’Algue  marine,  qu’ils  appellent 
Vraie ,  dont  ils  ont  grande  quantité  ,  &  fement  la  cendrefur 
les  terres  qu’ils  veulent  rafraifehir  8c  engrailfer:  on  y  vfeauf-. 
fi  de  çharbouterrier  qu’on  y  porte  d’Angleterre. 
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T)  et  Ejfdpnr* 

Ch  ap.  XXIV. 


9  t  «  .  »  # 

t'E  s  1*  A  o  N  e  ,  qui  a  iadi*  efté  appellée  lUrU  du  flfUUfi 

îbtrt }  lequel  la  couppcprefque  en  deux  efg  dément  ,cft  Etyiqole- 
la  première  Se  plus  Occidentale  partie  du  Continent  d’Eu- £'*&/»#« 
rope ,  c’eft  pourquoy  aucuns  ont  cftimé  qu’elle  ayt  autre  fols  d’ Efpa- 
efte  nommée  Hcfpcrie,  de  1‘EftoilleOccidrntallc  '■>  'ptrut:  gne, 
mais  d*autre<  veulent  que  ce  foit  de  Htfptnu  f-ere  d’Atlas,  ou 
de  Mtfberij fille  d’iceluy  :  finalement  aucunsdifent  qu’cllea 
cfté  nommée  F/pnfnïduRoy  Hifbanus-,  8c  d’autres  veulent 
que  ce  foit  de  HiCpalu,  ville  de*  plus  fameufes  3c  renomméel 
d’icelle,  à  prefent  di&e  Stmllt. 

Elle  eft  bornée  du  coftè  d’Orient  par  le<  monts  Pyrénées  -  fa 
,qui  s’eftendent  depuis  L’Ocean,où  eft  Ftntaraht,  iufquet  au  **  itn<i 
Cap  de  Ui*Rt"mtx  en  la  mer  Mediterranée,  entre  *of>i  8c  ’ 

Coltb't  :du  enfte  de  «idyrlle  a  pour  limite  panic  delà  mec 


Mediterranée,  le  deftroit  de  G»érii/riir,8f  ce  qui  eft  de  l’O- 
ceandcpuis ce deftroitiufcjtiesau Cap/AiWÎ :  àl’Oc* 
cidentelle  eftboméeparrOcean,quicft  depuisle  fufdit  Cap 
fainét  Vincent,  iufques  à  celuy  qu’on  appelle  Cap  de  Fma- 
terrt ;  8c  vers  Septentrion,  la  mefmc  mer  Oceanc  l’enfernje 
depuis  teeltiv  Cap  de  Fine  frrreiufqucsa  Fentarahie. 

,  Aucun  s  la  font  de  forme  quadrilaterre ,  mais  Strabon.Me  * 
la  &  autres  la  comparent  à  vnc  peau  &  cuir  de  bœuf  cftrndu  à 
fur  terre,  dont  le  col  eft  reprefenrépar  les  mont*  Pyrénées. 

Selon  aucuns  U  plus  grande  longueur  d’Efpagne  eft  de  •  .  »• 
îoo  milles  Efpagnoles ,  fa  plus  grandeTargcur  d’enuiron 
140 ,  &  la  moindre  60  ,  mais  fon  tour  Se  circuit  par  la  naui- 
gation  eft  dt  600  milles  &  plus:  d’autres  font  t  ut  le  circuit 
d'Ffpagne  de  47  îlieucîs  *  :  carils  côtent  depuis  roUhrt  iufques 
i  Fontarabit  49  lieuds  8c  demie;  de  Fontarabit  iufques  au  Cap 
Fme-fcrreçîtieuHs^epuiscelieuiufques  au  Cap  S  rinr-nt 
loo  ;  lieues;  Se  d’icy  iufciues  au  deftroit  de  Gibraltar  4  9  licuHf 
&l-i  finalemét  de  ce  deftroit  iufques  à  Co/iAre,  ils  cSptcnt  iSo 
iieugs  ;  toutes  lefquelles  diftances  fo  nt  enfemble  47 1  lieuës.*. 

La  plus  part  des  Géographes  pofent  toute  l’Efpagne  entrq 
}6 degret  dclatitudcborcale,  8e  44deg.  jo' ,  8c  par  ainficUe 
fera  entre  les  f  8c  7e  climats  des  modernes, 8c  d’vne  extre- 
^nité  à  l’autre  la  variété  du  plus  grâd  iour  d’Efté  ferafcolcmîj 
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Sit  au  r«-  de  y  4'  :  car  cnlapartieplus  Auftralle.leplus  grand  iourfera 
gard  du  d’cnuirôi4.h.i8',&  enlaplus  Scptétrionnallc  d’enuirô  if.h. 
ntl.  ai'.  Mais  félon  lcslongitudes,  on  fai  élla  partie  plusOricn- 
tallc  differente  delà  plusOccidentallc  d’enuiron  ijdeg.& 
par  aii, fi  lors  qu’il  fera  midy  en  ces  lieux-là,  il  ne  feraque 
vnze  heures  en  ceux  cy. 

Le  terroücr  d’Efpagne  pour  laplus  partch  afpre, raboteux, 
&  infertile:  car  les  rochers  &  montagnes,  lesbois,  Adieux 
bocagcux  tiennent  vn  grand  trait  du  pays,&  ce  qui  cft  de 
campagne  à  la  terre  de  peu  d’apport  &  fertilité,  àcaufcquc 
gualitr^.  le  pays  n’eft  guère  arroufé  :  ce  qui  regarde  le  Septentrion  cft 
du  tout  afpre  &exccflif en  rudefle,  toujours  expofé  à  l’in- 
clcinence  de  l’Occan,  n’ayans  rien  de  commun  aucc  la  dou¬ 
ceur  des  autres  parties  :& ainfi  ce  quartier  pour  fa  malignité 
n’eft  guère  habité  ny  fréquenté  imais  ce  qui  cft  du  coftc  de 
Midy  eft  tres-abondant  &  fertile  en  toutes  chofcs  ncceffaircs 
à  l’homme,  domine  bleds ,  vin ,  fruifts ,  miel ,  cire ,  huilc,be- 
ftailjtantpriuéqucfauuagc, lin, chanvre,  &  métaux, y  ayât 
en  pluficurs  lieux  d’Efpagnedcs  mines  d’or,  d’argent,  d’ai¬ 
rain  ,  de  fer,  plomb ,  &  autres  métaux.  La  chaleur  n’y  cft  par 
trop  grande ,  &  les  vents  ne  iamolcftentpas  tant  que  la  Fran¬ 
ce  ;  l’air  y  cft  gcncrallement  bon,  n’eftant  infeétede  brouil¬ 
lards  ,  ny  de  mareftspcftilens. 

Les  Romains  diuifcrcntprcmieremétl’Efpagne  en  haute  gc 
lafft ,  autremet  en  ylttrieurt  &  cit  fri  tare,  appelions  la  titerieu- 
r*  cclleplusprochc  des  terres  &  principaJle  ville  de  l’Empire 
Diuifion  Romain  ,&  c  cftoit  ce  qui  cft  entre  le  flcuue  Ebro,  &  les 
d'E/parne  n’.onts  Pyrénées  j  mais  l'ylttrieure  eftoit  la  plus  reculée  des 
terresde  l’Empire,  c’eft  à  dire  ccllequis’cftcnd  depuis  ladite 
riuiered’Ebrciufques  à  la  mer  Oceanc  vers  le  deftroit  de 
Gibraltar  :  Ils  la  diuiferent  puis  apres  en  trois  Prouinces,  à 
fçauoic  en  B  etique ,  Tarracoutrfe ,  &  Lufitanie,  cfquelles  ils 
eftablirent  i4lurifdiftions,  dont  laTarraconoife  en  com¬ 
prend  fept ,  comme  la  plus  grande  des  trois ,  la  Rctiquc  qua¬ 
tre,  &  la  Lufitanie  trois  j  &  ccftc  diuifion  dura  iufqucs  au 
temps  d’Atille.  Mais  depuis ,  le  Royaume  de  Grenade,  £an~ 
JLlufi't&c  l' rfiramadure  onrfucccdé  à  laBctiquc  :  ^frraj^en, 
C  aftille,  A 'avarre,  &  autres  petits  Royaumes  à  la  Tarraco- 
noife  :  &  le  Royaumc'de  Pcriupal ,  aucc  ctluy  d’^tl^arbe ,  à  la 
Lufitanie.  Autcpsde*  Mores  elleauoit  pluficurs  Royaumes 
quelcsdcrnicrsdiuifcrétcuj,fçauoir  CaftillejArragonjPor- 
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tugal,  Grenide,&  Nauarrc. Mais  auiourd’huy  encore  que 
tous  ces  pays  foient  foubs  la  domination  d’vn  feul ,  ouïes  di- 
uife  neantmoias  en  trois  Gjuucrnemens ,  ou  Royaumes, 
c’cftàfyauoir  i’Ar  ■<*£»»,  de  C ajlule  ,8càc  "Portugal:  Soubs 
le  Royaume  Arragonois  eft  compris  outre  Kmgon ,  Catalo¬ 
gne  y  Se  Valence  .‘Soubs  ccluy  de  Caftiile  on  comprend  Gui* 
pufeoa  .Jitfcayt ,  Leon  , G Mtee ,  Rjbtm.tiure  ,  hn&alu- 
Jjt,  Grenade ,  Murctu ,  Scies  deux  Caftellet,  auec  la  Mattarre: 

&  foubs  le  Royaume  de  Portugal ,  outre  le  Port  ug al  mefmc, 
eft  compris  /'  A/ç4r6e;la  dcfcnption  de  chacune  defquelles 
Prouinces  ,  ou  Royaumes  nous  mettrons  cy  apres,  ayant 
dit  quelque  choie  du  gouucrncment  d’Efpagne ,  &  du  reue- 
nu  qu’en  tirent  ordinaircmcntlcs  Roy  s,  3c  Ipccifié  le  nom¬ 
bre  des  Princes  6c  Seigneurs  tant  fcculicrs  qu’Ecclcfiaftiqucs 
detouclc  Royaume  d’Efpagne  ,  auec  leur  reuenu  annuel. 
Premièrement  donc  eft  à  remarquer  que  le  Royaume  d‘Ef-  Gottutr- 
pagne  tombe  enqucnoüille,tcllement  que  les  fill.es  des  Roys  nement 
d’Efpagne  peuucntfuccedcr  à  la  couronne, Scc’cft de cefte  d'Efpagnt 
(orte  que  la  maifon  d’Auftriche  eft  deuenuc  maiftrcllc  de 
l’Efpagne.  Les  Roys  y  ont  toute  puiilàncc  ,  6c  difpofcnt  à 
leur  volonté  detoutes  chofes ,  nontoutesfoisfans  auoirdes 
confcilsparlcfquclsils  fc  conduifent:  ilsont  lanomination 
de  toutes  les  Archeucfchcz  &  Kucfchcz ,  des  Pricurcz  Sc 
Commandes  :  neantmoins  félon  les  loixSc  ftatutsdu  pays  lé 
Roy  ne  peut  conférer  ces  bénéfices  qu'à  des  perfonnes  na- 
rifuesd’Elpagnc  ,ou  bienqui  ont  eu  de  luy  leurs  lettres  de 
naturalité.  Pareillement  fumant  les  mefrnes  loix  ,  les  ville» 
fontgouuernéesparvn  Gentilhomme  qui  eneft  natif,  àqui 
le  Roy  donneie  nom, St  l’authoritéde  gouuerncr,  en  y  met- 
tantaulfi  des  Confeillcrs créés  par  leurs  concitoyens;  &  lof» 
qae  le  gouuerncur  a  accomplylc  temps  defon  gouucrne- 
ment ,  on  forme  ordinairement  vnproccz  fur  fes  allions  .le¬ 
quel  cftant  veu  parle  Confcil  du  Aoy,  il  luy  en  fiivft  rapport, 
afin  qu'iceluy  gouuerncur  foitpuny ,  ou  cfleué  delà  en  auanc 
à  des  charges  plus  grandes  &  importantes  .félon  qu’il  fefera 
comporté  en  iongouuerncment.  Et  combien  que  le  Roy  foie 
maiftre  abfolu  de  la  paix,  &c  de  la  guerre;  qu’il  crée  tous  le* 
Prcfidcns,  Confcillers ,  Vice-Roys,  Lieutcnans ,  Goutter' 
ncurs &  Capitaihes ,  ncantmoinsil  n’a  encore  peu  régir  6c 
gouucrner  touslcs  peuples  d’Efpagne  à  fa  volonté,  &  tirer 
d’eux  ce  qu’il  auroit  fouucnt  bcfom;car  lcsvns  ayans  cet- 
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tains  priuilegcs,  Zl  ks  autres  cftans  exempts  par  le$  loix  & 
ftatutsdc  leurs  pays  de  beaucoup  de  chofes  dont  d’autres 
font  chargez , fe  t'ont  tellement  maintenus  en  leurs  pnuiic- 
gesdC  exemptions  qu’ils  ne  loufFrcnt  pas  aifement  les  char- 

f»es  extraordinaires.  C’cft  pourquoy  l'Empereur  Ma^imi- 
îan  difoit  qu’il  cftoitRoy  des  Roys,  de  le  Roy  d’fcfpagnc 
Roy  des  hommes,  à  caulc  qu'il  11c  pouuoit  auoirdcs  Allc- 
mans  que  ce  qu’ils  voûtaient  ,  &  que  les  Efpagnols  refu- 
foient  de  donnera  leur  Roy  plus  qu  ils  ne  luy  tfouoient  par 
leurs  lois, ftatucs,  ordonnances,  de  couftumes.  Il  eft  bien 


-Vray  qu’encorcquc  le  Roy  ne  charge  les  peuples  de  nou- 
ucaux  mondes  6i  charges  extraordinaires,  il  11c  laide  pas 
d  en  tirer  beaucoup  de  deniers  extraordinairement  par  les 
dons  gratuits  des  peuples,  Idquels  te  montent  quelquefois 
X  tut  nu  J  u  *  beaucoup  plus  que  l’on  reuenu  ordinaire ,  c’eft  à  dire  plus  de 
10  millions  d'or  «Sc  demy,  car  on  tient  qa’il  reçoit  autant  des 
tributs  &  charges  ordinaires  ;  &  par  ainti  foojeuenu  annuel 
*  ®  *  feroit  vingt-vn  million  d'or ,  qui^  neantmoin  >  n’cft  pas  quel- 
qucsfoislutRrantpourlubucmr  a  toute  U  dcipence  qu’il  fait. 

Eft  encore  icy  à  remarquer  qu’il  y  a  en  Efpagne  grand 
nombre  de  Seigneurs  &  gens  de  marques, Idquels  font  fort 
riches:  car  ou  y  compte  vingt- cinq  Ducs  ,  le  reuenu  an- 
h'omlre  huelde  chacun  ddqucls  eft  de  40  à  100  milles  ducats  ;  & 
des  Dites,  entre  iceux  il  y  en  a  deux  dont  le  reuenu  cxccde  de  beau- 
r  .vis,  '  coup  ce  nombre  :  car  oneftime  que  le  Duc  Infi  itaf  '  i  a  plus 
C ornes,  de  1100000  ducats  de  rente,  &  le  Duc  de  Mtimt  Sidoine 
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plus  de  ■  30000.  Ilya  puis  apres  39  Marquis,  le  reuenu  an- 
nucldclapluipart  ddqucls  cil  de  10  00  àéooooducac  :  1 1  y 
aaufli  60  Comtes,  le  reuenu  annuel  de  la  plufpart  ddqucls 
çft  de  10000  à  ijOooducatSjScdpquclqu’vnsplusdc  40000. 

Quant  aux  Eccldiaftiqucs  Usoutauflide  grands  feue  nus: 
caron ettimequ  l’ArcheudquedcTolcdcaplusde  100000 
ducats  de  rente ,  &  chacun  des  neuf  autres  Aichcuefques  en 
ade  looooa  iocoo  :  Il  y  a  puis  apres  48  Euefqucs,  le  rcuc- 
nuannuclib  la  plulpartddqucls  ram  de  .6oooà  îjooo  du¬ 
cats:  11  y  a  auflî  grand  nombre  d’ Abbayes  &  Pricurcz  fort  ri- 
chcsiiulqucslàqu’il  y  aàBurgos  vu  Conucntde  Religicufes 
que  l'on  nomme  les  v»ely»€i,  qui  font  iufqucs  au  nombre  de 
ï  jo  toutes  nobles,  dont  l'Abbcfle  eft  Dame  de  14  villes,  5c 
de  jo  villages ,  &  a  la  collation  de  pluficurs  bénéfices ,  &.  de 
douze  Commandcnes. 
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Rcfte  encore  à  remarquer  qu’à  caufc  qu’il  y  a  peu  de  riuicrc  - 
en  Efpagnc,  8c  qu’il  n’y  pleut  guère  fouucnt,!’ abondance  8c 
fertilité  n'y  cft  pas  gcncralle,non  plus  que  le  commerce:  c'cft 
pourquoy  laplus  partdutnenu  peuple  n’y  cft  pasfojf  riche, 
te  aux  lieux  d’Efpagne  où  il  y  a  de  bons  ports  de  mer; 5c  prin- 
cipalemcntà  Seuille  8c  Lisbonnc,lcsMarchands  y  amallcntde 
grands  biens,  àcaufe  qu’en  ces  deux  villes  aborde  prcfque 
tout  ce  qui  vient  des  Indes,  du  nouueau  monde ,  8c  des  pays 
Septentrionaux, 8c  de  là  on  le  diftribué  à  tout  le  refte  de  l’Eu- 
ropc:y  abordencencoresles  laines, foy.es,  vins,  huillcs, toutes 
fortes  defruiéb, 8c  autres  chofes  produises  au  pays,  pour 
delà  les  enuoyer  cnl’Ameriqùe,8cpar  tout  le  Septentrion. 

Or  voila  pour  le  regard  de  la  defcripcion  de  1‘Efpacnccn 
general  -,  voyons  maintenant  la  description  de  chaque 
Royaume  8c  Prouincc  d’icelle. 

La  Catalogne  paysaftezfterile,  s’eftend  depuis Salfcs  iuf-  C.iM logtu 
ques  au  fleuue  d’übrc ,  citant  bornée  des  monts  Pyrenécs,de 
la  mer  Mediterranée,  8c  des  Heuues  Senga ,  8c  Ebro.  On  void 
la  Parpignan ,  qui  cft  en  la  Comté  de  l{o*JUUon,  laquelle  fut 
engagée  aux  François  l’an  1481.  par  Iean  Roy  d’Arragon 
pourlafomme  de  }  00000  cfcus,8c  puis  apres  rendué  au  Roy 
d’Elpagne  l'an  1491.  parle  Roy  Charles  V  1 1 1.  foubspro- 
melts  Sc  ferment  que  l’Elpagnol  luy  fift  de  ne  le  point  empef- 
cher  en  fonentreprife  de  Naples  i  mais  quand  le  Roy  Ferdi¬ 
nand  fut  en-poiléflion  de  ce  Comté,  il  n’euft  plus  d'cfgardà 
fonfcrment,3c  fit  tout  ce  qu'il  pcuftfmais  en  vain)  pour  cm- 
pefcherlesdellcinsdu  Roy  Charles.Ce  Comté  s’eftend  entre 
deux  bras  des  monts  Pyrénées,  dontl’vn  va  à  Salfes ,  8t  l’au- 
treà  Colibrc,  queles  anciensnommoient/i/*i»r*i.£nla  Ca¬ 
talogne  fontplulîeurshonne$villes,laprincipalledclqucllcs  * 

eft  Barcelone ,  puis  TarrmgQite ,  Pick ,  Cf"  T«rt»fe,  par  laquelle 
pafl’e  ZZiro,  fleuue  des  plus  renommez  d’Efpagne,  qui  de  là 
fe  va  defeharger  dans  la  mer  Mediterranée, fanant  à  Ion  em- 
boucheure  Tille  retraite  de  Corfaires  :  Il  yacn- 

cores  allez  grand  nombre  de  bonnes  places,  tant  fur  le  riua- 
gc  delà  mer  que  dans  le  pays,  comme  Elut,  C  oltbre, 

Qnane,  Lite  le  .  Cardont ,  Empira ,  5c  autre». 

L’ArragonàfaNauarre  au  Nord-oueft,  à  l'Orient  IaCa-  A  rragtn. 
g  talogne,  à  l’Occident  8c  MidylaCaftille,  8c  les  monts  Pyre- 
nccsauNord  :  Lapluspande  ce  pays  eft  fcc  8c  aride,  prin¬ 
cipalement  vers  les  monts  Pyrénées  i  8c  n’y  a  que  quelques 
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vallons,  quiarroulcz  des  eaux  qui  s’y  rencontrent,  font  aP* 
fez fcitils  en  froment,  &  autres  fruréls.  La  prmcipallc  ville 
de  celle  Prouinccd’Lfpagnceft  SairagojJt, ou  Caragt>ca,Si  îa- 
dis  Ce/^j  A«*jj»y/4,laqudlc  cft  iîtûée  alarme  du  flcuue  Ebrojil 
y  a  puis  apres  Cal^catnt  ,  Hutf  a ,  lacs,  ytnafca,  fir  Mcmjon, 
petite  vilictte  renommée  à  caufc  des  Cours  &  aile  mbiées  qui 
s’y  tiennent. 

Le  Royaume  de  Valence,  lequel  tirefon  nom  de  ysltnce , 
pnncipailc  ville  d'iccluy  ,cft  borné  du  collé  d’Onentpar  la 
mer  Mediterranée,  du  codé  de  Septentrion  il  vendue  l' Arra- 
gon,vers  Midy  la  Murcie,  &  du  codé  d'Occident  l’vnc  Se 
fautre  Caftillc.Sonaircfttempcrc  &d’vn  ciel  doux.  Voire 
ç  11  pl  us  agréable  Se  fertile  qu’aucune  autre  partie  d’ E  fpàgne. 
Outre  la  ville  Capitale  yulesce,  il  y  a  encore  pludeurs  bon¬ 
nes  villes,  comme  Alitante,  onbuela,  Ttimil,  Csjlcllo*,  Se 
autres.  Les  principaux  flcuucs  de  ceux  qui  paffent  par  ce 
Royaume,  îoatTuya,  autrement  CuttaLbmr ,  &  Xucar,  que 
les  anciens  ont  nomme  Swero»  ,  d’où  prend  fon  nom  le  Sein, 
ou  GolplicdcS*iron,quis’cftcnddepuis  la  petite  Iftcd’Al- 
faquesiulqucsau  Cap  Martin. Ce  Royaume  a  des  mines  d’ot 
à  Code  r ,  d’.irgët  à  Mur  tel ,  de  fera  Ftmjirat  &à  la&rtid’albaftre 
à  7‘taam  ,  d  alun,  dechaux ,  &  de  plaftrccn  pludeurs  lieux. 

Murcie ,  qui  prend  fonnom  de  fa  ville  Capitale  mutoc  ,  a 
pour  borne  vers  Occident  la  Grenade  vers  Septentrion  la 
nouuilic  C  a  Aille ,  &  tout  le  refte  cft  clos  &  ferme  par  la  mer 
Mediterranée,  Le  tciroiicr  de  celle  Prouincccft  fort  afprcSc 
aride ,  qui  faiél  qu’il  y  a  peu  de  lieux  peuple^  ,  &  n’eftoit  la 
Ville  dcMurac,&  le  ponde  Carcagenc, qui  cft  vn  des  meil¬ 
leurs  de  route  l’JLfpagnc ,  il  n’y  auroitricn  de  remarquable  en 
celle  Proumee. 

Le  Royaume  de  Grenade  a  vers  l'Orict  muicîc,  au  Septen¬ 
trion  la nouucUcCaflillt, du  collé  d’Occident  l’Awdslouzic, 

&  du  colle  de  Midv  la  mer  Ibérique.  L’air  d’iccluy  cil  bon  Se 
falubre,  la  terre  fertile  Si  abondante  en  toutes  choies  neccf- 
faircsalavic  de  l’homme  ;  mais,  fur  tout  il  y  a  tro-grande 
quantité  de  bt  fi  ail  tant  priué  qefc  faùuage-  j  de  fuccrcs ,  S:  des 
•  meilleures  foyes  du  monde  ,  dont  les  habitans  retirent  de 
grands  deniers  parla  diftnbution  qu;Js  en  font  aux  cftran- 
gers.  La  ville  Capitale  de  ce  Royaume  cft  Grtnsd* ,  dont  il  ^ 
prend  fon  nom  :  celle  ville  cft  tres-ag reablcSc  plaifante ,  car 
<41c  a  deux  colmes,  au  milieu  desquelles  cft  vue  vallée  par  la- 
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quelle  pafTe  la  riuicrc  du  Bat*  -,  puis  apres  elle  eft  enuironncc 
&  ceinte  d’ vnc  fore  belle  muraille,  ayant  mille  tours  cfloi- 
gnécsl'vnc  de  l'autre  par  6  pas  telle  cftdiftinguéc  en  quarte 
parties  differentes  d'afliette ,  qui  fc  nomment  Grenade ,  S  terra 
de  Jol ,  ou  montagne  du  Soleil  ,Albayxin ,  &  ^tnteqnerutlt  :  la 
principale  eft  Grenade,  laquelle  eft  habitée  par  les  Gentils¬ 
hommes,  fr  les  Marchands}  il  y  a  en  icelle  vne  Eglifedont 
l’architedurceft  admirable  ;  puis  il  y  a  vn  lieu  qu’on  nomme 
^tlcaçar,  qui  reprefente  vnc  petite  ville  ayant  dix  portes;  il  y 
a  au  flî  l'.Alhmbrt  Palais  des  anciens  Roys ,  qui  pour  raifon  de 
fon  artifice  ,  &  pour  la  multitude  de  fcs  fontaines,  peuteftre 
mis  entre  les  mcrucillcs  du  monde  :  on  void  vers  lonMidy 
des  montagnes ,  qu’on  appelle  vulgairement  Alpnxarras ,  fi 
hautes  &  cftcuccs  que  leurs  foin  mets  font  perpétuellement 
blancs  de  mge;  &  vers  Septentrion  vnc  très- grande  &  fpa- 
cieufc  plaine, fertile  fie  abondante  en  toute  forte  dcfrui&s: 
quelqu’vnsdifent  qu’il  y  a  telle  quantité  de  meuriersque  des 
fueillesd’iccux  le  Roy  en  tire  30000  efeus  de  reuehu  par 
chacun  an.  t ntre  les  lieux  maritimes  Almcric  &  Mslaga  font 
les  principaux ,  &  entre  les  autres  villes  de  ce  Royaume  font 
remarquables  Cuadtx,  ^onda,  Salebrtrwa ,V'ra ,  c?  Bafa. 

L’Andalufic.  autrement  difte  y-randdie,  a  vers  Orient  la  -Anialm» 
Grenade ,  &  Eftrcmadurc,  vers  Septentrion  lanouuclle  Ca-  fit- 
flille ,  du  cofte d’Occidcnt  les  Dioccfcsdc  Paccn ,  &  Silueus, 

•  auec  le  fleuuc  Guadiana  autresfois  dief  Ana,  &  vers  Midy 
clic  regarde  la  mer  Atlantique.  Ce  Royaume  eft  vn  des  plus 
agréable  &  phrifant  ne  toute  l’Efpagnc  j&  eft  tellement  fertile 
&  abondant  en  froment,  vin  ,  huile,  beftail  tant  priuéque 
fauuage,  S:  toutes  fortes  de  iruiéb,  qu’elle  enrcmpliftlcs 
efloignées  &  cftrangcs  Prouinccs.  tn  iceluy  eft  vn  très-haut 
mont  di<ft  Ca'pe ,  au  defloubs  duquel  vers  le  bord  de  la  mer, 
eftvn  Chafccau  ncmmcCiZir4/«dr,quclesMorcsfiictbaftir, 

&  clltucr  fi  haut  qu’il  femble  de  loing  eftre  vnc  Iflc  fcparcc  Cilral- 
dutefte  de  la  rerre  :  Ard’iceluy  prend  Ion  nom  ledeftroit  de  tAT 
Ctbre.lt ar ,  que  les  Grecs  appcUoient  deftroit  d  Hercules,  à 
caufcdedcux  eolomnes  de  bronze  qui  eftoient  au  temple 
d’Herculcs,  ou  comme  veulent  les  autres,  à  raifon  de  deux 
montagnes  entre  lefquclles  eft  ce  deftroit,  dontl’ vne  eft  ap- 
pelléeC4/pc ,  &  l'autre  .*byU  en  la  Mauritanie ,  &  qui  ont  cfté 
miles  en  reputatiô  par  les  Poctes ,  qui  onteferit  que  c*eftoicnc 
dc$  eolomnes  plantées  par  Herculcspour  bornes  defes  voya- 
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gcs:  Cedcftroic  eftaufli  nommé  c*i>ta m  parles  Latins,  4 
caufedq  voiûnagederiile  dcCalts ,  ctloignce  de  terre-ferme 
cnuiron7oo  pieds, proche  de  laquelle  citoit  encorcvnc  au¬ 
tre  petite  Iflc  qui  n'auoit  pas  plus  de  deux  cents  pas  de 
circuit;  lesquelles  deux  Ides  les  Latins  appclloicntGadcs:  eu 
la  plus  grande  qui  rcftcauiourd’huy,ily  a  vue  ville  qui  cdoiç 
du  temps  des  Romains  des  plus  nobles  &  plus  riches  d’ Eljpa* 
gne  :  tellement  que  itrabon  elcrit  qu'elle  ne  ccdoic  à  aucune 
ville  de  l'Empire, ny  eu  grandeur,  nyen  magnificence,  ny 
en  no  mbre  d’habitant  de  marque ,  veu  qu’on  y  co  inpta  quel¬ 
quefois  cinq  cens  Cheuahcrs  Romains  ,  qu'on  ne  trouua 
nulle  part  ailleurs  qu’4  Padouë:  Maintenant  il  s’en  faut  beau¬ 
coup  qu'elle  ne  fbit  fi  grande,  ayant  efté  ruinée  parles  Mo- 

.  rcs,&  peuteftte  pluffcod  mtfc  entre  les  célébrés  abords  des 

Marchands ,  qu’entre  les  vilks  magnifiques.  Entre  ccdc  Idc 
Cal»  &  la  terre-  ferme  ,  il  y  a  vn  forç  bon  port  nommé  ?#«•- 
J {<*1 ,  &  plus  auant  vers  le  Septentrion  il  y  en  a  vn  autre  Dom¬ 
iné  de  funflt  Mant  ,  delà  en  doublant  vn  petit  Cap  ontrouue 
le  port f*»nc}  Lu:ar ,  où  les  nauircs  s’arreftent ,  ou  pour  atten- 
.  dre  le  vent  s’ils  veulent  aller  en  haute  mer,  ou  bien  pourat- 
t:ndrclefliixdcia  mer  Qccane,  s’ils  veulent  aller  à 
iadis  colonie  des  Romains ,  Sc  maintenant  diéle  Stmilt ,  la¬ 
quelle  eftliir  le  bord  du  deuuc  , iadis  nomme 

R.'tw  ;  Ccftc  ville  cft  de  figure  prcfquc  ronde,  &  a  enuiron  fix 
milles  de  circuit  ;  il  y  a  eu  icelle  grand  nombre  d’Eghfcs,  & 
de  Monaftcrcs  magnifiques,  de  belles  rués  &  grandes  placess 
Ccfte  contrée  ed  tclleracntpcuplée ,  qu’au  temps  qucle  grld 
Ferdinand  prit  Seuillc ,  on  compcoitenfon  territoire  to  mil- 
lcs  tant  villes  que  villages  &  hameaux,  &  auionrd’huy  cmi  y 
en  compte  encore  100  fermez  de  murailles.  Outre  Seuillc 
pruicipalle ville d’Andalul»:, il  yen  a  cncorcs  pluficurs  au¬ 
tres  importantes  &  remarquables,  entre Icfquellcs  font  Cer- 
do*i  yL or -ttr ,  Alnii** ,  htm  ,  fy  E-cth»  lur  le  bord  de  la 
riuiere  Xcnil.  Aux  cnuiions  de  Marchcne  il  maift  des  plus 
beaux  ft  meillcius  Grncrz  de  toute  l’Efpagne  :  &  près  d’ Al- 
madcuii  y  a  vue  fort  bonne  mine  de  vif  argent ,  en  laquelle  il 
s’cntrouue  de  deux  forces;  l’vn  qui  fort  des  pierres  rompues; 
etf  le  meilleur  &  le  plus  excellent, &  s’appelle  Vierge  :  & 
l’autre  ed  trou  uc  foub  s  terre,  qui  ed  de  beaucoup  moindre 

FRrtwtû  pnxqwe  le  Vierge. 

à„rt  L’Ellrcmadurc  s’eftend  depuis  iufques  à  B*- 
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<(*»** ,  &  depuis  le  mont  Kt^rian ,  autrement  dit  Sitrra  M»renat 
iuiques  au  tkuue  /^rsttellemcncquc  versl’Occidentle  Por- 
tugallu/cll  idjjçauc,  vers  Septentrion  Caftillelanouuelle, 
du  colle d  Oncuda Grenade, &  du  colté  deMidy  il  a  1  Oceâ. 
Ouvoidlurlariuuredc  Gaiiancqjitrauerfc  celle  Prouin- 
ce,  les  deux  principales  villes  d’iccllc  ,  fçauoir  Merida,  & 

Badaios  :  il  y  a  auiU  vne  choie  aflex  remarquable,  qui  eft  que 
celle  riuiere  coulle  l’efpacc  de  ij  lieues  loubs  terre  lans  fa 
monftrcr,iufques  à  tant  quelle  paroift  de  nout^cau  près  de 
Mtrtitnt  lieu  rénomne  pour  la  naillancc  de  Fernand  Cor¬ 
tex,  qui  conquclta  Mexique. 

Les  deux  Caftille^font  prefqucfemblables  en  affiette,  fi-  Càncitnz* 
nonquelanouuelleaplusdcplaineque  la  vieille:  clleifont  CtfttUt. 
diftug  jecil'v.ic  del'autrc  par  quelques  môtagnes  qui  com- 
mencent  aux  confins  de  la  N'auarre,  &  trauerlcnt  prcfque 
toute  1  Efpagnc  iniques  à  la  mer  :  la  vieille  a  ces  montagnes 
du  collé  du  Midy  ;  à  l’Orient  l’Arragon  &  laNauarr»  j  au 
Septentrion  les  Allures,  St  la  Bifcaye;  6c  vers  Occident  le 
P  ortugal  :  La  principale  ville  de  celle  vieille  Caftillc  cil  celle 
iadss  nommée  Brjvum,  3c  maintenant  B*rgo, ,  laquelle  eft 
fort  ancienne  St  bien  ballie,  mais  elle  aies  rues  eftroittes,8c 
eft  entourée  deforthautes  montagnes,  qui  caufcnt  que  les 
iours  artificiels  y  font  plus  courts  que  la  latitude  du  lieu  ne 
porte,  pource  qu’elles  lay  retardent  le  matin  lesrayonsdu 
Soleil,  &  les  luy  ofte  lefoir  auant  l’heure  qu’il  s’en  deuroit 
retirer,  &  pour  celle  caulc  l’air  y  «Il  fortrroid.  Il  j  a  puis 
apres  furia  riuicre  de  Tormtt  la  ville  de  ^aianMnyntjOU  eft  vne 
Vniucrfitc  fort  renommée  ;  St  fur  le  bord  de  Pi/iwt^ik  on 
void  tféi'ddelid ,  l’vnc  des  plus  agrcahles  villes  du  monde, 
citant  bien  baftic,  auec  de  belles  6c  grandes  rués,  &  des  Pa¬ 
lais  magnifiques ,  allizc  en  vn  bon  tcrroucr,plaifant  &  agréa¬ 
ble;  elle  a  elle  aulTî  fort  long-temps  la  demeure  desRoys 
d'tfpagnc.  Rncreles  autres  villes  plus  confiderables  de  celte 
Prouincc,il  y  a  Medtn*  dtl  Campo,  C*mera  ,  Stgouta ,  ^rntia, 
ojma ,  fUccn ./j,  Con.%  ,  Talmaa,  O"  Sorte  ,  appcllée  par  lec 
anciens  Muminct,  laquelle  eft  renommée  à  caufe  du  mal  & 
ennuy  quelle  a  fanft  aux  armées  des  Romains ,  n’y  ayant 
ville  au  inonde  qui  les  ait  tenu  plus  long- temps,  bien  qu'elle 
eull  peut  nombre  d’hommes. 

La  uouucllc  Caftillc  ala  vieille  vers  Septentrion,  des  au-  CajhlUu 
trcscoftcx  elle  eft  bornée  pas  le  Portugal ,  l’Eftrcmaduxc;  ntufut. 
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l’Andalufic ,  Grenade,  6c  Valence.  Sa  principale  Tille  eft 
Toleit,  laquelle  cdalfizc  en  vn  lieu  fort  montueux  &  inc 
tellement  que  l'on  y  monte  &  defeend  toufiours-,  elle  a  de 
tour  enuiron  quatre  milles,  mais  clic  ncparoiftpas  II  grande 
qu'ellecdà  radon  de  l'inégalité  de  fonaffiecte:  elle  clt  enui- 
ronuée  de  cous  codex  de  montagnes  finon  d’vnc  part;  le* 
rues  font  fort  cdroittcs,8cfcs  mailons  beaucoup  plus  belles 
par  dedans  que  dehors;  elle  cd  diuifée  en  ij  quamers,  &  a 
17  places  publiques:  Lariuicrc  du  T  âge  qui  court  au  bas  d'i¬ 
celle  l'euuironne  Je  trois  codez,  &c  combien  qu  elle  foitfort 
balle  au  regard  du  haut  delà  ville ,  fi  cd-ce  ncantmoins  que 
fou  eau  yedtiree  par  vue  inûcnuon  que  trouua  vn  nom:n6 
Jacques  Cremonois.PresdeTolede  ou  void  Madr»d,d  cm  cu¬ 
re  des  Roys  d’Efpagae ,  puis  .Aieala  de  Henarti, îadts  appcllce 
Complété ,  en  laquelle  il  y  a  vnc  célébré  Vniucrfité  aullî  bien 
qu’à  Tolède  :  &  entre  les  autres  villes  les  plus  remarquables 
font  Stgutnfj ,  ou  îfgênc  ,  C <*enfM  ,  0  âlatraea,  Al:antan ,  & 
C teiat-Hesl.  C'cdauflî  cn  ccde  Prouincc  (  fçauoir  ed  a  cinq 
Leucsdc  Madrid)  qu’edee  tant  renommé  Monadcre  de  S. 
Laurent  cnl'Efcurial,  qui  ppur  fa  magnificence  &  belle  ftru- 
éture  peut  aller  au  pair  non  feulement  auec  les  Pyramides 
des  Egyptiens,  miis.uudiaucctoaslcs  ouuragcs&:  plus  fu- 
perbes  buftimens  des  anciens  Grecs  ôc  Romains. 

Galicclaquclle  cd  comprife  entre  la  riuierc  Auic  5c  la  mer 
Occane,  a  vers  Orient  les  Adures,  du  codé  de  Midy  Portu¬ 
gal,  &  au  Septentrion  &c  Occident  l’Qccan  CantabriqueSc 
Occidental.  La  ville  Capitalledeccdc  Prouincc  cd  Santiago 
ou  Compoftcll'fCrt  laquelle  cd  le  corps  de  S.Iacqucsjilyaplu- 
fîcursport),maislemcillcur&plusalIeurced  Courongne;il 
y  a  puis  apres  entre  les  lieux  maritimes  plus  remarquables, 
bayona,  Pont e-lr edrt,  Çr  ^tbadao  ;  les  villes  d’Orcnft,  er 
fontaufli  allez  confi.lcrablcs. 

Leon  cd  entourée  des  Allures, de  Galice,  &  de  la  vieille 
Caütllc.  Sa  Cupitallc  ville  cd  ccdc  fameufe  &  renûméc  dont 
ïaProuinccprendfonnom  tPcolomee l'appelle Legio 7  Ger- 
auiourd ’huy  clic  cd  nommée  Leon  :  Ce  futeniccl- 
lcquc  les  Roys  d’Efpagne  cdablircnt  leur  fiegc,lors  qu’apre«( 
le  rauage& inondation  des  Mores  Sc  Sarrazins  prcfquc  par 
toute  l’ dfpagne ,  ils  commencèrent  à  la  rccounrer. 

L’Aduric^laquellcs'edcnd  depuis  laiiuiere  Ribudeoiuf- 
ques près  de  S. André,  a  pour  borne  du  coftedc  Septentrion 
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la  mer  Cantabriquc,  du  coftc  d'Orient  la  Bifcaye;  versMi- 
dy  la  vieille  Caftillc,6c  vers  Occidentla  Galice.Sa  principale 
ville  cft  Omedo  ;  &  puis  il  y  a  Aftorga,&  Santillanaaffci  bon¬ 
nes  villes.  Ce  pays cft  fort  afp rc  &  inontueux,c  eftpourquoy 
il  n’cft  guère  habité  ;  il  eft  fort  fertillc  &  abondant  en  or, 
vermillon,  &  autres  couleurs  metaliques. 

La  Bifcaye  cft  bornée  de  laNauarre,de  Guipufcoa,de  la 
merOceanc ,  &  dcl’Afturic.  En  cefte  région  le  ciel  eft  pim 
doux  &  tempéré  qu’es  autres  lieux  d’Efpagne  ,car  eftanten- 
uironné  de  hautes  montagnes ,  clic  ne  peut  eftre  trauaillée  de 
trop  grand  froid,  ny  molcftéc  par  de  grandes  chaleurs:  il  y 
a  force  bois  &  forefts  remplies  de  grands  arbres  propres  à  ba- 
ftimauircs  :  elle  eft'fertille  en  toutes  chofes  neceflaircsàla 
vie  dcl’homme  horfmisen  vin. La  ville  capitalle  de  cefte  Pro- 
uinceeft  Bilbao, laquelle  eftaflizeen vnlieu  fort  commode 
pourletraffic;  ilyapuisapres fainù  oindre ,  Laredo ,  çrPor- 
toga'.ettt ,  cfqueîlcs  il  y  a  de  fort  bons  ports. 

Guipufcoa  cft  borné  vers  Orient  par  la  riuierre  vidofone , 

(  qui  s’appelle  aufli  Piiorfo  ,^llduida,  Hurla  ,  CT  Beoyyia) la¬ 
quelle  aucc  les  monts  Pyrénées  fcpare  la  France  del’Efpagne; 
du  coftcde  Midy  par  la  Nauarrc;versOccidct  par  la  Bifcaye; 
&  du  cofté  de  Septentrion  par  la  mer  Cantabriquc.  Ce  pays 
eft  fort  montueux  rude&  afpre:  il  cft  plus  fertillcêc  abon¬ 
dant  en  fer&  acier  qu’en  nulle  autre  chofc.  La  ville  princi- 
palecft  fainrt  Stbaflim ,qui  eft  vnfortbon port;  il  y  a  puis 
apres  Font  arable ,  Doua,  Oria ,  le  Paflayt  cr  TelofetU. 

LaNauarre  eft  aftize  entre  la  riuicrc  d’Ebro,  l’Arragondes 
monts  Pyrénées,  &  Guipufcoa.  Ce  Royaume  eft  diuiféen 
deux  parties,  fçauorr  en  haute  &  bafte  Nauarre:  la  haute 
N auarre  eft  la  partie  qui  cft  delà  les  monts  ;  5c  la  bafte  eft  cel¬ 
le  qui  cft  par  deçà,  laquelle  u’eft  pii  que  la  fixicfmc  partie  de 
tout  le  Royaume  de  Nauarre  ,  qui  appartient  de  droid  à 
Louys  XII I.  Roy  de  France  à  prêtent  régnant ,  comme  à  ce- 
luyquidcfccnddeCathcrinedcNauarreComtdTe  de  foix, 
&dcBigorrc,&Pnncefiedc  Bearn,  lequel  ncantmoins  ne 
iouyftqucdela bafte  Nauarre  ,  la  haute  ayant  cftéiniuftc- 
ment  vfurpéc furies  Roysd’icelle  par  les  Roysd‘,Éfpagne  ,à 
l’occafion  que  cefte  Princcftc  ayant  efpouftè  Iean  fils  d’Alain 
Ducd’Albrct.quipriftlcparty  de  Lonys  XII.  Roy  de  Fran¬ 
ce  ,  5c  l’aftifta  contre  les  V eniticnj ,  Efpagnols ,  5c  Allemans, 
&  mefmc  contre  le  Pape  Iuilc  U. le  Pape  irrité  de  cela  ;  com< 
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me  fi  le»  Royaumeseftoient  en  ù.  difpo  fition  ap  res  aooir  rx- 
communiélc  Roy  de  N  auarre,  mu  fon  Royaume  en  intcrdi  t , 
Si  l’abandonna  à  Ferdinand,  qui  s’eftant  rendu  maiftre  de 
Pampelonnc  en  l’année  ryu,  &  de  tout  ce  qui  eft  en  la  haute 
Nauarre,  a  tranfporté  aux  Cens  ceftc  iniufte  vfurp.ition, 
qui  ne  durera  que  iulques  à  ce  qu’il  plaira  à  nos  Roy  s  de  la  re¬ 
mettre  en  leur  puiiTance.  Or  la  principale  ville  de  tout  ce 
Royaume  eft  Pampelonne,  les  autres  font  Stdlt ,  Tmdtit ,  S*n- 
,  olitt,  S.  letnpttd  déport ,  Lugrogn* ,  CaUore ,  Si  autres. 
Le  Royaume  de  Portugal,  iadis  nommé  Lmfitamt  &  Rf- 
rortwgél.  pagwt  vlttrieure ,  s’eftend  auiourd'huy  vers  le  Nord  lurla  ren¬ 
contre  des  flcuues,  Mtçno  iufques  à  la  ville  de  J^bâ- 

J*»it  qui  eft  fituée  furie  bord  de  ce  cofté  il  regar¬ 

de  laGalice:&  de  là  en  tirant  vnelignevcrsl’Occidétiulques 
à  Mtrande  aflizcfurle  flcuuc  Duero ,  Sc  de  là  tournant  au  Mi- 
dy  prelquc  droiét  à  l’embouchcuredu  flcuuc  uins,  par  le¬ 
quel  cofléil  confineaucclaCailillc,rEftramadure,&l’An- 
daluzie:mai»  du  cofté  de  Midy,8cde  l’Occident  il  a  pour  bor¬ 
ne  la  mer  Atlantique  &  Occidentale.  Ce  Royaume  a  de  tour 
Si  circuit  enuiron  880  milles  filon  quelqu’vns,  &  filon  d’au¬ 
tres  8  jo ,  dont  le  cofté  borné  de  la  mer  en  contient  470.  Il  eft 
long  &  eftroit;  en  falongueuril  contient  enuiron  jio  mil- 
^  les ,  mais  en  fa  plus  grande  largeur  il  n'en  a  que  60  Son  air 
efttcmperé,foncieidoux&ftrain,  &fon  terrolier  fcrtille; 

,  luy  donnant  abondance  de  vin,  huille,  miel,  cire,  oranges, 
citrons  ;  &  autres  fortes  de  frui&s  j  mais  peu  de  froment, qui 
faiclqu’ony  en  porte  de  France  Se  d’Allemagne  :  vnc  ligne 
imaginaircmcnt  tirée  a' picotin  à  odubtre  ,  qui  font  deux 
Ghafteaux,  dont  l’vn  eft  aflîsfur  la  mer  Occidentalle,  & 
l’autre  fur  la  nuicre  de  Guadianc,  diuife  ce  Royaume  en 
"deux ,  dont  l’vn  qui  eft  vefclc  Nord  retient  le  nom  dii  tout,  Sc 
'-Jgtrlt  ^«mtrequi  eft  vers  Midy  s’appelle ^t£t>rbe\ en celuy-cy font 
les  villes  de  Tauilt ,  Siluu ,  Laços,  Çr  Fart  :  en  T auilc  &  La¬ 
gos  (ont  d’aflez  bons  ports  :  outre  ceux-cy  (  paflé  le  Cap  de 
lainét  Vincent)il  yacncoreccluy  àct',i'ltt%tuf»r,Si  quelques 
autres, qui  fontpetits  &  peu  renommez. Mais  enPortugal  il  y  a 
rroisfbrtbous  ports,  c’dVàfçauoir  celuy  de  .Tefwta/ à  îomil- 
les  loingde  Lisbonne  vers  le  Midy  ,. en  vnGolphe  long  de 
J  o  milles  ,  Si  large  de  trois  :  celuy  de  la  cité  de  fort ,  que  le 
flcuuc  Ducrofaiéti  Si  celuy  de  Lùi*i»»f,qui  eft  le  plus  grand, 
êi  eft  faiû  parle  flcuuc  duTage  :  En  ceftc  ville  de  Lisbonne 
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efloit  le  fîcge  Royal  de  Portugal  ;  8c  cft  eftim Ée  la  pins  peu¬ 
plée  de  la  C  hreftienté  âpre*  Pari*  :  elle  contient  cinq  collines 
entre  lefquellcss’cftend  la  plaine  iufqucs  au  fkuue  :  On  diâ: 
qu’elle  contient  10000  mai  Tons ,  dtuifecs  en  rf  parroiflcs: 

Encreles  autres  villes 8c  citcx  font  confîdcrablcs  ccllcs-cy, 

Cenin:[>re ,  où  il  y  avnc  fameufe  &  renommée  vniucrfîtéj  [*- 
tneço  ,  ptj, o ,  Portéltgrt ,  Gnard*,  Elu* s,  Lrtria,  Braga , Ta¬ 
rn  or ,  Flora ,  (ÿ-ffem.  Il  pâlie  par  ce  Royaume  de  Portugal 
beaucoupdebclles  &  grandes riuicrcs  ,  dontles  principales 
font \aCujdhtne  ,lt7age,  le  Duero ,  <ÿ*  le  Migne  ,  qui  ont  pres¬ 
que  toutes  de  l’or  melléparmy  leur  fable  -,  autn  le  pays  ne 
manquc-il  pas  de  mines  d’or,  d’argent,  &  d'alun,  ny  de 
marbre  blanc. 

Or  voila  vne  Ibmmairedefcriptionde  tous  les  principaux 
R  oyaumes  &  Prouinces  contenues  en  la  Pcninfule  impropre 
d’Efpagne ,  lcfquelles  fonttoutes  à  prefent  régies  &  gouuer- 
nccs  parle  Roy  PhilippcslII.lequeliouyft  encore  non  feu¬ 
lement  de  pl  uucurs  Royaumes,  Prouinces  8c  I lies  d’Afrique, 

8c  d’Alïc,  maisauflî  de  la  plus  grand,  pan  de  toutle  nouueau 
monde,  comme  nous  dirons  cnladefcriptionde  chacune  du 
tes  parties. 

DesIJJes  ddUçantes  à  FEfpdgne. 

CHAP.  XXV. 

v  «  • 

IL  y  a  plulicurs  petites  I  fies  enuiron  &  proche  lcRoyau-  ijltt  A*- 
med’Êfpagnc,f<jâuoirelllcs  Baléares, les  Pjtieafes,  &  en-  learet, 
corc  quelques  autres  peu  confiderables.  JWAwrjt#,1 

Lesdeux Ifles iadis appcîlécs  Baléares,  ou Gymncfics , & 
maintenant  Maionjut  &  Hiner<jue,  lcfquelles  font  fituées  en 
la  .ncr  Mediterranée, font  auiourd’huyvn  Royaume  dont  le 
Roy  d’Efpagne  prend  lctiltre.  Mawrijue  ,  &  vulgairemenc 
Mvltryur ,  cit  plus  proche  de  l’Efpagne  que  Minonjue,8c  n’eft 
efloigncc  d’Efpagne  que  de  lanauigation  d’vn  iour.Quel- 
ques-  vns  difent  qu’elle  a  de  tour  14  o  milles, les  autres  }  00 ,8c 
quclqucs-vns  480.  Strabon  la  faitt  longue  de  <00  ftadcs.qui 
font  7f  milles ,  &  large  de  iy  milles  -,  mais  les  modernes  ont 
trouuc  beaucoup  plus  de  largeur.c’eft  à  fçauoir  enuiron  100 
auilcsj&parccmoic  falôgucur  fera  beaucoup  plusgrade  que 
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Strabon  n’aefcrit.  Il  y  a  du  collé  de  Septentrion  vnevilîèà 
prefent  nommée  de  ttu'fmc  nomqucl’Ifle,  Sciadis  TW**, qui 
cft  la  capitalle&  Métropolitaine detoutes  ces  Ifles  :  en  icelle 
il  y  a  vne bonne  Vniuerfité,  où  Raymond  Lulle  cft  en  gran¬ 
de  réputation,  deforre  quel’on y  entrerienttouflours  à  grâds 
gages  vn  homme  fçauant  pourenfeigQcr  publiquement  la 
aoÂrincdece  Lulle.  Il  y  a  encore  vne  autre  ville  nommée 
Poltnre  furie  cofté  Méridional,  que  les  habitans  appellent 
Vtltnce.  Ccftelllc  cfta(prc&  ftcrillc  près  delà  mer  :  maispaf 
tout  ailleurs  il  vient  alliez  de  vin ,  de  froment ,  d’huille ,  &  de 
fruits. 

Afl'czpresdcceftcIfleMaiorqoc  il  y  a  deux  pctiteslfles 
nomméesl’vne  Oragonera ,  &  l’autre  Cakrtr 4. 

Minorque  cft  vn  peu  plus  Orientallc  que  Maiorque,  Sc 
fontoureft  de  ijo  milles,  Ci  largeur  de  6o,Scù  diftancc  de 
la  terre-ferme  d'Efpagnc  160.  Du  temps  de  Ptolomée  il  y 
auoit  deux  villes, à  fçauoir  laua  ,qui  cft  maintenant  diéle 
Cittadilla  -,  &r  Mazo qu'on  nomme  auiourd’huy  Minorque  dix 
nomdel’Ifle.  Auriuacedela  mer  celle  Ifle  a  de  fort  hautes 

n 

montagnes,  &  combien  qu'elle  foit  moindre  quçl'autrc,il 
n'y  a  pas  moins  de  peuple,  &  neluyeede  rien  cnbontcilly 
a  deux  allez  bons  ports ,  c’cft  à  fçauoir  ar.w»  ÿfrmeVe. 

Les  Pyticufcs  font  au  fli  deux  I  lies  plus  pr  o  ches  de  l’Efpagne 
que  les  Baléares  ,  dont  l'vnc  nommée  iadis  par  les  Grecs 
nphitn  es ,  2>t  par  les  Latinst‘o/«ir<w4 ,  eft  maintenant  appcl- 
]6c  Forment’ tre  :  elle  a  de  circuit  70  millfeî,&  cft  eftoigneede 
terre-ferme  de  80.  La  plus  partde  celle  Iflefft  dclerte  a  cau- 
fedes  ferpensquiy  font  en  grand  nombre. 

L’autre  Ifle  des  Pyticufcs  eftoit  iadisappclléc  F.bnfts, mais 
àprcfentelle  cft  nommée  Fvtfe,8c  parqudqu'vns  Tuic*:  elle 
cft  cfloignée  de  la  precedente  feulement  de  1  o  milles,  Sc  delà 
terre-ferme  to,maisfon  tour&circuiteftplus  de  100 mil¬ 
les. I  e  terroiier  de  celle  Iftc  chafle  les  ferpcns,&  ne  peut 
foufFriraucuncsbcftesmtiftbles  :  elle  abonde  en  bleds  &  en 
toutcsfortesdefruiéls  :  il  y  a  au  fli  fi  grande  quantité  de  Sel, 
que  non  feulement  Maiorque  &  Minorque  en  font  pour- 
ucués,  mais  encore  on  en  porte  de  grands  nauires  charge^ 
tant  en  Efpagne  qu’en  I  talic.  Le  Roy  d’Efpagnc  iouïft  de  ces 
Illes  Pyticufcs  aucc  les  Bolcares,cormneîuy  cftant  adue- 
nuBs  au  moyen  du  Royaume  u  Arragon,  duquel  clics  def- 
pendent. 

Au 
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Autour  5c  ccs  deux  I  fies  Py  tieufes,  il  y  a  encore  trois  peti¬ 
tes  IAcs,  à  fçauoir  V titan,  Comrtlto ,  çr  Dragomago.  Et  a* 
deffusd’Euife  entre  Maiorque&  la  bouche  du  flcuueEbro, 
ily  aaufli  vue  petite  Me  dclcrte  qui  fc  nomme  M  oncoltbtiic 
en  la  bouche  mefmedecc  flcuucvnc  autre  dont  nous  auons 
ja  parlé,  laquelle  cft  di<fte  ^ilfaqnes. 

Finallcment  aflezprcs  duportdc  Cartagene,  il  y  a  quelques 
petites  Mes  vulgairement  appeilées  Scombratrts  ,  lelquellcs 
n'ontricndcreinaxcjuable,non  plusquel'Me  diète  ancien¬ 
nement  Lonidria ,  a  prcfcnt  Btrlingue ,  qui  eft  fituée  en  la 
mer  Occane  entre  le  promontoir  des  monts  de  la  Lune  &  la 
bouche  du  flcuueMondcgo,non  guereefloignéedela  terre 
fcrme.de  laquelle  le  Roy  d’Efpagne  iouyft  à  caufe  do  Royau¬ 
me  de  Portugal,  duquel  elle  detpend. 

De  la  France . 
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LE  pays  plus  Occidental  d’Europe  apres  l’Efpagne  eft  la  E^rntlt- 
Francerncicnnementdi&e  Gaules  de  l’origine  &  cty- 
mologiedcfquelsnomslts  autheurs  ne  font  pas  bien  d’ac-  ^  Qaul«, 
cord  :  car  les  vns  veulent  que  la  Gaule  ait  efté  ainfi  nommée 
de  Calata  fils  d’Herculcs  ;  les  autres  tirent  fon  appellation  du 
Tnot  Grec  Cala,  quifignifielaûft,  à  caufe  de  la  blancheurda 
Corps  des  Gaulois,  &  d’autres  latirent  d'ailleurs:  mais  l’op- 
pinionlaplusvray -  femblablc  eft  cellede  ceuxqui  veulent 
que  la  Gaule  ait  pris  fon  nom  du  premierqui  entra  enicelle 
aprcslc  déluge ,  qu’ils  difent  cftre  Gomer  fils  aifné  de  Iapheç, 

&  p  etit  fils  de  N  oé ,  lequel  fon  p  ere  furnomma  G  atlm  en  mé¬ 
moire  de  l’inondation  vniuericfle  de  toute  la  terre  :  Car  le 
mot  G  allas  extrait  de  l’Hebreu  fignifie  inondation  ouaf- 
fcmblagc  d’eaux.  On  ne  peut  pas  dire  auec  plus  de  certitude  —  .  - 

pourquoy  cepaysdcGtulc  a  depuis  efté  appelle  France,  &  .  'JJ9  ^ 

fes  habitans  François  :  car  les  vns  veulent  que  ce  foitd’vn  1  ■c'* 
certain  T roy en  nommé  Francion,  qui  y  vint  habiter ,  d’au-  - 

très  veulent  que  ce  foit  d’vn  Francmt  fils  d’Antharius  XVI. 

Roy  des  Sicambrcs:  mais  ces  chofcs  ayant  plus  d’apparence 
de  fables  que  d’hiftoires,  i’aymerois  mieux  luiurel’oppinion 
<îe  ceux  qui  difeut  que  les  François  prindrent  leur  nom  de  ce 
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'queautemps  del’Empcreur  Valcntinian  I.  ils  s’affranchirent 
de  certains  tribu*  qu’ilscftoiéttenus  de  payer  aux  Roumain»; 
oupluftoft  ceux  qui  veulent  que  ce  nom  dr  François  foitvn 
nom  d’ambition  Se  de  gloire  que  ccna>ncstrouppes  de  guer¬ 
riers  aduanturiersdes  plusbelliqucufes  nations  d’Allemagne 
fe  donnèrent  clles-meî'mes  pourvne  marque  particulière  de 
leur  force ,gcncrofité  &  franchife  pardeilus  celles  des  au¬ 
tres  Allcmans  ;  lefqucllcs  trouppes  d'AUctr.ans  francs  ou 
François,  le  liguèrent  enfemblc  pour  s’emparer  de  la  Gaule 
pendant  la  captiuité  de  l'Empereur  Valerian, qu'ils  eftimoict 
fauorifer  àlcùr  cntreprifc,aufti  bien  que  les  guerre*  ciuiles 
qui  eftoient  dans  icelle  Gaule  entre  Pofthumus  5c  Gallicn:  à 
cela  d’autres  adiouftent  encore  que  la  plufpartde  ccsAlle- 
,  mans  eftoient  de  la  région  &  Prouince  appclléc  Franconie, 

&  que  de  là  ils  furcntnommez  François-,  ce  queplufieur*  ne 
veulent  admettre,  attendu  (difcnt-ils  )  que  le  nom  des  Fran¬ 
çois  eft  beaucoup  plus  ancien  que  ccluy  dcFranconicûoinâ: 
que  ccftc  contrée-là  eftoit  aufli  de  celle*  que  tcnoicntles 
François,  5c  a  eftépoflcddéc  par  nos  premier*  Roy  s  iufques 
au  regnede  Charlcsle  gros, enuiron  l’an  huitt  ccnsde  no- 
ftre  falut,du  temp  s  qu,c  l’Empire  fut  fcparé  de  U  couronne  de 
France.  \ 

Or  le  nom  de  la  Gaule  eft  de  fon  grande  eftendufc’,  fi  l’on  y 
Dtuifto  Çr  comprend  tour  ce  qui  s’appclloit  autrefois  ainfi,  veu  qu’en 
tjttnduï  ce  faifant  elle  contiendra  non  feulement  le  Royaume  de 
dtUGiu-  France,  mais  encore  vne bonne  partie  d’Allemagne,  &d’I- 
lefelcnlts  talie:  caries  anciens  Romains  diuifoient  la  Gaule  cnCifal- 
anittnt.  pinc,&  T  ranfaipine,  nommant  Cifalpine,ou  Gaulepar dé¬ 
calés  Alpes  {  ftlonlcnr demeure) ce  qu’on  nomme  auiour- 
d'huy  Lombardie ,  &  donnant  le  nom  de  Tranfalpine ,  ou  de 
Gaule  par  delà  les  Alpes  ,au  pays  qui  eft  enfermé  entre  la  ri- 
uicredu  Rhin  ,1a  mcrOccane,  les  monts  Pyrénées, la  mer 
Mediterranée,  &  les  Alpes.  Celle-là  fut  fubdiuifée  «rTranf- 
padane  &  Cifpadane ,  c’cft  à  dire  en  celle  qui  eftoit  delà ,  5c 
celle  qui  eftoit  deçà  le  flcuuc  du  Po  :  ce  qu’il  faut  entendre 
■comme  deuant ,  eu  efgard  à  la  fituation  de  Rome  ;  tellement 
que  celle  partie  qui  nouseft  T  ranfaipine,  &  T ranfpadanc,eft 
Ci£elpinc5c  Cifpadane  aux  Romains,  5c  celle  qui  leur  eft 
Tranfalpine,  &  Tranfpadane,  nouseft  Cifàlpinc  &  Cifpada- 
ne, d’autant  queles  Alpes  Sc  le  l’o  fontentr’eux  &  nous. Mais 
iclon  Ccfir,5c  Srrabo»;laGauleTraafalpincfutdiftingucç 
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ffcn  Belgique,  Celtique, 3c  Aquitanique:  Cefar  comprend  en 
la  Belgique  tous  les  peuples  qui  font  entre  le  Rhin,  la  inet 
$eptcntrionnaile,  8c  les  riuicrcs  de  Seine,  &  de  Marne:  en 
Ja  Celtique,  touslcs  pays  qui  font  entre  la  Seine, 3c  la  Marne* 
le  Rhofue,  Scia  Garonne,  limités  auiTldela  merOccancdu 
coftéd'Occident:  cnrAqu!caniquc,toutce  qui  cft  endaué 
entre  la  Garonnc,les  monts  Pyrénées, Se  la  mer  Occane.Tout 
ccquieftau  delà  du  Rholhe  iufques  aux  Alpes  auec  le  Lan¬ 
guedoc,  n’clloit  point  compris  au  temps  de  Iules  Cefirfoubs 
aucune  de  ces  trois  parties  de  la  Gaule,  comme  eftant  défia 
Prouincc  Romaine.  Mais  Ptolomcc  &  Qrofe  ncms  propo-s 
fenteefte  Gaule Tranfalpinc  diuilèe  en  quatre  parties,  c’cft 
à fçauoircn l’Aquitanique, en laLyonnoifc.enla  Belgique,  ✓ 
&en  la  Narbonnoife;  laquelle  diuifion  rcfpond  à  celle  de 
Strabon  3c  de  Cdar,  en  comprenant  la  Lyonnoife  foubs  la 
Celtique  auec  Pline  ,  8c  mettant  1a  Narbonnoife  foubs  14 
Prouincedcs  Romains. Car  apresque  Iules  Ccûr  eut  entiè¬ 
rement  fubiugué  icelle  Gaule  Tranfalpine,  elle  fut  diuiféc  en 
4  parties,  qu’Aminian  appelle  Iurifdiaions,  3c  d’autres  Dio- 
cefes,quc  nous  pourrions  dire  Gouucrncmens:  les  deux 
premières  defqueiles  lurifdi  étions  portoient  lctiltre  de  Nas-- 
bomioifes,  eftans  ainfi  denômées  de  lavillede  Narbonne, 
Colonie  Romainçfondéepar  Martius  Narbon  Gouilerneur 
d  icelle-, l’vnc  d’icelles  contenoit  les  contrées  qui  font  au  delà, 

3c  deçà  le  Rhofne,  comme  le  Dauphine,  laSauoye,  la  Pro- 
ucnce  ,1c  Languedoc ,  &  la  Bourgougne  ;  mais  l’autre  corn- 
prenoit  la  gran  le  Aquitaine  qni  s’eftendoit  depuis  le  flcuue 
de  Loire  iufques  aux  monts  Pyrénées,  encore  qu’au  temps 
quel  ules  Ccf  ir  failoit  la  guerre  en  Gaule,  elle  fut  bornée  en¬ 
tre  la  Garonne  3c  lcfdits  monts  Pyrénées,  la  troificfme  Iu- 
tifdiékionauoit  foubs foy  la  haute  &  baffe  Germanie,  c’cfl: 
à  dire  les  contrées  voifines  du  Rhin  qui  font  dans  les  encla- 
ues  des  Gaules,  encore  qu’elles  porrentlc  nom  de  Germanie, 
comme  font  celles  de  Mayence  ,  Cologne  ,  Strasbourg, 
Vvormes,  Spire,  qui  furent  anciennement  occuppées  par  des 
peuples  Germains  ou  Allemans.  La  quatricfmc  &  dernière 
lurifdiétioneftoitla  Belgique,  qui  s’eftendoitdepuis  les  ri- 
üieresde Seine  &d»  Marne  iufques  à  lacofte  Scptentrion- 
rtalle.  Or  A ugufte  Cefar s’eftant rendu  paifiblc  Monarque  de 
tout  l’Empire ,  changea  ce  premier  ordre  en  vifitantlcs  Gau¬ 
les*  JtleSdiuila  en  piuficari  Proujncc$,ainû  que  remarque 
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Caflâodore,fansfpcaficr  le  nombre:  Toutcsfois  on  peut 
dire par  coniefture  que  ceftc  diuiGon fut  en  fept  Prouinccs, 
d’ .liftant qu’ayant  eftc  depuis  fubdiuifées  en  dix-fcpt,  clics 
eftoicntcomprifcsfoubsfeptnoms,  à  fçauoir  la  Lyonnoifc, 
la  Belgique,  la  Germanie,  la  Viennoifc,  les  Alpes,  laNar" 
bonnoife ,  &  1* Aquitaine ,  diftinguam la  plulparc  de  ces  Pro¬ 
vinces  en  deux,  ou  plusieurs  :  tellement;  qu'il  y  auoit  cinq 
Prouinccs  Lyonnoifes  ,  donc  les  villes  Capitales  &  Métro¬ 
politaines  cftoient  Lyon ,  Rouen,  Tours,  Sens,  &  Bcfançon: 
deux  Germâmes ,  dont  les  Métropolitaines  cftoient  Mayen¬ 
ce  ,&  Cologne  :  deux  Belgiques ,  dont  les  Métropolitaines 
«ftoient  Treucs ,  &  Rheims  :  trois  Aquitaines ,  dontles  villes 
Métropolitaines  citaient  Bourges  ,  Bordeaux  ,  &  Auch  : 
deux  Narbonnoifes,  ayant  pour  Métropolitaines  Narbon¬ 
ne  8c  Aix:  deux  Alpes,  dont  les  villes  Métropolitaines  eftoict 
Tarautaifc,&  Embrun  j  mailla  Vicnnoifencfuc  point  fub- 
diuifcc.  Quelques-vns  remarquent  encore  quelques  autres 
diuifions  des  anciens  que  nous  Uiflons  comme  pcuconlïde- 
rablcs. 

Orilya  maincenantquclqu’vnes  de  ces  Prouinces  Gau- 
loifcs  qui  ne  (ontcompnfes  dans  le  Royaume  de  France ,  car 
Borntscr  iprenarclaFranceenl'cftatauquelellcfctrouuc  à  prefent, 
limites  d *  du  coftéde  Septentrion  duquel  elle  regarde  la  balle  Allcma- 
gne ,  on  luy  donne  pour  limite  vne  ligne  tirée  depuis  Calais 
deFramt.  îufquesà  Mets,quilaiffcà  main  gauchclcs  pays  d’Artois,  de 
Haynaud,&  de  Luxembourg ,  mais  Ha  main  droiétc  la  Pi¬ 
cardie^  la  Champagne  ;&  par  où  elle  regarde  l’Angleter¬ 
re,  la  mer  Botanique  l’en  fcpare  ;  du  cofté  d’Occidcin  la  mer 
Oceanelaborncjîaifantvn  grand  Golphc  en  Aquitaine: du 
cofté  de  Midy ,  par  où  ellcfcioinét  àl'Efpagnc,  elle  cft  bor¬ 
née  des  monts  Pyrénées,  &  où  elle  cft  moins  reftrain£te&; 

Îdus  large ,  elle  a  pour  fcslimitesla  mer  Mediterranée.  Fina- 
cment  du  cofté  d’Oricnt elle  confine  aucc la  Lorraine,laFra- 
chc- Comté,  laSauoye,&  lé  Piedmont,dont  les  Alpes  la 
itparent.  Tous  les  Géographes  l’eftendent  par  ce  cofté  iuf- 
ques  au  mont  Iura, qu’ils  difent  lafeparer  des  Sutfles ,  &  puis 
iufques  au  flcuitc  du  Rhin,  qui  félon  eox  la  diuifent  des  Alié¬ 
nais  :  quoy  faifaut  ils  rangentfoubs  la  France  la  Lorraine,  la 
Franche-  Comté ,  &  la  Sauoye ,  qui  en  font  maintenant  di- 
flraiéles  &  fcparées. 

Plufieurs  Géographes  prenant  ia  longueur  de  la  France 
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d’Orient  enOccident,  l’eftendent  depuis  l’Ifle  de  Heiflane 
oppofée  au  dernier  rivage  de  la  Bretagne  iufques  aufleuuc 
du  Rhin ,  luy  attribuent  <oo  lieues  ;  d'autrcsla  prenncntde-  Mtfort  de 
puisl'Iflcd’Aldcnaycn  Normadiciufqucsà  Nice, &  donnent  Fritnct 
àccfte  diftance  J  $  o  lieues  :  &  quanti  fa  largçur,  ils  la  pren¬ 
nent  depuis  les  parties  plus  Meridionnallcs  qui  font  vers  la 
mer  Mediterranée  iufques  i  la  ville  de  Calais  ;  k  laquelle  lar¬ 
geur  ils  donnent  enuiron  185  lieues  ;&  a  tout  Ton  circuit  1010 
ueucs.  Mais  il  fcmble  plus  à  propos  de  prendre  la  longueur 
de  ce  Royaume  en  terre-ferme  depuis  le  Cap  du  Four,  qui  cft 
la  poinfte  plus  Occidentalle  delà  Bretagne ,  iufques  à  la  ville 
de  Metz  feulement,  quoy  faifant  ladite  longueur  fera  d'en- 
qiron  itolieuëSi& fa  largeur  à  la  prendre  depuis  Calais  iuf* 
ques  à  Narbonne  fera  d’cnuiron  x7olieu<Js. 

Aurcgard  du  Ciel,  le  Royaume  de  France  eftprcfquefitué 
entre  les  ij  Sc  19  degrea  de  longitude,  Si  entre  les  4}  &  ji  ftr  ^ 
degrez  de  latitude  4  tellement  qu’il  cft  tout  compris  dedans 
les  7 ,  8  Sc  9e  clunacs  4  &  les  parties  plus  Mcridtonnalles  d’i- 
celuy  aurontle  plus  grâd  iour  d’Efté  d’cnuiron  if  heures  n', 
nuis  les  plus  Septentrionnalles,  d’cnuiron  16  heures  Sc  de¬ 
mie:  &  quand  il  fera  midy  en  la  partie  plus  Occidentalle  de 
Bretagne,  il  fera  prefquevnc  heure  cnla  partie  Onentalle  de 
Proucncc. 

Ce  Royaume  eft  mis  au  rang  des  meilleures  Prouincesde  Saoudite 
l’Europe,  tant  à  caufc  de  la  fintc&  temperie  defonair,  que 
de  la  grande  fertilité  de  fon  cerroüer, lequel  produit  en  abon¬ 
dance  toutes  fortes  de  bleds  ,  de  très-bons  vins ,  quantité  de 
bons  frui&s  ;  il  y  a  grand  nombre  de  toutes  fortes  de  Jjcftail, 
n’a  pas  manque  de  bois&  forefts,ny  de  pafturages,  cftant 
arroufé  d’vn  nombre  prcfquc  infiny  de  claires  fontaines,ruif- 
feaux  Sc  riuicrcs  nauigablcs  tres-poilTonneufe  4  tellement 
qu’outre  les  chofcs  necellaircs  à  la  vie  del’hommc,  ce  ter- 
roücr  François  en  produit  infinis  autres  pour  lcsdelices  Sc 
plaifirs  ;  ce  qui  a  faift  que  Iules  Cefar  la  furnommé  terre  tref- 
fecondc ,  Sc  mere  des  peuples. 

Or  comme  l’ancienne  Gaule  aeftéde  temps  en  temps  di-  ’Dimfîsn 
uerfement  diuifcc ,  aufli  fcmblablcmcnt  la  France  la-clle  efte  delà  trace 
fclonquc  de  tempsen  temps  fes  bornes  &  limites  fc  font  efte- 
ducs  :  mais  fans  nous  arrefter  à  toutes  ces  diuerfes  dmifions 
du  Royaumcde  Frânce,nousfuiurons  celle  que  Ptolomée  & 

Strabon  nous  ont  baillée,  dclaiifant  toutcsfois  certaines  Pro- 
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pinces  qu'ils  rangent  foubs  laitance  qui  n’y  font  plus  com- 
prifes.  Premièrement  donc  Ptoloméc  (ainfi  que  nousauons 
jadiét  cy-dcuant  )  diuilà  toute  la  Gaule  Tranlùlpinc  (laquel¬ 
le  contient  tout  le  Royaume  dc^France)  en  quatre  parties, 
fçauoir  Aquuanjquc  ,  Lyonnoifc,  Narbonnoifc,  Se  Belgi¬ 
que. 

L'A  qv  i  t  a  t  n  e  elt  bornée  du  codé  d'Occidcnt  par  la 
mer  Aqunaniquej  du  code  de  Septentrion  &  d'Orient ,  par 
la  riuierc  de  Loy  rc  qui  la  fcparc  de  la  Gaule  Lyonnoifc;  fie  du 
collé  de  Midy  ,  les  monts  Pyrénées  la  terminent  en  partie, 
fie  puis  la  Gaule  Narbonnoifc.  Celle  partie  Aquuanique 
eft  auiourd  huy  diuilce  enccs  Prouinces  8c  régions,  fçauoir 
Bifeaye,  Bearn,  Bigorre, Gafeogne, Cominges,  Poix,  Ar¬ 
magnac,  Poiétou,  Xainélongc,  Perrigort ,  Quercy ,  Age- 
nois,  Limofin  ,  Auuergnc  ,  Berry  ,  1  ourame  ,  Soloigne, 
Boutbonnois,  Foreft,  &  quelques  autres  petits  territoires 
dontnousparlcrons  es  defcnptions  particulières. 

La  Gaule  Lyonn  oisi,  qui  eft  aufli  di&c  Celtique ,  cft 
terminée  vers  Septentrion  par  la  mer  Britannique  ;  du  collé 
d'Occidct  elle  cft  bornée  en  partie  de  l’Occan,&  en  partie  des 
limites  d'Aquitaine;  du  coftcd’Oriêt,cllealariuicrc  de  Seine 
pour  lificrc;  fie  de  la  part  de  Midy,  la  Gaule  Narbonnoifc: 
C  efteGaule  Lyonnoifc  cft  diuiféc  en  ces  Prouinces  fie  regiôs, 
c’cft  à  fçauoir  Braagne  ,  Normandie  ,  Amou  ,  le  Maine, 
BcaulVc,Gaftinoit,Niucrnois,  lflcdcFrancc,  Brie,  Cham¬ 
pagne,  Bourgongne,  le  paysde  Lyonnois,  fit  quelques  au¬ 
tres  de  petites  eftenduës  donc  nous  parlerons  cy-apres  és 
^cfcnptions  particulières  de  ces-princlpalcs  Prouinces. 

La  Gaule  B  e  l  c,  i  qv  e  ,  félon  ladcfcnptiondcs  anciens, 
a  vers  Septentrion  la  mer  Occanc;  du  code  d’Occidcnt  la 
Gaule  Lyonnoifc  fcparcc  d’iccllc  par  la  riuicre  de  Seine  ;  vers 
Midy  1a  Narbonntnlc  ;  &  du  cofte  d’.Orient  la  riuicrc  du 
Rhin.  Celle  partie  Ganloife  ainfi  bornée  contient  pluficurs 
belle  s  Prouinces,  mais  à  prefent  il  n’y  afoubs  laFrancoquc 
la  Picardie,  laquell  e  contient  pluficurs  bons  territoires, com¬ 
me  le  Ve rmandois,  Boulognuis,Tirache,  Rcthelois,  &  au¬ 
tres  dont  nous  parlerons  eu  faifitnt  la  defeription  paniculicrc 
de  celle  Prouinec  de  Picardie. 

La  Gaule  Narijonnoise  a  les  monts  Pyrénées  vers 
Occidcnt;lcs  Alpes  vcrsOnait;  mai»  du  codé  de  Septen- 
trioitj  elle  aparuc  delà  Gaule  Lyonnoifc ,  &  partie  de  la  Bd- 
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gîque  :  En  celle  partie  Narbonnoifc  il  y  a  le  Languedoc,  la 
Prouenct,  &  Dauphiné  qui  appartiennent  à  la  France,  puis 
la  Sauoyc  au  Duc  d’iccllc  ,  Si  la  Comted’  Auignon  au  Pape. 

Or  quant  au  tcrroücr  de  toute* ces  Gaules,  &  principale-  pla¬ 
ntent  delà  France  ,  il  cft  pour  la  plulpart  plain&vny  .ayant  apàitsmZ- 
dc  Fprt  belles  campagnes,  relcutes  en  quelques  cndioitsdc  t4gnt  >,fo- 
p  ctices  colines,  entre  Iclquclles  lontdc  belles  prairies  an  ou-  r>jfs  cj  ri- 
feesdcquelqueriliflcauounuicres:atllcursony  voit  de  bel-  0teTts  dt 
les  foreftsjcn  quelques  lieux  d’aflei  hautes  montagnes,  entre  py^are. 
lcrquelles  Font  remarquables  celles  d' Atenergnei  cr  de  FmM- 
reu  ,  outre  celles  des  Frontières ,  comme  le*  monts  Tyunies, 
le  mont  tara ,  celuy  de  Voge ,  St  les  A Iptt.  D  entre  les  Forefts 
voicy  les  plus  remarquables:  au  paysduMayne  il  y  a  celles 
de  Ferfay ,  Lengoubay  ,'Perfy  ,  S  tilt ,  chtm^y ,  Audam ,  Maynt, 

0  Cenctfe  :  en  la  balle  Bretagne  celle  de  SeftbUnc  , Tenant, 

0  Gmrcht:  en  Poidou  il  y  aies  forefts  de  Mo\*tert,Dtne,Brc[- 
Je ,  0  Ligne,  en  Berry  il  y  a  celle  de  Kjebtr t  ;  en  Anjou  celle 
de  Lcttrfujt,0  Marfen:  en  Boulonnois  il  y  a  le  bois  de  Snrtne, 
les  Forefts  de  Hardelet ,  Dalle,  0  BoHr/tn:  en  Vcrmandois 
■celles  de  Xycoigne ,  0  Beuban  :  en  Picardiclc  boisdc  D  air,  r,  de 
la  Fere,di  Btan-Ueu ,  0  Confit  :  mais  Fur  toutes  il  Faut  taire 
eftardelaforcft  d’or/Miia,  &  de  celle  de  Feniai>H-bteau)^a.l{e- 


temps  de  nos  Roys,  comme  aulfi  celle  de  Montargts . 

Les  principales  riuieres  de  France  Font  la  Sente,  qui  a  fa 
fource  en  la  montagne  de  V  oge  en  Bourgongne ,  St  de  là  elle 
vient  à  Paris,  puis  va  à  Rouen,  St  delà  le  vadefehargerdans 
la  mer  entre  Harflcu,&  Honfleu  :  elle  reçoit  dans  tes  eaux  la 
riuicrede  Mdwwjqui  Fort  du  mont  des  Faucilles,  vn  peu  au 
deflus  dcl'AngrcjScpaflant  par  Iainuille,fain&  Dilîer.Chaa- 
lon,  Dormant,  Se  Meaux  ,rcçouquclques  flcuues  moins  re¬ 
nommai  ,  comme  le  Saut,  BoiFc ,  Ourq ,  St  T rcfme,  qu’elle 
vient  métier  dans  la  Seine  audcfluubs  du  pont  de  Charen- 
ton  près  Paris,  oyfe  Fort  d’vn  heu  au  deflus  deGuiFe  vers  le 
Leuancaflc?  près  du  village  d’Orgny  ;cllcpatîc  parla  Picar¬ 
die  ,  &  arroulànt  Gui  F: ,  la  Fere,  Compiegne ,  fumet  Mai- 
xance ,  &  quelques  autres  villes ,  elle  Fe  defeharge  dans  la  ri- 
uicre  de  Seine  près  dePoifly,vnpeuau defloubsde  PontoiFe. 
La  riuicre  d’Aifne  prend  Fa  Fource  en  Barrois  au  deflus  de 
Clermont,  près  du  village  de  Souilly ,  te  ayant  pâlie  à  Ligny , 
pontà  Verre,  Se  Soldons,  elle  vientà  Compiegne  le  îoindre 
àOyFc.  La  riuicre  de  Loyu  a  fa  fource  cnAuucrgne,  euv». 
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lieu  nommé  U  font  de  Loyre  :  celle  nuicrc  ayant  eotmt 
beaucoup  de  pays,  &  pillant  par  Roanc,  Marciny,Defifc, 
Ncuers,  Seuilly ,  Gycn,  Gergcau,  Orléans,  Blois  8c  Am- 
boile,Tours,$aulmur,lcpoiudeCc,  feva  rendre  dans  la 
mer  Britannique  par  delà  Nantes:  elle  reçoit  beaucoup  de  ri- 
Uicrcs nauigablcs,  comme  d’ Allier,  le  C/j*»r,  virent  ,&le 
M ajnt  :  Le  flcuuc  d‘ Allier  a  fa  fource  au  dcfl'us  de  Clermont, 

&  pofte  plus  de  poilTon  que  Loire,  combien  qu’il  ne  foit  pas 
fi  grand  t  il  pâlie  par  Moulins, &  fe  defeharge  dans  Loyre  en 
vnlieu  qu’on  nomme  le  bec  d' Allier.  Le  fortda  mont 

de  la  fourche  au  haut  Valais ,  &  pallie  par  le  lac  de  Geneue,  8c 
puisa  Lyon  oùla  Saône  entre  dedans  j  de  là  celle  riuieredc-  » 
ï'cend  à  Vienne,  Toumon,  Vallence  ,  Auignon,  &  autres 
lieux,  iulques  à  ce  quelle  fevaietterpar  deux  branches  dans 
la  mer  M  editcrraucc  auprès  d'Arles  en  Proucncc:  celle  imie- 
rc  reçoit  encore  l’Ifcrc  entre  la  Roche  &  Valence, puisapres 
la  Droitme ,  &  la  Durance.  LaS aone  prend  fa  fource  aflez  près 
de  celles  de  M tmfi ,  &  de  la  lAojtllt:  clic  paiïe  par  la  Bourgon- 
gnt,  &  fe  va  rendre  dans  le  Rhofne  audcllbubs  dç  Lyon 
près  l’Abbaye  d’Efnay.  L ’J/ere  parte  par  Grenoble  8c  Ro¬ 
mans  en  Dauphiné,  venant  de  Sauoye,  8c  fe  va  rendre  dans 
le  Rhofne  presde  Valence  enDauphinc.  La  Droume  defeend 
des  Alpes,  Scfemcfle  aueclcs  eaux  du  Rhofne  au  defloubs 
de  Valence.  La  Durant  vient  auffi  des  Alpes,êccftlaplusfa- 
chcufc  rjuiere de  France,  n’ayanc  point  de  gué  afleurc.  La 
Garonne  qui  félon  Cefar  diuifc  les  Gaulois  des  Aquitains, 
vient  des  monts  Pyrénées  près  d’vn  lieu  nommé  Cadalup  ,8c 
Tenant  des  montagnes  de  ioix  parte  à  Tholofe ,  &  Moilïac,&; 
delàà  Bonrdcaux,puisàBlayc,audelà  duquel  cllcfe  mclle 
dans  la  mer  d'Aquitaine,  àl’cmbouchcure  de  laquelle  ellia 
tour  de  Cordouanextrcmementbicnbaftie,  en  laquelle  eft 
▼nfarcpourferuirde  guide  &  addrefle  aux  qauigcans:  Ce 
ficuuc  rcçoitlcs  riuicres  de  T*rj,dc  Gerot,  d’Oold ,  ou  du  Loth, 
Scia  Dordogne, laquelle  vientdu  mont  d’Or  en  Auucrgne,& 
ayantpafl'e  parle  Limofin  àCahors»  Bergerac,  fainéle  Foy, 
Chaftillon,vicnttombcrcnlaGarône  au  defloubs  de  Bourg, 
en  vn  lieu  qu’on  appelle  le  bec  d’ Ainbcrte. 

Voiiadonc quanta  ccqui  concerncladiuifiondu  Royau¬ 
me  de  France, fcsprincipallcs montagnes, forcltî&:  riuiercsj 
ccquipourroitfuffirc,maisneantmoinsi'ay  efli  me  qu’il  ne 
fcroitdcfagreâblcàpluflcurs  fi  nous  adiouftions  icy  qucl- 
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qucchofedcreftat&  gouucrncment  de  ce  Royaume, &ptrrs  Eftat 
.  apres  lcsdefcripcions  particulières  de  toutes  les  Prouinccs  gtt meme- 
elquclles  il  eft  diuift  ,&  remarquer  en  icelles  les  chofes  plus  ment  du 
conlidcrablcsdc  chacunes  d'icelles  Prouinccs.  Prcmiercméc  Xoytume 
donc  eft  à  remarquer  qu’eu  Francele  Roy  n’eft  pas  cfleu  cô  -  dcFrunee. 
me  en  beaucoup  d'autres  endroits  ,ains  le  Royaume  viét  par 
lucceftion ,  &  ce  aiyt  mafles  feulement,  les  femmes  n'y  eftanc 
admifes  à  régner  :par  ainfile  Roy  y  eft  fouuerain,  ne  tenant 
fa  couronne  que  de  Dieu,  &  tous  bons  François  rccognoif- 
fent  qu’il  n’y  a  puiftancc  en  la  terre,  foit  fpirituclle  ou  tem¬ 
porelle  qui  aitdroitft  fur  ce  Royaume  de  France,  ny  qui  puif- 
îc  légitimement  difp enfer  les  fubicfls  du  Roy  de  la  fidelité 
3c  obeyfi’ancc  qu’ils  luy  doiucnt  pour  quelque  caufe  Sc  pre-  Lt{ 
texte  que  ce  foit  Les  Roys  ont  dôc  toute  puiftancc  en  Fran-  r/tt 
ce,  &  y  difpofent  à  leur  volonté  de  toutes  choies;  tellement 
qu  ilirefoudent  &  ordonnent  de  la  paix  Sc  delagucrre,trait- 
tent  alliances  auec  les  Princes  cftrangers,  &  Républiques, 
impofent  tailles  &  fubfidcs,créent  des  Magiftrats ,  eftablilfcnt 
des  Gouuerneurs  &  Licdtcnansaux  villes  &  Prouinces*  font 
des  loix&des  Ordonnances,  donnent  des  grâces  &  des  pri- 
uilcgcSjbref  tout  ce  qu’il  leur  plaift  eftrcceu  pour  loyin- 
uiolablejnuis  ncantmoins  pour  monftrer  que  leurs  yolontez 
font  iuftes  Sc  raifonnablcs, ils  n’arreftent  rien  qu’ils  n’aycnc 
premièrement  communiqué  à  leurs  Confeils,  &  ne  permet¬ 
tent  pas  que  leurs  Edidspall'cutqu’aprcsquc  leurs  Cours  de 
Parlements  les  ont  veri/hez. 

Les  Royncsde  France  ont  beaucoup  d’authorité;  car  elles  Des  pay¬ 
ant  rcftorc  Sc  grands  iours  fi  elles  veulent  en  leurs  terres,  tant  nés . 
de  leurs  domaines  que  douaires,  pour  cognoiftre  des  pre- 
mieresappcllations,  &  l’appel dcleurs  grands  iours  vienten 
la  Cour  des  Pairs  de  France ,  combien  que  les  terres, 

Sc  parties  foient  d’autre  reflort.  La  mere  du  Roy  ré¬ 
gnant, fi  clic  n’eft  Royne  de  France, eftprcccdéepar  la  Roy- 
ne  régnante.  Les  dons  faiéls  par  les  Roys  aux  Roynes 
leurs  femmes  durant  leur  mariage,  valent,  combien  qu’en¬ 
tre  toutes  autres  perfonnesits  foicntnuls.Les  o  (liciers  dome- 
ftiquesdes  Roynes  Sc  meres  des  Roy  s,  ont  pareils  priuilcgcs 
que  ceux  des  Roys.  Les  Roynes  n’ont  communauté  aux  ac- 
quefts  faiéfo  parles  Roys  leurs  maris  durant  leur  règne,  mais 
bien  en  ceux  qui  font  faiâs  auantleur  aduenement  à  la  Cou¬ 
ronne  aprcslc  mariage.  LaRoync  veufue  eft  appellce  com- 
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immémcntRoyne  blanche. 

En  l'année  1340,1c  Roy  Philippe  de  Valois  acquit  de  Hum- 
Des  enfas  beu  Dauphin  de  Y icnnois,la  Prouincc  de  Dauphi»é,à  con- 
de  France,  ditionquclc  fils  aifnc  de  F race  porteroit  le  nom  de  Dauphin, 
Sidepuis  ce  temps  la  le  premier  fils  de  f  rance  a  touûours  por¬ 
té  ce  nom  de  Dauphin;  &  ictiuy  venant  à  régner ,  les puiï'.iç» 
nçluy  pcuucnt  demander  certaine  légitime  part,  ou  quotte 
leurcftrcfaiClecniafucccfliondu  Foylvnrpere,ains  teule- 
mcntprouifion&  ntrcucntlcureft  alfignec  à  la  volonté  du 
Roy  leur  frété  régnant.  Les  filks  des  Roys  de  France  portétlc 
furnom  de  l'râcc,  foitqu’ elles  foient  néesauantou  durâtlcur 
règne  :  il  clt  vray  que  celles  qui  l'ont  ncés  auparauant  ne  le 
jjrcmicntqu’apresraducucmctà  laC  ourorme;  &  1Ï  elles  font 
filles  du  fils  aifnc  du  Roy ,  elles  font  appeliecT  M  tf/amei  dés 
leur  naillancc,  pour  l'aflétirancc  que  le  père  a  de  régner  ,  s’il 
11e  meurt:  les  autres  ne  font  appcllces  que  M*idumeijellenSc 
aptesraduenement  a/t/damci,aucclefurnom  de  France. 
2\**t*t*>  Quantaux  Régences  elles  font  ordonnées  ou  pour  la  rai« 
noritc,o«pourl’abfcu^c,oupourl’mdifpofitiondcs  Roys; 
éc  pcuucnt  élire  baillées  au  Dauphin  &  autres  enfans  de 
France,  à  l’vn  des  frères  du  Roy ,  ou  à  fa  mère ,  ou  à  1a  fem¬ 
me  ,  ou  à  l’vn  des  princes  du  fang  :  &  ceux  qui  ont  celle  ré¬ 
gence  difpolcntdc  toutes  chofcs,  comme  s'ils  en  elloiciulca 
vrays  maillrcs. 

Tousies  fubiccls  du  Roy  font  diftinguez  en  trois  Ordres, 
tesfuhiets  ou  Corps ,  fçauoir  le  corps  de  la  N  oblcflé, l'ordre  du  Clergé, 
dnXoyie  &  celuy  des  gens  de  Iullicc  &  du  peuple, qu’on  appelle  le 
f  ranc»  Tiers  Eftat.  Le  corps  de  laNoblellc  eft  compofédc  grands, 
dtjhnrutr^  &  de  moindres:  les  grands  font  les  enfans  du  Roy  ,  &  les 
tnNobltf-  pnnccs  ;  mais  les  moindres  font  les  Ducs  &  Pairs  de  France, 
fit  Clcgt  les  Maïqms, les  Comtes  &  Vicomtes;  puis  les  Barons  ,&le* 
C peuple.  Gentil-hommesjtous  ceux-là  nailicntauecleur  qualité:mais 
dcceux-cy,lcsvnj  ont  leurs  ultrcs  Scqualitcz  par  fucccf- 
fion,&  les  autrcslcs  acquièrent  de  lafaueur  &  bontédu  Roy, 
qui  par  ces  tiltresd  honneur  rccompenlc  les  vns  pour  quel- 
qucslcruices  rendus  à  la  Couronne ,  &  oblige  les  autres  a  en 
faire  quand  les  occafions  s’en  prelentcront. 

Les  l’airsde  France  ont  pris  leur  autliorité ,  rang  &  precmi- 
T>Mi  de  ncnccdc  HucCapet  &  desautres  Rovs  (ortisdefalignc,qui 
France,  gaignerent  par  ce  moyen  lescoturs  des  plus  mal  affection¬ 
nez  :  Le  nombre  de  ces  Pairsn’cftoit  lors  que  de  u,fçauou 
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èx  laie*  8e  fix  Eeelefiaftiqu  es  ;  les  laies  eftoient  les  Dues  de 
Bourgongne ,  deNormandie ,  &  d’Aquitaine, Se  les  Coinces 
de  Flandres,dcTholozc,  8e  de  Champagne  :  mais  les  Et  clc- 
fiaftiqucs  eftoient  le  Duc  8e  Archeuefque  de  Rheims,  le* 
Ducs 8e  Euefquesde  Laon  8e  de  Langres,  les  Eucfquts8c 
Comtes  de  Noyon,de  Beauuais,8e  de  Chaalons:  Ilslontap- 
peilcz  Pairs,  non  pour  efttc  efgaux  en  dignité  au  Roy ,  mais 
pourcc  qu'entre  eux  ils  font  pareils  en  grandeur.  Ces  ancien  - 
.  ncs  Pairies  Ecclcfiaftiqucscnt  toufiourscllé  de  mefœe  nom- 
bre,mais  le  nombre  dts  Panies  layes  a  elle  fouuenc augmen¬ 
té  au  commencement,  8e  les  Ro)  s  n’ont  pas  les  mains  telle¬ 
ment  liées  qu’ils  n’en  puiilcnt  créer  autantqu’il  leur  plaift. 
Ces  Pair-,  ne  pcuucnt cftre  dcfpofcz  ou  appeliez  en  iugemet, 
que  deuantia  Cour  de  Parlement,  en  laquelle  ils  ont  lieu  8c 
(câceainfi  que  les  Princes  du  fâg,i  caufe  qu’ils  font  du  corps 
delà  Cour  :  8c  auant  quels  Pailcmcnt  fuftinftirué  ,  les  Pairs 
cftoiét  ceux  qui  iugcoict  des  caufes  qui  venoient  au  Côftil, 
&  deuant  la  perfonne  du  Roy  ,  qui  ne  faifoit  rien  fuft  en  teps 
depaix  ou  de  guerre  las  le  côftil  des  ces  Pairs .  Ordinairemét 
Meilcigncurs  l  e*  fils  de  France  tiennent  leurs  appennages,  8c 
tputeslcurs  autres  terres  en  Pairie.  Ottoutes  les  Pairies  ne 
fontd’vne  mefmcforte,  caries  vnes  font  créées  à  viefeulc-. 
ment ,  Se  font  pcrfonnclsj  les  autres  pour  les  fculs  malles  def- 
ccndans ,  &  les  autres  pour  tous:  Caries  femmes  font  capa¬ 
bles  de  tenir  Pairies,  ont  feancc  8c  opinion  aux  Iugemcns, 
&  ydoiuenteftrcappellces  8cadiouri*ees  comme  les  autres 
Pairs,  pource  qu’elles  tiennent  dignité  ayant  exercice  de 
iufticc.  _  t 

Le  Cierge  cft  departy  en  Cardinaux,  Archeuelques,  8c 
Rucfques,  puis  en  Abbez, Doyens,  Archidiacres, Chanoines, 
Prieurs,  Preftres,  8c  autres  degrez  inferieurs  :I1  cft  bien  vray 
que  pour  le  regard  des  Cardinaux,  ils  ne  font  pas  ordinaires, 
&  de  nombre  détermine ,  attendu  quccefontpcrfonnesaffc- 
étiônccsau  Pape, qui  pour  fêles  obligcrdauâtagc,les  hono¬ 
re  de  ce  tiltrc  5c  dignité  ;  &  encore  quelqucsfois  s’obligelcs 
Roys,qui  pour  certain  rcfpcét  le  prient  de  ce  £|ire;  tellement 
que  félon  la  bône  intclligéce  que  les  Roys  de  F race  ont  aucc 
les  Papes,  il  y  a  plus  grâd  ou  moindre  nombre  de  Cardinaux 
François.  Quantaux  Archeuefques,  il  y  a  long  temps  quele 
nombre  en  cft  terminé  à  vingt  trois  en  toute  l’cftenduëdcs 
Gaule», fous  les  dixfcpt  anciennes  r  roumees, dont  nous  auôs 
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patléey-deuam,  quatorze  dclqucls  feulement  ont  leurs  fie* 

tes  dans  le  Royaume  de  France  j  fçauoit  és  villes  de  Lyon, 
.oiien, Tours, Sens, Rheims,  Vienne,  Arles,  Bourgcs,Bour- 
deaux,Auch,  Narbonne,  Tholozc,  Aix,&  d’Embrun.  Pour 
les  Eucfques,  le  nombre  en  cftauffi  limité  à  1 4}.  en  toute 
l’eftenduë  des  fufdites  dixfcpt  prouinces;  mais  il  y  en  a  feule¬ 
ment  100  dansle  Royaumcayanslcurs  fieges  és  villes  prin¬ 
cipales  d  iceluy;  les  parroiftes  comprifcs  fit  dépendantes  de 
ces  114.  Diocefcs  de  France  font  en  fi  grand  nombre,  que 
nous  n* en  dirons  rieniprefent,  non  plus  que  des  Abbayes, 
pricurcz,&  ConucntSjdclaiflantcc  defnombrementiufque* 
à  vne  autre  fois.Quelqucs-vns  rangent  encore  fous  le  Cierge 
les  Rettcurs,Rcgcns,&  autres  fuppofts  des  V niucrfitez  de  ce 
Royaume;  lefquellcs  Vniuerfitez  font  en  nombre  de  f.  éri¬ 
gées  &  cftablies  és  villes  de  paris, poidiers,  Bourgcs,Tholo- 
zc,  Bordcaux,Nantes,  Lyon,Orlcans,  Montpellier, Cahors, 
Grenoble,  Valence,  Rheims,  Angers, Caen,  Nifmes,  &  Ro¬ 
mans. 

Sous  le  tiers  Eftat  font  comprifcs  toutes  autres  fortes  de 
perfonnesque  celles  cy-deflus,  comme (ontlcs  Officiersde 
Iudicaturcfit  finance,  les  Bourgeois,  Marchands,  Artifans, 
&  Laboureurs. 

Or  ces  trois  ordresde  France  font  regis  St  maintenus  en 
leur  deuoir  par  diuerfe  forte  de  iunfiJi&ion  fitiuftice,  dont 
les  Officiers  font  crcez  patlcRoy,  &  tirez  de  touslestrort 
Ordres, chacun d’iccux  ayant  les  attributs  félon  leschofes 
qu’il  profclfc ,  ainfi  qu’il  apparoi  (Ira  aucunement  par  vn  bref 
récit  fit  déclaration  que  nous  ferons  icy  des  principaux  Offi¬ 
ciers  fit  mtniftrcs  de  l’ Eftat,  comme  aufli  desadminiftrateurs 
de  la  Iufttce  tant  politique  ,ciuilc,  que  criminelle;  &  com¬ 
mençant  pat  la  inaifon  du  Roy  fit  Officiers  de  fa  Cour,  vient 
cnprumerlicuic  Crand-Maiftrc. 

Le  Grand-Maiftre  eftccluy  quia  fur-intendance  fur  tous 
les  Offickrs.de  lamaifon  du  Roy;  c’eft  à  luy  à  faire  toutcsles 
années  l’eftat  de  ccfte  maifon,  fi 1  d'appointer,  ou  delappoin- 
tcriulqucs  auxmoindres  Officiers,ficlcurcommandcr;tclle- 
ment  qu’aucun  de  ceux  qui  (ont  aux  gages  du  Roy  en  fa  fui¬ 
te  ordinaire,  ne  fc  doit  difpenfcr  de  l’obeïlVance  du  Grand 
Mai  ftre, 

Le  grand  Chambellan  eft  comme  chef  &  fuperintendant 
de  tout  ce  qui  concerne  la  chambre  du  Roy  ;  c’cft  luy  qui 
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peut  faire  donner  ou  refufer  l'accès  à  ceux  qui  veulent  entrer 
i  en  icelle  chambre  pour  parler  au  Roy ,  &  qui  a  commande¬ 
ment  fur  tous  les  Gctilsnoinroes  de  la  chambre,  lefqucls  (ont 
en  tel  nombre  qu'il  plaift  au  Roy ,  &  ont  charge  de  l'habiller 
8c  déshabiller;  Parmy  ces  Gentilshommes  il  y  en  a  vn  qui  fe 
nomme  Premier,  lequel cft  par  deftus les  aucres,3c  comman¬ 
de  aux  Pages  de  la  chambre.  Le  grand  Chambellan  a auflï 
puilîancc  fut  les  valets  de  chambre,  maiftres  &  valets  de 
garde-fobbe,  Sc  fur  tous  les  autres  (de  quelque  forte  qu'il* 
foient)qui  feruent  le  Roy  dans  la  chambre.  Dauantagc  c’cft 
au  grand  Chambellan  à  chauflcr  &  tirer  les  bottines  du  Roy 
le  iour  de  fon  facre . 

Le  grand  Efcuyer  eft  celuy  qui  a  la  charge  des  efcuyriesdu 
Roy,  &  a  commandement  fur  les  Gentilshommes  commis 
furl’efcuyric,  &  fur  les  Efcuyers,  pages,  cheuaucheurs  &  pi¬ 
queurs  qui  y  font  ;  de  forte  que  touslescheuaux  tant  defer- 
uiccque  des  haras  font  (ous  fapuiflance.il  doit  porter  l’efpee 
Royale  femee  de  fleurs  de  lys  en  touteslcs  ceremonies  fo- 
lennclles ,  comme  aux  entrées ,  facres ,  &  enterremens  de* 
Roys.  Auiourd'huy  cefte  charge  eft  prefque  partagée  en 
deux,  Sc  le  premier  Efcuyer  fcmble  auoir  mefme  authorité 
que  le  grand,qui  doit  auflï  auoir  commandement  fur  les  po¬ 
lies,  &  donner  commiflion  à  celuy  appellè  leControolleur 
des  portes  :  il  cft  vray  qu’auiourd’huy  il  y  a  le  Controolleur 
general  des poftes,  qui  difpofe  de  toutes  choies. 

Iln’yachdfeplusfeante  au  Prince  que  la  chafle,  pource 
qu’elle  rend  le  corps  plusrobufte  &  dilpolc  àfupportertou- 
te  peine  ,8c  faièi  fuir  loifiuetc;:  c’eftpourquoy  1«  Roy  a  vn 
grand  Veneur  ,8c  vn  grand  Fauconicr,  lefquels  fçauent  en 
quel  temps  il  veutaller  à  la  chafle,  &  s’il  veut  voiler  ou  cour- 
rele  Cerf,  &  félon  fa  volonté  ilsfedifpofentàluy  donner  du 
plaifir.  Ils  ont  commandement  fur  les  Gentilhomme*  de  la 
Vénerie,  &  fur  tous  ceux  qui  ont  charge  des  chiens ,  &  des 
oyfeauxdu  Roy. 

Les  Maiftres  d’Hoftel  font  comme  les  bons  mefnagersde 
lamaifondu  Roy  ;  de  la  dcfpence  de  laquelle  il  faut  qu’ils 
ayent  cognoiflance ,  8c  en  oyentles  comptes.  Ils  portent  vn 
’baftougarny  d’argent  aux  deuxbouts,8t  deuâçent  lcsGen- 
tilhommcs  qui  ferutfntic  Roy  lors  qu’on  veut  feruir  les  vian¬ 
des. 

Il  y  a  encore  pour  la  table  du  Roy  les  grand  ranetier  8c  Ef- 
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chanfon,puLslesGentilhommesferuant  SclcjEfcuyeistt.1* 
chans,dequilesnoms  monftrcnc  aftez  leur  charge,  fculc- 
mentdirons  nousquclePaneticrcft  celuyquifatdtell'aydc* 
vùndcs  qu’on  vient  à  fermrdcuantlc  Roy,  &  l'Efchanfon  cft 
celuyquifai&cflayduvinqucron  verfe  à  boire  an  Roy. 

Il  y  a  au(U  les  grands  A umofmerScConfdl  -ur  du  Roy, 
dont  les  noms  monftrcnt  allez  leurs  charges  :  c’eft  le  grand 
AumofnicrquialcfoinSc  furintendcncefui  les  Maladrcric* 
&  Holpitaux  du  Royaume  ;  3c  à  luy  appartient  l'infticution 
&  deftitution  des  bourlicrs  de  quelques  Colleges  de  P.irisi 
mais  ceux  du  College  de  Nauar  rc  font  de  la  charge  du  Con- 
fefleur. 

Le  Preuoft  de  l’Hoftci  eft  I uge  des  choies  ci uilcs  &  cri  mi- 
ncllosquifontentrclc,domcftiquc$dcla  maifondu  Roy, St 
toutesautres  perfonnes  qui  fuiuent  la  Cour  :  Il  palTe  &  in- 
terineles  gracesdonnécsparlc  Roy  à  ceux  delà  Cour  :  C’eft 
aurtiàluy  à  mettreie  prix  aupain.au  vin,  à  la  chair,  au  foin 
&il’auoine:  Il  afoubsluy deux  Lieutenant, l'vn de robbe 
longue, l’autredcrobbe courte,  des  Sergcns,& cinquante 
Archers  veftus  de  hocquetonou  cafaquc  de  liurée,deinefinc 
qucles  Archersdela  garde  ducorps  du  Roy,  qui  lefuiuent 
&  le  feruent  i  &  vont  pourfuiucc  les  criminels. 

Il  y  a  cncorclcs  cent  Gentilhomme*,  qui  fonda  compa¬ 
gnie  d«Roy,  8c  commis  pour  (à  plus  feure&honnorablc 
garde:  ils  retiennent  encore  le  nom  dcCent.bicn  que  dc- 
puislcregncde  François  I.  du  nom, ils  ayent  efte  mis  en 
nombre  Je  deux  cents,  chaque  compagnie  ayans  vn  Capt- 
tàinc,  &  vn  Lieutenant  qui  marchent  foubs  la  Cornette  du 
Roy. 

Il  y  a  puis  apres  la  garde  dit  Roy,  qui  eft  compofce  de  trois 
nations,  fçauoir  François,  Efco(lois&  Suillcs:  il  y  en  a  tant 
des  Fraçois  que  des  Efcolïois  qui  porteutlc  hocqucton  qu’o 
no  mm  z  A  rehers  de  la  garde, &  d'autres  qui  ne  le  portent  pas, 
lefquels  s’appellent  Exempts ,  &  portent  le  ballon,  &  font 
comme  caps  i’efeouades  deuançarts  les  Archers,  Scies  co- 
duifans  cnl’abfence  deschefs  ordinaire».  Outre  ce  il  y  a  le 
régiment  des  gardes  foubs  fou  M  aiftrc  de  Camp* 

Ortaifantlcs  autres  olhcicrs  de  la  maifonduRoy,nou* 
viendrons  à  ceux  de  fon  Confcili  par  les  rfiains  defqucls  il 
fautquclcsaffaircs-d’imporrtnccs partent ,  deforteque  l’on 
nepeut  faire  Icgitimctrreut fans  eux  aucune  depefehe:  Ce» 
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Officier  onttouspour  leur  chef  le  Chancellier,qui  eftauffi 
le  chef  de  la  Iuftice  de  Frace;  c’cftluy  qui  corrige  les  o&roys 
mettnes  que  le  Roy  faiél ,  &  qui  peut  palier  le  caniuct  par  les 
patentes  lignées  mefines  du  Roy  ,  &  de  quclqu'vn  de  fcs  Sc- 
crctaircs,  tant  l’authorité  de  ceft  office  eft  grande:  c’cftluy 
qui  dcpefchelcs  grâces,  nnmunitez  ,cftats , dons,  offices, & 
autres  lemblsbl  es  chofes  que  les  l'ubieéls  requièrent  ordinai¬ 
rement,  &  toutes  les  depefehe*  qui  fontfans  fonfceati,  font 
de  nulle  valeur.  Que  s’il  arriue  quelque  mefcontcntcmcrit 
aux  Roys  contre  ces  Chancelliers,pourcc  que  le  nom  en  eft 
Iàin<ft&  inuiolable,  &  que  fans  mort  on  ne  leur  peut  ofter  le 
nom  &  degré;  on  leur  donne  des  Subftituts,  qui  portent  le 
nom  de  Garde  des  Sceaux,  d’autant  que  le  nom  de  Chanccl- 
licr  ne  leur  doit  cftrc  communique  du  viuant  de  celuyquia 
eftépourueude  ceft  Office. 

Il  y  a  fix  vingt»  Officiers  qu'on  appelle  Secrétaires  de  la 
maifon&  Couronne  de  France  ,  entre  lefqucls  ilyenaqua- 
tre  premiers  qui  font  appeliez  Secrétaires  d’Eftat ,  &  des  r,s- 
commandemcns  ;  &  ces  quatre  font  toutes  depefehes,  &  ont 
le  departemet  de  leurs  chargesfelon  des  Prouinccs ,  tantdc- 
dans  que  dehors  le  Royaume  :  Il  y  aauffile  Secrétaire  du  ca¬ 
binet,  qui  faiél  les  depefehes  dcsvolontcz  particulières  du 
Roy,  qu’il  ne  veut  pas  cftrediuulguces. 

Or  le  Cônfeil  du  Roy  eft  diftingué  en  deux ,  dont  I’vn  eft  .  ,  » 
appellé  Conferl  Priué,  &  l’autre  Grand  Confeil:  le  Priué  °- 

Confeil  eft  compofé  de  diuers  grands  perfonnages,  où  pre--***  ' 
fidc  ccluy  que  bonfemble  au  Roy  quand  il  n’yaffifte  point; 

&  de  dronft  on  y  voitalfiftcr  les  Princes  du  fang,  le  Chanccl- 
lier ,  &  beaucoup  d’autres  perfonnages  des  mieux  fenfez ,  ou 
plus  qualifiez  Se  honnorablcsdu  Royaumc.C’cften  ce  Con¬ 
feil  qu’on  vuide  les  affaires  tant  de  paix  que  de  guerre, &  au¬ 
tres  chofrs  qui  appartiennent  à  l’Eftat  ;  &  quelquefois  on  y 
cuoqucdcscaufcsde  confcquericc,  qui  font  pendantes  au 
Grand  Confeil  ,oubicncnla  Cour  de  Parlement.  Quantau  çr^^/>cn^ 
Grand  Confeil  il  eft  compolc  du  Chanccllier,  &  de  hui  &  r„i  '  " 

Maiftresdes  Requeftes  de  l’Hoftel  du  Roy,dc  dix-fept  Con- 
fcillcrs,  Se  de  deux  Secrétaires, d’vn  Aduocac  du  Roy,&d'm 
Procureur  General  :  Eti  ce  Confeil  on  vuide  les  appels  ciuils 
qui  y  vicnét  de  la  Cour  du  Preuoft  de  l’Hoftefony  iugeauffi 
Icsditfcrcds  qui  aduiennent  entrclcs  Cours  louucraincs,c6- 
Btccncorc  d«bcndicc*  qui  font  cola  collation  des  Roys. 
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LesMaiftres  des Requcltes  fontles  alTcfleurs  du  Chance¬ 
lier, auec  lequel  ils  cognoiflfent  de  tous  les  Offices  du  Royau¬ 
me,  &  de  la  capacité  ou  incapacité  de  ceux  qui  les  pourfui- 
uent:  ils  ont  puiflancede  donner  rcmiffion*  &  lettres  paten¬ 
tes,  qu’on  nomme  delà  petite  Chancellerie:  ils  ont  voix  es 
Cours  de  Parlements ,  8c  peuucnt  prefider  aux  Baillagcs  & 
Senefchauflees.  Voila  quant  aux  principaux  Officiers  delà 
maifon  &  Côfcil  du  Roy  le  plus fommairement  qu’il  eft  poH- 
fîble:  voyons  maintenant  ceux  qui  ont  charge  des  affaires  de 
la  guerre ,  8c  puisnous  viendrons  à  parler  des  autres. 

lly  a  premièrement  le  Conncftablc,  lequel  acoinmandc- 
mentfur  toute  la  Gendarmericdc  France,  tantde  pied  que 
de  chcual ,  veu  qu’il  cft  General  des  armees  qui  fe  leuent  en 
Prancc ,  &  des  garnifons  en  quelque  lieu  qu’elles  foient  alfi- 
fe$:Pour f  exercice  de  ccftc  Iurifdt&iôjcs  Roys  ont  o&royé 
auxConneftablesfeanccdc  Iuftice  au  Palais  ,&  vn  Lieute¬ 
nant  àla  Table  de  Marbre,  qui  cognoift  de  tous  excczSc 
crimes  commis  par  ceux  qui  font  profeffion  des  armes:  & 
comme  il  iuge  des  fautes  de  la  Gendarmerie,  il  faid  le  fem- 
blabledeceuxqui  ont  offeilcélesfoldacs  5  cognoift  des  bu¬ 
tins  ,  rançons ,  &  prilonniers.  C’cfl  au  Conneftable  à  iuger 
des  plaintes  des  hommes  d’armes,  &  autres  gens  de  guerre 
qui  auront  efte  caliez ,  &  mis  hors  de  leurs  compagnies  par 
les  Commiflaircs  des  guerres ,  Capitaines ,  Lieutenants ,  ou 
autres  commisàvoirlamonftre  des  gens  de  guerre.  11  co- 
gneift  aufîi  de  ceux  qui  font  furprisen  efpiant,  desdebtes, 
obligations,  &  contrats  qui  fcfiontpourraifonde  la  guer¬ 
re  j  de  ceux  qui  rendentles  place»  fortesfans  congé,  ou  (ans 
cudurervne  force  extreme:  des  Gentilhomme*  fubic&s  au 
ban ,  &  arrière  ban ,  qui  refufent  d'aller  faire  le  fcruicc  qu’ils 
doiuent au  Roy ,  duquel  ils  tiennent  fiefs,  NoblefTc  ,&  af- 
franchilïemcnt.  Somme  le;  payeurs  des  compagnies ,  T re- 
foriers  &  leurs  commis:  les  Prcuoftsdes  Marcfchaiiilccs» 
leurs  Lieutenants  &  Archers,  defpendent  de  la  Iuftice  du 
Conncftablc. 

Apresluy  ilfautconfidcrcrîcsMarefchaux  dcFrancc.lcf- 
quets  l’aftiftcnt  au  iugement  de  tous  les  différends  qui  fe 
prefentcntcntrcicsgcnsdc  guerre  pour  letfubieds  cy  def- 
fus:voiremcfmcs,cniugcntfeuls  enl’abfcnccduConncfta. 
ble. 

L’Admirai  cft  chef  &  Lieutenant  General  fur  mer ,  te  pat 
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fous  les  lieux  qui  font  fur  la  marine,  &  a  charge  de  tout 
ce  qui  s'entreprend  fur  mer  ,  comme  auflî  il  a  cognoif- 
fancc  de  toutes  les  fautes  qui  s’y  commettent.  Il  n’y  a  perfon- 
ncquipuirtclansfapermilfion  mettreaucun  nature  en  mer; 
fuft-  ce  àfes  propres  courts  8e  defpens,  ny  entrer  aux  ports 
de  France.  lia  cogrloillance  de  tous  les  différends  qui  ad- 
uiennent  tantpour  raifon  dos  contrats  fii<rts  &  partez  pour 
lcfji<rtdela  guerre,  manchandifc, 5c  pefeherie,  que  pour 
autres  caufcs  cinilles  Si  criminelles,  procédantes  de  ccqui  fc 
parte  fur  la  mer,  &  il  y  met  tels  Ltcutenansque  bon  luy  fenv» 
ble  pour  en  décider.  Il  luy  appartientla  dixicfme  de  toutes 
les  prifes ,  8c  de  tous  les  gains  8c  profits  qui  fe  font  fur  mer 
parqnelquespcrfonnesque  cefoient;  &  c’eft  à  luyqu’il  ap- 

f>artientdc  donner  pcrmirtîon  i  ceux  que  bon  luy  fembledc 
larengaifon  8c  morte  faifon  pour  pclchcr, 6c  fins  Ion  octroy 
nul  ne  peut  aller  aux  terres  neufucs  pour  la  pefeherie  des  ha- 
rens  fie  des  morues.  C’clt  auifi  à  l’Adiniral  a  fane  drefter 
l'ordre  des  guets  fur  les  coftcs  de  la  mer, lors  que  la  nccellicc 
le  requiert. 

Les  Liçurenans  Gcncrauxdesarméesfont  mis  pour  tenir 
laplace  du  Roy  ,laperfonncduqucliln’cftpas  à  propos  de 
bazarder, comme  pluûeurs  accidés  nous  ont  fait  cognoirtrc; 
&  ccux-cy  fontmis  en  leur  lieu  pour  commander  aux  ar¬ 
mées  ,  &  auoir  pareille  authoritéque  le  Roy  autoit  s'il  y 
eftoic  en  perfonne. 

Les  Gouucrncurs  des  Proumccs  qui  doiuent  ertre  en  aflfcz 
bon  nombre^  caufc  dcl’cftcnducdu  Royaume,  auoient. au¬ 
trefois  le  pouuoir  de  donner  des  grâces ,  oélroy  cr  droitrts  de 
foires  &  marchez,  annoblirlesroturicri,  &  légitimer  les  ba- 
ftards,&  auoientdroiéld’éuoqucrpardeuantcux  les  caufcs 
pendantes  par  deuant  les  luges  ordinaires;  mais  Louys  XJI. 
reuoquaccspriuilcgcs  parvnEdiél,  &  anéantit  cdîepuif- 
fancc.  Ilsontbiencncoregrandeauthomc,  nuis  laluftice 
ordinaire  ne  defpcnd  aucunement  d’eux ,  ains  feulement  cel¬ 
le  qui  gift  en  chofes  appartenantes  à  la  guerre  :  &  bien  que 
lcGouuerneurrcprcfcntc  leRoy.fi  cft-cc  que  s'il  eft  que- 
ftion  d'vn  Citoyen,ouautrcS  ne  fartant  profefüon  des  armes, 
cc  n’eft  à  luy  i  le  punir ,  ains  à  l’ordinaire ,  Si  l’appel  ne  va  de¬ 
uant  luy,  ains  par  deuant  la  luftice  cftablic  és  Cours.  Lo 
mefmele  peut  duc  des  Licutenans  Generaux  pour  le  Roy 
auxProuinccs 
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le  ne  m’arrefteray  pasàprefcntfurles  charges  de  Colonel 
de  l’Infanterie,  &  Grand  Maiftre  de  l'Artillerie,  veu  cjuc  le 
nom  monftre  allez  la  puiflance  qui  leur  eft  donnée  :ny  aullî 
fur  l’mllitution  &  priuilcgcs  des  Cheualiers  de  l’Ordre  du  S. 
Efprit ,  quelcfcu  Roy  Henry  IH.inftitua,  non  plus  quede 
ceux  des  Ordres  de  l’Eftoille,  &  de  S  Michel,  auparauant 
inftituez parles  Roys  Ican&  LouysXl. 

Entre  les  autres  Officiers  &  Magiflratsdc  France,  font  pre¬ 
mièrement  à  confidcrcr  ceux  des  Courts  de  Parlement, qui 
iugent  fouucrainemcm  &  par  Arreft  :  Ces  Parlements  font 
en  nombre  de  huiél,dontlc  premier  eft  ccluy  de  Paris,  qui 
Icmble  auoir  quelque  prceminance  par  delfus  les  autres,  tant 
pour  eftrcla  Cour  des  Pairs  de  France  ,  que  pour  le  grand 
nombrqdes  Prcfîdens ,  Confeillers,  &  Chambres ,  que  pour 
les  induits  &  priuilcgcs  qui  leur  font  attribuez,  &  qualitez 
des  caufcsqui  y  fonttrai&ces  &  décidées:  les  autres  Parle¬ 
ments  font  ccuxdeTholofc,  Bourdeaux ,  Roüen,  Dijon, 
Rennes,  Grenoble  &  Aix:  Outre  ces  huiék  Parlements  du 
Royaume  dcFrancc,dontle$  Confeilleisfont  Lais  &  Clercs, 
il  yen  a  encore  vn  à  Pau,  pour  la  principauté  &  pays  de 
Bcarn ,  &  vn  autre  à  S.  Palais  pour  la  Bifcayc  Nauarroile,ou 
baffe  Nauarrc  rpuis  il  y  a  encore  le  rrclidial  de  Mets,  lequel 
iuge  aulli  foucraincment  &  fans  appel, de  toutes  caufcsSc 
différends  meus  tantau  pays  Mcffin  que  de  celles  qui  y  vien¬ 
nent  par  appel ,  ou  par  renuoy  de  To  ul ,  &  de  V crdun. 

Il  y  a  puis  apres  les  Officiers  des  Chambres  des  Comptes, 
lefqucls  cognoiffent  &  iugent  fouucraincmcnt  des  debtes  & 
ü  eues  de  compte  des  comptables ,  des  foy  Sc  hommage ,  ad- 
ucuz  Si  dénombrements  deubs  au  Roy, des  vérifications  des 
dons,  des  lettres  d’aubaines,  Sc  de  baftardife. 

U  y  a  encore  les  Officiers  des  Cours  des  A  ydes, lefqucls 
iusent  aullî  fouueraincment  &  par  Arreft,  de  tout  ce  qui 
concerncles  Aydcs,  tailles,  &  gabelles.  Puis  ceux  delà  Cour 
des monnoyes  ,qui  lugentauffi  fouueraincment,  &  parpre- 
uantionde  toutes  matières  concernanslcs  monnoyes, Karat, 
fin  &aloydel’or&  de  l’argent.  Ceux  des  Requeftcs  du  pa¬ 
lais  j  delà  Chambre  du  T refor  ;  des  Eaux  &  Foreftîj  despre- 
fidiaux;desBaillageSi&des  SencfchaulTces  :  il  y  a  encore 
ceux  des  Etlcâions,  puis  lcsrrcuoftsdes  Marcfchaux;  les 
luges  &  ConfulsdesMarchands,  A:  pluûeurs  autres  luges 
des  Iufticcs  &  iurifdidionsfubaltcrncs. 


Digitized  by  GoogI 


t  1  V  &  E  V.  ......  y  6ii 

,  Quant  aux  Ecclcfuftiqucs,  outre  ceux  de  ce  corps  qui  çowf  fgz 
fonttanrau  Confcil  du  Roy  qu'aux  Cours  de  parlements,  ils  oUfi, 
ont  encore  leurs  îurifdiétions  particulières,  qu’on  appelle  * 

Cour d’Eglife, tous  les Officiersdcfquellcs font Eccleuafti- 
ques  :  ils  cbgnoiilent  de  toutes  matières  concernant 
la  confcicnce  ;  les  Sacremens  ,  Sc  les  crimes  commis  par 
ccur  le  ce  corps  :  Ccfte  Iurifdiélion  Ecclefiaftique  eftor- 
dinaire,  ou  deleguée  :  l’ordinaire  cftdc  l'Officialou  Vicai¬ 
re  de  1’Archeuefquc  ou  Euefque  j  de  l’Archidiacre  ou  du 
Chapitre:  la  deleguée cft  des  Conferuateurs  des  priuileges 
Apo  ftoliqucs,& des Monafteres  exempts,  ou  deslnquili- 
tcurs&SindicsdelaFoy.  De  tous  ces  luges  Ecclefiaftiques» 
les  appellations  «fortifient  félon  leurs  qualitcz;  comme  fi 
elles  font  communes,  elles  vont  par  deuant  les  Eucfques, 
Archeuefqucs,  primat  des  Gaules,  &  le  Pape;  chacun  félon 
fon  ordre  &  degré  de  fuperiotité  :  Que  fi  elles  font  c»mme 
d’abus,  quand  l’on  prétend  contraucntiOn  aux  Decrets  Sc 
Conciles,  Edi£ts& Ordonnariccs  Royaux  ,franchifes&li- 
bercezdel’Eghfc  Gallicane, lors  elles  rcfortilfent feulement, 

&  fo  itdecidecs  au  parlement  de  parii. 

Or  voila  fommaircmcnt  les  principaux  Officiers  par  les¬ 
quels  le  Roy  gouucrnc  Sc  admtniftre  lalufticcà  tousfesfu- 
ic&s  :  voyons  maintenant  ce  qui  eftde  plus  considérable  en 
chafqucProuince  de  ce  Royaupie. 

Nous  commencerons  par  la  Picardie ,  qui  auiourd’huy  a  ficirik» 
pour  bornedu  cofté  d'Occident  la  mer  Angloifc,  auec  vne 

{>arcic  de  Normandie;  du  cofté  de  Septentrion,  l’Arrois,&: 
c  pay  s  de  Hcnault;  vers  l’Orient,  elle  a  le  pays  de  Luxem¬ 
bourg  ;  &  de  Lorraine  ;  &  du  cofté  de  Midy,la  Champagne, 

&  l'Ole  de  France.  Scs  principalles  Villes  font  Amiens,  Soif- 
fons,  Abbeiiille,  Corbie,Pcfonne,Dorlan,  fainét Quen¬ 
tin  ,  Noyon,  Han  ,Guife,  Laon ,  Bouloignc  &  la  Fere.  Ce- 
ftc  Prouince  éft  diuifée  en  vraye ,  haute  Sc  baffe  Picardie,  doc 
la  haute  eftprefque  auiourd’huy  toute  dans  les  Pays-Bas  ;  la 
vraye  qui  commence  à  Creuccœur ,  comprend  les  Vidamie* 
d’Amiens,  dcCorbic,  {Sc  de  piquiny  ,1a  Comté  de  Vcrtnan- 
dois,  8c  la  Duché  dcTirafche,$cdeRethclois:  La  Comté 
de  Vermandois  comprcrioit  Soiffons,  Laon,  la  Fere,  Sc  5, 

Quentin.  Rcthcl  cft  la  principale  ville  du  Rethelois,qui  eft 

affis  entre  le  pays  de  Henauk,  de  Lorraine ,  8c  de  Barroi$.La  • 

principale  ville  du  Duché  de  T irafehe  cft  Guife.  La  baffe  Pi-. 
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cardie  comprend  Santerre,  où  cft  Montdidicr  ,  Perorrne,' 
Royc,  &  Nèfle;  la  Comté  de  Ponthicu ,  dont  la  principale 
ville  cft  Abbeuillc,  les  autres  places  font  le  Crotoy  ,Rué, 
Treport,&  C  rclly:quclqucs-vns  y  mettent  encore  les  Com- 
tez  de  fainéV  Paul,  &  de  Monftrcuil  :  Il  y  a  aulli  en  ccftc  bal- 
fc  Picardie  la  Comté  de  Bouloigne,  &  celle  dcGuyncs  qui 
cftdiuiféedcla  Comté  d’Oye,  par  vu  grand  canal  qui  pail’c 
au  milieu  de  la  ville  dcGuyncs;  &  elle  comprend  foubsfoy 
les  Baronnies  de  Courrcmbroiic,  &  ci’Ardres  :  àtroisbeucs 
d’Ardres  en  tirant  vers  la  mer ,  on  trouuc  Calais  qui  cftvne 
forte  place  en  la  Comté  d'Oye,  qui  s’eftend  îufqucs  àDun- 
keikc  ville  des  Pays-Bas.  Il  y  a  pl us  grand  nombre  de  place 
fortifiée  en  ctftc  Prouince  de  Picardie  ,  qu’tn  aucune  autre 
de  France:  clic  eft  arroufée  des  riuicrcsqe  Somme ,  Oyfe, 
Aifnc ,  âc  grand  nombre  d’autres  ,  qui  faiéf  que  le  terroiier 
y  eft  Tellement  fi  mile  &  abondant,  qu'il  n'y  manque  rien  à 
ccfte  prouince  que  le  vin.  Ses  habitansappdlcz  Picards  font 
de  fortbon  naturel,  francs  au  poftîblc,  courtois,  affection¬ 
nez  à  faire  plaifîr ,  vaillans  &  courageux ,  mais  ils  fout  extre- 
metnent prompts,  à  radon  dequoy  onleurdonne  le  nom  de 
telle  Caudc;  ils  ayment  à  faire  bonne  cbcrc,  &  n’cftuncnr 
gucrcque  ceux  qiu  leur  font  tefte  à  bien  boire,  de  telle  forte 
que  fi  qurlqu’vn  veut  emporter  quelque  chofc  d’eux ,  il  faut 
qu’il  fafie  carroullcàtoutercftc  •.  ils  font  bien  vms  &  de  bon 
accord  cnfcmble ,  de  forte  que  fi  vous  touchiez  vn  habitant 
de  quelque  ville,  vous  auriez  auffi  toft  fui  vous  tous  les  au¬ 
tres.  Bref  c’iftvnc  nation  qui  n’cft  point  double,  &  de  qui 
l’on  fcpeucallcurer  en  toute  forte. 

U  nenousrefte  auiourd’huy  delà  Gaule  Belgique  qucce- 
Frtntt  fte  prouince  de  Picardie  ;  c’eft  pourquoy  nous  viendrons  à  la 
proprt.  Gaule  Celtique,  &  commencerons  la  defeription  d'icclle 
par  1a  contrée  que  l’on  nomme  F  rance ,  qui  a  iadis  efté  habi¬ 
tée  par  les  Bcauuoifiens  &  Pariftcns  ,&  maintenant  Paris  en 
cft  la  principale  ville  ;  &  ce  pays  contient  maintenant  la  Pre- 
uofte  &  Vicomte  de  Pans,  la  Duché  de  Valois, le  H urepois 
&  le  Gaftinois. 

La  rucuofté  &  Vicomté  de  raris  eftoit  iadis  diuifcc  en  4. 
parties,  feauoir  en  celle  appelée  rarifis,  qui  félon  aucuns 
comprend  d’vncoftc  tout  ce  qui  eft  depuis  pans  iufques  à 
pontoifcj&del’auttciufqucsàClaycsvers  laBric:  Ce  nom 
dcparifiscftprefque  cftant,&  n’cft  demeuré  qu’à  quelque 
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village, comme  àLoiiurc,  Corneille,  Efcouan  ,  &  autre» 
qu’on  nomme  en  Pan  fis.  La  ville  de  paris,  qui  a  edéautres- 
fuis  feulement  de  la  grâdcur  deTIfle  que  ia  Seine  y  cnuiron- 
ne,  eftauiourd’huy  vne  des  plus  grandes  &  plus  peuplée  de 
l'Europe  :  elle  edduufcc  en  trois  parties, dont  laplusgrande 
qui  regarde  vers  le  Leuant,&  le  Septentrion,  &  cd  plus  baf¬ 
fe  que  les  autres,  cd  nommée  la  Ville;  la  plus  pcticc  ,qui  cft 
en  lieu  plus  efleué,  &  regarde  le  Mtdy  &  l’Occident, s’appcl» 
lcl'Vniucriitéj&la  parue  du  milieu  qui  »ft  enmronnce  de 
tous  codez  delà  riuicre  ,  a  le  nom  de  Cité:  la  ville  a  fept 
portcsjàcinqdcfqucllesilyade  beaux  fauxbourgs ,  qu'on 
appelle  S. Martin,  du  Temple,  de  S.  Denis,  de  Montmartre, 
&:  de  S.Ho:woré:3e  ce  qui  rend  cedc  partie  remarquable  par 
dellus  les  autres,  c’edqu  cil*  contient  le  Louure,  demeure 
ordinaire  de  nos  Roys,&  grand  nombre  de  places  3c  d’extrê¬ 
mement  beaux  logis,  entre  leiquelsfont  remarquables  le* 
Hodels  de  Soldons ,  de  Longueuille,  de  Montmorency,  de 
Gmfe ,  de  M ayene ,  d’Efpernvn ,  de  S.paul,dc  Sault,  de  Luf. 
fan ,  de  la  Marck ,  d'O,  d’Eu,dc  Sens  &  de  Iamet:  Il  y  a 
aufiî  l’Arccnal ,  qui  outre  ce  que  ia  demeure  en  ed  b  dle.fpa- 
cieufe,  &Ie  baftimentf->rta  .reablc,  cftremply  dctoutcs’les 
choies  qui  doiuent  eftrcen  vnemaifcn  ou  les  fo  ad  res  &:  mu¬ 
nitions  du  prince  fegardent  :  ed  encore  digne  de  voir  la  pla¬ 
ce  Royale  ,qui  edvnc  des  plus  belles  &fpacieufes  places  de 
l'Europe.  La  Cité  a  pour  fon  ornement  le  palais  ,  ou  fiege  de 
la  Iudice,  qui  outre  les  fix  Chambres  efquelles  le  parlement 
cd  diuifé,  contient  encore  dans  l'on  endos  la  Cour  desÀy- 
dcs,les  Requcdesdel’Hodddu  Rov,  la  Chancellerie, les 
Requcdes  du  palais,  le  Baillage  du  palais,  la  Chambre  des 
Maidres  des  Eaux  &  Foreds,  la  C  mncftablie  8<  Maref- 
chaulTcc  de  France  a  la  Table  de  Marbre,  la  Chambrcdcs 
Comptes, celle  du  T  refor, la  Châorc  des  Monnoyes,  celle  des 
Efleuz,&  le  fiege  del'AmiraultéàlaTablc  de  Marbre,  crime 
audi  l'Eglifc  de  la  fainteChappelîc.Ed  puisaprescrifidcr.ible 
en  cequarticrle  Pout-Neuf,  î’Iile  du  Palais,  le  pontMar- 
chand,  celuy  au  change,  &  punie  pont  Nodre  Dame,aucc 
fEglifc  Cathcdrallequi  porte  le  mclinc  nom  ;  ccdcEglifede 
Nodre  Dame  cd  d’autant  plus  confiderable  qu’elle  cd  ba- 
'  die  fur  pilotis ,  Se  neantmoins  rien  ne  s’ed  encore  defmem- 
brédepuisquatre  à  cinq  cens  ans  qu’elle  cd  badie;  elle  a  de 
longueur  66  toifes,  de  largeur  14,6:  de  hauteur  17;  il  y  a 
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j  10 collonpes,  45  Chappcllcs fermées  &  garnie$de  bareaux 
ou  grilles  de  fer,&  1 1  portes  pour  entrer  en  icelle  Egiife,  dôt 
les  trois  qui  fout  au  front,  ont  au  dellus  18  ftatuesde  nos 
Roys  :  àcofteon  Yoid  deux  grofiestours  qui  feruent  de  clo¬ 
chers,  pour  monter  iufques  auhautdefqucllcs  il  yaj8^de~ 
erez.  Quant  à  l'V nuicrfité  elle  a  huiélportçs,  à  cinq  delquel- 
Iqs  il  y  a  de  fort  beaux  tauxbourgs  appeliez  de  S.  Germaiu,  S. 
Michel  ,S.  lacqucs,  S.  Marceau  ,&  S.  Vi&or  :  Il  y  a  en  icel¬ 
le  Vniuerlïtc  4k  Colleges, donteeluy  deNauarrefondépar 
la  Royne  lcanne  de  Nauarre,  femme  de  philipptlc  Bel,cftlc 
plus  Cgnalé ,  &  puis  apres  celuy  de  Sorbonne, qui  fut  inftituc 
par  Robert  de  Sorbpnnc  Théologien  du  temps  du  Roy  S. 
Louys.Ily  a  vnfi  grand  nombre  d'Egüfcs  en  ccftcvillc  de 
paris  que  c’cft  merutillc,$c  ncantmoms  il  s’en  faiél  tous  les 
jours  de  nouucllcs.  Quant  au  grand  &  petit  Chaftelet,  &  la 
baftillc,  ce  font  des  lieux  plus  renommez  pour  l'antiquité  de 
leurs  bafhmcns ,  que  pour  leur  beauté .  Le  terroiier  d’autour 
de  paris eftextremémentplaifant&fcrtil,  &  ne  manqueny 
de  bleds,  ny  devins,  ny  de  laiétagcs,  foins,  fruiéts,  &  her¬ 
bages  ,  ny  d’eau  qu’on  y  voit  de  tous  codez  ;  &  c’eft  ce  qui  , 
rend  paris  fi  accommodé.  On  y  voit  entre  autres  petits  ruif- 
fêaux ,  celuy  de  Gcntilly ,  qui  eft  au#  nommcla  riuicte  des 
Gobelin* ,  plus  propre  que  toutes  les  autres  riuicres  de  Fran¬ 
ce  à  teindre  l’efcarlatte ,  qui  faiét  que  l’efcarlattc  de  paris  eft 
tranfportée  par  toute  l’Europe ,  voire  mefmc  en  Afie. 

La  féconde  partie  eft  celle  que  l'on  nomme  vulgairement 
la  Goelle,  qui  cftpeu  cogncub,  &  dont  le  nom  eüreftéfeu- 
lcmcnt  à  quelques  villagcs:en  ce  pays  eft  le  Comté  de  Dam- 
rnartin ,  qui  eft  vn  fort  ben  bourg  aflîsfur  vne  petite  colline. 

L’ifle  de  franco  (  qui  eft  enrroifiefmc  lieu)  comprend  fé¬ 
lon  aucuns  tout  ce  qui  eft  depuis  S.Dcnysiufquesàroifly, 

&  Montmorency ,  &  gcncràllemem  tout  ce  qui  eft  entre  les 
deftours&  ferpentemcnsdelaSeinc,  en  tirant  ores  vçrs  la 
Picardie,  &  ores  vers  la  N  ormandie.  S  .pénis  eft  fuperb  e  des 
fepulchrcs  de  nos  Roy  s,  de  plufteurs  reliques,  &  quantité  de 
riches  ornemens.  A  roifly  on  voit  yu  Conuent  de  Religicu- 
fes  des  meilleures  nuifons  de  France.  A  S. Germain  en  Laye, 
qui  eft  entre  paris  &  poiflÿ ,  vous  y  voyez  la  maifon  Royale, 

3ui  a  efté  rendue:  digne  demeure  de  nosRoysfoubs  le  règne 
c  FFenry  I V. 
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Paris  eft  Vcxiu  le  François,  ouVulxin,  qui  félon  qucl- 
ques-vns  tient  tout  cequi  cftdepuisle  cours  &  entrée  de  U 
nuiercd’OylcenlaSeinc,iufqucsà  Clermont  en  Beauuoi- 
/is;  mais  la  mémoire  en  cft  prclque  perdué,  ce  nom  n’eftant 
demeuré  qu’en  quelques  villcttes  qui  en  font  furnommees, 
la  principale  dcfqueifes  cft  celle  nommée  Chaumont  en  V e- 
jtin. 

S’enfuit  le  pays  de  Valois  qui  s’eftend  iufques  en  Picardie, 
dont  la  première  ville  outre  Crefpy  eft  Senlis,  ancienne  vil¬ 
le  où  il  y  a  Euefchc,  Baillagc,  8c  Preuoftc.  Soubj  ce  Du¬ 
ché  deValois  cft  le  Comté  de  Beauuoifis,  qui  a  pour  capi- 
tallc  Beauuais,  ville  fort  ancienne  6c  Epifcopalc,  dont  l’ E- 
pefque  cil  Seigneur, tant  pour  le  fpiiitucl,  que  pour  le  tem¬ 
porel  ,8c  eftl’vndcs  douze  anciens  Pairs  de  France:  Les  au¬ 
tres  villes  de  ce  pays  de  Valois  font  le  PontS.Maixéce,Coin» 
piegne ,  Beaumont  fur  Oy  fc ,  Angy ,  V  erbcric,  Brcnonuillc, 
&c.  Le  terroüet  de  cefte  contrés  cft  fort  bon,  fertil  &  abon¬ 
dant  en  toutes  chofes,  &  fur  tout  au  Beau  uoifis ,  &  la  ville  d« 
Beauuais fe rend  richepar  le  trafic  des  ferges  qui  s'y  font, 
aufli  bié  que  Bulde  des  lins  que  fon  ccrroüer  produit  les  plus 
beaux  du  inonde. 

Le  pays  de  Hurepois  commence  à  la  Seine  foubs  le  petit 
pont  de  raris,  8c  va  le  long  de  lariuiere  iufques  àCorbcil, 
Melun,  &  Moret,oùilcftfeparédu  Gaftmois  par  la  Vcri- 
nc  qui  fc  defeharge  dedans  le  loing  ;  en  ce  pays  on  voit  F on- 
taine-bleau ,  la  plus  belle  8c  agréable  demeure  de  nos  Roys. 

On  met  en  quatrième  lieu  le  Gaftinois,  qui  comprend  les 
Duchezd’Eftampcs,  &  de  Nemours,  la  Comté  de  Roche- 
fort  ,  de  Moret  &  autres ,  &  les  villes  de  Milly  8c  de  Montar- 
gis. 

Or  voila  quant  à  la  France  proprement  ditte  ,  voyons 
maintenant  ce  qui  eft  de  la  BcaulVc  :  quelques  vns  la  reftrai- 
gnent  foubs  le  pays  Chartrain,  dont  le  terroüer  cft  vn  des 
plus  fcrtils  8c  abondant  de  l’Europe  en  toutesfortes  de  bleds; 
tellement  que  c’eft  vn  des  principaux  greniers  qui  nourrit 
paris.  Ce  pays  cfttoutvny  toutefois  quelque  peu  efleuc 
entre  de  petites  montagnes  8c  collines  qui  l’enuironncnt 
prefqucde  toutes  parts;  de  forte  qu’aucun  flcuue  ne  le  peut 
arroufer,  finon  vne  petite  riuicre  nommée  d’Oeuure,  qui 
venant  du  pays  de  perche  pafle  par  la  ville  de  Chartre,qui 
eftla principale 8c Métropolitaine  d'iccluy  pays  Chamasn, 
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qui  a  plufîeurs  autres  villes  &  villages,  nuis  qui  nefontpas 
beaucoup  renommez, comme  Tourny  ,  Angeuillc  ,Mercn- 
uillc ,  Gcnuillc,  Huuiers,  Sic.  D’autres  eftcndentbienloing 
ce  pays  de  Beau  (Te,  &  le  dimlent  en  trois  parties,  fçauoir 
haute ,  moyenne ,  Si  balle  :  ils  veulent  que  la  haute  BcaulVe 
5’cftcndc depuis  le  bourg  d'Abhs  iufqucs  par  delà  le  terri¬ 
toire  de  C  hartre ,  y  comprenant  les  Comtez  de  Dreux,  &  de 
Momfortimaisla  balle  bcauffccomprcdlc  pays d  Orléans, 
dçSolongnc,&  de  Loriz:&  quant  à  la  moyenne,  ils  y  ragent 
la  Comté  de  Blois,  foubs  laquelle  ils  mettent  celle  deDu- 
rtois ,  dont  la  ville  capitale  cft  Chafteau-Dun  :  ils  y  rangent 
encore  la  Duché  de  Vcndofmc,  &  celle  de  Touraine.  La 
ville  d  Orléans  cft  cclebrc  &  renommée  pour  le»  faicls  d’ar¬ 
mes  de  Ieannclapucclle  ,&  puis  pour  les  bons  vins  que  Ton 
terroüer  produit  en  grande  quantité. 

Le  pays  du  Perche  cft  diuilé  en  deux  parties,  dontl'vneeft 
nommée  le  Perche  Gouct,  dont  la  principale  ville  cft  No- 
gentle  Roftrou,  ptus  il  y  aBuzochcGouet,  Allugc,Mont- 
miral  ,Brou ,  Authon ,  Maulucs,  &c.  l'autre  cft  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  proprement  îe  Comté  du  Perche,  dont  la  principale 
ville  cft  Mortaigne  -,  puis  il  y  a  Btllcfmcs ,  Feuillet, &ç. 

i  a  Solongne ,  qui  cft  vn  pays  fablonneux  Se  ftcrillc ,  fïnon 
en  1  egle  qu’cll  c  produit  en  abondance ,  eft  fîtucc  entre  Berry 
&la  riuiercdc  Loyrejelle  comprend  Jes  villes  de  Gergeau, 
1a  Ferté ,  Clery ,  Sully  ,  Si  S.Laurens. 

La  Touraine ,  qui  s'eftend  le  long  de  la  riuieic  de  Loy  re 
entre  Blois  &  Sauimur,  eft  vn  fortbon  &  agréable  pays, mais 
il  n’eft  pas  de  grande  cftcndu'p  :  il  a  l’Anjou  à  l'Occident, du¬ 
quel  il  eft  feparé  par  le  territoire  de  Saulmur,  &  vue  partie  de 
Poidou,dontil  cft  feparé  par  la  nuicre  de  Creufe;  au  Midy 
jlalePonftoulelongdelamcfmeriuicre  iufqucs  àllcre,  & 
puisauflllc  Berry  duquel  il  cft  fcparc parles  finagesde  Cha- 
ftillonfurlndre;  versOnent  il  confine  au  pays  Blcfois  &  à 
yncpartie  de  Bcrry;&  vers  le  Septentrion  il  ale  Vendofmois, 
&lcpaysduMayne.  La  ville  capitale  de  ce  paysdeToufai- 
nc  cftTours,rcnomméepourlafoyc ,  Si  les  ouuragcs  qui 
s’y  font  d’icelle;  entre  les  autres  places ,  il  y  a  Amboil'e ,  Lo¬ 
che  ,Chaftillon  fui  l’Indre,  Montrichard ,  l'Illc-Bouchard 
fur  iariHicrc  de  Vienne,  Chinon , Touari  ,Langcfts,&c. 
(Quelques- vus  y  rcngcntaufTi  Louduo,maisdauucslcmcc- 
terucnPoiélou 
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L'Anjouqui  eflvnpaysdc  pente cftendu8,  montagneux  ^rtjon , 

&  inégal,  a  pour  bornes  vers  Orient  laTouraine&lcVcn- 
dofuiois;auMidy  ila  te  Poitou  ;  à  l’Occident  il  touche  la 
Bretagne,&  au  Septentrion  il  alespays  du  Mayne,&  de  La- 
ual.  Celle  Prouince  ell  arroufée  de  plus  de  quarante  flcuucs, 
fans  cômprendre  les  fontaines ,  viuicrs,  &  cilangs  dont  il  y  a 
grand  nombre  j à  cauledcquoy  plulîeurs  ont  eltimé  que  ce 
pays  fut  premièrement  appelle  ^iiguade,  pour  l’abondance 
des  eaux  que  ceux  d’Aquitaine  leurs  voifius  nommé:  Aig»tsî 
Celle  contrée  cfl  vne  des  plus  fertiles  des  Gaules ,  &  clt  mife 
^ntre  les  meilleures  &  plus  agréables  demeures  de  France: 
Surtoutoneftime  les  vins  blancs  qui  viennent  de  ce  pays, 
comme  cil  ans  des  mcillcursdu  RoyaUme;c’cft  pourquoy  les 
Angcuius  en  tirent  de  grandes  femmes  d’argent,  aufli  bien 
que  du  lin ,  de  la  chanvre ,  &  del’ardoife ,  dont  il  y  a  grande 
quantité  en  ce  pays.  La  principale  ville  cil  Angers,  les  autres 
font  Saulmur,Montreneau  , S. Fleurant,  Craon,  Baugé, la 
Flclche ,  Bcaufort ,  Biiifac ,  Monftreuil-Belay,  Maulcurier, 
Çhantorccau,  Duretail  ,  Chaftcau-Gontier,  &  Douay,cn 
laquelle ell  vn  allez beau theatrebally  parles  Romains. 

Le  pays  du  Maync  a  du  collé  d’Oricnt  le  Vcndofmoisj  de  LeMani- 
Midy  ,1a  T ourai  11c  &  l’Anjou  ;  d’Occident ,  la  Bretagne  j  & 
de  Septentrion,  le  Perche,  &  le  Duchéd’Alençon.  La  ville 
principale  de  ce  pays  eft  leMans,  &  entre  les  autresplaccs 

J  dus  conlîderablcs  font  Sablé  ,  Frefnoy  ,  la  Ferté  Bénard, 
eChalleaude  Loir,  Laual,  la  Suze,  Mont- doubleau,  S. 

Calais,  &c.  Les  principales  riuiercs  qui  arroufenteepays  du 
Mans ,  font  le  May  ne ,  Loir ,  &  Sarthc. 

La  Normandie  a  pour  fesbornes  du  collé  d’Oricnt  le  fleu-  A’crwa»- 
ued’Fptevcrslelicu  appelle  S.Clcr  fur  Eptc,du  Couchant 
clic  s’cllend  iufqucsà  la  riuierc  de  Ccnon,qui  feparc  la  Nor¬ 
mandie  de  la  Bretagne ,  entant  que  celle  riuierc  Portant  de 
Fougères, &  arroulant  la  place  dePontorfon,cft  rcccuëdes 
flots  de  la  mer  au  pied  du  mont  S .  Michel ,  dit  T ombelaine, 
au  Cap  de  Geneds-,  &  du  Nord  au  Midy  elle  a  en  fa  longueur 
le  pays  qui  cil  depuis  la  mer  iufqucsà  la  riuierc  de  Sarthc, 
qui  feparc  les  Normands  d’aucc  les  Manceaux  du  collé  d’A¬ 
lençon  &  du  Perche:  &  par  ce  moyen  la  N  ormandie  aies  Pi¬ 
cards  de  Bcauuoifis  au  Leuant,  les  Manceaux  au  Midy,l’0- 
ccanau  Septentrion,  &  à  l’Occident  la  Bretagne.  La  prin-  - 
fipalcYÜle  de  celle  Prouince  eft  Rouen,  liege  du  Parlement 
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d’icelle,  &  1*  vnc  des  villes  plus  marchande  de  France  au  moy  ê 
de  fon  port:  Ses  autres  villes  font  Auranchcs,  Caen ,  Pont- 
de  l’Arche,  f.reue  cceur,  Couchât,  Vcrneuil,  Penreaude- 
mer, Louuiers, Dieppe,  Bayeux  ,  Secs,  Confiances  ,  Li- 
fieux,  &c.  Il  y  aies  üuchczdc  Longueuille,  d’ Alençon,  & 
d’Aumale  jpuislcsComtcz  de  Harcourt,  Eu,  Tancaruillc, 
Maleurier,Eureux,  Mortain,  Montgommcry  ,Thorigny, 
&Gifors.Aufurpl|us  la  Normandie  cil  diuifee  en  haute  & 
balle  ;  la  haute  contient  outre  les  Duchcz&  Cotez  fulnom- 
meées,  le  paysqu’on  appelle  Vcxin  le  Normand, dont  U 
principale  ville  cft  Gifors,où  reffortent  Eftrepatgny,Efcouy, 
la  grand’ forefl de Ly bonis,  S. Clair  fur  Epte,les  deuxAn- 
delis,&  Chaftcau-gaillard :  la  balle  cil  diuifée  au  pays  de 
Caux.Belfin,&  Conflantin:  la  principale  ville  du  pays  de 
Caux  c’eft  Dieppe,  les  autres  de  moindre  réputation  font 
Harfleu,  Hogfleu,leHavrede  Grâce,  Caudcbec,  Fefcamp, 
icc.  Lepays  BclünaoutrelavilledcBayeux,  ccllcdc  Caen, 
Falaife,  Hicfmes,  Virc,Mortain,  &c.  Le paysdeConftan- 
tin  comprend,  outrcla  villedc  Confiances  dont  il  prend  no, 
le  Royaume  d’Yuetot,  les  villes d’ Auranchcs,  de  Valoigne, 
Cherbourg, S.  I  o , Quarcntan ,  Montebourg  ,S.  Sauueur, 
S.Hcnnont,  S. Gilles,  &c.  Ce  pays  cft  bon  &  allez  fertdlc 
en  toutcsfottcs  de  bleds,  tres-abondam  en  poires  &  pom¬ 
mes  ,dontlc  vulgaire  fait  de  laboiffon.àcaufcqu’ilyafort 
peu  devin, les  habitanss’cftans  plus  addonnezau  traffic  & 
commerccqu’àcultiucrlatcrre,yeftans  attirez  par  la  com¬ 
modité  de  la  mer  qui  lauc  celle  Prouince  de  deux  coflcz. 

B rttagnt.  La  Bretagne  eft  bornée  du  codé  d’Orient  par  la  Norman- 

mandie  ,1e  Maync  &  l’Anjou;  au  Midy  elle  ale  Poiélou  aucc 
l’Occan  qui  la  borne  auilî  vers  Occident  &  Septentrion.  Elle 
cfldiuiféccn haute Scbaife,  chacune  ayant  fon  langage:  1a 
haute  Bretagne  en  laquelle  on  parle  François ,  cft  la  partie  la 
plus  Oricmalle  ,  &eftfeparécdelabaffcpar  vnc  ligne  tirée 
du  Bourg  de  Chaftcau  Andron,&  continuée  entre  Quintiii 
&  Corlay  vcrsl’cxtrcmitcdu  Golphc  de  Vannes  iufqucs  à  la 
riuicre de  Vilaine,  en  telle  forte  que  S.  Ican  demeure  cnla 
baffe  Bretagne ,  en  laquelle  on  parle  le  langage  qu’on  appel¬ 
le  Breton  bretonnant,  ou  bas  Breton , lequel  n’a  rien  de  cô- 
munauectoüs les  autre*  langages.  La  ville  Métropolitaine 
de  toute  la  Bretagne  cft  Nantes ,  &  le  fiege  du  Parlement  eft 
à  Rennes  entre  les  autres  villes  de  la  haute  Bretagne, les 
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plus  confiderablcs  font  celles  de  Dol ,  S-  Brien ,  S.  Malo ,  Di¬ 
nar»  ,  Redon,  Chafteau-briant, Lamballe, Vitre,  Mont-fort, 
Clillon,  Makftroit,  &c.  Mais  la  ville  capitale  de  la  balle  Bre¬ 
tagne  eft  V annes  ;  &  les  autres  places  plus  remarquables  loin 
S. Paul de  Leon, Cornouaille, q^iimpercorantin, Bit ft,Quin- 
pclay,  Landernau, Rohan, Ioçclin, Pont fecort,  aflcxprtsde 
laquelle  eft  le  fort  de  Blauet,puisil  y  a  encore  Morlayc,T re- 
guet,Guinquand,&c.Lcs  principaux  flcuues  qui  arroufent 
çcfteErouince  font  Loire,  Aouft,  Eucl,  Villcnc,  8c  Azuen. 

Le  terroiier  d'iccllc  eft  fort  bon,  car  il  y  a  des  terrcslaboura» 
bl  es  à  fouhait  jdesprez  en  abondance, des  landes  ppurle  pa- 
fturagc,& des  forefts  pour  s’en  feruir  à  beau  coup  d’vlàges; 
elle  a  la  mer  pour  le  traffic  de  laquelle  les  Bretons  retiicnt 
aullilc  Sel  cuit  par  la  force  8c  chaleur  du  Soleil,  lequel  ils 
dcfpartcnt  auxProuinccs  voifines  :  le  fer,  le  plomb,  8c en 
quelque  endroit! les  mines  d’argent  n’y  manquent  point  :  il  y 
croiftauffi  du  vin,  mais  noncncillequantité  ny  li friand  que 
les  habirans  du  pays  n’en  techerchétd’autres^  n'aillent  iul- 
quesen  Anjou ,  voire  mtfmc  iufques  à  Bordeaux  pour  re- 
couurerdcivinsdc  Gaicogne  :  car  ccftc  nation  ayme  extrê¬ 
mement  le  bon  vin;  c’eft  pourquoy  ils  fréquentent  fort  les 
cabarets ,  &  y  traiâcnt  la  plus  grande  partie  de  leurs  affaires; 

Les  hommes  y  font  plus  ou  moins  polis  8c  ciuilifez  félon  les 
contrées  qu’ils  habitent,  8c  ceux  qui  font  plus  proches  delà 
mer, ne  fout  pas  naturellement  h  courtois  que  les  autresjmais 
en  general  tous  les  Bretons  font  allez  fociablcs ,  8c  de  douce 
conuerfation  ;  au  refte  fins  8c  iùbtils ,  quoy  qu’ils  paroulent 
grofliers. 

Retournons  maintenant  vers  Paris,  8c  nous  y trouuercns 
encorcla  Brie  qui  joint  le  Huiepois,  8c  laquelle  ou  met  or-  Sut. 
djnairemem  aucc  la  Champagne  :  Ce  pays  commcuceprcs 
du pontde  Charenton ,  où lanuierc  de Marne  lé  mefleauee 
la  Seine;  8c  ladite  riuicre  de  Marne  fepareprelquc  laBiiede 
la  Champagne,  de  mefmc  que  la  Seine  la  diflinguc  du  Gafti- 
nois: 8c  prefquetout  cequi  eft  entre  cesdcux  tiuiercsiuf- 
quesà  la  Duché  de  Bourgongne  ,  eft  coftumicrement  ap- 
pellécBnc.  Il  y  a  encore  en  ce  pays  la  ville  de  Bric  Comte 
Robert  ,ainfi  nommée  du  Comte  Robert,  iadis  Scigiuurdc 
Brie ,  qui  faifoit  là  fa  demeure  îles  autres  villes  cogncucsui 
Brie  font  Chafteau-Tierry,  Mcaux,Nangy,Prouins,Seda- 
jjc  jNogent,  &c.  Quelques- vus  rangent  aufli  en  ce  pays  de 
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Bric  la  ville  Métropolitaine  de  Sens. 

Chapagp:.  L*  Champagne  cft  bornée  des  pays  de  Brie  &  France  à 
J  Occidcnt.de  Bourgongneau  Midyjdc  la  Lorramc&pays 
Barrois  à  l’Orient, mai  •>  de  la  Pi cardi e  au  Septentri  on.  Elle  eft 
diuilce  en  haute  &  balle  :1a  balle  comprend  Troyes.luigny, 
Balligny  ,&  le  Vallagc  .Troyeseft  vne  ville  fituée  fur  lari- 
nierc  de  Seine,  ayant  le  terroücr  fort  gras  &  fcrtil  Itiigny  eft 
vne  Comté  qui  feparc  la  Champagne  de  la  Bourgongnc,& 
eft  proche  de  Scnsiù  principale  ville  cft  Iuigny.  Le  BalTigny, 
lequel  porte  ce  notnpourec  qu’il  faiél  la  plus  grand  part  de 
la  balle  Champagne,  cft  enuironnée  des  riuicres  de  Marne, 
Meule  ,  Se  de  partie  de  la  Mofelic  :  fa  principale  ville  cft 
Chaumont  qu’on  furnomme  en  Baflîgny;  fci  autres  villes 
font  Bar  fur  Aube,  Montigny,  Goelfy ,  Nogentle  Roy,  An- 
dclot,  Bifnay,  Choifeul,  Vignory ,  Clcfmont,  &c.  Le  Valla- 
gcconfineaucclcPartoiSj&lcBarrois;  fes  principales  vil- 
1  e's  font  Bar  fur  Seine ,  V affy ,  S.Dificr ,  Iainuillc,  M  ontiran- 
dc,  Efclaron  ,  A  rfy  ,  fur  la  riuicre  d’Aube,  &c-  La  haute 
Champagne  comprend  le  Partois, qui  prend  fon  nom  d’vn 
bourg  qui  cft  fur  Marne  qu’on  appelle  Perte  :  fa  ville  capi¬ 
tale  cft  V  itry  ,  lîtue  à  la  rencontre  de  la  Marne  &  du  Sault. 

On  met  foubs celle  Prouince  Champcnoifcles  Duchcz  de 
Rheims,&  de  Langres;  les  Comtez  de  Chaalons,  Roufly, 
Ligny&  la  Motte. 

Burreis  Lepays  Barroisapourborncducoftéd’Oricnt  laLorrai- 
nc,du  Midy  lu  Kafligny,  d'Occident  la  Champagne,  &du 
Nortlc  Rctclois;  fes  villes  capitales  font  Bar  lcDucfii  Li- 

s»y- 

jgc-jr'fe'rn e  ^a  Duché  de  Bourgoignea  pour  fes  limites  vers  Septen- 

**  A  trion  les  pays  de  Champagne  ,&  d’Auxcrrois,dont  vncpar- 
riedldeccllcProuinccjdu  coftcd’OccidcntleBourbonnois 
&Niuernois;auMidyleBean-jolois,  &lc  LyonnoiSj  mais 
à  l’Orient  la  nuicre  du  Rhofrte',  quilalepare  delà  Sauoye,de 
la  Breire,  &  delà  Franche-Comté.  La  principale  ville  de  ce¬ 
lle  Duché  eft  Dijon ,  aflîfeprcfquc  fur  la  frontière  de  France 
furla  riuicre  d'Oufehe:  fes  autres  villesfont  Auttin,Beau!ne, 
Chalons  fur  Saône ,  Semur,  T ournus ,  Nuiz ,  Aualon ,  Sait- 
licu,  Flauigny,  Auflonne  ,  Noyers ,  Rauiercs  ,  Moubart, 
Creuant, Viteau, Verdun,  Arnay  ,  Scurre,  Tonnerc,  Se- 
nefeey,  &c. Toutes lcfquellcs  font  du  rellortdu  Parlement 
de  Dijon;  mais  on  met  encore  en  la  Bourgongne  trois  au- 
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très  villes  Epifcopalles  qui  font  du  rcflort  de  Paris, c’cft  à  fça- 
uoirNeucrs,  Auxerre,  &  Mafeon.  Ce  pays  de  Bourgongnc 
a  plus  grande  quantité  de  bons  vins  que  d’autres  choies. 

LeNiuernois  a  vers  Midy  le  Bourbonnois ,  a  l'Occident 
le  Berry  ,&  au  Septentrion  leGaftinois,&  laSolongnc:  la 
principale  ville  eft  N  cuers  ;  &  les  autres  font  Defize,  Clame- 
cy ,  Donzy.&c.  Ce  pays  de  N  iuernois  abonde  en  mines  d’ar¬ 
gent  &  de  fer. 

Lcpaysde  Lyonnois  a  pour  fes  limites  duNort  la  Brcflc; 
du LcuantlaSauoyc; duMidy le  Dauphiné,  &leViuarcts; 
&  du  Couchantlc  pays  de  Forefts, &l’Auuergne.  La  ville  ca¬ 
pitale  de  ce  pays  eft  Lyon, qui  eft  vnc  des  meilleures  villes  de 
France. 

LaBiefl'ecftcnuironnéedclaSauoyc,  du  Lyonnois,  Ma- 
connoisSc  Franche-Comté  :  fa  principale  ville  eft  Bourg. 

Lcpaysde Bottrbonnois  apourfes  bornesd'Occident  le 
Berry ,  &  le  Lunofin  ;  du  Septentrion  le  N  iuernois;  du  Leuat 
il  a  prcfquc  pour  borne  la  Bourgongnc-,  &i  du  Midy  le  pays  de 
Lyonnois:  il  cftdiuifc  en  hsut&  bas;  le  bas  comprend  les 
villes  &  deux  Comtcz:  la  principale  ville  eft  Moulins,  qui  eft 
aflifcfurla  rmicre d’Allier, abondante  en  Saulmons;  les  au¬ 
tres  villes  font  Bourbonl  Archambaulr,  &  Bourbon  l’Ancv, 
Montmerault,  Monc-lulfon, la  Palilfc, S-Geran,  S-Pierre  le 
Mouftier,Src.  On  y  comprend  aufli  les  deux  Comptez  de 
Forefts  &dc  Beau-jolois.  LepaysdeForeftsa  pourfàprinci- 
palc ville MontbrilTon  ;  lcsautresfontS.Efticnnc,  S.  Gucr- 
micr,  S.Gcrmiin  Laual  ,&c.  Le  Beau-jolois  embraffe  tout 
ce  qui  eft  entre  lariuiere  de  ï.  oyre&  la  Saône,  &  eft  a/fis  vers 
le Leuant entre  le  Forefts  de  la  Bourgongnc:  faprincipaic 
ville  s’appelle  Beau-jeu.  Le  haut  Bourbonnciscomprendlc 
fcul  pays  de  Combraillc,  où  eft  la  ville  de  Montai  gu;  &:  ce 
pays  eft  plus  moutueux  quclebasBourbonnois. 

Le  Berry  a  pour  fes  bornes  du  codé  de  Septentrion  la  So¬ 
logne  ;  ducofté  de  Leuant  le  Hurcpois,Niucmois,&  Bour- 
bonnois  ;  vers  Midy  il  a  le  Limofn;  &  vcrsl'Occidct  le  Poi- 
élou&  la  Touraine.  La  principale  ville  de  ce  pays  eft  Bour¬ 
ges,  laquelle  fai  ét  très  -grand  trafic  dedrapperte  :  les  autres 
villes  de  Berry  font  Ifiiudun,  Vicrton,  Dun  le  Roy,  Me* 
hun,  Concrelïault, &c.  On  ffictautîi  en  ce  pays  les  Comtcz 
de  Sanccrre,  &  de  SAignan ,  auecla  Baronnie  de  Montfau- 
coniÇepayseftfcrtilSC  abondant  en  tout  cc  qui  eft  requis 
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pour  la  vie  humaine ,  ayant  bois,  vins,  terres  labourables* 
chairs, fruiéts,& laines  ;au(Ticft-il  arrouf*  de  grand  nom¬ 
bre  de  riuiercs  ,  comme  le  Cher,  l'Indre  ,  Creufe,  Azin* 
Chocftre,Coiin,laTripcnde,Moulon,  Auron.&c. 
fdiftot*.  LcPoi&oueft  vnc  grande  Prouince  comprenant  plus  de 
Iioo  Parrotlïesfoubs  les  trois  Eucfchez  de  Poitiers ,  Mail- 
lezay,  &  Lutfon.  Ce  pays  a  pour  fei  bornes  du  coftcdcMidy 
l'Angoumois  ,  &  la  Xainâonge,  du  cofte  d’Occidcnt  la 
merOceanc  ;  vers  Septentrion  1  Anjou  &  la  Bretagne;  5c  le 
reftccftborncduBerry,de  laTouraine,  de  du  Limofîn.  là 
principale  ville  de  ccftc  Prouince  cftPoiéticrs,  d’où  lerefte 
dupaysatiréfonnom;lcs  autres  villes  font  Niort,  Fonte¬ 
nay  le  Comte,  Lulîgnan ,  Montmorillon,  la  baffe  Marche, 

•  Dorât, S.Maixant, Siuray ,  &c.  Il  y  a  aurtî  en  Poiftou  la 
principauté  de  Talmon*&  celle  de  la  Roche-Suryon  ;  puis 
laDuchéde  Chaftelleraut,  laVicomté  de  Touats,  Brollc, 
Bridiercs,  fc  la  Roche-Chouart;  comme  aufh  les  Baronnies 
de  Mainlers,  Partenay,  Mcflc,  Chizay ,  Chaùuigny , lulVac, 
MirebcaU,Bre(Tuyre,Charrou,Chaftcnerayc,  S. Mefmin, 
S.  G illes ,  Chaftcaumur ,  lesfables  d* Aulonne ,  S.  Hermine, 
Monta-.gu  ,1a  Motte  ,&c.  Ccftc  Prouince  eft  trcs-fcrtillc  & 
abondante  en  toute  forte  de  grains,  fruits  ,&bcftail  :  n’a 
manque  de  vin,  delm,&  de  chanvre:  clic  eft  arroufé.-  par 
lcsriuicresdcClain,  Vicnne,lesdeuxScures,  laVandée& 
autres. 

Le paysd’Angoumoisapourfesbornesdu  cofté  du  Nort 
rinçait-  lcPoi&ou  ,duLcuamla  Xainétongc,  du  Midy  le  Borde- 
me>s.  lois  &  le  Pcrigort  ;  &  du  Couchant  le  Limofin  :  fa  principale 

ville  eft  Angoulcimcs  ;  les  autres  moindres  font  Martou, 
Chaftcau-ncuf,  BlailTac,  Ciubanncs,  Confolant,  RufFcc, 
Aigres,  CouruillcjlaRochcfaucaulr.Marcuil,  Lan{âc,Vil- 
iebois,  Mombcron,  Aubcterrc&  Bouteuillc.  Ccftc  contrée 
eft  fortfcrtille  en  bl  cds,  vi  ns,  &  chanvres. 
lepaysdcXaindonge  eft  borne  à  l’Orient  de  l’Angou- 
Xaii (lo~*  mois,  &  du  Pcrigort  ;au  Nort  du  Poi&oit ,  &  pavsd’Aunis, 
*  qui  eft  le  territoire  delà  Rochelle -.àl'Occidcnt  il  eft  limité 
patl’Occan  où  font  les  Iftesd’Olcron,  &  de  Marcnnes;& 
au  Midy  il  alariuierc  de  GaroneSc  pays  Bourdelois.La  prin¬ 
cipale  ville  de  ce  pays  eft  Xaiwfte  ;  &  les  autres  fontS.Iean 
d’Angcly  ,Blaye,  B  rouage,  Ponts  ,  Soubifcs,  Taillebourg, 
Iarnac,  Barbcfjcux,  Archaut,  Lorgairc,&c.  Ccftc  Proüiucc 


Digitized  by  Google 


L  I  V  R  E  V. 

abonde  en  bleds ,  ic  en  vins,  8c  eft  vn  des  meilleurs  pays  de  la 
France. 


Le  Limo fin  a  pour  Tes  bornes  du  coftc  de  Septentrion  le 
Berry ,  du  coftc  d’Orientie  Bourbonnois,  de  Midy  1‘  Auuer¬ 
gnc,  5c  le  Pcrigort,5c  de  l'Occident  Angoumois  8c  Poi&ou: 
Il  y  ale  haut  &  bas  Limofin;  le  haut  a  pour  fa  ville  capitale 
Limoges,  &  les  autres  font  Y  ricr,  la  Perche  ,  la  Souverai¬ 
ne,  Briil'on,  Barat, Dorât,  S.Iumen,Solloignac,Benneuét, 
Segur,  Cafl'us,  &c.  Le  bas  Limofin  eft  proprement  appelle 
la  Marche ,  8c  eft  limitrophe  de  l'Auucrgnc  bc  du  Pcrigortifa 
principale  ville  eft  Tulle ,  alfife  en  vn  terroüer  afpre  8c  mon- 
tueux  s  il  y  apuis  apres  les  ville';  d’Vfcrchc  ,  Briuc  la  Gaillar¬ 
de  ,  T rcignac ,  Donzcnac ,  Allailac ,  Belloc,  Maiftac,  Vllet, 
Bclmontj&c.  Tout  le  Limofin  eft  allez  féru  lie  en  toutes  for- 


Limefitt. 


tesde  gi  ai  ns,  finon  en  froment,  lia  afl'c  ede  vin,  8c  quantité 
de  challaigncs ,  8c  autres  fruids,  de  chair ,  gibier ,  8c  venai- 
fon. 


Le  pays  d’ Auucrgnc  a  ponr  fes  limites  du  cofté  d’Orient  le 
paysde  Forefts,8c  Lyonnois  ;vcrs  Midy  il  eft  pofé  entre  Vel- 
lay  8c  Gcuoudan  contrées  de  Languedoc  ;  au  Septentrion  il 
eft cnclaué  entre  le  Bourbonnois,  8c  la  Marche  Limofinc: 


inaisleQucrcy,lePerigort,8c  lehaut  Limofin  luyfcruent 
de  limite  à  l’O  ccident.  Ccfte  Prouince  eft  diuiféc  en  haute  Sc 


baffe  :1c  haut  pays  d’Aunergne  a  pour  fa  principale  ville  S- 
Flour  j  les  autres  villes  font  Onliac ,  Charl.it,  Murat ,  Billon, 
Scc.  La  baffe  Auuergnc  eft  cequ’on  appelle  ordinairement 
Limagnc  ,dont  la  villccapitalceft  Clermont, bclleScagrea- 
ble pour fonaffiette, 8c fes  fontaines;  les  autres  l'ont Rion, 
Monfcrrant,  Yfoirc,  Brionde,  Aigucpcrfe, 8cc.  Moiupenfier 
eft  aufli  en  ccfte  contrée.  Le  terroüer  de  ccfte  Limagneou 
baffe  Auuergnc  eft  différend  à  ccluv  de  la  haute,  qui  n’a  pref- 
que  que  des  pafturages  ,8c  ne  rapporte  que  des  teigles;  car 
icelle  contrée  delà  Limagnc  abode  en  toutes  fortes  de  bleds, 
vins  ,bois,  prez ,  fontaines,  Hcuucs ,  8c  lacs,  où  il  y  a  force 
poiffbn  ;  il  y  a  aufli  force  fafran ,  8c  des  mines  d’argent,  vou  e 
mcfincs  presde  la  fource  d’ Allier  on  trouuc  vnc  mine  d’or.&C 
d’azur. Près  de  Clcrmontilpaflcvncpctitc  riuierc  nommée 
TirctainCjfur  le  cours  dclaquclleon  voit  vnpontdcpierre 
quieft  tres-admirablc enfa ftrudurc, cftantfaid  naturelle¬ 
ment  de  l’eau  d’vne  fontaine  qui  s’endurcit  ,8c  fe  transforme 
en  pierre  :  ccfte  fontaine  eft  enuiron  300  pas  loing delà ri- 
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uicre,&lepontquc(oncaufaiét ,  coullanc  danslariuiere,a 
maintenant  pl us de  trente  fix  pas  de  longueur,  fix  d  épelle ur, 
&hui£l  de  large:  dauanuge  ccftc  eau  par  le  moyen  de  la  trâf- 
formationlaillelcs  prezpar  oùtllcpalletousplams  de  pier¬ 
res.  Il  y  a  encore  près  la  ville  de  Clermont  au  miltcadela 
plaine  vne  petite  colline ,  d’où  le  Bithunic  coullc  toutainfi 
que  fcroit  l’eau  d‘  vue  fontaine,  &  iceluy  cft  notr&  gluant 
au  polTîble.  1 1  y  aaulfi  plusieurs  bains  d’eau  chaude  en  Au- 
uergne,  comme  ceux  de  Vichy,  &:  de  Chaudes-aigùes. 

Le  paysde  Perigorta  vers  Orient  le  Limofiiiià  l’Occident 
I’Angoumois,  &  partie  de  la  Xainélongc,  au  Septentrion 
l’Angoumois  dans  lequel  il  s’aduance&cft  enclaué,  &au 
MidylaGafcogncfelonla  riuicrcde  Dordogne, qui  fait  la 
fcparation de l’Agenois,& des  pays  d’entre  jeux  mers  d’a- 
ucc  le  pays  de  Perigorc.La  principale  ville  de  ce  pays  cft  Peri- 
gueux  , les  autres  font Sarlas,  Bergerac,  Riberac,  &c.  Ce 
pays  cft  montueux,pierreux,afpre  &  rabotcux,pour  la  pluf. 
part  chargé  de  bofeages  cfqucls  il  y  a  force  chaiftaignicrs: 
Il  y  a  aufti  en  ce  pays  grand  nombre  de  forges  à  fer, &  acier: 
pluficurs  belles  ritiicics  comme  la  Dordogne,  I  lie  ,  Vczcre, 
Hofuczctc,  Dronne  , Bandiar,  &  grand  nombre  de  petits 
ruiilcaux  qui  fontmcrucillcufcmentcommodes  &  vtils  tant 
pour  les  martinets  &  forges  à  fer,  que  pour  les  paellicrs& 
chaudronniers,  &mefmcs  pour  les  moulins  à  bled  qui  y  font 
en  grand  nombre,  comme  auftîpourlcs  papetier»,  de  forte 
que  la  Couze  qui  n’a  qu’vnc  licuë  d e  cours,faid  neantmoius 
moudre  fix  vingt*  moulins  tant  à  bled  qu’à  papier. 

Le  pays  de  Qucrcy  a  pour  fes  bornes  le  pats  de  Pcrigort, 
ccluy  de  Rhodes,  l’Auuergnc& le  Limofin  :  on  y  compte 
deux  Dioccfcs,  c’eft  à  fÿauoir  Cahors  &  Montauban  :  les 
moindres  villes  font  Moiilac  jBurclle,  Nazareth,  Souillac, 
Gourdon,  Martel,  S. Roman, &c.  Ce  pays  cft  fort  beau  & 
fcrrillc  en  toutes  chofcs  neceflaire  pour  la  vie  &  nourriture 
de  l’homme. 

Le  pays  de  Roucrguetouchcle  Qucrcy  du  Lcuant,le  rc- 
ftecft  borne  du  Languedoc  &  de  PAuucrgne  :  fa  principale 
ville  eftRhodes;  les  autres  font  Ville-Franche  de  Roucr- 
guc , Eftanges, Efpcïron,  &  autres. 

Nous  auonsdiâ  cy  deuant  comme  en  diucrs  temps  la 
Guy ennea  cfté  de  di uerfe  cftcnduc , avant  quclqiicsfois  elle 
iufquesàlaiiuicrc  de  Loire,  &  d’autres  fois  feulement  iuf- 
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ïjnes à  la  Garonne,  &  encore auiourd’huy  on  ne  comprend 
ïoubs  la  Guyenne  ou  Gafeogne  que  ce  qui  cft  entre  laGa- 
ronne,  les  mont  Pyrénées, St  lamerOccanc;  bien  cft  vray 
qu’en  aucuns  endroits  il  y  a  quelques  parties  qui  s’eftendent 
iulques  outre  la  Garonne,  comme  l’Agenois,  &  le  pays  de 
Cominges.  Or  cntrelcs  parties  que  contient  la  Gafeogne ,  le 
Bourdcïoiseft  laplus  renommée  à  raifon  du  grand  traffic  8c 
abord  de  Marchandsqui  viennent  de  toutes  parts  auportde 
Bourdeaux ,  qui  eft  non  feulement  la  capitale  Se  Métropoli¬ 
taine  de  tout  ce  pays ,  mais  aufiï  le  fiege  du  Parlement  s  entre 
les  autres  villes  il  y  a  Bourg  fur  mer,  8c  Libourne,  comme 
auftila  Duché  de  Fronfic  :  il  y  a.  encore  dans  la  Senefehauf- 
lec  de  Bourdeaux  ce  qu’on  nomme  le  pays  d’etre  deux  mers# 
Mcdoc,&  BuchzlsMcdoc  comprend  touteequi  cft  entre 
Bourdeaux ,  la  mer  Oceane ,  &  la  Garonnequi  s’y  defgorge: 
ce  païs  cft  prefque  tout  de  fable,  &  les  flots  de  la  mer  le  cou- 
urent  peu  à  peu  ;  en  icelny  eft  l’Éfparc ,  fainél  Scuerin,Pouil- 
lac  jfainélcHclene  ,1a  Canau  ,  Carcans,  Anchifes,  5cc.  En 
la  contrée  ou  captalat  de  Buch,quiioin£l  leMedoc,5cs’c- 
ftendlelongdelacoftedelamer  tirant  vers  Bayonne,  il  y  a 
grande  quantité  de  bois  à  refines;  5e  n’y  aen  eequatierque 
quclqucsbourgs  5e  villages,  dont  les  principaux  font  la  te¬ 
lle  de  Buch ,  la  Motte,  Mons ,  Cafaux ,  Sec.  Dansles  Landes, 
de  Gafeogne  eft  le  pays  de  Bafadois,  dont  la  villo  capitale  cft 
Bafas,où  il  y  a  fiege  Prefidial,Se  Eucfché;les  autres  villes  font 
la  Reolc  ,1'Angon,  Capfioux,  5tc.  On  tfouue  puis  apres  dis 
lesmefmcsLandesleDuchcd’Albrct,  qui  prend  ce  nom  de 
la  villette  nommée  Alabret;  quclqu’vns  veulent  neantmoins 
quela  ville  capitale  de  ce  Duché  foitNerac ,  5c  que  les  autre* 
foient  Mont  de  Marfan ,  Tartas ,  Cap  Breton,  5cc.  Combien 
que  foubs  la  Gafeogne  foient  compris  les  Comtez  de  Co- 
mingcs,dcFoix,d’Armagnac,5c  deBigorre,  auec  la  Du¬ 
ché  d‘ Albret ,  5c  autres  petits  tcrritoircs;fi  eft-ce  ricantmoi  ns 
qu’il  y  accrtaine  contrée  à  laquelle  ce  nom  de  Gafeogne  eft 
particulièrement  attribué  ;  mais  les  Géographes  ne  font  bien 
d’accord  du  lieu  5c  eftenduë  d’icelle ,  les  vns  voulans  que  les 
vrays  Gafeons  foient  les  habitans  des  terroirs  5c  contrées  dé 
Dax,  Aire,  8c  fain&Seué  ,  dont  ceftc  dernière  ville  foit  la 
capitale,  5c  d’autres  veulent  que  ce  foit  Auch 8c  Condon: 
mais  lesautres  cftimér  que  les  vrays  Gafeonsfoient  ceux  que 
nous  appelions  maintenant  Bafqucs ,  5c  la  contrée  où  ils  ha*. 
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bitentBifcaye.oupaysde  Laport,dont  la  ville  capitale  eft 
Bayone ,  le  terrolier  &  Iurifdi&ion  de  laquelle  s’citcndiuf- 
quesàlariuicred'Iron,  qui  eftenuiron  trois  lieues  par  delà 
S.IcandcLuz. 

Retournons  prèslcBourdelois  prendre  le  pays  d’A  génois 
qui  s’eftend  versl’O  rient  iufqucs  au  Qucrcy  ,&  vers  le  Non 
iufqucs  proche  de  Biron  en  Perigort, mais  versMidy  iulques 
par  delà  Condon  :  tellement  que  ce  pays  comprend  deux 
Eucfchcz ,  c’eft  à  fçauoir  ccluy  d’Agen,  &  ccluy  de  Condon; 
fes  moindres  villes  font  le  pcitfiinébc  Marie,  Ville  «neufue 
d’Agcnois,  Clairac ,  Marmande ,  Foy  la  grande, &  quelques 
autres  attifes  fur  la  riuiere  de  Garonne,  &  aufli  Valence  fur 
laBaife,  Lairac, Mont  real, &c. 

La  Comté  d’Armaguac  contient  deuxJ>ioccfe5,c*cft  à  fça¬ 
uoir  celle  d’Auch,  &  celle  de  Leftourc  ,qui  font  les  deux 
principal  csvillcsjoutrelcfquctlesily  a  Vie  ,Nogueron,En- 
fc,lileIourdain,  &  autres.  11  y  a  atiffi  en  Armagnac  deux 
autres  pctitésComtcz,  fçauoir  Gaure  à  l’Orient,  &  Eftracà 
l’Occident:  cnla  Comté  de  Gaurc  fondes  villesdc  Grenade, 
Gimont,  &  Beaumont;  mais  en  laComté  d’Eftrac  fontles 
vill  es  de  Mirandc,  Pauie,  Caftclnau  de  Barbaran,  de  au¬ 
tres  lieux. 

La  Comté  de  Bigorc  cft  entre  les  païs  de  Bearn ,  &  de  Co- 
minges  près  des  monts  Pyrénées,  dont  partie  cft  foubs  et 
Comté ,  fçauoir  cft  depuis  les  montagnes  d’Aurc  iufquesà 
celles  du  Sault  &  d’ Afpe  qui  font  de  Bearn  :  fa  principale  ville 
c’eft Tarbc .où eft  leChaftcaude  Bigorc;  les  autres  villes 
de  ce  Comté  font  Lourde,  Trie ,  Rauafteins,  Maubourgct, 
Baignerai,  où  il  y  a  des  bains  chauds  fortlalutaires  &  gra¬ 
cieux  ,  les  fources  ddqucls  viennent  des  montagnes  iufque* 
«n  la  ville  fixe  au  pied  du  mont ,  cotre  les  racines  des  roeners 
où  ruiflcllcntcesfourcesfulphurécs. 

Le  païs  de  Bearn  cft  pofe  au  pied  des  mots  Pyrcnées.ayant 

f»ourborncla Comte  de  Bigorc, la  Bifcaye,  laNauarre,& 
c  pays  des  Landes:  il  cft  diuifé  endcux;d’vn  cofté  font  les 
monts ,  où  cft  Olcron  ville  Epifcopallc ,  &  de  l'autre  les  Val¬ 
lons,  où  eft  l’Efcar  au  fl;  ville  Epifcopallc.  La  principale  ville 
de  tout  le  Bearn,  c’eft  ;*au,cn  laquelle  eft  le  Parlement  du 
païs;  les  autres  villes  font  Orthez,  ancicnfcjour  des  Comtes 
de  Foix  &  de  Eearn;Morlars,  lieu  où  l’on  battoitla  mônoycf 
Nay,Pontac,Codcrcch,Nauancins,  S  errances,  &  autres. 
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îoignantcepaïsBcamois  eft  la  balle  Nauatrc,  où  eft  la  Baffe  Né- 
tille  de fàinét  Palais,  en  laquelle  eft  le  Parlement  de  cefte  narre. 
Contrée  il  es  autres  villes  font  S.Iean  Pied  de  port,  Cambc, 
Ronceuaux,&c. 

La  Comté  de  Foix, qui  a  les  monts  Pyrénées  du  collé  de 
Midy ,  cft  bornée  par  les  autres  collet  du  Comté  de  Comin* 
ges  Se  du  Languedoc ,  auquel  on  l’attribue  depuis  quelques 
années,  combien  qu’auparauant  ellefutdc  la  Guyenne.  Ce 
pays  dcFoixala feule  Euefehé  dePamicrs ,  qui  cft  vnc  ville 
aflife  en  l’endroit  où  les  deux  riuieres  de  Lers  Se  Lagiere 
s’aiïemblent  ;  mais  le  liège  de  la  lufticc  de  ce  Comté  cft  ù 
Fout,  ville  d’où  il  tire  fon  nom  :  les  autres  villes  fontSauer- 
dan&Mufcres,  ancienne  demeure  des  Comtes  de  Foix. 

Le  pais  de  Cominges  a  aufli  les  mots  Pyrénées  du  codé  de  Spmingeù 
Midy,&  des  autres  codez  il  cft  borné  par  le  Languedoc,  l’ Ar¬ 
magnac,  ScparleComtédcFoix  *.ce  païs  eftdiuifcenhauc 
Se  bas  ;  le  haut  eft  aux  montagnes,  Se  fes  villes  font  S  .Bertrâd 
Se  Coferâns  Eucfchez,puis  il  y  a  S. Beat,  S.Fregcou,  Mou- 
Xegeau ,  Saiiers ,  &  autres  :  Au  bas  eft  l’Euefehé  moderne  de 
i.ombcrs.  Se  les  villes  de  Satruthâ,l’Iflc  d’Odon, Muret, Riu  « 
mes ,  &  autres. 

Le  Languedoc  a  pour  fes  bornes  du  codé  d'Occidcnt  la  Léé^rnda^ 
Galcogne ,  du  Septentrion  le  Quercy,l’Àuuergnc ,  &le  Fo- 
xeft  ;  de  l’Orient  le  Dauphiné  &Ta  Prouence  5  mais  du  collé 
de  Midy  il  a  en  partie  la  mer  Mediterranée  ,Se  en  partie  les 
monts  Pyrénées.  La  principale  ville  &  lîege  du  Parlement 
de  tout  lç.Languedoc  ,  c’eft  Tholofc  ,  aftife  fur  la  riuie- 
xe  de  Garonne  en  lieu  plain  ,  &  enfort  bon  pays  îles  autre» 
villes  font  Narbonne ,  CarcalTonne  ,  Alby ,  ville  capitale 
du  pays  Albigeois  ;  puis  il  y  a  encore  Cadres ,  Béliers ,  Pcfc- 
nas,  Montpellier, Nifmes,  Vfctx,  Bagnolet,  Alaiz,  Som¬ 
miers  ,  le  Pont  S.Efprit,  Mande  ville  capitale  du  pays  de  Ge- 
uoudan  ;il  y  apuisapreslavillede  Viuiers  capitale  du  pays 
de  Viuaretz,  &  le  Puy  capitale  du  pays&  contrée  du  Velay, 
en  laquelle  eft  aufTi  Tournon  :  on  trouuc  encore  en  ce  pay» 
de  Languedoc,  PriuaSjAubcnas,  Lodcfuc,  S.  Pontde  To- 
micrcs ,  S.Papoul ,  Mire-poix ,  Caftelnau  d’Arry  principale 
ville  de  la  contrée  &  paysd'Auragucz,  Se  grand  nôbre  d’au¬ 
tres  dont  le  defnoinbrement  feroit  ennuyeux.  On  voit  en 
pl  ulîeurs  lieux  de  ce  pays  de  Languedoc  des  marques  d’Anri- 
quité,  Se  principalement  1  Nifmes ,  où  font  les  Arene»  ou  . 
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amphithéâtre ,  le  Cap  ducil ,  &  ores  la  maifon  quarrcc  qu’on 
eftime  eftre  vn  temple  bafty  par  l'Empereur  Adrian  ;  &  puis 
fur  lanuierc  de  Gardon  on  voirie  pont  du  Gard  bafty  parles 
Romains, où  ilyatroiseftagcs,  &lcur  feruoitd’acqucducs 
pour  conduire  des  fontaines  à  ladite  ville  de  Nifmcs. 

Le  Dauphine  a  pour  fcs  bornes  du  cofté  de  Midy  laPro- 
ucnce,&  la  ville  d’Ambrun  cft  la  Métropolitaine  de  celle 
contrée  qu’on  nomme  le  haut  Dauphiné;  du  coftcduNorc 
ilaleLyonnois&laBreire,&:dccecoftc  cft  le  bas  paysde 
Dauphiné , duquel  la  ville  Archicpifcopalle  de  Vienne  cft 
Métropolitaine  :  du  cofté  d’Occident  U  a  le  Rhofnc  qui  le 
fcparc  du  Lyonnois ,  &  du  Viuaretz  ;  &  vers  Orient  cft  la  Sa- 
«oyc.La  principale  ville  de  tout  le  Dauphine  c’eft  Grenoble, 
fiege  du  Parlement,  aïïife  prcfquc  au  milieu  de  laProuince: 
les  villes  affiles  le  longdu  Rhoinc  ou  bien  près,  font  Vienne, 
Roilillon,S.Valicr,Tnym,  IaRochc,Valence,  Montclimar; 
dan;  le  pays  &  en  la  plaine,  Quirieu,  Cremieu  ,Bourgoin,la 
Tour  du  Pin  ,1a coftc  S. André ,  S. Marcelin,  Voiron,  S. An¬ 
toine  de  Viennois ,  Moretcl ,  Beaurepairc ,  Moras ,  Romans 
fur Plfcrre ,  Loriot,  Chabcul,  Creft,  &Die:  Au*  monta¬ 
gnes  Ambrun  ville  Archicpifcopalle,  Gap,  Talart,  Brian¬ 
çon,  Chorges ,  Serre  ,  Montbruu,  la  Mure,  &c.  Il  y  a  aux 
montagnes  les  paysdcThicfucs  ,  les  Baronnies  ,  le  Gapen- 
çoîs,  &lc  Briançonnoisjlcs  principales  contrées  de  laplax- 
nc,  font  le  Giafinoden  qui  eft  près  de  Grcnoblc,le  Viennois, 
laValoire  où  font  les  villes  de  Moras,Beaurepairc,&  la  coftc 
S.  André,  l’vn  des  mcrllcurs.cndroitsdu  Dauphiné  ;  &  puislc 
Valcntinois. 

LaProucnceapourfesEornes  du  cofté  de  Scptentrionle 
Dauphiné,  &  la  riuiere  de  Durance-,  du  Lcuant  les  Alpes,  & 
la  riuicrc  de  Varc,  au  bord  de  laquelle  on  void  la  ville  de  Ni¬ 
ce;  duMidv  la  mer  Mediterranée  ;  d’Occident  en  partiel» 
principauté  d’Orange ,  Se  en  partie  la  Comté  d’Auignon.  La 
principale  ville  de  Ptoucncecft  Aix ,  fiege  du  Parlement;  les 
autres  font  Marfeiîlc,  Arhrs,pres  de  laquelle  cft  la  Camar- 
que,  oui  cft  vnc langue  decerrc,plainc&  champcftre,  enfer¬ 
mée  entre  deuxbras  &  canaux  delà  riuiere  du  Rhofne,  con- 
tcnantplus  de  douze  lieues  Françoifes  :  les  autres  villesfont 
Riez,  Frcius,GratlV,Scnrz,GIandcfuc,Vance, Digne, Ci ftc- 
ron,  Brignolcs,  Otirgon,S.T ropez,  Hicres,  Antibc,Tolon, 
Salon  de  Craux,  S. Maximin, Tarafeon,  Draguignan,  For- 
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qualquier,  Vaîlanfollc,  Pertuis,  Berre,  &c.  En  la  plufpart  de 
la  Proucncc  on  void  grande  auüti  té  de  fruiéts,&  arbres  odo- 
riferans ,  comme  Orangers, Citronicrs,01iuiers,  Grenadiers 
&  Figuiers,  comme  auflidcs  Palmiers portansd’cxcclleni  &c 
tres-bonsfiuiéls.  . 

Or d’autantqucleComtéde Vcniflî Sctcrroücrd’Auigno  Comte 
eft  comme  enclaué  dans  la  Proucncc,  il  ne  fera  hors  de  pro-  d  A  uigne. 
pos  de  dire  en  ccft  endroit  que  celte  Comté  eft  au  Pape ,  au 
moyen  de  ce  que  en  l’an  i  m.  elle  fut  confifqucc  au  fiege  A- 
-  poftoliquCjàcaufequclcComtcdeThoulofcnonimé  Rai¬ 
mond  ,  auquel  ilappartcnoit,fe  redift  chef&  protcétcurdcs 
Albigeois.  Les  principales  villes  de  ce  Comté  de  VeniiTi, 
eftoientCarpcntras,  Cauaillon,  &  Vefon;  mais  en  l’année 
ijyi.  le  Pape  Clément  V  I.  y  ioignit  la  ville  d'Auignon  ,  la¬ 
quelle  U  cuit  delà  Roynclcanne  fille  de  Robert  de  Naples. 

On  tient  qu’outre  ces  quatre  citez, ilyacncorc  en  ce  Com¬ 
té  quatre-vingts  places  fermées  de  murailles. 

Audeflusdu  Comté  de  Vcnifii  cil  encore  la  principauté  Orangel 
d’Orange,dontlaviIlcprincipaledonncle  nom  au  pays,& 
eft  delà  Seigneurie  de  l’illuftrc  maifon  de  Nuflau.  Or  voila 
iufqucs  icy  les  Prouinccs  des  Gaules, qui  font  maintenant 
dansles  bornes  &  limites  du  Royaumcde  France,  outre  lef- 
quellcs  il  y  a  cncores  tant  en  l’Océan ,  qu’en  la  mer  Mediter¬ 
ranée,  quelques  petites  Illcs  qui  dcfpcndent  de  ce  Royau¬ 
me,  que  no  us  déclarerons  encore  icy. 

Des  ljles  adiagantes  à  la  France ,or  dejjten- 
•  dan  tes  dugouuernemcnt  d'icelie, 

C  H  A  P.  XXVII. 

IL  y  a  grand  nombre  d’Ifles  en  la  mer  O  ccane,  proches  des 
coftes  de  Normandie,  St  Bretagne,  outre  ccllesquenous  fflts 
auonsdit  au  chap.i}.eftrepo(Tcdees  parle  Roy  d’Angleterre,  f0,/ei  de 
mais  nous  declarcronsfculemct  les  principales  qui  fontl’Ifle  ^ a  mtr 
d’Aldcrncy,lesfeptIflcs,l’Itlcdcbas,Scin,Belle  Iflc,  en  la-  Octane . 
quelle  il  y  a  4.011  y. bons  bourgs  &  villagesd’lflc  Bouyn,puis 
l’ifle-  Dieu, où  il  y  a  a.ou  j.bôs  villages:!  Iflc  de  Marmoutter, 
où  cftl’Abbayc  qui  eft  communémcntappclléc  Blanchcd’I- 
fle  de  Raiz  vis  à  vis  de  la  Rochelle  abondante  en  vin, où  eft  U 
ville  de  S. Martin;  elle  porte auiourd’huy  le  tiltrc  de  Duché: 
puis  il  y  a  encore  l’Iflç  d’Olerô,où  fc  fait  grade  quâtité  de  fcl. 

S  lui 
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JE»  U  mtr  Mais  les  Iflcs  Françoifes  fituées  en  U  mer  Mediterranée 
Méditer-  font  Languilades,  S.  Honorât,  iadis  nommé  Lirin* ,  8cles 
tante.  Iflcs d’Eresfoubs le  Promontoirdc  Gcrcel.  Or  ayant  deferit 
fommairement  toutes  les  Prouinccs,  Régions,  &  Iflcs  du 
Royaume  de  France,  nous  viendrons  maintenant  à  la  def- 
cription  des  Prouinccs  adiaçantes ,  lefqnelles  font  comprifes 
&cnclofesdans  les  bornes  &  limites  Oricntalles  de  laGau- 
le,  anciennement  appclléeTranfalpinc,  qui  ncantmoins  ne 
font  à  prefent  dudit  Royaume  de  f  rance, ains  polfcdccs  pat  - 
d'autres  Princes. 


De  la  Sauoyc. 

Chap.  XXVIII. 

i 

LA  DuchédeSauoveafcs  bornes  &  limites  aflex  confu- 
fes,  ayant  dVncofiéle  Dauphiné ,auecvne  portion  du 
Rhoûicjd’vn  autre  le  Valez  &  Piedmont;  puis  les  pays  8c 
terres  de  la  Iurifdiétion  des  Suiflcs ,  auede  mont  lura  ;  &  fi¬ 
nalement  d’vn  autre  coftélepaysde  Sauoyc  confine  auecla 
Brefle,  8c  autres  terres  baillées  au  Roy  de  France  pour  ef- 
changcdu  Marquifatde  SalulTcs.  On  pofefoubs  la  Sauoyc 
la  Comté  de  Maurienne ,  celles  de  Gencue  3c  de  T arentaife, 
8c  le Marquifat  de  Suzc:  La Comté  de  Maurienne  s’eflend 
iufqucs  à  la  riuiere  d’ A  rque ,  où  cft  la  ville  de  S.  Ican  de  Mau- 
rjenne,  quiabaillé  nomàce Comté:  LaComté  de  Gencue 
prend  fonnomdelavilleainfinommcc,aflizcfur  lelacan- 
ciennemcnt  dit  Lctnan ,  8c  à  prcfentlac  de  Lozanc ,  ou  lac  de 
Gencue  :1c  Duc  de  Sauoyc  a  de  long-temps  des  prétentions 
fu  r  ceftc  Comté,  8c  atafehé  par  diuers  moyens  de  s’en  rendre 
le  Mai  lire',  mais  il  ne  la  fçeu  faire,  les  Qcneuoiss’cftansiuf- 
quesicy  maintenus  libres  par  l’av  de  8c  fccours  des  François, 
le  Roy  les  ayant  prisenfa  protection.  LaComtédeTaren- 
taifeeft  prdqucenfcrmécentrcles  montagnesdes Alpes,  8c 
les  fleuucs  d’ A  rcq, 8c  d’Are.  La  ville  principale  de  ce  pays  c'eft 
Mouftier  cnTarcntaife  :  Le  Marquifat  de  Suzc  prend  fon 
nom  delà  ville  de  Suze  ,non  beaucoup  efloignée  de  la  foiu- 
cedufleuucde  Doriaquifevadefcharger  dedans  le  Pau  au 
ddfoubsde  Thurin.  Outre  ce  il  y  a  encore  la  Seigneurie  de 
Foifligny,oùeft  Ripaille, allez proche  dulac  de  Gcneue,  8C 
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puisla  Duchc  de  Chablais, Se  les  Baronnies  de  Raud,& de 
Gcz.  La  ville  capitale  Se  Métropolitaine  de  Sauoyc  cft  Châ- 
bcrry,aflize  dans  vnc  vallée  entre  les  môtagnes,  Se  affez  bien 
baftie;  les  autres  fontMontmclian,Micy,Aigue-bellc,Moiu-<v 
belial ,  Bellay ,  Infüles ,  Se  autres.  Ce  pays  de  Sauoyc  a  gran- 
de  quantité  de  bleds  en  fes  vallées,  Se  force  pafturagesaux 
montagnes ,  Se  en  quelques  lieux  de  fort  bous  vins ,  comme 
à  Montmclian  Se  àMortcne;  il  y  a  aulli  quelques  lacs  qui 
abondent  en  poillon,  nuis  les  plus  renommez  fontccuxde 
Nicy,du  Bourget,  &  de  Gcncue;  elle  contient  beaucoup 
de  grandes  montagnes,  tellement  que  ccluyqui  marche  par 
ce  pays dcfcouurc  toujours  de  nouuclles  choies:  l’air  y  eft. 
afllzfain,maisily  a  quelques  eaux  qui  font  enfler  la  gorge 
à  ceux  qui  en  boiucntpar  trop  fouucnt. 


Du  Comté  de  Bourgongnc * 


C  H  A  P.  XXIX. 


LA  Comte  de  Bourgongne,  ou  haute  Bourgongnc,  que  Frtncht 
les  François  appellent  la  Franche  Comté,  clVinaintcnât  Ccmte. 
foubs  le  gouucrnement  de  l’Archiduc  d’Auftriche  Albert: 

Ce  pays  cft  borné  au  Nort  par  la  Lorraine  &  par  l’Allemaf 

f;ne:au  Couchant  il  a  le  Duché  de  Bourgongnc:au  Lcuanc 
es  Suiftcs }  Se  au  Midy  les  Sauoyards.  On  donne  à  ce  pays  90 
milles  de  longueur  &  6  o  de  largeur  :  il  cft  fort  fertil  Se  abon¬ 
dant  en  toutes  choies  neceflaircs  à  la  vie.  La  principale  ville 
de  ce  Comté  cft  Dolle,fîiefurlcflcuuc  Qubis  qui  la  partift 
en  deux ,  en  laquelle  ville  fc  tient  le  Parlement  St  Cour  fou- 
ucrainc  d’iccluy  Comtéiles  autres  villes  font  Salines, Arbois, 
Nozeret,  Befançon,Gray ,  Vefoul,  Mont-brifon ,  Palma, 
Quingcy ,  Ornans,  Loyc,  Rochcforr,8ec.  Ce  pays  cft  arrou- 
fédcplulîeurs  flcuucs,  comfne  le  Doux,  ou  Dubis,Lou- 
gnon  ,  Dan ,  Lup ,  Se  autres  :  il  y  a  aulli  plulîeurs  lacs  en  ce 
pays  ,1c  principal  dcfqucls  cft  celuy  qu’on  appelle  le  gouffre, 
pour  ce  qu’il  cngloutift  tout  fansqu’on  en  puifte  plus  rien 
voir, ou  raconte  d’iccluy  lac  beaucoup  d’autre  choie  du  tou* 
admirable ,  aufü  bien  cpie  d’vn  autre  qui  eft  à  Bonval. 

SC  iiü 
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Delà  Lorraine . 

Ch  ap.  xxx. 

LtrrtiiM,  T  A  Lorraine  s’eftendoit  autrefois  pins  loing  qu’elle  ne 
i-  .  faiét  maintenant,  veu  quelle  a  elle  quelquefois  bornée 
parles  nuieresduRhcin,dci’El'cAulc&  de  laMeufcj&iprc- 
fentellcapour  fc*  limites  du  cofté  d’Orient  l’Alfacc,&  ce  . 
qui  le  nomme  d’vn  rom  particulier  \^rcftraûc}  du  MidyU 
Bourgongne  ;  de  l’Occident  la  Champagne;  &  du  colle  de 
-  Septentrion  laforeft  d’Ardenne ,  &  reqeontre  aulli  coft  apres 
ceux  de  Luxembourg,  deTreues,  &  des  pays  voilins  quj 
ont  cfté  iadis  compris foubs  la  Lorraine,  comme  faifans  par- 
.  tics  d’iccllcs .  La  ville  capitule  de  ce  paysc’cft  Nancy,  demeu¬ 
re  ordinaire  dcsDucs  &AltclTe  de  Lorraine, le  Palais  defqucls 
eft  allez  beau ,  &  bien  bafty  ;  l’alïïcttc  d’icelle  ville  eft  agréa¬ 
ble  &  commode;  la  riuicrcdc  Meurtc  pafl'c  le  long  de  les 
murailles:  celte  ville  eft  diuifee  en  deux,  la  vieille,  &  la  neuf* 
ue:  la  vieille  ville  cftoit  fort  petite,  c’eft  pourquoy  en  l’an¬ 
née  1587. on  commençai  lagrandir,&  faire  la  villc-ncufuc* 
quiclt  beaucoup  plus  grande  que  l’ancienne,  ornée  &dc£- 
corée  de  belles  &  grandes  rues,  &  de  fort  beaux  baftimens: 
maisfur  touteft  conlidcrable  la  fortification  de  cefte  ville 
tant  vieille  que  nouucllc.  A  deux  lieues  de  N  ancy ,  on  void 
S- Nicolas, qui  combien  qu’il  ne  foitqu’vn  bourg, pourroiç 
eftre  mis  au  nombre  des  meilleures  villes  de  Lorraine  s’il 
c  ftoic  clos  de  murailles,  tant  les  mai  fons  y  font  bien  baflies, 
Arles  rués  belles.  Se  cane  il  y  a  de  peuples,  entre  lefquclsfont 
de  fort  riches  Marchands,  &  de  toutes  forces  d’arrifansSc 
ouuricrsdcs  autres  villes  de  Lorraine  font  le  Ppnt  i  Moudon 
eelcbrc  par  fon  V-jiiucrlité ,  N euf-Chafteau  ,  Efpinal ,  Mire- 
cour,  Bayon,  Chaftenoy,  Ormes  ,  GcrbcuillcrjLuncuillc, 
Rcmberuille,  Marchainuillc,  Ormont,  d’Arney  ,  l’Eftraye, 

Se  grand  nombre  d'autres.  Il  y  a  en  ce  pays  de  Lorrainclc* 
Comtez  de  Vaudemont,  de  Chaligny,  d’Amcnce,  de  Ri» 
checourt ,  de  Remiremont ,  &  de  1a  Mote  :  il  y  a  aulft  les  Sei¬ 
gneuries  de  Marial,  de  Remereuillc,  dcS.  Bellcmont,  de 
Rambcruillc,de  Hombarq  ,dc  Mariemont,  de  Rolîcrcs, 

&  de  iandacour.  L’air  de  ce  pays  eft  allez  bon;  Se  combla^ 
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qu’il  y  ait  en  iceluy  force  hautes  montagnes,  &  de  grandes 
forcfts,elle  n’a  toutesfois  befoindes  autres  Prouinccs,  & 
porte  afTez  de  froment,  &  de  vin  pourfaprouifion  ;  elle  pro¬ 
duit  dîners  animaux  ,&  aforcclacs  &  cftangsqui  abondent 
en  poilïon,  entre  autres  font  couliierables  pour  leur  gran¬ 
deur  le  Lindre  ,1a  Garde,  &  l’eftang  de  Micuxders  :  Ce  pays 
cft  au fïi  arroufe  des  riuicres  de  Meule, &  Moftllc ,  qui  porte 
fort  grande  quantité  de  faumons,  de  perches*’ de  tanches^ 
d’alaufes,&  d’autres  poifibns;  puis  il  y  a  encore  lcsficuucs 
deSare,  Voloy’,  Mortanc,  Mcurtc,  Selle,  Hide,  Se  quel¬ 
ques  autres.  Il  y  a  encore  des  bains  fort  eftimez ,  &  des  1  ali— 
nés  dont  le  fcl  cft  allez  bon ,  &  en  grande  quantité:  là  fe  trou- 
ucntauflidiuers métaux,  comme  de  l'Argent,  du cuiute,  du 
fer,  dcl’eftain,&  du  plomb:  outre  ce  il  y  a  quelques  endroits 
qui  produifentdes  pierres  d’aful ,  Se  des  Caflidoines  d  admi¬ 
rable  grandeur,  iufqucs  là  qu’on  dit  qu’il  fe  trouue  quantité 
de  perles  aupied  &  racincsdu  mont  de  Vogefe,  autrement 
montdes  Faucilles.  Il  y  vient  encore  certaine  matieredont 
on  faillies  miroirs ,  &  les  ouuragcs  de  verre ,  telle  qu’il  ne 
s’en  trouue  point  de  fcmblable  en  aucune  des  autres  Prouin- 
fes  de  l’Europe. 


Du  Pays-Bas. 

C  H  A  P.  XXXI. 

LE  Pays-Bas, ou baffe  Allemagne eft ainfi nommée ,pour- 

ce  que  les  mœurs, la  langue ,  &  les  loix  de  fes  habi  tans  ne  rty-BU* 
different  gucres  de  celles  des  autres  Allemans  :  le  nom  de  p0UTjlufy . 
balleluy  eft  donné,  parce  que  cefte  contrée  cft  plus  proche  amJ,aom,i 
delà  inerque  le  refte  d’Allemagne  ,  &.auflîàrailouqucs5 
terroiier  eft  moins  efleue que  ccluy  de  la  haute,  &  fes  cam- 
pagnesplus  balles.  Ce  pays  a  pour  fes  limites  vers  le  Septen¬ 
trion  la  mer  Occane-,  du  cofté  de  Midy  la  Lorraine,  Se  la  Sesierntt 
Champagne;  de  l’Oricnrles  riuicres  de  Mcufe,&  du  Rhin;  circuit  tli- 
ScdcrOccidenrcncorclamer, &lapartie  de  l’Artois  qui  rc-  Sutur  & 
garde  la  Picardie.  G  uichardin  en  fa  defeription  de  ce  pays  at-  ictrgtur. 
tribue  à  fon  circuit  340  lieues  de  Flandre ,  qui  en  vaîlent  en-  Son  fit 
uiron  yoo  de  France:  il  luy  donne  fept  degrez  Se  demyde  reJpc^  d» 
longueur,  s’eftendant  depuis  le  41  dcg.  30'  ae  longitude  iuf-  c,eU 
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qucsau  joe  degré,  mais  en  largeur  il  luy  donne  feulement 
4  degez  ,1a prenant  depuis  yo  degrez  de  latitude  iufques  a 
y+ i&  félon  d’autres  elle  en  af,  commençant  de*  le  49  e  de¬ 
gré  :  tellement  que  ièlouccux-cy  tout  ce  pays  fera  compris 
danslcsncufgc  dixicfme  climats;  &aux  pameslesplus  Me- 
iidionnallcs  le  plus  grand  iourd’Efté  ferad’enuiron  i6hcu- 
re$,mais  auxpIusSeptcntrionnallesU  fera  prcfquede  feize 
heures  54r;&  quand  ilferamidy  aux  parties  plusOriental- 
les ,  il  nefcracucoreque  ji  heures  &  demie  aux  plus  O  cci- 
dentaîlcs. 

.  ,  CcPays-Bas  cft' communément  diuifè  en  17  Prouinccs, 

Dnnjtë  »  c’çftàfçanoir  en  quatre  Duchez,  Brabant,  Limbourg,  Lu- 
Taji-SM  xembourg,& Gucldre -,huid  Contrez,  Hollande, Zélan¬ 
de, Flandres  ,  Artois,  HaynauTt,Namur,Zutphang,&le 
Marquifatdu  S.Empire  ,Bc  cinq  Seigneuries  ,  àfçauotrMa- 
lincs,  Vtrecht,  Frife,  Ouer-Yflcl ,  &  G  rouninguc  :  Elles  font 
nommées  17  Prouinccs, pourcc  qu’on  en  a  donné  17  pi¬ 
tres  au  s  Princes  d’icelles,  &  ne  s’en  peut  donner  autre  rai- 
ion  ,  voire  mefmcs il  y  adauani#gc  de  Prouinccs  ;  ôc  aux  ge- 
ncralles  aflcmblécs  toute*  ces  dix  fept  Prouinccs  n’y  font 
pasconuoquées,  &nc  donnent  pas  leurs  voi 
tribuentpas  félon  ccft  ordre  aux  impofitions 
pays.  Car  le  Marquifat  du  S.Empire  d'Anucrs 
tcentrelcsProuinc*sjlaDuché  de  Limbourg,  auec  Valc- 
kembourg ,  &  Dalcm  reflortiflentfoubs  Brabant  :  Tournay 
&  Tourncfis,auccLi(lc  ,Doüay  h  O  rchies ,  ne  font  pas  or¬ 
dinal  remette  nommées  entre  les  dix-fept  Prouinccs ,  &  tou- 
tesfois  elles  contribuent  toutesdeux,chacune  comnje  vue 
Prouincc:  ce  que  font  aufli  Valenciennes  &  Drctc.Ontrou- 
uebicnqu’enl  année  tjjo  l’Empereur  Charles  V.  ayant  de- 
mande  à  ce  pays  certaine  fournie  d’argent,  il  luy  accorda  la 
fortune  de  jooaoo  florins  par  mois,  ce  qu’on  appel!  oit  an¬ 
née  nonentalc  ou  noucnairc;mais  fjmbourg, Luxembourg, 
Gueldre ,  &  Grouninguc  ne  payèrent  rien  de  ccftc  contribu¬ 
tion  ,eftans  frontières^  fort  appauuries;  tellement  qu’il  n’y 
eut  que  ces  treize  tant  Prouinccs  que  villes  lefquellcs  contri¬ 
buerait;  à  fçauoir  Brabant,  Flandres,  Anois,  Haynault, 
Valenciennes,  Lifle,  Doiiay  ,  Orchics,  Hollande, Zclandc, 
Nainur.ToumayjTournrfis.Malmes.&Vtrechtioncfti- 

metoutesfois  que  les  autres  ne  font  pas  foiclofests  conuo- 
cauons&  aflemblccsgcncralles. 

t  « 
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On  Compte  en  ce  Pays-Bas  plus  de  deux  c£s  villes  murées, 

&  bien  i/o  places  lcfquellcs  ont  iurifdi&ion,  ôcpriuilcgcs 
de  villcs.-il  y  auoitaufïiplus  de  fix  milles  villages,  mais  du¬ 
rant  ces  longues  guerres  dernières  ils  ont  efte  bien  amoin¬ 
dris  Sfruinez.  Les  principales  defditcs  villes  &  places  font 
Bruxelles ,  Anuers ,  Louuain ,  Amftcrdam ,  Gand ,  Bruges, 
Cambray  ,  la  Haye,  Boflcduc  ,  Malinc»  ,  Hypre,  Arras, 
Tournay , Mons,  Maftricht,  Lille,  Doüay, Luxembourg, 
Valenciennes,  S. Orner,  Vtrecht,  Midclbourg.Grouninguc, 

Namur, Dordrecht,  Leyden,  Nimeguc,Zurphen,  Deucu- 
ter,  Leuuardc,  &c.  LePays-Baseftaulliarroufédcplulicurs 
riuicrcs,  qui  font  le  Rhcm,la  Meufe,  l’Efcault,l’Ecms,la 
>»ofellc,rAe,laSambre,laDcfc,  Demere,  Nothc.Ruer, 

Nier»,  Berekel,  Scarpe,  Dentre,  Hay  no,  8c  quelques  au¬ 
tres,  toutes  lcfquelles  font  fort  commodes  &  vtilcs  au  pays 
pour  lctraffic ,  mais  (ur  tout  la  merluy  cft  très  commode ,  8c 
tcllementfauorablc,  qu’en  dcox  ieurs  on  pcuwdlcr  delà  iuf- 
ques  en  N oruegue ,  8c  en  cinq  ou  fix  îours  îufques  en  Dan- 
nemarc,  8c  de  la  en  Sucde  :  On  peut  encore  du  cofte  Occi¬ 
dental  aller  en  peu  d’heures  en  Angleterre,  8c  fur  les  coftcs 
deErance,  8c  d’Efpagnej  8c  puis  auifi  vers  les  Indes  tant 
Orientallcs  qu’Occidentalles:  c'eft  pourquoy  ces  pays, 8c 
notamment  Hollande  8c  Zclandc  font  fort  riches  cnnauires, 

8c  c'eft  aufli  en  cela  que  cbnfîftc  leur  plus  grande  force  8c 
p uilfancc  .tout leui  trdffic  8c  profpcrité-,  tellement  que  par 
fois,  chofe  prcfquc  incroyable,  lept  ou  huiét  cens  nauires 
en  fortent  pour  aller  traffiqueren  Orient, fans  celles  lcfqucl- 
lcs  vont  en  Angleterre,  France,  Efpagne,  Italie,  8c  és  Ifles, 
ou  lalong  des  coftcs  d'Afrique,  8c  és  Indes  tant  Oricmallcs 

3ii’Occidcntalles,  cftant  toutes  bien  équipées  5:  pourucuifs 
e  toutes  chofcsncceilaircs,  &  grand  nombre  de  matelots: 

8c  outre  ces  nauircs  marchandes ,  il  y  en  a  encore  vnc  infinité 
d’autres  qui  voiuàlapefcheric  des  harengs  ,  molucs  8c  Sau¬ 
mons  :  bref  on  ne  fçaurpit  dire  les  richeiTcs  que  les  habitons 
de  ces  Pays-Ras  tirent  de  la  mer. 

Au  reltc  le  pays  cft  pour  la  plufpart  plain  8c  vny,horfifiis  ..  . 
en  Luxembourg,  Limbourg,  Namur  *8c  Haynault ,  oùlc  *. 
payseftmontagneux.  En  general  tout  le  pays  cftfort  bon,  ‘J 
rertil ,  8c  abondant  en  toutes  fortes  de  grains ,  lin  Si  chanvre, 
mais  il  n’y  a  point  de  vignes,  finon  en  quelques  endroits  de 
laparticnseridioïmaUcjaufli  le  tenoticry  cft  fort  bon  par 
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tout,  excepté  qu’il  eft  fâblonneux  en  quelques  quartiers  <îc 
Btabaut,  Flandres,  Gucldres ,  &  Ouet-YI  [ïtl.Ilfa  au  liault 
pays  autant  debois  ou  foreft  qu'il  en  faut,  oupour  l'orne¬ 
ment  du  pays ,  ou  pour  l’on  (cruicc ,  ou  pour  la  chafle  :  5c  par 
toutily  ade  toutes  fortes  d’arbres,  comme  Tilleuls,  Peu¬ 
pliers  ,  Sec.  Il  y  a  pareillement  de  toute  forte  de  bcftail,  tant 
priuc  que  fauuagc ,  5c  notamment  grande  quantité  de  bons 
chcuaur.l^airdc  cepays  cft  humide  &  grollîcr,  &  ncant- 
moinsil  eft  fort  bon  5c  fain  partout,exceptélelong  du  bord 
de  la  mer  :  L’Efte  y  eft  extrêmement  agroablc,  aucc  me  cha¬ 
leur  tompcréc,  5c  l’Hyucr  y  eft  long 5c  venteux. 

A uanc  la  Natalité  de  Icfus-Chrift ,  les  Romains, &  Iules 
Cefarcomprenoient  ce  Pays-Bas  foubs  la  Gaule  Belgique, 
ou  la  Belge ,  qui  eft  vn  nom  qui  luy  a  efte  donné  par  fes  voi- 
fins  jàcaufcquclcs  habitans  eftoientgens  hautains  Se  har¬ 
dis,  qui  ne  pouuoientfouffnr  qu’on  leur  oftaft  leur  liberté, 
ou  qu'on  prciudiciaft  aucunement  à  leurs  couftumcs  &  pri- 
uilcgcs:  tellement  que  c’eftoit  au  rapport  de  Iules  Cclar  le 
plusfort  6c  valeureux  peuple  de  toute  la  Gaule  :  Ils  auoient 
alors  diuersuoms,  caronles  appclloit Germains ,  b’atauiés, 
Frifons,  Aduaiicicns,  Mcnapiens,  Attrebattes,  Neruienj, 
Morin  s, &c.  Les  Germains  font  auiourd’huy  les  Allemansi 
lesRattaucs  font  les  Hollandois,6c  en  partie  les  Gueldroisî. 
9îlgi<jtKSi  jes  p rifons ,  ccuxdcFrifc  jlcs  Aduaticcs  ,ceux  d’Anucrs;lcs 
C?  hmr  Mcnapiens,  en  paitic  ceux  de  Gucldre,  &de  Cleuesjlcs 
tjhme  Atrrcbatcs,ceuxd’Arras,5cdcscnuirons;lcsNcruins,ccux 
p*rmy  les  deTournay;  les  Morins,  font  les  Flamans,  Sec.  Tousces 
Xi  munis.  pCupjcs  oni  toufol]rs  efte  en  bon  cftime  parmy  les  autres 
nat:pns,iufqucsU  que  du  temps  des  Romains  les  Empereurs 
les  choifiûoient  pour  leurs  gardes,  comme  les  tenant  pour 
les  plus  fidèles  5c  i-alcurcux  de  touslcs  peuples  du  monde; 
voire mefmcquclqucs-vns d’entre  eux, notamment  lesBa- 
tauois ,  5c  les  Frifons ,  ont  efté  déclarez  compagnons  &  amis 
du  peuple  Romam ,  aiufiqu’cfcrit  CorucillcTacit.c. 

Ordepuisla  ruine del’fcmpirc  Romain,  tous  ces  peuples 
du  Pays-Bas  fc  font  plus  qu’aucune  autre  nation  affranchis 
par  décerne feruitudc& cxcurfion;  &bien  qu’ils  ayent  depuis 
d  uertSi»-  rtccu  quelques  Seigneurs  comme  fouucrains,  ç'aeftérouf- 
i  91  iours  à  certaines  côditions,  prenit  garde  qu’ils  ne  deuinflent 
j  tèjrrAtni  fi  puilTans  qu'ils  les  pcuiîcnt  fubiugucr,3e  leur  ofter  la  li¬ 
er  dtpuii  beut;  5:  en  ceftc  manière  ccspcupleîfaifansdiucifcsSouuc- 


Wmi  an- 

tient  des 
f  enfles 


lu  ?ays- 

£04gCH- 


tttrnt 


Digitized  by  Google 


LIVRE  v..  «y, 

latnctcz  Se  Prouinces, fc  font  maintenus  vn  fortlong-temps,  redulffs 
foubs  différais  Princes,  mais  en  fin  du  temps  de  l'Empereur  foubs  yn 
Charles V.ilsfurenttousrcduitsfoubsfa  puiffance,  &  de-  yt»l. 
puis  foubs  le  gouvernement  de  fon  fils  Philippcs  Royd’Ef- 
pagne,  qui  voulant  ofter  la  liberté  à  ces  peuples,  &  entre¬ 
prendre  chofes  contraires  à  leurs  conftumes&  priuileges, 
notamant  l'introduction  de  l’inquifitiou  d’Efpagne,  &  l'ob- 
feruation  du  Concile  de  T  rente  ,  leur  donna  occafion  de  re« 
chercherlcs  moyens  de  recouurcr  leur  ancienne  liberté  :  Se 
pour  ccft  effeél plufieurs d'icelles  Prouinces, villes,  Se  Com- 
munautez  de  ce  Pays-Bas  y  vnirent  &  liguèrent  cnfcmble  en 
l’année  1/77,  &  depuis  ce  temps-là  elles  ont  efte  appellées 
Prouincc  vnies ,  les  Eftats  defqueîlcs  fc  font  tellement  main¬ 
tenus  par  armes  contre  les  efforts  du  Roy  d'Efpagnc ,  &  de 
l’Archiduc  Albert,  qu’en  l'année  1609.  ilsfurcnt  contraints 
d'accorder  aufdits  Eftats  trcfucs  pour  11.  ans,&  traiter  aucc 
eux ,  en  qualité,  Se  les  tenans  pour  Pays,  Prouinces,  Se  Eftacs 
libres;  tellement  que  tout  le  Pays-Bas  eft  maintenant  diuifê 
en  deux  parties  il’vnc  polfedce  Se  rendant  obeyflancc  à  l’Ar-  _ 
chiduc;  &  l’autre  comprifc  foubs  les  Eftats  des  Prouinces 
vnies:  en  la  partie  poffedée  par  ledit  Archiduc  font  contenus 
les  pays  de  Brabanr,  Limbourg,  Luxembourg,  Flandres,  “ 

Artois,  Haynault , Namur ,  Lific ,  Douay ,  Orchies , Tour- 
nay,  &Tourncfis,  Malincs,  Valenciennes,  Se  Cambray, 
auecvn  quartier  du  pays  de  Gucldre,  Se  la  Seigneurie  de 
Linguen,horfmisqueIque partie  de  Brabant, &  de  Flandres, 
iquifont  comprifes  eu  la  partiç  polfedée  par  les  Eftats  de* 
Prouinces  vnies  ,  auec  le  refte  dcfditcs  17  Prouinces  du 
Pays-Bas ,  fçauoir  eft  les  trois  quarts  du  pays  de  Gucldre,  la 
Hollande, la Zeiande, la Frife,  Vtrccht,  Grouninguc,  Se 
les  terres  ou  pays  d’alentour,  Ouer-YlTel,&  Drcnte,tous 
lefquelspays  contribuoientcy-deuantàla  guerre.  . Ces  cho¬ 
fes  aiufi  expliquées, difonsaufti quelque  enofede  chacuno 
dcfditcs  Prouinces  en  particulier,  &  en  quel  eftat  elles  font 
àprefent,  &  premièrement  njpusparleronsdc  celles  quifont 
foubs  le  gouucrncment  des  Archiducs. 

LaFlandre  a  auiourd’huy  pour  limites  du  coflédeMidy 
l’Artois,  auec  le  Haynault ,  Se  partie  de  la  Picardie  ;  du  Le-  ^ 
uantleHaynanlt&  le  Brabant;  du  Septentrion  le  Brabant, 
auec  le  Hont,  ou  la  bouche  du  fleuuc  de  l’Bfcaut,qtu  fcparc 
la  Flandre  de  U  Zélande;  Se  du  Couchatla  mer  Germanique; 
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Les  principale*  villes  de  ccftcProuincc  fontGand,  Bruges, 
Yprc,Liflc,Doliay,Tournay,Courtray  ,  Andenardc,  Aloft, 
Gulft,  Tencrmoudc,  Birftct,Nieuport,  l'Eclufc,  Dunker¬ 
que  ,Graue!ine$ ,  Bourbourg ,  Orch ics ,  Oftandc,  &  autres. 
A uparauant les  guerres  ony  en  côtoie  jj,&  1178  villages, de 
forte  cjue  quand  les  Elpaguols  allèrent  en  ce  pays  auec  le  feu 
Roy  d'Efpagnc  Philippe*  II.  ils  furent  tellement  eftonnez 
de  voir  tant  de  villes  &  villages  en  vn  fi  petit  pays,  qu’ils  cfti- 
moient  que  toute  la  Flandre  n’eftoit  qu’vne  ville,  mai* du¬ 
rant  les  40  années  de  guerres  dcrnieres,beaucoupd'icclles 
villes  &  villages  ont  elle  totallement  ruinea,  &  réduits  en 
monceaux  de  pierres,  dctoutcsles  autres  afliegées,prifes>& 
pillées  par  plulîeurs  fois,  horfmis  Grauelincs,  &  quelques 
autres  biccoques  :  Neantmoins  depuis  la  trefue  toutee  pays 
de  Flandre  a  tellement  mefnage  le  temps,  qu’elle  cfttantoft 
remife  en  fa  fplcndeur.  Les  Archiducs  la  poffedent  toute, 
horfmis  les  ville*  de  l’Efclufe,d’Axelc,dcTerncnfe  ,  Mlle 
deKarfant,  Bicrulicdt,& Ardcmbourg,auec  quelques  au¬ 
tres  places  &  fortcrelfes  munies. 

f e  pays  d'Artois  eft  proche  de  la  picardic,auec  laquelle  il 
confine  :  elle  a  pourfes  bornes  Septcntnonnallcsla  Flandre, 
de  laquelle  il  eft  feparé  parla  Life;  du  codé  d’Occident,  &  de 
Midy  elle  ala  Picardie  ;  &  vers  l'Orient,  la  Flandre  Gauloife, 
& leCambrefis.  Saprincipalc  villceft  Arras,  outre  laquelle 
on  y  en  conte  encore  x  1 ,  auec  774  villages ,  entre  lelquclles 
villes  font  S.  Orner ,  Béthune ,  Bapaume,  Edin,  Renty  &  Lii- 
lairc.  pendant  ces  dernières  guerres  ce  pays  n’a  tantfouffert 
de  pillages  que  les  autres  prouiuces,  mais  enrecompenfe 
elle  afupporté  de  grandes  impofitions. 

Le  Cambrefisquia  pour  fa  ville  capitale  Cambray ,  con- 

Cémlrtfu  finc 

aueclafufditc  prouince&  pays  d’Artois:  On  dit  que  l'E- 
ucfqucd’iccllc  ville,  qui  eft  prince  de  l’Empire,  en  eft  Sei¬ 
gneur  de  droiél,  mais  neantmoins  les  Efpagnols  s’en  font 
rendus  mai  lires. 

fisynsm$  LeHaynaulceft  long  de  10  lieues  &  large  de  fente;  il  eft 
ai  ali  appelle  de  la  riuicre  dtHayne  qui  parte  au  milieu  du 
pays  :  Scs  bornes  font  du  cofté  de  Septentrion  le  Brabant,  Se 
la  Flandre,  du  Midy ,  la  Champagne  8c  la  Picardie:  du  Lc- 
uantla  Comté  de  Namur,&  le  pays  de  Liège,  auec  ledit  pays 
de  Brabant  ;  Se  du  Ponant  la  Flandre  ,  auec  l'Artois.  On  y 
compte  14  villes,  dont  ics  plus  renommées  font  Mons  Se 
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Valenciennes  ,  les  autres  places  plus  confiderablei  font  le 
Qucfnoy ,  Landrccy ,  Auencs,  Marimbourg ,  Philippeuille, 
Beaumont,  &  Bios  :  outre  ces  14  villes  il  va  encore  yfo  vil¬ 
lages.  Ce paysaufli bicoque  le  Cambrefis  n’ont  pas  defu- 
jc«  de  fe  plaindre  des  guerres  dernières,  fi  ce  n’cft  à  caufc  des 
impofitions, &pource  font  elles  en  bonrftat. 

Quant  à  N  amur,c'cftla  ville  capitale  d’vue  bonne  Corn-  jy ynttr. 
te ,  &  cft  afiize  fur  la  Meule  entre  deux  montagnes  :  la  Sam- 
bre  entre  dedans  9c  fe  ioinél  auec  la  Meule  :  Celle  ville  eu  a 
foubs  elle  trois  autres, dont  Bouines  cil  la  plus  grande, Char- 
lcmont  la  plus  forte,  &  Valencour  la  dernière-  Outre  ces 
quatre  villes  il  y  a  encore  en  ce  Comté  184  villages  :  Namur 
a  bienfouffert  cy-dcuant,  mais  à  prefent  elle  cft  en  allez  bon 
eftat. 

Quant  àla  Duché  de  Luxembourg  elle  contient  if  vil- 
les  &  1164  villages:  clleeft  prefque entièrement  dans  lafo- 
reft  d’Ardennc ,  qu’on  a  peu  à  peu  cfclaircic  Sc  culuuée.  Ce-  * 
ftc  Duché  prend  fon  nom  delà  principale  ville  qui  cft  gran¬ 
de,  maispeu  peuplée  pour  les  ruines  qu’cllcsafoufFertcs  auec 
toute  la  Prouince,  aux  guerres  qui  ont  elle  entre  les  mailoos 
de  France  8c  d' A  u  ftriche:  car  la  ville  fut  prife  &  faccagcc  l’an 
if 41 , puis reprife,  &  de nouueau pillée  :  Prefque  touteslcs 
autres  places  d’importances  curent  le  mefme  malheur ,  com¬ 
me  Arlon,  Thionuille,  Moment,  Danuilliers,  Yucns  ,  8c 
autres.  Cefte  contrée  eft  demeurée  la  plus  entière  de  toutes 
les  Prouinces  du  Pays-Bas  és  troubles  derniers ,  car  elle  n‘a 
Ibuffvrt  autre  mal,  (mon  que  les  armées  ont  quelquefois  pris 
leurpaftagepaclà. 

Le  Brabant  a  pourfes  bornes  du  coftc  de  Septentrion,  la 
mcrOceanc}  del’Oricnt,  laMcufei  du  Midy  l’Euefché  du  Bra&a»»- 
Licge,  &  la  Comté  de  Namur  ;  de  l’Occident  fa  dernière 
place  cft  Niuclle  :  On  luy  donne  n  lieuësde  longueur,  to 
delargcur  ,8c  80  dccircuit.il  y  a  en  cefte  Prouince  z.6  villes 
&700villages.Lcs  villesprincipalcsfont  Bruxelles,  oùcft 
la  Cour  &  demeure  ordinaire  des  Archiducs,  puis  Louuain, 

Anuers ,  Boflcduc ,  Tilmont ,  Leeune ,  Niuclle ,  Brcda,  Ar- 
feot ,  Berge,  Maftiicht,&c.  Il  y  a  encore  quelques  Eftats  par 
delà  la  Mcufe ,  qui  appartiennent  au  B  rabane ,  c’eft  à  fçauoir 
la  Duché  de  Limbourg ,  8c  V alkembourg ,  Daiem ,  Rodc,& 
Carpen,qui  font  toutes  terres  auec  Seigneuries  8c  iurifdi- 
(j&ons.  Or  routeepaysatantfouffert  pendant  les  40  années 
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des  guerre*dernieres,quec'cllmcrucülc  qn’il  cft  à  prefent 
en  fi  bô  cftat.  L’Archiduc  poflede  auiourd’huy  tous  ccslieux 
&pays  de  Brabant,  excepté  les  villes  de  Berg  fur  Zoom, 
Brcda ,  Stremberg,  Vvillem-ftaldt,  Grcuc ,  5c  quelques  for- 
tercflcs,lefqucllcsfomfoubslc  gouuerncmcntdcs  Eilatsdcs 
Prouinces  vnics. 

Méîiats  Quant àMalines,  c’cft  vne  ville  fouucraine,  &  vne  fei- 
gncuric,  ayant  foubs  elle  neuf  villages,  aucunsla  rangent 
neantmoius  foubs  la  Flandre ,  &  d'autres  foubs  le  Brabant: 
clic  neftéprife  par  deux  fois,  durant  ces  dcrnieis  troubles, 
&  tellement  pillée,  qu’il  n’y  a  point  de  ville  là  autour  qui 
l’ait  cftccntellcforte,&tourcslois  clic  cft  à  prefent  en  allez 
boneftat.  Or  voila  ce  que  les  Archiducs  poiledent  auiour¬ 
d’huy  auecvn  quartier  du  pays  de  G ucldrc, auquel  quartier 
•ftla  ville  de  Ruremondc,  puis  celle  de  Gueidrc,  Vcnlo, 
Vvachtcndonc, Srrallc  8c  Grollc  icommcaufTi  les  villes  de 
Lingen,  &  Oldcuzccl  és  extremitez  du  Pays-Bas  ;  voyons 
donc  maintenant  ce  qui  relie  foubs  le  gouuerncmcnt  de* 
Ellars  des  Prouinces  vnics. 

NolUnit.  EaHolIandeapourfcs  bornes  d’Occidcnrla  mer  Btitan- 
nique  ;  du  Septentrion  la  Cimbriquc  ;dc  l'Oricnt.vn  deftroit 
qui  dcfcouurc  1a  Frifc  ;  du  colle  de  Sud-eft ,  le  pays  d’Oucr- 
Yflcl;  &  du  Midy  celuy  d'Vtrccht:  combien  que  celle  Pro- 
tuncc  foit  petite ,  fi  efl-cc  qu’on  y  conte  t  )  bonnes  villes,  & 
400  villages.  Les  principales  d’icelle*  villes  font  Dordrecht* 
Amflcrdam,Lcydcn,Delft, Harlem,  Rorerdam,  Goude, 
Naerdam,  Mudc  ,  Vvefoq,  Edcm,  Parmcrende  ,  Armer, 
Inkule  j  &  Hornc.  On  void  au  fil  en  celle  Prouinccla  Haye, 
où  le  general  de  l’année ,  &  les  principaux  des  E  llats  fe  tien¬ 
nent.  La  Hollande  du  commcrccmcntdcs  guerres  a  elle  la 
plus  ruinée  de  toutes!  es  Prouinces  du  Pays- Bas,  mais  enfin 
elle  cft  parla  guerre  venue  à  vn  repos ,  croifiantcn  profpcri- 
tc  fie  grandes  ri chcfi'cs,  tellement  que  le  peuple  y  cil  fi  fort 
acctcu  ,  qu’il  faut  journellement  accroillrc  fes  villes  ;  &  y  a 
tcllcabondance  de  nauircs ,  qu’il  n’y  aauiourd’huy  pays  ail 
inonde  qui  luy  foit  femblablc. 

jZtUndr.  La  Comtcdc  Zelande contient  fept  lilcs, cjui  font  afiîfes 
entre  les  bouches  des  riuiercsdc  Mcufc,  &  de  l'Efcaut, 8c 
ont  pourlcurborne  ducollédc  SeptentrionlaHollandc;du 
Leuant,lcpays  de  Brabant;  du  Midy  ,1a  Flandre  ;  &  d’Occi- 
dentlAmcr  Germanique;  trois  d'icdks  Ifies  de  Zelandefont 
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aü-delS  des  bouches  dcl’Efciut  vers  le  Btabantj&rOhcor» 
c’cft  pourquoy  elles  fe  nomment  Oricntallcs  ;  les  quatre  au¬ 
tres  font  deçà  l'Efcaut  vers  l'Occident.  Ccftc  Comté  contiét 
io  villes,  &  ioi  villages;  les  principales  dcfditcs  villcsfonc 
Middelbourg,  Fleifi nguc  ,Armuc,  Zirezee,  Vcre,Goefe, 

&  Tolcn  .  Ccftc  Prouince  apres' auoir  beaucoup  fouffert, 
toutes  fes  villes  ayans  efté  ou  Forcées  par  famine,  ou  allie- 
gecs,&  leslcuecsdupuys  perlées,  tellement  qu’on  paiToici 
bafteau  au  plat  pays  ,s’cft  enlin  dcfmeflèefortantdcmifcre, 

&  flonlfant  derechef  en  trarfic ,  en  peuple ,  8t  eu  uaui re ,  fui- 
uam  leurdeuife,  L»f}or,c?  tmtrfo. 

La  Duché  de  Gucldrc  qui  prend  fon  nom  delà  ville  de  mef- 
mtDom,a  pour  fes  limite*  du  coftédc  Septentrion, la  Frife,  Gutîdrt, 
ëc  vn  golphc  de  la  mer  Germanique  nommé  vulgairement 
Zuydcrzcc;  du  Leuant  la  Duché  de  Cleucs;  du  Midy  celle 
de  luliers  i  &  d'Occident  le  Brabat,  8c  la  Hollande:  Ce  pays 
contient  14  villes  S:  j  00  villages;  les  principales  villes  font 
Nuneguc,Rurcmondc,Zutphen,Arnhcm,  Hatcn,Elbourg, 
Hardcnic,Ticl,Bomcl,  8c  Brochorft.  Ce  pays  a  beaucoup 
enduré,  car  touceslcs  meilleures  villes  qui  y  font  ont  cfté  al¬ 
légées,  prifes  8c  pillées;  mais  neantmoins  elles  commen¬ 
cent  à  reprendre  leur  première  fplendeur. 

Lepaysd'Oucr-Y(Tcl,qui prend cenompoureftre alïïs&  ouetjJJtl 
fituéoutrelcflcuuc  Yfl'd,adu  Nort  laFrile  Occidentallc  ; 


duM;dyla  Gueldrçjde  l’Orient  laVvcftphalie;&d’Occi- 
dent  legraud  GolphenomméZuydcrzec,8clariuiere  d’Yf- 
fcl.Uya  ti  villes,  Scjo  1  villages  en  ce  pays  8c  feigneurie 
d’Oucr-Yflcl  :1a  principale  ville  eft  Deuenter,  qui  eft  fort 
belle  8c  bien  garnie  de  touteequi  luy  eft  ne  ce  (l'ai  te  ,8c  eft  af- 
lifcfiîtla  riuierrd’Yffcl,  les  autres  villes  font  Campcn ,  Zu- 
vcl,  Vvollcnhouc,  Haftelc,8cc. 

•  Quant  au  paysd’Vtrccht  il  eft  fortpetit  ,8ca  pour  borne  , 
des  coftcz  du  N  ort,  de  l’Occident ,  8c  du  M  idy  la  Hollande  j ’  . 

8c  vers  le  Leuantla  Duché  de  Gucldrc  :  Il  y  a  en  ce  pays  f . 
villes  ,8c  70  villages  :1a  principale  d’icellc  eft  Vtrecnt, la¬ 
quelle  eft  allez  grande,  Sc  fort  belle  8c  agréable  demeure; 
les  autres  villes  font  Amersfort,Rhenen,Mgnt’fort,8c  V  vick- 


aducrftedcappcllcc  par  aucuns  Batavord.  En  ces  derrières 
guerres  Vtrecht  a  fouffert  du  Ducd’Albe  plus  d’miure  8c  de 
tort  qu’aucune  autre  Prouince,  8c  tnclmc  a  depuis  efté  ca 
grand  danger  à  cauié  du  duc  or  4  8c  dilTcnrion  des  habreans, 
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ma isefiantvuieaure  les  autres  Prouinccs  vclle  cft  reuénuH 
peu  à  peu  à  i'apren  îcrc  grandeur ,  Se  profpcrité ,  voire  mef- 
me  cft  accrcuc  de  beaucoup  en  tralfic, 

-La  rrife  cft  auioujd’buy  duifte  par  le  fleuue  d’Ems  en 
OcciiîentaÜc  &  Oricnullerla  Frife  Ocadcntalle,  ou  Vveft- 
fiife.a  pour  Tes  limites  du  Nortâc  dü  Ponantla  mer  Oced* 
ne  j  au  Âlidy  elle  a  le  Gclp’ne  Zuydetxce,  &  le  paysd’Ouer- 
ïflcl  ;  &  du  Lcuant  j!  y  a  i’Ems  qui  laiepare  de  la  Vveftpha- 
lictilyaencc  pays  vnie  villes ,  &  ?4<  villages,  fans  com¬ 
prendre  la  ville  &  feigneurie  deGrouninguc ,  laquelle  a  crt- 
corc  foubs  clic  14  f  villages  ,  Je  cftoit  attribuée  à  Vvtftfulc* 
mai»  à  prefent  ede  en  dl  fepaiccfatiànt  Eftatà  part:  la  prin¬ 
cipale  ville  de  la  Ftifc  Occidcntalle  c’cft  Leevvarden  belle 
&  grande  ville  ;  les  autres  (ont  tranicker,  5nccck,Staveren, 
Harling,  Sec.  Quant  à  la  ïiite  Oticntalle  ,  elle  contient 
ckui  principaux  Comttz  ,  l’vn  d’L  mden ,  Je  l’aure  d’O’den- 
boren  ,qui  prennent  leur  noms  des  villes  ainfi  nommées; 
foubs  icrlny  en  font  compris  deux  autres  qu’on  appelle  les 
Corniez  d'Efen,&  delaierciv.il  n’y  a  point  d’autre  ville  en  ce 
pays  que  Aurjcb,qui  eft  prefque  toute enuironnée de forefts, 
&•  la  plus  agréable  demeure  de  rôtis  ces  quartiers,  c'cft  pour- 
quoy  grand  nombre  de Noblclîe  fe retire  en  cefte  vilic.  Or 
voila  le  plus  fommaircment  qu’il  nous  a  cftd  pofiible  la  def- 
crirtion  de  chaque  Prouincedu  T  ays-Bas ,  ou  bafle  Allema¬ 
gne  ,  apres  I.  quelle  il  fcmbl*  que  l’ordre  r<;queroit  que  nous 
pailios  en  fuite  de  la  haute  Allemagne, mais  neâtmoins  nous 
toucht  n  ns  auparauant  quelque  chofc  dcsCantOusJr  pays 
de  SuiflTc,  &  puis  nous  renierldrons  prendre  ladite  Allema¬ 
gne  lii.’ciicurc,  loubs  laque)  le  quclqu’vns  comprenn  nt  au  A 
fi  tant  lrditpajSdeSuiflc  ,que  laïrifc  cy-  defius  défaite. 


De  la  Suffi ,  &  des  prochaines  régions 
confédérées . 


Suijft. 


C  H  A  f.  XXXII. 

* 

S  O  v  b  s  ce  pays  de  Sififlcfont  compris  plufieurs  Eftats 
qùi  font  comme  en  vn  par  le  moyen  de  leur  confédéra¬ 
tion  A:  bonne  intelligence  qui  s’eft  maintenue  depuis  fort 
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long  temps,  fans  que  pci  Tonne  ait  entrepris  de  s’attaquer  à 
tefte  nation  ,  ou  que  Ion  deflein  luy  ait  reütTI  lors  qu'il  l’a 
t oui u  efFctfiuer.  Oi  la  Suifle  cil  affilé  entre  lernont  lura  dit 
de  S.Cbudc,  le  lac  de  Geneue, l’Italie, &  le  Rhiuicar  àl’O- 
rient  elle»  les  G  nions,  Confiance  &  vne  paiticdcIaSueuie-, 
du  mi dy  la  Lombardie ,  &  Duché  de  Milan  s  du  coftc  d’Oc- 
cidcut  le  Valais, &  la  Comté  de  Bot  rgongnes  V  vers  le  N  ort 
Tnc  partie  de  l'Alface ,  car  Balle  qui  fe  trouueen  ccflecou- 
trcç,  cil  néant  moins  comnri  le  foubs  la  Su  (Te,  fai  (an  t  vn  de* 
ti  cizc  Cantons  II  y  a  outre  cela  les  trois  ligues  du  pays  des 
Criions ,  iadts  appelle  la  haute  Slcfie,  qui  font  aliiezauee 
ces  pays  des  Suifles  ;  puis  encore  l’Abbaye  Se  ville  de  S.  Gai, 
Mulbanlon ,  5c  Rocvveil. 

Le  pays  des  Gnfons  a  pour  Tes  limites  du  LeuantlaComté  Grifonsl 
de  Tirol,  du  Ponant  les  Su  i  fies  ,  du  Mtdyl’Eftat  de  Milan, 

&  le  pays  de  Bergame,  &  de  Nort  le  pays  du  Roy  des  Ro¬ 
mains  ,  quia  Beaucoup  dcfalunfdiétioncntrclaflce  parmy 


eut. 

Ourrececy  l’oncomprelcs  fept  DiocefcS  desYalcfics  ia- 
aisScdunois,qui  habitent  fur  IcRhofne,  &  confinent  du 
Leuant  auec  les  Suifles ,  du  Couchant  auec  la  Sauuye,du 
Midy  auec  le  lac  M  aior  &  le  Piedmont ,  &  du  N  ort  iucc  le 
lac  de  Geneue  vne  partie  des  Suifles.  Tout  ce  pays  des 
confederezcft  donc  diuilé  en  trois  parties ,  c’elt  à  fçauoir  en 
Suifles ,  Gtifon$,&  Valeliens. 


Les  Suifles  font  ap‘rcs diftingret  (afin de  laifler  les  plu* 
anciennes  diuilîô*  qui  les  diltingaenc  en  quatre  principaux 
quartiers  ou  bourgades  appeliècs  Vviflifpurger  govv  ,  Ar-  Les  Smif- 
govv, Zurich  Gdvv,& Tuigotv,  )  en  treize  Bourgs.ou  Can-  fts 
tons, qui  fontVri,Suitz,  Vndetrva'd  ,  Lucerne,  Zurich,  tn  tretj* 
Zugh.Glaronc,  Berne,  Bafle, Fribourg  ,Solcutre ,Schia-  Ctntcnt. 
frifen,&  Arfcnzcl. 

Le  premier  Canton ,  qui  eft  Celuy  d’Vri,  vti’gairement  dit 
Vren  ,n’a  aucune  ville  clofe,  mats  fon  principal  lieu,  &  qui  -* 
eft  chef  des  autres,  c’eft  Àltdorflfjicu  ouuert  ipeu  efloignfc 
du  lac  nommé  Vvaldflett,  qui cfl  joignant  celuy  de  Lucer¬ 
ne  :  Ce  pays  pafle auec  fa  Iunfdidiou  au-delà  du  mont  S. 

Gotard ,  &  eft  diuilc  en  deux  parties  ou  CommuOautez, 


qu'ils  nomment  Gnoffammen. 

Quanta Suitz,c'cft  vne ville alGfefut  lebord  du  lac  d« 
Lucerne, qui  côœ  unique  fon  nom  à  tout  le  pays  des  Suifles. 

Tt  ij 
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Le  troifiefmî  Canton  qui  cft  Yulgaircmcnt  appelle  Vndcri 
vraîdenjcftauddlbubidu  lac  de  Lucerne  ,  &  eftdiuiféen 
haut  &  bas,  par  le  mojcn  de  laforcftde  Kcrnoüald,  quipaf- 
feau  milieu  de  ce  pays.  Ces  trois  premiers  Cantons  fe  li¬ 
guèrent  &  entrèrent  premièrement  eu  coufedcratiou  l'an 
i}c8. 

Le  Caton  de  Lucerne  prend  fon  nom  de  la  ville  de  mefine 
nom ,  qui  cft  aflïfe  en  vn  lieu  qu'on  nommoit  anciennement 
Lucerne,  àcaufed'vnetour  oùl’onmcttoit  de  la  lumière  la 
nuiél.dont  le  lac  qui  y  eft  aviG  retient  le  mefme  nom,  au 
milieu  duquel  palfclc  flcuuc  Rus  ,  qui  fort  du  mont  S.  Go- 
tard.  Ce  pays  &  Canton  Lucernois  j’allocia  à  la  ligue  des 
trois  premiers  l'an  135t. 

Le  cinquième  Canton  prend  fon  nom  de  la  ville  de  Zu¬ 
rich,  aifizc  en  vn  beau  &plaifant  lieu,  à  l’iftue  du  grand  tac 
qui  finit  là ,  &  dans  lequel  entre  la  riuiere  de  Litmard  :  Ce 
tac  fcpaie  la  ville  en  deux  parties,  doue  Pvnc  cft  nommée  la 
grande  villc,&  l’antre  la  petite, qui  toucesfois  font  conioin- 
tes  par  trois  ponts  fort  agréables  :  entre  les  lieux  fubjcis  à 
ce  Canton  de  Zurich,il  y  a  les  deux  villes  de  Vinterhur,  & 
Sterne.  L 'allocution  &  confédération  de  ce  Canton  auec 
les  trois  premiers  fe  fift  en  l'année  J3jr. 

Le  fixiéme  Canton  cft  vn  petit  pays ,  qui  prend  fon  nom 
de  la  ville  vulgairement  nommée  Zug ,  qui  cft  aflize  furie 
bordd’vn petit  tac  ,6c  afte*  près  de  Lucerne  :  Il  entra  en 
confédération  auec  le»  autres  l’année  1351.  comme  fift  auifi 
ccluy  de  Gl.  ris. 

te  pays  de  Glarone,  que  le  vulgaire  appelle  Glatis,  eft 
vne  petite  vallée  par  laquelle  parte  la  riuiere  detindmar,& 
prend  fon  nom  du  lieu  principal  du  pays,  qui  s’appelle  Gta- 
ris:  Celle  vallée  eft  cnuironnéeprcfque  de  tous  codez  de 
très  hautes  montagnes, car  il  n’y  a  guieres  que  le  codé  du 
Nortqui  demeure  fans  montagne  vers  le  Lac  Vvallen.  On 
met  lous  ce  pays  la  Comté  deHambur,&  la  Baronnie  de 
Humbeig,  &  Ringenberg  U  y  a  auifi  la  Comté  de  Vver- 
denberg  qui  obéît  à  Glatis,  les  feigneurs  ou  Magiftrats  du 
pays  l’ayant  achcptê  pour  leur  Republique  dés  l’an  1317. 

Le  huiéhéme  Canton  prend  fon  nom  de  la  ville  principa¬ 
le  d’iceluy  nommé  Berne,  laquelle  cft  prefque  toute  enui- 
ronnee  de  la  riuiere  d’Aar.qui  fait  en  cét  endroit  vne  prefque 
iile  :  les  principaux  lieux  fubjets  au  Canton  Bernois  (oncles 


Digitized  by  Google 


LIVRE  V.v  66 1 

villes  de  Laufanc  ,  V  nderfeu  vuen ,  la  vallée  de  Hafli ,  Fïuti- 
guciijSanc/rhunjLouppcn, Brandis,  Arberg,  &c.puis  les  vil- 
lcslibrcsdeZoflfnigcn,Arau,  &  Bruk.  Ce  pays  de  Berne  en¬ 
tra  en  confedcratio  n  auec  les  autres  Cantons  en  l’année  tjyy . 

Leneufietne  Canton  cft  cçluy  de  Fribourg ,  qui  prend  l'on 
nom  de  la  ville  du  mcfmc  npm,laquellc  cft  amie  fur  vne  mô- 
tagne  ,qui  d’vn  cofte  cft  appuyée  fur  des  rochers  droi&s  ,8c 
de  l’autre  coftè  elle  eft  en  vne  vallée  clofe  de  montagnes,  qui 
ne  font  par  trop  roides ,  8c  autour  d’vne  montagne  au  plus 
bas  de  la  ville  parte  vne  riuicrc  de  movenne  grandeur.  Ce 
pays  de  Fribourg,  comme  aurti  ccluy  de  Solcurc  furent  rc- 
ceus  au  nombre  des  Cantons  l’an  i  +8 1 . 

Combienque  Solcurc nefut  cy-deuantqulrn  chaftcau,eft 
auiourd'huy  vncfort bonne  ville, artixe en  vne  belle  plaine. 

L’vnziétnc  Canton  cft  ccluy  de  Balle  fort  renommé  à  cau- 
fc  de  celle  fameufe  ville,  dont  il  porte  le  nom  :  le  Rhin  fcpa- 
teprcfquc celle  villccndeux parts, jointes enfemblc  parvn 
beau  pont.  Ce  pays  entra  en  Ligue  &  confédération  auec 
les  dix  Cantons prcccdcns en  l’année  ifot.  aurti  bicnqucle 
fui  liant. 

Le  pays  de  Schaffufccftartis  ducoftè  de  l’Allemagne  prêt 
duRhin,  8c  de  la toreft Boire:  Il  prend  fonnom  de  la  ville 
capitale  ainli  nommée,  laquelle  cft  aflize  fur  le  bord  dudit 
flcuue  du  Rhin, qui  Iauc  fes  murailles  du  collé  de  Midy'.pres 
de  ce  lieu  cft  la  ville  de  Bade. 

Le  pays  d’Abbatirt'clle  ou  d’Appentzel ,  ainli  appelle  d’vn 
bourg  de  ce  nom, eft  diuilc  en  douze  Communautez,quc  les 
Sutllcs  appellent  RodeniU  entra  culaügucSc  confédération 
des  autres  Cantons  l’antyox. 

Les  Vallcûcns  font  diuifezen  hauts  8c  bas  :  Ceux-ey  ha¬ 
bitent  i  Chablais  presfainél  Maurice,  8c  ceux-là  en  vne  val¬ 
lée  qui  commence  à  la  montagne  de  la  Fourche ,  8c  va  vers  le 
Rhofne,  d’Orient  en  Occident,  trois  bonnes  iournées  iuf- 
qucsàlâinél  Maurice,  auec  diuerfes  moindres  vallées  des 
deux  collez  relie  eft  enfermée  de  hautes  montagnes  de  tous 
coftezjl’cfpacc  de  cinq  milles,  voire  d’auantage ,  &  li  cftroi- 
te,  qu’en  quelques  lieux  elle  ne  donne  pas  prcfque  partage 
au  Rhofne, comme  on  voit  à  fainél  Maurice,  où  les  monta¬ 
gnes  s'approchent- tellement  l’vncdc  l’autre,  qu’on  y  pafle 
auec  vnpontd’vnfeul  Arche.  Les  Vallefiens  font  encore» 
diuifez &  dilUngucï  calibres  9c  fubjets;  Les  libres  font  te» 
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Îartis  en  (cpt  Communautcz ,  c’cft  à  fçauoif  Syon  ,  Sicrej 
, euqoc.  Baronnie,  Vefpach, Brique  &  Goiaefc:les  fubjcts 
font  diuiftz  endeux  Bailiagcs,  c'dl  à  Içauoir  de  {ain&  Mau¬ 
rice,  &  de  Monc-Olon  :lariuicredcMorgefeparcccux-cy 
de  ccux-la.  Syon  ville  capitale  du  V allais,  cftaflixe  fur  deux 
montagnes:  LeRhofnequi  pafl’e  auprès  d’ieeUc,  naift  au 
pied  du  mont  de  la  Fourche, qui  cft  joignant  ccluyde  lainéfc 
Gotard, &  coullc parla lufditc vallée, jufqucs à  cequ’ilfcv* 
rendre  au  Eae  Léman  qui  s’étend  depuis  Chablais  jufques  à 
Gcuéve  par  l’cfpace  dehuiél  licuës.  Le  pays  de  Çhablais 
confineauec  ccluy  dcFolïigny., 

d ittifiïits  Quant,  au*  Rhcticnî  ou  Grifons ,  ils  font  diuifez  en  trois 

Cruoas  Eigues,  dontl'vnceft  nommée  Grife,l’auuc  de  la  maifon  de 
Dieu,  &  la  troiltéme  des  droiélurcs  ou  coinmunautez.  La 
Grifc  comprend  la  vallé  de  Mcfolléeêc  la  Calancan ,  auee 
lcsterresdcRogorct&dcMufoc,  comme aufli  fept  autres 
vallécsau  delà  des  Alpes,  parlefquellcs  palTent  le  Rhin  Sc 
le  Gleuer  :  la  maifon  de  Dieu  poflidc  la  ville  de  Coyrc  que 
ceux  du  pays  appellent  Chur  ;  laquelle  cft  alfez  belle, ay anti 
collé  d’elle  la  nuierc  de  Lafcardes  pays  voifmsfont  aufli  fu- 
jets  à  celle  Liguc.aulieu  qu'ils  cftoientaupaianainfubjers  a 
l’EuefquejcEglilëdc  ladite  ville  JcChur:&outrc  ce  ellepof* 
fedcla  vallée  Agnedinedcflin  &  defl’ouç,  &  la  Brcgaillc  qui 
fâitpresde  vingt-cinq  Communautés.  Latroiliémc  Ligué 
confine aucc  le  Tirol.  On  metfouslcsGrifonsU  V altclli— 
nrquia  force  beaux  chaftcaux&  bonnes  places:  Icsprinci- 

SauxlicuxlbntBormicjSondrie ,  Tiran,  Pbklauc ,  &  Mor- 
cgne  iVakcHinc  confine  aucc  la  vallée  de  Çhiaucnnc,  où 
cft  Puir.  Toutes  ces  deux  furent  vfurpees  pir  les  Grifons 
furies  Vicomtes,Duc6  de  Milan, de  incline  que  pl  u  lieu  tr.  au¬ 
tres  vallées  furent  occupptc*  pur  IcsSuiflcs,  auec  ks  terres 
de  Briiïac,de  locame,ik  BdJmzonc  ,  &  dcLugnam. 
OrquantàlaquaHtédctoutcepays, elle  cft  Jiucrlc.vne 
■^**T*«»  contrée  eftant  fertile  &  abondance,  en  ce  que  d’autres  font 
ftcriles  &  iufruélucufcs  ;  mais  en  general  le  pays  contient 
pluficurs  montagnes  &vallées,dont  les  dernières  font  abon- 
dantcs& fertiles eufroment, vin  &fruiélsi&quoy  que  les 
premiers foicncafpres,  toutesfois  leurs  tommers  lout  aufli. 
▼crds&  agréables  que  les  plus  belles  campagnes  jc’ell  j>our- 
— — -aquo  y  ij  s’y  nourrit  grande  quantité  de  beftail.  Quanta  fbu 
•ir  il  cft  bon  je  fain.  £n  quelques  contrées  de  ces  p  ry  s ,  il  y  a 
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des  veines  d’-orgent  &  quelqucs-vncs  de  plomb,  d'airain  ,  der 
çriftatl ,  &  d' Agaric  :  Auccrroüerdc  Sy  on  on  découurit  l’an 
jf44.vne  fontaine  de  lef:  Uy  a  des  fontaines  d’eau  chaude 
de  plufieyrs  fortes,  &  des  bains  qui  font  cxcrcmfcment  falu- 
taires  :  Ily  aauffi  encctcrroüer  certaines  pierres  qui  hui¬ 
lent  eftans  approchées  du  feu. 

De  la  Germanie  otd  Allemagne. 

Chai».  XXXIII. 


LE  pays  qu’on  appelle  grande  Germanie,  vulgairement 
Allemagne,  cft  de  plus  grande  eftenduif  qu’aucun  autre 
de  l’Europe, mais  il  n’a  toujours  eu  mefmes  confins  &  limi-  <,trrti  “* 
tcsjcaranciéncméîlc  demie  du  Rhin  le  diftinguoit  desGaul-  ^ 
les  vers  Qccidenc;  le  Danube  des  îUiciiens  &c  P^nnonienj^®*' 


vers  Mtdy  ;  mais  du  cofté  d'Orient  Pomponius  Mela,Ptolo- 
mée,&  autres  feparent  &  diftinguent  les  Alternant  d’auec 
les  Saunâtes  &  les  Daccs  parla  Viftulc  :  &  Corneille  Tacitç 
veut  que  ce  (oient  les  montagnes, &  la  mutuelle  ceinte  que 
les  vns  ont  des  autres  ,  qui  les  feparc  &  diuife  i  &  du  cofté 
de  Septentrion  la  mer  Qcceanc  luy  ferjt  de  borne  &  cloftuie. 

Mais  depuis  ce  temps  la  les  bornes  &  confins  de  l’ Allemagne 
ont  efté  tellement  cftcndùs  qu’elle  cft  plus  grande  de  molr 
tié  qu’elle  n’eftoit  lors  ;  voq:c  mcfmc  quclqucs-vns  luy  veu  - 
lcntattribuer  toutes  les  Pro.uinccs  dont  les  peuples  vient  de 
la  langue  Allemande,  ou.cn  gardent  le  dilade  de  propriété. 

Parquoy  tout  ccquis’eftéd  vers  Occident, outre  le  Rhin  ini¬ 
ques  vers  la  Picardie, Rhetclois,  Lorraines:  ïrachç-Côté  fe¬ 
ra  réputé  de  L' Allemagne , fat  les  habitons  de  toute  ccftc  par¬ 
tie  d'  outre  le  Rhin  julqués  à  ces  parties  dcU  Gaulle, gardent 
cnleurparlcr  l’idiome  &  accent  de  la  langue  Tcutoniquc, 
autribien  que  ceux  qui  habitentoutre  le  panure,  jufqucs 
aux  Alpes,  qui  font  confins  de  l'Italie  :Par  ainfila  Suide,  I4 
Rhetie,laVindclicie,laNprique,  la  haute  Pannonie,  oit 
pluftoftles  Alpes  mefmes,  &  vnc partie  de  l’Efdauonic  juf- 
ques  au  pays,  de  Trente,  feront  compris  &  endos  fous  la 
grande  Allemagne,  de  mefine  que  les  Preufliçns  qui  demeu-  s  en  Sitan 
xent  à  l’Orient  par  delà  le  fleuuc  de  la  Viftuld  rtfttft  d» 

MaginusdQnucà  toutç  ccftc  eftcnduü  de  pays  13.  degrez  ChL 
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félon  la  longitude,  &  io.  fclon  la  latitude  :  car  d’Orienr  il 
I’eftend depuislc  Méridien  tirèpar tj. degrez  de  longitude 
jufqucs  à  celuy  mené  par  4 6.  degrez  :  mais  tirant  du  Midy  au 
Septentrion  il  1‘cftend  depuis  le  paralel  tiré  par  4J.  degraj 
jo'  de  latitude  jufques  à  ccluy  mené  par  yy.  devrez  J  :  Et  fé¬ 
lon  ce  toute  l’Allemagne  fera  comprife  dans  l’cfpace  de  trois 
climats  &  demy  ,  c’cft  à  fçauoir  dans  les  8 ,  j  ,  1  o  ,  &  moitié 
du  t  Ie- tellement  que  la  variation  du  plus  grand  iourd’Efté 
d’vn  paralel  à  l’autre ,  fera  d’enuiron  vne  heure  trois  quarts  : 
A:  quand  il  feramidy  en  la  partieplus  Oncntallcdeccpays, 
il  ne  fera  qu’enuiron  io- heures  31'  enlaparticla  plusOcci- 
dcntalc  d’iccluy. 

g 4  Quant  à  la  qualité  de  ce  pays  d’Allemagne  .combien  que 

Corneille  Tacite  écriuc  quei’airyeftfaf.uieux,&queScne- 
quedifcquel’Hyuery  durctoufiours,  fieft-ce  neantrhoins 
qu’elle  joiiiftd’vne  température  d’air  affez  agréable, qui  àla 
vérité  cftvn  peu  froid,  mais  qui  ayde  à  la  famé  &ilaforce. 
La  terre  y  porte  toutes  fortes  de  grains  en  abondance,  au 
moins  en  la  plus- part  de  tout  ce  pays;  car  il  y  a  bienqucl- 
ques  lieux  afpres  &  montagneux,  mais  çn  rècompcnlc  les 
campagnes  &  vallées  prochaines  de  ces  montagnes  ienttus- 
fertilesttcllcmcnt  qu’en  general  l’Allemagne  ne  manque  pas 
de  froment,  de  fcigle,  d’orge,  d’auoine,  ny  demillct,voire 
mcfme  en  fournit  à  quelques  Prouinccs  étrangetés:  Car 
on  a  tellement  cultiuc  ce  pays,  que  corv^bien  qu’il  y  eut  an¬ 
ciennement  quantité  de  très- grandes  forefts,  ncantmoinsil 
y  en  apeu  à  prefent  qui  ne  foient  eulriuées  &  rendues  ferti¬ 
les, les  vnes  en  grains, les  autres  en  vignes, &  d’autres  en  prai¬ 
ries  &  pafturages-,  jufqucs  là  qu’il  reftebicnpcuà  prenne  de 
cefte  grande  &  épouuantablc  foreft  nomméeHcrc  voie, dont 
fait  mention  Ccfor  enfon  6.  liurc,  laquelle  Jcfon  temps  s’e- 
tédoit  par  plus  de  foixante  journées  de  chemin  en  longueur 
&neuf  en  largeur;  &  n’y  a  plus  d’icelle  que  la  foreft  Noire, 
celle  d’Othon ,  &qudqucs-vnes  de  Bohême,  dont  on  r.e  fc 
fcrtquc  bien  peu  :  Toutcsfois  elles  ne  font  (1  épouuantables 
qu’ elles  eftoient  au  temps  part  e, y  ayantà  prefent  force  villa¬ 
ges  &  Monafteres.  Il  y  a  au  (lien  pluncurs  lieux  d’Allema¬ 
gne  des  mines  d’argent,  de  cuivre ,  de  fer,  de  plomb, &  d’au¬ 
tres  métaux,  voire  mcfme  il  y  a  de  l’or  en  quelque  endroici. 

I*i  prlç-  Ce  pays  d’Allemagne  tft  arroufe  de  grand  nombre  de 
fleuucs/lcs  principaux  dclqucls  font  le  Danube  ,  lcRUn 
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Eras  ,ou  Ama(is,Mcyn,'Ncccar,  Elbe  ou  Albis,Odcr,Viftu-  fleuves  & 
le  ou  Vvixel,fiepluneurs autres.  U  y  a  aufiî  grand  nombre  mitagmes 
de  montagnes  enla  Germanie, dontlcs  principalcsfont  Kol-  d’All*»*~ 
berg  ,  mont  Ilîs,  Meliboc,  Pmifcr,  Hefs,  Oftbcrg,  Sen, 

Sucu,  Pauon ,  Rhetic,  Spruli ,  Voccr  ,Vofag,  ficc. 

Les  Géographes  ont  diuife  la  grande  Allemagne  en  di- 
nerfes fortes,  mais  fans  nous  arrefter  à  leurs  diuerfes  opi-  DiuiflS  de 
nions  ,  nous  dirons  apres  Maginus,  quelle  a  autresfois  clic  laGerm mr 
diuiféc  en  deux ,  par  le  moyen  du  fleuue  Meyn ,  c’cft  A  fça-  me. 
uoiren  fupericurc,  qui  cil  la  partie  prochaine  des  Alpes,  fie 
en  inferieure ,  laquelle  eft  fituée  vers  le  Septentrion,  fie  lance 
dcl’Occan  :  Sous  la  haute  Germanie  cftoient  comprifesces 
régi  os  fie  Prouinces,l'Alface,le  pays  de  V  yitcmberg.la  Fran- 
c5nic,laSuévc,le  Royaume  dcBohemc, laMorauie, laBauie- 
rc,l’Aufttiche,la  Comté  de  Tirol ,  la  Stirie,la  Carinthie,&  la 
Carniole,  de  chacune  dcfqudles  Prouinces  nous  parlerons 
cy  apres;  &  en  outre  il  y  a  le  Royaume  de  Hongrie  dont 
nous  ferons  vn  chapitre  à  part,  fie  puis  laSuille  dont  nous 
auonsjafau  ladefcription  aucc  le  pays  des  Grifons.  Mais 
fous  la  Germanie  inferieure  font  comprifcs  ces  régions, 
Vveftphalic  ,  Clevcs,  luliers,  Liege, Trêves  ,Hafte,  Turin- 
gic,Saxc,le  Mârquifat  de  Brandebourg ,  Luxace ,  Mansfeld, 
Silelic,Mifnic,&  Holficc ,  de  chacune  drfqu-lles  Prouinces 
nous  parlerons  cy  dcllous,  apres  auoir  dit  quelque  chôfc  du 
gouuetncment  de  toute  l’Allemagne  :  11  y  a  cncorcsles  Pro- 
unicesdu  pays-Bas  ou  Gaule  Belgique,  dont  nous  auonsja 
fait  la  defeription  j  5c  puis  aufli  la  Pologne,  la  Danie, Pomé¬ 
ranie,  fie  PrculTic,dont  nous  parlerons  en  leurs  lieux,  fie  à 
part.  , 

Or  cobienquel’Empire  ait  jadis  efté  diuifé  en  deux,  I’O-  Couiter- 
rientayatvn  Empereur, 8c  l'Occident  vn  autre,  8e  que  I’Em-  r.tmint. 
pire  de  cétuy-cy  s'étendit!  fur  beaucoup  de  pays,  fi  cft-ce 
toutcsfbis  que  de  temps  en  temps  cét  Empire  Occiden¬ 
tal  cil  tellement  diminué  qu’il  a  elle  réduit  à  l’Allemagne,  fie 
mefmc  aujourd’huy  beaucoup  de  Prouinces  fieregions  com¬ 
prîtes  fous  l'Allemagne,  fie  cnclofcsdans  les  bornes  8c  limi¬ 
tes  cy-dcuat  déclarées  n’obeïffcnt  plus  à  l’Empereur, les  vues 
en  ayans  efté  diftraites  d’ vue  façon,  fie  les  autres  d’vne  au¬ 
tre.  De  cét  Empire  d’Allemagne  eft  chef  l’Empereur ,  qui 
auparauant  fon  couronnement  eft  appelle  Roy  des  Ro¬ 
mains  ;  fie  eft  élcu  par  fepcPrmçcs  Allouons ,  qu’on  appelle 
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Eleélcursdcl'Empire  :  Iccuxfontl'Archcucfquede  Mayen¬ 
ce,  grand  Chancelier  ne  l'Empire  en  Allemagne. 
jL'ArcbcucfqucdcTrcvcs  grand  Chancelier  de  l'Empire 
éi  Gaulle». 

L’Archcucfquedc  Cologne  grand  Chancelier  de  l'Empi¬ 
re  cq  Italie. 

Le  Roy  de  Bohême  grand  Efchanforj,  de  l'Empire. 

Le  Comte  Palatin  du  Rhin  grand  Efcuyer  trenchant,  au 
pluftoft  grand  Maiflrcdcl’hoftcl  de  l'Empire. 

Le  Duc  de  Saxe  grand  Marefchal,  &  Juge  de  U  Cour,  qui, 
pone  l’épée  deuanr  l’Empereur. 

Le  Marquis  de  Brandebourg  grand  Chambçlan  de  l'Em¬ 
pire. 

Et  combien  qu’en  Allemagne  il  y  ait  phrficuts  autres  Prin¬ 
ces  que  le» fcptfufnorr.mcz,neantmoins depuis  l’an  1001. 
iceux  ont  toufiours  élcu  l’Empereur,  comme  ayant  fculs 
ce  droiél  par  les  loix  del'Empire,qui  furent  lor»  conclue* 
Acarreftces  tant  parle  Pape  Grégoire  f.  l’Emp.crcur  Othon 
1III  que  du  çonfentement  de  tous  lcsPrinccs&  fcigniurs 
Allcmans:  L’Empereur  cftant  donc  élcu  par  ces  fept  Ele- 
dbcurSjil  eft  chef  de  l'Empire  ,  Sc  a  fous  fov  trois  mem¬ 
bres  aucc  lefquels  il  doit  délibérer  &  refoudre  des  affai¬ 
res  de  l’Empire  :1e  premier  membre  eft  ccluy  drfdits  Ele¬ 
cteurs;  le  fécond  eft  compofè  de  tous  les  autres  Princes  8c 
Seigneurs  tant  feculicrs  qu’Eccleùaftiques  j  les  principaux; 
defqucls  font  le  Duc  de  Bauicre ,  l’Archiduc  d’ Auftrichc ,  le 
Palatin  de  Bauicre,  le  Duc  de  Clcves,  de  Iuliers  &  de  Berg; 
les  Duçs  de  Brunfuik,de  Luncmbourg ,  de  Pomcren,dc  mc- 
kelbourg,de  Lauucmbourg.dc  Holften, de  Vvitcmbcrg, 
de  Zvvécybrpg,  le  Prince  d'Anhalt,  le  Landgrauc  de  Hel- 
fcn,Sc  ccluy  de  Luehtemberg,  le  Duc  &  Comte  de  Spanhcin, 
le  Marquis  de  Bade ,  le  Comte  dcHenocmbcrg  &  le  Bur- 
graue  dcMoilîcn,  les  Archcuefqucs  de  Magdebourg,  de 
Sal«boiirg,dc  Bczançon  &«ie  Brcme.lcs  Euelqucs  de  Bam¬ 
berg, de  Vvirtzprug,  de  V  vormes ,  de  Spire  >  de  Strasbourg, 
d’Auspurg,&c.  Le  troifiéme  membre  de  L’Empireeft  ccluy 
de  certaines  villesqu’on  appelle  Franche  &  libre,  dont  le* 
principales  &  plus  renommées  font  Francfort,  Cologne, 
Mayence,  Trêves,  Anucrs,  Aufbourg,  Bafle  ,  Confiance,, 
Vvormes,CampcH,  Dcuentcr,  Erfort ,  Sc  autres  jufquc* 
au  nombre  d’enuiron  84. 
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Outre  cét  ordre  des  trois  membres  afin  d’empefeher  les 
diuifions  de  l'Empire,  fc  pour  conferucrvne  paixeommune 
'  en  T  Allemagne;  les  Prouinccs  del’Empire  ont  elle  diuifees 
en  quelques  Seigneuries  qu’ils  appellent  cercles ,  où  fo.nt  le$ 
Confcils  particuliers  de rÈmpire:Oninftitua  ptcmieremenc 
fix  cercles  à  Aulbourg  I  4111500.  puisio.cn  l'année  ijn.  a 
Norimberg.  Or  çhqlquc  cercle  élit  de  fon  corps  vn  Gouucr- 
neur  fcculicroupluftoft  intendantdu  Confcil,qui  cft  ordi¬ 
nairement  vn  Prince,  Comte  ou  Baron,  ou  Gentil-homme 
fort  qualifié, à  qui  l’on  donne  du  mefme  corps  fix  Confeilers 
hommes  fcculiers,honorables  &  fort  aduifczde  premier  cer¬ 
cle  cft  celuy  de  Francomiie,  le  fécond  celuy  de  flauieres,le 
je  d’Auftrichc,  le  quatrième  de  Suabe,  le  cinquième  dii 
Rhin,  le  fixicme  eft  celuy  des  ElcAcursdu  Rhin ,  lefeptié- 
mc  de  V veftphalie ,  le  huitième  de  la  haute  Saxe,  le  ncùüc- 
mc  de  la  balle  Saxe,  &  le  dernier  de  Bourgongne. 

Outre  ces  Confcils  des  cercles,  afin  dciuger  comme  il 
faut  les  caufes  de  plus  grandes  importances,  onainftitué  la 
chambre  Impériale  de  Spire, dont  le  chef  ou  fouuerain lu¬ 
ge  cft  Prince  ou  du  moins  Comte  ou  Baron  feeuher,  &  àicc- 
luy  on  adonné  fix  Alfellcurs,ù  fçauoir  doux  Comtes  ou 
Barons,deux  lurifcoufultcs,  &  deux  Chcualiers  que  l’Em¬ 
pereur  y  met  à  raifondes  terres  qu’il  pollcde  héréditaire¬ 
ment  en  l’Empire  :  Chafque  Ele&eur  y  en  a  encore  mis  vn, 
&  chafque  cercle  denx  :  &  moitié  de  tous  ces  Atlcficurs  ou 
Confeillers  font  lurifcoufultcs,  &  lesautres  chcualiers. 

Or  l'Empereur  ne  commande  pas  abfolumcnt  en  Allema¬ 
gne,  ams  la  gouucrne  par  lavoyedes  dicttcsSc  allcmblccs, 
aufqucllcs  vicncnt  les  trois  Eftats,qui  font  trois  Confcils;lcs 
Electeurs  entrent  au  prcmier;lc  fécond  cft  côpofé  de  touslcs 
autres  Princes  tantfeculicrs  qu’Ecclcfiafttques,&  lctroifié- 
imc  Confeil  cft  des  villes  :  l’Empereur  propofe  donc  à  tous 
ceux- cycc  que  bon  luyfcinblc,&  pais  chafque  Confeil  le 
retire  pourvoir  ce  qu’on  doit  refoudrefur  les  chofcs  propo¬ 
sées.  Et  bien  que  les  villes  viennent  à  ces  Dicttcs  elles  n’onc 
toutesfois  aucune  voir  aux  deliberation* ,  ains  difcnt  fculc- 
mentlcur  opinion  par  manière  de  confeil. 

Quant  aux  citez  franches  de  l'Empire  qui  ne  cognoilfcnt 

{•oint d’autres  feigneurs que  l’Empereur,  elles  viueoc  aucc 
curs  loix,  &prefquc  toutes  ont  vn  cftatpopulairc&  mcilé, 
çombicu  qu’en  quelques- vncs  les  principaux  gouucrncm. 
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Or  voila  fommairemcnt  cc  qui  eft  du  gouuerncment  des 
pays  de  l’Empire,  qui  en  voudra  fçauoir  d’auantage  voye 
Munftcr  ou  Mercator ,  qui  en  ont  afiez  amplement  traitte: 
venons  donc  maintenant  à  la  defeription  de  chafque  Pro- 
uince  de  cc  pays. 

Puifqucnousauonsja  parlé  des  Prouinces  de  la  bafle  Al¬ 
lemagne,  des  Suides,  &  des  Grifons,&  auffiquenous  ne 
voulons  parler  icy  que  des  lieux  qui  rccognoillcnt  &  felùb- 
mettent  a  l’Empire;  je  conuncnceray  cette  defeription  par 
l'Alfaceou  lepaysd‘Elfas,quicftaux  frontières  de  la  -Suif- 
fe.  Cette  Prouince  eft  duiifcc  en  haute  &  bafle  :  la  haute  eft 
vn  Landgrauiat,&  conticntla  Suntgoyc,&  la  Prifgoyc.T  ou¬ 
ïe  cette  contrée  contient  grand  nombre  de  villes ,  bourgs  ic 
villages,  &  eft  habitée  de  tous  coftcz  :  Scs  plaines  font  abon¬ 
dantes  en  fromens,&y  a  quantité  de  très-bons  fruiéls:lcs 
montagnes  &  colin  es  y  portent  de  bons  vins;  &f’y  treuuent 
des mmes d'argent,  de  cuivre  &dcplomb.  Les  principales 
villes  de  cette  Prouince  font  Rubcaquum  qui  futbaftiepar 
les  Romains,  maintenant  dite  Rufacn,&  Scnlcftar.ouSclc- 
ftad  enlahaute  Alface,  Fribourg  enhrifgoye,  &  Argentine 
ou  Strasbourg  en  la  balle  AUacc:  cette  ville  eft  eftimée  la 
plus  force  de  l' Allemagne  ,&  y  a  en  icelle  vnc  tour  admira¬ 
ble  pour  fa  hauteur,  veu  qu’on  tient  qu’elle  eft  haute  de  574. 
pas  Géométrique;  cc  qui  fcmblc  incroyable. 

Le  Palatinatdu  Rhin, vulgairement  nommé  Die  Pfaltz,cft 
borné  du  couchaut  par  le  Duché  de  Zvvcibruck  ;  à  l’Orient 
dclaFranconnic,&duDuchéde  Vviccmberg;  au  Norten 
partie  de  lariuierc  du  Meyn,&  en  partie  de  la  tlcrnicrcforeft 
appcUéeOthoniennc;&auMidy  il  confine  auccl’Alface.Lc 
pays  en  general  eftprefque  aufli  montueux  que  plaider  & 
champcftreillcft  plai(ânt,gras,fertil,&  lî  abondant  en  tou¬ 
tes  chofes  neceflaircs  à  la  vie  de  l’honunc,qu*à  peine  ccddc- 
il’  à  autre  région  de  Germanie  :pluficurs  montagnes  y  font 
couuertes  de  vignobles ,  qui  tendent  vin  excellent  :  La  cam¬ 
pagne  abonde  en  toutes  fortes  de  grains,  &  de  fort  bon£- 
fruiéh  des  montagnes  &  forefts  y  font  pleines  de  belles  Touf¬ 
fes  &  fauuages,fur  tout  de  Cerfs.  Plufieurs  flcuucs  arroufenç 
ce  pays,  les  principaux  dcfquels  font  le  Rhin,  &leNeccar, 
que  les  Anciens  appellent  N  icer ,  &  eft  fort  poiflonneux  ;  les 
moins  renommez  font  Tuber,  Luther  ,Iaxt  &  autres.  On 
compte  en  çcPalatiiut  48.  villes,  la  capitale  dcfqucllcscft 
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Heydclberg  ,  demeure  du  Prince  Palatin  ,  lors  qu’il  cft 
au  pays ,  car  maintenant  qu’il  eft  Roy  de  Bohême  fa  demeu¬ 
re  ordinaire  eft  à  Prague  ;  Cette  ville  de  Hcydelbcrg  eft  aflî- 
zefur  lcNcccaràl’cntrcc  desmonragnes.  Se  yavnctres-fa- 
meufe  &  renommée  Vniucrfitc  :  Il  y  a  puis  apres  Ladem- 
burg,  Vveynheim ,  Mofnach.Oppcnheim ,  Ingclhcim,Alt- 
zée,Ncuftat,&c. 

On  voit  auflî  en  ces  quartiers  quatre  belles  villes  Impé¬ 
riales,  IcfquellcsMaginus  dit  eftre  allez  proches  de  laïran- 
connie, Scies  range  en  luitte  de  ladefeription  d'icelle:  trois 
de  ces  villes  font  fur  la  riuiere  du  Rhin;  la  première  def- 
quclles  eft  Spire,  où  eft  la  chambre  Impériale  ;  puis  Vvor- 
mes  qui  eft  renommée  à  catife  des  DiettesSe  aflcmblées  des 
Princes  de  l’Empire  ;  apres  vient  Mayence, vulgairement  ap- 

Èdlée Mentz , dont  l’Archeuefque  eft  vn des  Eleélenrsdudit 
ropirc  :  Cette  ville  eft  forte  tant  à  caufe  de  fon  afliette,  que 
de  les  murailles, Sc  de  fon  peuple;  Elle  cftailizcfur  le  Rhin, 

Sclur  le  Mcyn  :  fon  tcrroüer  eft  fertil  &  abondant  en  vin. 

La  quatrième  dcfditcs  villes  cft  Francfort  furiccllcriuiereJu 
Meyn,  laquelle  cft  renommée^  caufe  des  deux  foires  qui  s'y 
tiennent  par  chafque  année  ,&  auflî  à  raifonque  c’eftlelicu 
où  s’afl’cmblcnt  les  Elcétcurs  pour  l’éleétion  de  l’Empereur. 

Le  païs  de  Vittembera  ou  Vvirrembcrg  confine  du  Louant  yriun- 
ScduMidyaucc partiede  laSuevc,  duNort  auec  la  Fran-  btr*-. 
conie,  &  du  Couchant  auecle  Palatinat  du  Rhin  :  le  Ncccar  ° 
paflepar  le  milieu  de  ce  pays,  lequel  cft  en  partie  afpre,&  ne 
peut  produire  devin  ,  mais  a  d’ciccllens  pafturaçes ,  &  en 
partie  cft  pierreux  &  plein  defablc ,  mais  propre  à  porter  des 
fruiéts,& auflî  en  partie  champcftrc  &  propre  à  l’agricultu¬ 
re.  Il  y  a  en  cette  contrée  forces  villes  &  chafteaux,  outre  vnc 
infinité  devillagcs  :  Sa  capitale  ville  eft  Sturaarde;  les  au¬ 
tres  villes  principales  fontTubingc  ,  où  U  y  a  vue  fameufe 
Vniuerfité ,  &  V  vitcmberg  qui  communique  fon  nom  à  tou  - 
te  la  Prouince. 

La  Frîconic,autrementFrance  Orientale, &■  vulgairement  F V-w.csis/ 

Frankcnland  a  pour  fes  limites  duMidy  IaSueve&  laBa 
uiere;  du  Couchantle  Rbiu,du  Leuantla  Bohême, Sc  le  part 
dcTurinee;  &  du  Nord  le  pays  de  Halle,  Sclafufditc  Tii- 
ringe.  Elle  éft  en  partie  plaine,  &  en  partie  montueufe,  & 
quoy  qucfontertoüernc  foitpas  gras  en  quelques  endroit, 
aus« plein  d«fable,toutcsfoi»  ilportcallczdeuomcns.fcdè 
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lcgumesicomme  aufli  de  fort  bonne*  vignes,principa!emeî\t 
pre$  de  Vvirtzbourg  :il  y  a  encore  quantité  d’arbres  frui¬ 
tiers,  &  de  belles  prairies  qui  nourriflent  grande  quantité 
dcbcftail  de  routes  fortes  :  il  y  a  pareillement  plufieurs  fo- 
refts  où  l’on  trouue  force  chafli  $  6c  près  de  Bamberg  on 
trouue  grande  quantité  de  regliflfc.  Les  principales  villes  de 
cepaysfont  Bamberg, &  Herbipolis, communément  Vvitz- 
burg,dont  l’Eucfque  le  nommeDuc  de  Franconic,non  rou- 
tesfois  de  tout  le  pays,  mais  delà  plus  grande  partie.  Tout 
lcrefte  obéît  à  quatre  autres  feigneurs,  à  fçauoir  aux  F'uef- 
ques de  Bamberg, &de  Mayence, au  Burgrauc  de  Norébcrg, 
6c  au  Cbmtc  Palatin  du  Rhin.  LcMeyn  parte  parccrtc  Pro- 
uince, comme  aufli  Sala, Tuber,Neccar,  6c  quelques  autres. 

LaSuevcouSuanbc,quicft  la  plus  haute  partie  de  toute 
l’Allemagne, ert  bornée  du  cofté  du  Lcuant  de  la  Bauicrcjd» 
Scptcntxion,enpartiedc  laFranconie,  &  en  partie  du  pays 
de  Vvitembcrgidc  l'Occident, duditVvitcmbcrg,&  del’Al- 
faccjmaisdu  Midy  des  Alpes.  Elle  cft  partie  plaine,  &  par¬ 
tie  montueufe  -,  mais  elle  cft  fcitflc,  &  bien  eultiuée  par  tout, 
linon  aux  lieux  où  il  y  adeslacs  Sc  des  forefts  ou  des  monta¬ 
gnes.  Il  y  a  grande  quantité  de  charte,  &  force  gibier;  du 
froment  en  abondance,  Sc  grand  nombre  dc.bcftail.  Il  y  a 
aufli  forces riuiercs,  quelques- vncs  defquellcs  fe  vont  iet- 
terdans  le  Rhin,S£  lesautres  dans  le  Danube»  comme  lier, 
kot,Guntz,Mindel,Lech,  8c  autres.  Tout  le  payseftau  re¬ 
lie  bien fain; 5c  l’ontrouue  aux  monugnesdesminesd’ar- 
^gent,  de  fer,  &  d’autres  métaux.  Ce  pays  fut  autrcsfoisvn 
Royaume ,  puisdcumt  Duché,  Sc  maintenant  il  cftfousdi- 
uers  Princes, aucun defquels  ne  porte  le  tiltredcDucdc  ce 
pays  :  Toutefois  le  Duc  de  Y  vitemberg  en  tient  la  meilleu¬ 
re  partie  :  Ses  principales  villes  font  Ampurg, ou  Ausbourg, 
artize  fur  la  riuicrc  de  I.ech,&  aufli  riche  qu'aucune  autrç 
d'Allemagne;  Vlme  fur  lé  Danube,  qui  neft  pas  du  tout  fi 
grande, 6c  ert  toutefois  fort  riche  &  marchande  j  Norlinge 
a/nzeenvncbellcplainc-,  6c  plufieurs  autres  villes,  entre  les¬ 
quelles  il  yen  a  beaucoup  de  franches. 

Le  Royaume  de  Bohême,  vulgairement  dit  Bchen,  qui 
cft  enclos  és  bornes  6c  limites  de  la  Germanie,  a  pour  fes 
confins  du  Lcuant  la  M  orauic ,  6c  partie  de  la  Silcfi  e  ;  du  Mi- 
dy.l'Auftiichcâc  Bauicrc;  du Couchant  lepaysdeNorem- 
berg  ;  &  du  Sep  tentriou  ,1a  Saxe  6c  1a  Mifac.  La  for  cft  Hcx- 
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tvnicTenuironncdc  tous  coft.ïauflî  bien  que  les  monts  Su*- 
dettes  &  Pinifer  •.  Il  eftprcl'quc  déforme  ronde,  &  fondid- 
metree  ft  d'enuiron  trois  îours  de  chemin  ;  d’autres  luy  attri¬ 
buent  en longueur  trente  fix  lieuës  de  Bohême.  L’air  y  eft 
Froid  &fafcheuxà  caufedu  vent  de  Nort,  auquel  ce  pays  eft 
entièrement  cxpolc, qui  pointant  11‘cft  mal  fain:  Lctcrroüer 
eft  fi  fertil&  abondant  en  fruiéts,  orge,  8c  bleds  froment, 
qu’il  en  aide  en  quantité  les  pays  voifnls  }mais  il  produit  peu 
devin, quicncoren'eft  des  meilleur* ,  le  taifin  y  mcuriflànt 
rarement.  Il  produit  au  flî  force  faffran,  dont  la  couleur, le 
fuc  &  l’odeur  eft  fort  agréable  ;  &  eft  fi  chargé  &  abondant 
en  veines  d’argent  qn’iliemble  quelatcrrencproduifcautrè 
chofe:  Les  principales  minières  foncés  terres  de  Cromlauu, 
de  Budvvcifz  ,&  de  Kuttembcrg:  en  quelque  contrée  il  y  a 
aulîî  del’orjStrn  beaucoup  d’cnoroitsdc  l’eftain,du  cuivre, 
du  plomb, &  du  ter  en  quantité.  On  y  crouuc  encore  des  ef- 
carbouclcs  &:  deramethiftes.  Ce  pays  eft  arroufe  dediuers 
flcuues  qui  font  Albis,  que  les  Bohèmes  nomment  Labci 
Militante  vulgairement  Vltauu:  ;  puic  il  y  a  Egrc,  Saflave, 
Gi(ère,Mife  Sc  Vatto, partie  dclquels  portent  de  l’or,&  quel* 

Jues-vnes  des  huiftresayans  perles.  La  principale  ville  eft 
rague,  jadisnomméc  Bubicn,&  Marobudc;  elleeftdiui- 
Ice  en  trois  villes,  c’cft  à  fçauoir  la  vieille  Prague,  la  nouuel- 
Ic,&la  petite, qui  eft  fcpsrce  des  deux  autres  par  la  riuiere 
d’Vltauue;  il  y  a  puis  apres  entre  les  autres  villes  KuttemA 
berg,  Tabor,Pilfen  ,Lutomiiiei&  Egra,  qui  eftaffizefuc 
la  riuiere  d’Egreàl'aducnucf  &  entrée  de  Bohême.  Le  Corn-* 
te  Palatin  eft  au|ourd’huy  Roy  de  ce  pays. 

La  Morauic ,  iadis  Marcomaine,  8c  vulgairement  Mcr- 
hcren,tirefon  nom  de  la  riuiere  de  Moraue:  elle  eft  fcparéo 
de  la  Hongrie  &  delà  Pologne  du  Louant;  delaBoheinc  du 
couchant  ;  &  de  la  Silefic  du  Septentrion,  pardes  montagnes 
&  dcsforcfts.ou  des  riuiercs;  mais  elle  eft  plaine  du  cofté  de 
i’Auftrichequt  laconfine  duMidy.  La  plus  part  duterro  r 
dccepayscft  fort  gras,&  par  confequent propre  à  porter 
des  bleds,  &  les  collines  y  font  pareillement  propres  pour  la 
vigne, dont  ccfte  terre  n’eft  pas  ennemie  comme  celle  de  Bo¬ 
hême  :  T  ont  y  eft  cultiué,  &:  fi  rcmply  de  gens  qui  s’addon- 
nent  à  crauai  lier  en  la  terre,  qu'on  n*y  a  prefquc  laiffe  aucun 
lieu  pour  faire  paiftre  le  beftail.  Quelques-vns  cfcriûenc 
qa’on  y  trouuc  de  l’enccns, So  de  la  Rurhe,non  qui  tombe  dç 
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quelque  arbre,commc  és  autres  lieux ,  mais  qui  cft  tlree  delà 
terre,  &  l'on  en  trouuc  feulement  en  vn  lieu  qu’on  appelle 
Gradifquc-  La  plus-part  de  ce  païs  obéît  au  Roy  de  Bohê¬ 
me,  &  le  refte  à  d’autres  Princes.  La  principale  ville  cft  Ol- 
mui,qnc  les  Bohèmes  nomment  Holomatz  -,  celle  qui  la  fuit 
c'eft Pruane, que  les  Allemans  appellent  Brin,&  les  Bohé¬ 
miens  Brno(  il  y  a  puis  apres  Kroraauu,Mezeritfch>lgla,& 
autres.  Ce  pays  cft  arroufe  de  plufleurs  fleuucs,donc  le  prin¬ 
cipal  eft  Morauc,  vulgairement  Marck ,  les  autres  font  Igla, 
Suarta,  Zuitta,  Haua,  &c. 

Bauierc,iadis  Boiaric,&  communément  appclléc  Bayera, 
contient  lacontrfceque  tenoient  iadis  les  Narifles,que  l’on 
nomme  auiourd’huy  Nordgovv,  &  eft  fcparéc  des  autres  par 
le  Danube  :  elle  embrafle  pareillement  le  pays  des  Noricicns 
&  les  Vindcliques,qui  font  vulgairement  appeliez  l  icariens 
ouLegrains.  Cepays  eft  borné  du  cofté de  Septentrion  par 
JaFranconiej  de  l’Occident  par  laSucucj  duMidy,  des  Al¬ 
pes;  du  Leuautjdci’Auftrichc  &dc  Boheme.Sonaireft  aflez 
fain  &  falubre,  le  pays  plaifant  ,&  en  general  fertil  en  bleds, 
maisftcrilcn  vin,y  en  ayant  en  peu  de  lieux  >&  encore  fort 
vcrdelcttll  y  a  quantité  de  fcl,dc  tous  fruich,&  de  toutes  for¬ 
tes  de  beftail ,  mais  fur  tout  grande  quantité  de  porcs, tant 
fauuagcs  que  priuez.  On  y  trouuc  aufli  force  mines  de  cuiure 
&  de  fer. Ce  pays  cft  diuife  en  deux  par  le  Danubc,fçauoir  cft 
en  haute  &  balTcBauierc  ;  La  haute  cft  celle  partie  qui  cft 
versMidy  entre  les  Alpes  &  le  Danube,  laquelle  on  appelle 
aufli  Duché  de  Bauicrcs  ;  &.labaflc,qui  eft  verslc  Septentriô, 
eft  appclléc  Palatinat  de  Bauicrc.Lcs  principales  villes  du  Du¬ 
ché  de  Bauiere  font  Monac,  vulgairement  München ,  qui  cft 
aflizcfur  lebordde  lariuicrcde  Lifct,  &  en  icelle  demeure 
ordinairement  le  Duc  &  Seigneur  de  ce  pay  s  jlngolftad  ,où 
il  ya  vnefameufe  Vniucrfité,  &  icelle  cft  fixe  fur  le  Danube, 
aufli  bien  que  Ratisbonnc  ou  Regcnlpurg,&  Pafiavv  ville 
des  plus  marchandes  d’Allemagne,  (ue  à  rcmboucheure  de 
la  riuierc  d'Inn  audit  Danube;Frefling  fituce  fur  le  tienne 
dcMofaciSaltzbourgfizefurlc  flcuaeSaltza;  Landshut  fut 
1*1  fcrc,&  pluficurs autres.  Mais  la  principale  yillc  du  Palati¬ 
nat  de  Bauitrc,  autrement  dit  Nortgoye,  cft  Nuremberg, 
qu’on  dit  auoir  huiéf  milles  de  circuit, contenir  beaucoup  de 
beaux  &fupefbcsbaftimcns,&  eftre  ceinte  de  deux  murail¬ 
les  ;  clic  cft  aflize  fur  le  flcuuePegnits,  aufli  bien  que  Hcr- 
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fprack;  tes  autres  villes  font  Ambcrg,SuItzbach,  Alcorff, 
Chamb,Napurg,&  plufieurs  autres. 

L’Auftrichc ,  communément  Oeftcrreich,  Auftorlich ,  ou 
OftcrIand,c’cft  à  dire  terre  Otiêtale,s’appeiloit  iadis  la  hau¬ 
te  Pannonie  :  Il  a  pour  fes  confins  du  Leuant  la  Hongrie  ;  du 
Midy  les  monts  de  Stirie,qui  s’eftendent  depuis  les  Alpes  iuf- 
ques  en  Hongrie, &  au  delà  ;  du  couchant ,  la  Bauicre  ;  &  du 
Septentrion  la  riuiere  de  Teye,Sc  laMorauic.  Ce  pays  cft 
ploin,  &  expofé  aux  vents  du  Nort  :  Il  produit  aflcz  de  fro¬ 
ment,  de  vin,  &  d’autres  fruiéls,  comme  aufli  de  l'argent  en 

3uantité.  l’air  y  eft  fort  fam, doux  &  aggrcable.  lcs  riuiere* 
’Auftrichefont  leDanubc,qui  pafle  par  lemiUcudu  pays, 
l’Onafc,  le  T  raune,  l’Erlaph  ,  la  T  raille ,  l’Ÿpfie ,  la  Mclice,  la 
Marchie,  la  T eyc,la  Kamb,la  tey  te  &  plufieurs  autres.  L’Au- 
ftriche  eft  vne  Archiduché,  dont  la  ville  capitale  eft  Vienne, 
qui  cft  belle, riche, &  fort  peuplée, &avnc  belle  Vniuerfitéî 
les  autres  villes  font  Gemind,fizc  fur  le  lac  de  mefme  nom, 
duquel  fort  le  flcuuc  Drauus,  fur  lequel  eft  Vvelsj  puis  il  y 
nStcir,  Ens,  Ips,  Krcms,  Haimbourg,  Pruck,&c. 

La  Comté  de  Tirol,  quia  prisfon  nomde  la  ville  dcTi- 
rol,  cft  aflîze  entre  le  Thifîn  &  l’Inn ,  où  l’Oen ,  &  parmy  les 
montagnes  des  Alpes:  Ce  pays  fut  iadis  vne  partie  delà  Rhe- 
tic,  fes  confins  font  du  N  on  la  Bauicre  ;  du  Midy  la  Lombar¬ 
die  jduteuant  la  marche  Threuifanc,& le  Friuli }  &  du  cou¬ 
chant  le  pays  de  Suiffc.  Ce  ^ays  abonde  plus  en  mines  d’ar- 
gent  d’airaia&  de  lctonqucn  autre  chofe.  Scs  montagnes 
font  fort  hautes,  &  les  fommets  d'icelles  toufïours  cornières 
de  neige:  Il  y  a  quantité  de  grandes  forefts  fort  peuplées  de 
beftesfauuagcs.  La  principale  ville  de  ce  pays  cft  Ocnipons, 
vulgairement  Infpruck,  demeure  du  Seigneur  d’icclle  con¬ 
trée,  gdelieu  de  la  Chambre  St  Parlement,  tant  de  ccfte  ré¬ 
gion  que  du  pays  d’ Auftrichc  ;  puis  Brixen  ou  Brcfcc ,  ville 
epifcopalcfïzcftir  la  riuiere  d’Ile,  &  aprcsTrente,  ville  re¬ 
nommée  à  caufe  du  Concile  qui  s’y  eft  tenu  att  dernier  fteele; 
on  y  voit  encore  la  ville  de  Maran  fur  leThcfîn,ccHedcBol- 
zan,  &  la  Halle  renommée  pour  le  fel  qui  s’y  faiél. 

LaStiric, iadis  Valeria,  &  communementSteirmarck,eft  vn 
petit  pays  qui  confine  vers  le  Septentrion  aucc  l’Auftrichc: 
du  couchant, àlaCarinthic  :  du  Midy  aueclaCroatic.&rEf- 
clauonnic  :  6c  du  Leuant  aucc  la  Hongrie.  Ccfte  contrée  eft 
forrmontucufe,finondu  cofte  d'Orient  où  l’on  voit  d’adez 
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belles  plaines  :  Il  y  a  de  fort  bonnes  mines  d’argent  &  de 
ferEllefuterigceen  Luchc  par  l'Empereur  Fedcric  Barbe- 
roulfe  :  Il  y  a  plufieurs  Comtcz  en  ce  pays,  &  entr’autres  cc- 
luy  de  Vvaraldin  fut  le  Drauv,&  celuy  de  Lcbnau  fut  la  Mu¬ 
re,  ;  Ses  principales  villes  font  Cclie ,  ou  Cüte,  Pruk ,  fur  la 
Mure,  Gratz ,  Voy  tfperc ,  &  autres. 

La  Cannthie ,  communément  Kaerndten  ,  confine  du 
Couchant  &  du  Midy  auecleFr.uliJa  Carniole,  Scie  ter- 


roiierde  Saltzbutgtdu  Leuant,  8c  du  Nort  aucc  la  Suiie: 
Ce  pays  eftât  entoure  de  montagnes  a  des  vallées, &<Jcs  col¬ 
lines  qui  produilent  force  bled.  Il  y  a  aufli  grand  nombre 
de  lacs  3c  de  riuieres  :  entre  les  lacs  lont  Vverdfce,Ofiarch- 
fée,Mylltettrfce,  Vveiyllce, &c.  Entre  les  riuieres  font  le 
Dravu,Olcza,Glan,  Gail ,  &c.  Ses  meilleures  villes  font  V- 
volkmarck,  Villac.Ortemburg,  Marchpurg ,  Clageqfurt, 
jadis  appellée  Claudia ,  vitle  bien  fortifiée  :  mais  fainâ  Vcit 
eft  la  vil  le  capitale  de  la  Prouince . 

La  Carniole  tire  fon  nom  des  Carnes ,  peuples  dont  par¬ 
le  Volatcr.  au  a.  de  fa  Gcogr.  quand  il  dit  qu’au  dcllus  des 
Iftricns  font  les  Carnes ,  en  pays  fpacicux,  commençant 
désle  Friuli,  pour  continuer  aux  montagnes.  Il  eft  mon- 
ruenx  &  chargé  d’Alpes  comme  les  autres  quartiers  voifins: 
11  fournil!  toute' fois  abondaucc  de  vin ,  d’nutle ,  de  fruiéls 
&  de  grains  Or  on  fait  deux  Carniolcs.rvne  fechc,&  fort 
alterce  d’eaux  ;  l'autre  humide  3c  arrouléc  des  eaurduSa- 
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uc,  lequel  y  prend  fafourcc,&  de  Nauport  qu’on  appelle 
Labac ,  aucc  plufieurs  autres.  Cette  Carniole  cy  cft  vulgai¬ 
rement  appcllce  Oderkrain,&  eft  alfize  entre  les  monta¬ 
gnes  Nonques  &  pierreefes  :  Sa  principale  ville  cft  Lubia- 
ne ,  que  les  Allemans  appellent  Laubach  :  L’autre  Garniole 
eft  vulgairement  dite  Vndcrkrain:  Les  Princes  d'Auftriche 
y  polie Jcnt  plufieurs  villes ,  &  entr’auu  es ,  Gorice  ailize  fur 
le  bord  de  la  riuiere  de  Sonte. 

Le  pays  de  Vvcftphalieeft  pris  par  quelques  vnspourla 
vraye  &  ancienne  Saxe. Ses  limites  (ont,du  Leuant  la  riuic- 
rede  Vifcr  idu  NortlaFrile  &  le  pays  d’Vtrecht ,  du  Cou- 
chat  le  Rhin  :  3c  du  Midy  les  montagnes  de  Heflcn  nômées 
Obupbies  par  Prolomée  Son  air  eft  rude, froid  &fafcheur, 
mais  falubre:Le  pays  artcz-fcrtil  en  choies  propres  à  nourrir 
le  bcftail,mais  fterilecn  bled&vin:II  y  a  des  forefts  en  quel¬ 
ques  endroits  ;  &  aulfi  des  nuuicrcs  ,  piinapalcmcnt  au 
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terroüer  de  Cologne,  qui  cft  bellc&riche  tille  fize  fur  le 
Rhin, ayant  double  iodé, double  muraille,  84.  tours  &  19. 
Parioirtcs  :  Les  principales  villes  font  Munflcr  j  Duflclpor- 
dc,Vvcfal*  Oldcmbouig  ,  Ofuaboutg  ,  Minde  ,  &  Hquor- 
de.  Les  principaux  fl.uues  qui  arroufent  ce  paysde  Vvcft- 
phalie,  (Ont  Ems,  Vefir ,  tippc,  Edcr  &  plulieurs  autres. 

La  Duché  deClevcs  cft  aflize  dep  &  delà  le  Rhin  entre 
Co'ogne  6c  lebaspaysd'Vtrccht  :  La  feigneuriede  Raue- 
ftein  cft  jointe  à  la  Duché  de  C  lèves  :  Elle  poiiift  d'vu  air 
doux  6c  tempéré ,  &  fou  terroücr  produit  du  froment  en  a£> 
fex  grande  quantité ,  mais  peu  de  vin  :  11  y  a  de  bons  paftu- 
rages  &  allez  bon  nombre  de  riuicres  qui  l'arroulcnt ,  donc 
les  principales  font  le  Rhin ,  Ruerc,  Lippe ,  &  Dufellc.  Ses 
meilleures  villes  font  Cleves,  Vvefel,  Rcez  fur  le  Rhin, 
Ringclbourg,Keruendonck,Daysbourg,&  quelques  autres. 

lc  pays  de  Iuüers  ou  de  Guelich  limé  entre  le  Rhin  & 
laMeulc,a  pris  fonnomdc  fa  capitale  ville,  qui  eft  main¬ 
tenant  allez  bien  fortifiée  :  Son  terroUerproduit  du  froment 
en  abondance,  6c  vne  herbe  nommée  paftcl,  de  laquelle 
vfent  fort  les  Teinturier*  ;  mais  il  n’y  vient  point  de  vinî 
Les  autres  villes  de  ce  pays  font  Durcn,  Akcn,ou  Au,Ni- 
deck,  6c  quelques  autres. 

lc  pays  ou  Lantgrauiatde  Hcflcn  confine  du  Leuant  auec 
la  Turinge,duMidy  anec  la  Franconic,  du  Couchant  auec 
la  Vvrftphalie,& do  Septentrion  auec  le  Duc  de  Brunfuic, 
l’Bucfquedc  Minde,  &  quelques  autres  (èigneurs.  Ce  pays 
porte  en  abôdance  toute  chofe  necelfaire  à  la  vie  de  i’hom- 
inc.forsdu  vin ,  dont  toutesfois  iln’cftdutautdépourueu, 
veu  qu’aupres  du  Rhin  il  en  produit.  11  y  a  du  beftail  en 
grand  nombre ,  &  grande  quantité  de  mines  d’or  ,  d’argent, 
die  cuivre  ,  de  vif-argent ,  de  plomb ,  de  fer ,  6c  d'alun.  Ses 
principales  villes  (ont  Mafpurg  ,  où  il  y  a  vne  bonne  Vni« 
uerfué,  Cartel  où  lcLançgrailc  fc  tient,  &  apres  Bubac  St 
Asfcld.  Il  y  a  quelques  Comte*  fous  ce  Lantgraue,dont  la 
principale  cft  celic  de  Valdeck. 

lc  pavs  Je  T uringe  vulgairement  appelle  Duringen,  a  dd‘ 
Leuant  la  riuiere  de  Sale;  du  Nord  la  foreft  Hercynie  (Qu'ils 
appellent  en  cét  endroit  Harts)du  Couchant  la  riuiere  d’V- 
ver;&duMidy  la  foreft  de  Tunnge,  que  l’on  nomme  Tu- 
linget  Vvaldt.  Ce  pays  eft  vn  tantgrauut  qui  n’ade  lon¬ 
gueur  te  de  largeur  que  douze  lieues  d'Allemagne, tou* 
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tesfois  il  contient  douze  Comrez ,  auec  autant  d’Abbayeti 
J44.  citez,  &  autant  de  Bourgs,  outre  deux  mille*  villages, 
&  deux  cens  cinquante  chafteaux.  Sa  capitale  ville  cft  Er- 
furtaftizcfur  lariuiere  dcGcre,&  l’vne  des  plus  grande  vil¬ 
le*  d' Allemagne i  entre  les  aunes  villes  les  meilleures  font 
Vveyrrîarfurl’Ilm  ;  IfcnachfurNcfe,où  il  y  a  vnebôneVni- 
uermé;Gote,  &  Icne  fur  le  Sale.  Ce  pays  cft  tres-fertil  en 
tous  fruiûs&  légumes,  notamment  en  froment  ,mais  il  y  a 
manque  de  vin,  qu’on  y  apporte  d'ailleurs;  &  en  récom- 
penfcles  habitans  tirent  de  grads  deniers  du  paftelqui  vient 
abondamment  en  ces  quartiers.  U  y  aau/Ti  des  minesd’or& 
d’argent, &  de  tres-bonnesfalincs. 

L’ancienne  Saxe, vulgairement Sachfen  comprcnoit  au- 
tresfois  la  Vvcftphalie  , l’ancienne  Marche.Mifne,  LuGice, 
Mansfeld,  &  quelques  autres  pays:veu  qu  elle  einbraffoit 
tout  ce  qui  eftoit  entre  le  Rhin ,  &  l’Eb,  la  mer  Germanique 
&lariuicrcde  rEydorejufquescn  Heflcn  &aux  frontières 
dcTuringei  tellement  que  Brunfuiccftoit  comme  au  milieu 
de  ce  pays:  mais  maintenant  on  diuife  laSaxc  en  haute  & 
baffe.  La  haute  vulgairement  dite  OberSaxen,  a  auLeuant 
]a  vieille  Marche, au  Couchant Hefl  , au Midy  TuringicA: 
Mifne,au  Septentrion  la  Duché  de  Brunfmc.  Sa  ville  capi¬ 
tale  c’cft  Vvitcmbcrg,  fur  la  riuicrc  d’Elb:QucJques-vns 
mettentaufli  Torgecn  cette  haute  Saxe,  mais  il  eft  plusl 
proposdelalogeraupaysde  Mifnc. 

La  ville  capitale  &  Métropolitaine  du  bas  pays  de  Saxe 
c’cft  Hall  affize  fur  le  fleuucdc  Sale,  allez  près  de  laquelle 
eft  la  ville  de  Mansfeld  capitale  d'vneComtc.  LcsDuchcz 
de  Launemburg,  Mckclcmburg,  Sc  Lsnemburg,  font  ftuffi 
fous  le  mcfmc  bas  pays  de  Saxe  félon  quclques-vn*  :  com- 
ineaufiî  les  paysdcHolfacc,Stormat  ScDithmarGc,  dont 
nous  parlerons  encore  en  la  defeription  du  Royaume  de 
Danie  .  Au  deffbs  de  la  Saxe  du  codé  du  Nort  on  voit 
wagdebourgaffiz  furl’Elb,donti’Archcucfqueportclcnom 
de  Primatd’Àllemagnc,  combien  que  les  Arcbcuefques  de 
Mayence,  deTrevcsSc  de  Cologne  qui  font  Effecteurs,  11e 
luy  ccddent  nullement ,  non  plus  que  l’Archcucfquc  de 
Saltrbourg. 

LeMarquifat  de  Brandebourg  eft  à  l’Orient  de  la  nou¬ 
velle  Saxe  ;.Sa  longueur  cft  d’enuiron  6c.  licuës  d’Allema¬ 
gne:  Il  cft  diuifë  en  deux  parties,  c’ eft  à  fçauoircn  la  vieille 
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Marche  arroufée  par  lariuicrc  deSprée,  &  en  la  nouaclle 
par  laquelle  coulent  les  riuicres  de  Vvartc  &  d’Oder.  La 
ville  capitale  de  la  vieille  Marche  c’cft  Brandebourg  fur  la 
riuicrc  d’Hauel  :  mais  celle  de  la  nouucllc  Marche  ,  c’cft 
Francfort  furl’OdcrjOny  voitaufli  Berlin  demeure  du  Mar¬ 
quis,  qui  eft  l’vn  des  Electeurs  de  l'Empire,  &  doit  eftrc  mis 
entre  les  plus  puiflans  Princes  d’Allemagne,  veu  qu’outre 
ces  deux  Marches  efqucllcs  il  y  a  jj.  belles  villes,  6  4 .  bourgs 
&  grand  nonmbe  de  chaftcaux  &  villages,  il  pofll-dc  enco¬ 
re  plufieurs  villes  Sc  Coincez  aux  pays  de  Lufacc  &  de 
Slefie. 

La  Comté  de  Mansfcld  cft  vnc  partie  de  la  vieille  Saxc,& 
apourfes  confins  du  Leuant  lariuicrc  de  Saleauecl’Archc-  Mamftli. 
uefché  de  Magdcbourg  &  le  Diocefe  de  Mcrfebourg,du  Mi- 
dy  la  Turinge,  du  Couchant  les  Coincez  de  Schvvartzen- 
bourgjdeStelbcrgc,  &:  quelques  autres  petites  fcigncurics 
voifincs.  Il  y  a  fous  cette  Comte  quatre  autres  Comtcz,  à 
v  fçauoir  Arnftet,Vvyppre,Vverhin,&  Quernfurt, outre  le  Pa- 
latinardc  Saxe  &  quelques  autres  Principautez.  On  trouue 
en  ce  pays  force  métaux,  Sc  des  cailloux  aifez  àbrifer,  qui 
cftans  échauffez  rendent  du  cuivre  aucc  vue  allez  grande 
quantité  d’argent  :  Il  y  a  auflî  vu  lac  dans  lequel  fi  les  pef- 
cheurs  jcttentlcurs  filez  trop  auant  ils  februllcntdemefme 
que  s’ils  cftoiens  mis  au  feu.  Ses  principales  villes  font  Mans- 
feld,aflct  près  de  laquelle  cft  Limbach, puis  Eifzlcbcn,5c 
Vvypre. 

La  Luface  alïîze  enuel’Elb  ,&  l'Oder  &  les  montagnes  de  Lu/ace. 
Bohême ,  cft  diuifee  en  haute  &  balle,&  tontes  deux  appar¬ 
tiennent  à  la  Saxe  aucc  laquelle  elles  confinent  vers  Occi¬ 
dent:  Ce  pays  cft  tres-fertil  &  abondant  en  froment,  &  en 
fruiéls.  Il  cft  arroufe  des  riuicres  de  Nèfle  &de  Sprée:Sa 
principale  ville  c’cft  Grolitt,  apres  laquelle  eft  Zitavv  fur  la 
Nefle,  puis  Sprcmberg,Prybus&  Cotbun. 

La  Silefic  anciénement  dite  Visburgie,& vulgairement  Die  gfofc 
Schleftc,  eft  bornée  du  Midy  de  laMorauie, &dc  la  forcfl 
Hercynie  -,  du  Couchant  de  Lufâcc  &d’vne  partie  de  Bohê¬ 
me;  du 'Septentrion  &du  Leuant  de  la  Pologne.  La  lon¬ 
gueur  de  cette  Prouincc  eft  de  100.  mille  pas, &fà  largeur 
de  80.  milles.  Le  tcrroücr  arroufé  de  plufieurs  torrens  Sc 
rnifleaux,eft  tres-fertil  &  abondant  en  froment,  &  a  en  d’au¬ 
cuns  endroits  des  veines  d’or,  d’argent,  de  fcr,&  deplomb. 
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La  ville  capitale  de  ce  pays  c’eft  V  tatiflauie ,  communément 
Breflaw,  où  il  y  a  Euefehé  &  Vniucrfité  ;  vnc  autre  de  (es 
meilleures  villes  c’eft  N  îfle,  ou  Neifle,  qui  çft  aufli  Euefehé. 
Ilyaiy.  Duchez  en  cette  Prouince ,  dont  fix  ontcflé  parta¬ 
gées  à  trois  anciennes  familles, &  les  autres  fout  échcuës  au 
/Roy  de  Bohême. 

LcpaysdeMifnc  communément  Mciflen  a  du  Leuant  la 
Lufacc.du  Midy  laBohemc,du  Septentrion  la  Marche,&  la 
Saxc;&  du  Couchant  la  Turinge.  Ce  pays  abonde  en  tou¬ 
tes  fortes  de  fruiéls,  &  a  par  tout  grande  quantité  de  froment, 
de  vin,  de  miel,  &  de  beftail,fors  en  la  vallée  de  Ioachin, 
ou  le  terroüer  cft  dur  &  peu  maniable  poury  jetter  femen- 
cermais  ccquelafurface  dédaigne  le  dedâs  le  recôpenfe  bien; 
Car  il  y  a  de  très  belles  &  bonnes  mines  d'argent  :  &  és  au¬ 
tres  lieux,  on  trouue  aufli  de  l'argent,du  cuivrc,dc  l’étain,du 
fer  &  du  plomb  ;  voire  mtfmc  de  l’or  en  quelques  endroits. 
La  capitale  ville  de  cette  Prouinccc'cft  Munc  fize  fur  le  bord 
dcl'Eb  :  Il  y  a  puis  apres  Dresde  lituéccnplaifantcafliette,& 
tien  fortifiée;  en  icelle  cft  l’Arcenal&  magafmdcsarmcs& 
artilleries  du  Duc,  lequel  y  fait  aufli  Ci  demeure  en  vn  Palais 
magmfiquc,&: d'vue  belle  ftru&urc  :  Entre  les  autres  villes 
font  Liplc  communément  Lciptzig,où  il  y  a  vnc  bonne  Vni- 
uerfité  ;  FrciburgjMeifpugr ,  &c.  Qn  y  met  aufli  Torgc,quc 
quelques  vus  rangenten  la  haute  Saxe. 

La  Duché  &  Euefehé  du  Liège  a  du  Nort&  de  l’Occi- 
dentlc  Brabant;dcl’OricntlaM8ufeaucc  laDuchédc  Lim- 
bourg;  &  du  Midy  la  Comté  de  N  amur.  Ce  pays  cft  beau  & 
fertile  au  poiïible  j  4 plusieurs  belles  riuieres  pleines  de  poif- 
fons,  &  pareillement  de  belles  forcfts,où  l’on  trcuue  force 
belles  fau  uages,  corne  aufli  des  montagnes,  &  des  vallées  qui 
portent  qualité  de  vins  &  de  fruitsill  y  a  aufli  des  mines  de  fer 
&  de  charbons, qu’ils  nomment Lilhantraces  :  On  y  treuue 
femblableifientbcaucoup  de  falpctrc,&  de  fort  bonnes  eaux, 
propres  à  guérir ’diucrfcs  maladies,  entre  lcfquelles  cft  celle 
la  fontaine  de  Tongres,  dont  Pline  &  quelques  autres  font 
mention.  Onpofe  fous  cette  Duché  , telle  de  Bouillon,  le 
Marquifatde  Franchemont,  la  Comrede  Borchlon  ,ou  de 
Loot,  de  celle  d'Hesbanic ,  dont  la  principale  ville  c’eft  Bot- 
kvvorm,  outre  pluficurs  Baronnies  &  Abbayes.  Il  yaaurc- 
fle  i4.villcs,outrc  celles  qui  font  du  Dioccfcd’Vtrechr,dont 
lapnucipalc  de  toutes  ces  villes  cft  celle  du  Liège,  aflizeeu 
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yneplaifame vallée, &  proche  delà  Meule. 

L' Archcuefché  de  T reves  vulgairement  de  T ricr,eft  bor¬ 
née  du  Nort, de  laComtédeNaTr.iu,dc  la  Duché  de  Monts 
&de  l’Eucfché  de  Cologne;  du  Leuant,  de  laRingouicfie 
dupaysdeHefl'en;  duMidydc  la  Duché  des  deux  Ponts, & 
du  pays  de  Vveftreicht;mais  du  Couchant ,  de  la  Duché  de 
Luxembourg.  Son  air  eft  nuageux  &  fort  pluuicux  :  Le  ter- 
roüer  eft  inégal  &  raboteux ,  ayansen  plu  fieurs  endroits  des 
montagnes  alpres  &  ftcriles,  &  ne  porte  guicres  que  de  l’a- 
uoine  ;  Si  en  quelques  autres  il  a  des  montagnes  verdoyante» 
&  fertiles  en  ^tn,&  principalement  du  coftcda  Rhin  &  de  1* 
Mofelie.Au  rcftcccpaïs  clt  arroufé  prelque  partout  de riuic- 
rcs,dctorrcs&dc petits ruilfeaux,qui  viéncntà fcmcftcrauec 
la  Mofcllc ,  &  de  là  fc  déchargcntdansle  Rhin  :  Cette  gran¬ 
de  quantité  d’eaux  fait  que  les  habitas  font  pourucus  abon¬ 
damment  de  poiflon.  Les  forefts  de  cette  contiée  font  plei¬ 
nes  de  fauuagincs.  Il  y  a  en  ce  pays  deux  lacs  d’vnc  profon¬ 
deur  admirable, à  fçauoir  ccluy  d’Vlmc ,  5c  celuy  de  Laiche; 
au  derniers  dcfqucls  on  treuuc  des  pierres  vertes  ,  jaunes  Se 
rouges,  qui  ne  iont  guicres  moinsbcllcs  que  les  émeraudes, 
les  hyacinthes,  &  les  rubis.  Il  y  aauili  partout  ce  pays  force 
mines  d’airain ,  de  plomb ,  d’argent  Si  de  fer;  comme  aufli 
des  caax  propres  &  falutaires  aux  malades.  Il  y  a  en  ce  Dio- 
cefe de Trcvcs quatre  Comtcz,aucc quelques Baronnics,& 
autres  fcigucunes:  La  ville  capitale  &  Mctropolitainc  d’i- 
celuy  c'cft  Trcvcs,  qui  eft  vnedes  plus  anciennes  du  mon¬ 
de;  il  yapuisapres  l’ancienne  ville  de  Confluence. 

La  Holfacc,vulgairemcntHo!ftcinapour  fesbornesdu 
Leuantjlanuicrcdc  Bilenc.du  Couchant  la  Dithmarfie,  du 
Midy  l*Elb;&  du  Septentrion  la riuicre  d’Eidcrc.qui  eft  de  ce 
coftélà  limite  de  Dannemarck.  Ce  pays  appartiantau  Roy 
de  Dannemarck  , c’cft  pourquoy  nous  n'en  dirons  icyd’a- 
uantagc,rcferuantà  direle  refteau  chap.  j<<.  où  nousparlc- 
rons  du  Royaume  &  pay  s  fujecs  audit  Roy  de  Dannemarck. 

De  la  Hongrie  3  &  Tran/yludnie. 

Cha^.  XXXIIII. 

LE  Royaume  de  Hongrie  comprend  aujourd'huy  toute 
la  balte  Pannonie,  nommée  la  fécondé  Proconfulairc  j 
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toute  la  région  des  Iazigiens  Metanaftes,  que  Ptolomée  en¬ 
ferme  entre  le  Danube,  &  la  Tibifcc,  &  les  monts  de  Sarma- 
cc  ;  &  emb rafle  encore  la  partie  de  la  Dace,  qu'on  nommoit 
Tranfyhranic.  Il  a  tiré  ce  nomdesHunsouHongres,peu- 
ples  des  Scythes  qui  s’y  font  habituez,  &  qui  font  fortis 
de  Iugte  ,  ou  bien  Iuhra,  région  de  Scythie  ,  aflize  du 
cofte  du  Nort  oueft ,  qui  cft  maintenant  tributaire  du  Prince 
de  Mofcouic,  comme  nous  dirons  en  la  defeription  de  ce 
pays  U. 

Ce  Royaume  de  Hongrie  a  pour  fcsbornesduMidylari- 
uicrcdcSavT.quile  fcparc  de  la  Croacie,  &  de  la  Sentie, 
qui  font  en  la  partie  de  l’Efdauonie, qui  regarde  la  mer  Adria¬ 
tique  ;  du  N ort  la  Pologne ,  &  la  Rulfie  diuifées  par  le  mont 
de  Carpatc;  du  Couchantl’ Auftrichc,  jadis  Proumee  capita¬ 
le  de  la  haute  Pannonie,  aucc  laMorauie,&  la  Seine  }&  du 
Louant  la  riuicre  de  T ibifee,  qu’on  appelle  aujourd’huyTif- 
fc  ou  Patilfe.  Mais  Ci  on  veutenclorrc  en  ce  Royaume  la 
Tranfyluanie ,  il  aurapourlimitesdu  Leuantlesdeux  Vala- 
chieSjC’eftà  fçauoir  la  Soufalpine,  &  la  Moldauie  feparés 
par  la  riuicrcd’Alute,  nomtneepour  le  prefcntOlt  par  lçs 
Hongrois  ,&  Alt  parles  Allcmans. 

Magtnu;  pofe  prefquc  tout  ce  païs  entre  les  j6.&4ie-degrez 
yo  de  iongirudc;& entre  les  4  y.  j  &  49e,<3cgrczdclatitudcs: 
tcllemét  qu’il  fera  prefquc  tout  dans  le  huitième  chmat,oc- 
cuppant  peuplusdestj  &  i6c-paralels  cerreftrcs;&  leplus 
grand  jourd'Lfté  fera  depuis  iy.  heures  &  demie  julquesà 
lé. heures ^mais  ladiffcrcncc  des  midys  fera  feulement  16. 
minutes ,  c'eft  à  dire  que  quand  il  fera  midy  en  la  partie  la 
plusOrientalcjil  ne  fera  encore  que  u.  heures  J4'  enlapar- 
tiela  plus  Occidentale. 

Quand  à  la  qualité  de  ce  pays  de  H  ongrie,cllc  tres-bonnei 
Car  l’air  y  cil  tort  doux  &  bening ,  Paillette  trcs-agreablc  &: 
plaifantc  :1e  terroiier  y  eft  fertil  &  abondant  en  toutes  cho- 
fcs,nc  fetrouuant  ailleurs  telle  quantité  de  grains, d’herba¬ 
ges  &:  légumes,  ny  autres  fruiûs  ;  jufqucs  làquequclques- 
vnsdifent  que  dans  trois  ans  le  froment  cft  changé  en  me 
meilleure  efpecc,  y  ayant  en  ce  pays  des  foires  de  froment 
bicndifferens  dunoftrc,&  que  latcrrc  produitdublcd  fans 
cftrc  prefquc  cultiuée.  Elle  porte  aulTi  diucrlesfortcsde  vins 
qui  font  fort  lains,  &rlî excellent  qu’il  y  en  a  quelques  vns 
qui  ac  eeddeat  nullement  à  ceux  dcCaadie.  Ccluy  qui  croift 
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près  la  ville  de  Sirmiccft  des  meilleurs,  maisceluv  qui  vient 
cnla  ComtcdcPiflilcft  d'vne  allez fafeheufe odeur ,  &en- 
yurebientofta  caufc  des  eaux  chaudes  Se  fulphurécsdc  ce 
quarcier.Lcs  animaux  y  font  tort  diucrs&  en  fi  grade  quntité 
que  c'eftmerucillejnocammcntdc  brebis  Se  bœufs,  lefqucls 
ils  enuoyeneen  pays  cftrangcs.  Qm  pluseftony  trouuc for¬ 
ce  veines  d’or,  d’argcntjdc  cuivre,  d’acier ,  &  de  fer:  &  non 
feulement  on  y  rencontre  de  l’or  aux  mines,  mais  encore 
dans  le  fablondes  riuicrcsiil  y  a  toutesfois  peu  d’étain,  & 
de  plomb. 

Au  refte  il  y  a  peu  de  pays  qui  ayeplus  grand  nombre  Les  fit»» 
degrofl'esriuicresquc  la  Hongrie,  ny  qui  toienrplus  naui-  uts. 
gable,ou  plus  abondante  en  poilfon  ;  vous  y  voyczlc  Danu¬ 
be  ,  le  Saue ,  le  Drauc,&  le  TilTc,  Jonc  les  trois  premiers  font 
communs  à  quelques  autres  Prouinccs,  mais  le  Tiifen’ap- 

f tardent  qu’à  la  Hongrie:  Cétuy-cy  naift  enMaramufiefous 
es  hauts  lommets  du  môt  de  Carparhic,&  cft  plus  abondant 
en  poilfon  que  tous  les  autres  flcuucs  de  Hongrie.  Car  on  y 
prend  grande  quantité  d’efturjons,  de  brochets, dont  le  foye 
aquclqucsfois  demy  aulne  de  longueur,  de  carpes, &  d’au¬ 
tres  fortes  de  poiflbns  :  Il  y  a  bien  cncorcs  d’autres  riuieres, 
outre  les  fufnommées,  qui  nourrilTcnt  grande  quantité  de  1 
Truites,  Saumons, Perches, Lamproycs,  Barbeaux, &  au¬ 
tres  poiifons:  Et  parmy  le  fable  d’iccllcs  on  voit  fouucnt 
rouller  de  l’or. 

Il  y  aaulfi  de  grandes  montagnes,  dont  la  plus  renom- 
méeefl  celle  de  Zarchzal,  jadis  nommée  par  les  tirées  Car-  ?ntf 
pathe  à  caufc  du  fruiét  &  rapport  de  fes  mines  :  La  féconde  * 
cft  celle  de  Matran,qui  cft  couucrte  de  vignoble  près  d’A- 
gric  ;  la  troi  iiéme  &  plus  grande  de  toutes  cft  celle  nommée 
'Erdcl. 

On  voit  feinblablemcnt  en  Hongrie  plufieurs  lacs  dont  le 
principal  eft  ccluy  de  Balaton,cn  Allcman  Platfc,  lequel  a  de 
longueur  4.0.  milles  d’Italie,  ou  8.  licuësdc  Hongrie,  mais 
de  largeur  inégale,  ayant  en  des  cndroiéfcs  jufqucs  à  10.  mil¬ 
les  ,  mais  en  d’autres  feulement  trois.  Ce  pays  abonde  auflt  ni*tr(u 
en  fel  minerai ,  qu’on  couppeainfiquedc  lapierreàMaro-  r  J 
manific,  &  ailleurs  :  Il  y  a  encore  vne  fontaine  dont  l’eau  £téUIX 
tombant  en  terre  s’endurcit  &  transforme  en  pierre  :  Il  y  a 
force  bains  &caux  médicinales,  principalement  aux  enui- 
10 ns  dcBudc.  On  y  voit  aufli  des  eaux  chaudes4,  dont  les 
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foiflons  eftans  tirez  viennept  à  mourir ,  s’ils  font  mis  dans  de 
eau  froide  :  les  eaux  de  la  Comté  de  Liptonc  p  res  du  village 
de  làinél  Ican,  font  bonnes  contre  la  galle.  Au  terroüer  de 
Zepus  il  y  a  des  eaux  où  le  bois  fe  transforme  comme  en 

Îùcrrc  ;&  près  de  l’Eglilede  faindt  Martinau  mefme  lieu,  il 
ort  t ne  eau  qui  fcmble  boüilhr,  laquelle  fe  conucrtit  eu 
pierre  ,  qui  eft  prcfquelèmblablc  à  celle  de  ponce.  Ontrou- 
uc  allez  presdelàdcscauxnitreufesqui  coullcnt-  n  Hyuçr, 
&fcgellcnt  tellement  en  Eftc  qu’on  a accouftumé  d’y  aller 
chercher  de  la  glace;  Près  de  la  ville  de  Smolnice ,  dans  les 
montagnes  il  y  a  certaine  eau  qui  tombe  dans  des  foffes,  où 
ayantjmis  du  fer,  il  deuient  en  peu  de  temps  aufli  mol  que  de 
laboüe,5cfi  l’onvientà  le  fondre, on  en  fait  de  très  bon  cui¬ 
vre.  Mais  près  de  la  villcdc  Biftric,quc  les  Allemans appel¬ 
lent  Mcufolc, il  y  a  de  fort  riches  mines  d’airain,  qu'on  ap¬ 
pelle  maintenant  Royales,  d'où  il  fort  vnc  eau  vcrdc  qui  fait 
lachryfocolc,oufouldurcd’or.  On  voit  encore  en  ce  pays  ' 
pluficurs  autres  choies  extraordinaires  &  cmcrucillables, 
que  nous  détaillons  à  prcfcnt,pour  venir  à  la  diuifion  &  gou- 
uernement  d’iccluy. 

.  Toute  la  Hongrie  eft  diuifèe  en  citeneure  &  vltcricurc  :1a 

Dmfion  partie  citcrieure  contient  tout  ce  qui  eft  deçà  le  Danube  j& 

Je  U  JJ  ou-  l’vlteiieurctoutcequi  eft  au  delà,  par  le  milieu  de  laquelle 
£***•  •  coulle  le  fleuuc  Tibifle.  La  ville  capitale  du  Royaumecft 

Ltsfrinci*  Budc,quieft  fituéeen  vnc  plaifàntc&agrcable  ailictte;  & 
faits  villes  bien  qu’elle  fuft  des  mieux  fortifiée  de  Hongrie ,  tant  par  la 
À  ictUe.  natùrc  quupar  l’art,  fi  cft-cc  neantmoins  qu  elle  fut  prifc  fur 

les  Chrcftiçnt  par  Soliman  Empereur  des  T urcs  le  10.  Aouft 
lfitf.Il  y  a  entre  les  autres  Bofonic, vulgairement  dite  Prcz- 
borgh,  bonne  ville,  où  lariuicrede  Lcxt  feparant  la  haute 
Pannonie  de  la  baffe, fc  mefle  dans  le  Danube  reette  ville  eft 
ancienne, joüift  d’vnc  agréable affiette,  &d’vnbon  air,& 
furpafi'c  en  beauté  pluficurs  autres  villes  de  Hongrie  :  Elle  a 
en  l’vndcfcsfaux-bourgsvntrcs-fortchaftcau.qui  ocoup- 
pc  le  fommet  d’vne  fort  haute  montagne  :  puis  il  y  a  Belgra¬ 
de,  nommée  vulgairement  Albegrcque,&  par  les  Allemans 
Gricchifch  Vveiilemburg,  qui  fut  prifc  par  Soliman  l’an 
ijzo.  Palfant  o  utre  ,&  fuiuant  Icdcfccndantdu  Danube  on 
trouucSingidun  ,que  le  Turcpritl’an  i4jtf  :  mais  en  mon¬ 
tant  ontroime  pluficurs  lieux  anili  emportez  par  le  Turc, 
commcla  ville  de  Valpcpnfcl’au  l/4J.  celle  de  cinq  Eglifcs 
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urlc  Dravc  prifecn  la  mefmc  année  i;4).  cellede  Zigeth 
prife l'an  i  j66  :  on  voitauffi  Strigonfur  le  Danube,  vulgai¬ 
rement  nomincc  Grau, jadis fuge  Archiepifcopal,  &  main¬ 
tenant  la  prdye  des  T urcs:  Albc  régale  ou  Royale  autrement 
Stulvveillemburg ,  place  renommée  pour  le  couronnement 
8c  fcpulrutcdcs  Roys  de  Hongrie ,  lacjuclle  fut  aufll  prife 
par  les  Turcs  ladite  année  ij»  :  Aillz  près  de  là  eft  Stridon 
patrie  de  fainét  Hierofmci&c  pareillement  la  forte  ville  de 
Komore, que  les  Turcs  ont  plulicurs  fois  attaquée, mais  en 
vain-,  elle  eft  afiize  en  vnc  ifle  de  mefmc  nom  :  Il  y  a  aufli  Ia- 
uarin,  vulgairement  Rab,  qui  fcmblc  imprenable, &  toutes - 
fois*  cfte  premièrement  prife  par  les  Turcs,  &  puis  reprife 
parles  Chrétiens  :  Entre  les  autrcsvillcs  font  Prespurg,Ov- 
var ,  S  opron,N  itric,  Agrie,Torne,  V  ngv  var ,  Zatmar.Cho- 
nad  8cc.  •* 

Pourlegouucrnementjce  pays  obeytàccluy  qui  cftpro-  Contttrne- 
claméRoy  par  lcsEftats,  lequel  adminiftrcSc  gouucrnc  le  ment 
Royaume  par  le.moycn  de  deux  fortes  de  Magiftrats,les  vns  Royaume 
cftans  fupcricurs  &  corne  fouucrains,&  les  autres  inferieurs:  &  Hçn- 
ceux-là  font  encore  fubdiuifczen  trois  ordres  :  au  premier  Snt' 
font  compris  certains  officiers,  qui  gouuerncnt  le  Royau¬ 
me  au  nom  du  Roy  :  On  met  en  ce  rangle  Palatin  du  Royau¬ 
me  ,  qui  eft  le  premier  apres  le  Roy ,  &  eft  luge  du  Roy 
mefmc,  s’il  eft  accufc  &  mis  en  Iuftice  pourcétcffeél  il 
eft  élcu  par  les  Eftats  du  Royaume,  qui  le  peuuentdémctrrc 
de  cct  office, en  casdccontraucncionpar  luy  faite  aux loix 
du  pays  :  Il  y  a  puis  apres  le  luge  de  la  Cour,  qui^ft  vn  des 
luges  ordinaires  du  Royaume  ;  le’troificmc  eu  le  Chance¬ 
lier  perpétuel  ,  qui  eft  l’Archcucfque  deStrigogne,&  Primat 
du  Royaume;  &:  eft  auffi  nommé  premier  Secrétaire  :  Il  a  la 
clurge  d’oindre  le  Roy  quand  il  eft  éleu,&  de  fecller  les  pat- 
têtes  &  les  priuileges.  Outre  ceux-cy  le  Roy  a  deux  officiers 
qu’il  choifit  à  fan  plaifir  &  volonté  ;l’vn  dcfquclson  appelle 
Maiftre  delà  Cour;lequel  fuittoufiours  lcRoy  ,8c  cftfon 
Confeiller  intime  :  c'eft  luy  qui  ligne  fes  Ordonnances  &  1  es 
fcclic,  comme  auffi  les  moindres  ddpefehes ,  Arrcfts&  De¬ 
crets  donnez  fur  la  decifion  des  caufes  &  procedures  faites 
en  Iuftice  ;  l’autre  eft  le  Maiftre  de*  Taucrnis  Royaux,  qui 
ala  charge  des  mines  &  des  falincs;  cognoift  &  iuge  des  cau¬ 
fes  des  villes,  bourgades  Scchaftcaux  en  ce  qui  concerne  le 
fife  du  Roy. 


Digitized  by  Google 


Trénfjl- 

faute. 


«4  COSMOGRAPHIE, 

Le  fécond  Magifttateft  commis  aux  iugemens;  &  iccluy 
comprend  trois  officiers  de  fort  grande  anthotité ,  c’eft  afla- 
uoir  le  Vice-palatin  du  Royaume,  le  luge  pcrfonnel  de  la 
prefence, lequel  tient  la  place  du  Roy  aux  tugemens,8c  cft  au 
deflus  des  luges  1 8c  le  Vicc-Tuge  de  la  Cour  :  Il  y  a  bien  en¬ 
core  quelques  autres  officiers  fous  ceux-cy,  c’eft  afiàuoix 
deux  PTotonotaires  du  luge  pcrfonnel  ,1c  protonotaiic  du 
Vice-palatin,  8c  celuy  du  Vice-luge  de  la  Cour:  Ceux-cy 
font  appeliez  maiftres,  &  ont  pour  adjoints  le  Secrétaire  de 
l’Archeucfque  de  Strigone,  qui  eft  appelle  Fifcal,  douze  Af- 
felTeurs ,  &  quelques  Notaires  Iurcz. 

Outre  tous  ces  officicfcs.il  y  a  encore  ceux  du  Roy,corrtme 
fonTreforier,  le  grand  Chambellan ,  qui  a  d’autres  Cham¬ 
bellans  fousluy;  le  grandMaiftrcdcl’Hoftcldu  Roy,  qui  en 
a  d’autres  fous  luy,lc  grand  Bfchançon,les  Gentils-hommes 
feruans,  les  Huifners,  &  plufieurs  autres  moindres  officier*. 

Et  à  caufc  delà  grande  eftenduk'  de  ce  pays,  comme  aufli 
pour  le  foulagcnicnt  de  ces  Magiftratsfouuerains,&  com¬ 
modité  des  habitans,  onaeftably  des  lieux  de  iuftice  parti¬ 
culiers,  que  les  Hongrois  appcllét  Comtez,  en  chacune  def- 
qucllcs  il  y  a  comme  vn  Prendentqui  iuge  en  première  in- 
ftance  de  tous  les  di  fferends  qui  Ce  me nuent  en  l’eftenduc  de 
faiurifdidlion  :  Il  y  a  14.  de  ces  Comptez  entre  le  Danube  & 
le  Tille  ,8. au  défi  11s  du  Danube  à  l'Orient  du  Tifle,  n.  enttp 
le  Danube  8c  le  Draue,puis  fix  entre  le  Draue  8c  le  Saue. 
Tous  lefqucls  officiers  doiuent  cftrenaiz  au  pays,  êc  paruic- 
nent  à  ces  charges  par  leurs  mérités  &  capacité  :1a  vénalité 
des  offices  n’ayantlicu  en  ce  Royaume  de  Hongrie.  Pour  le 
regard  des  Ecclefiaftiqucs, il  yauoit  autresfois  dcuxArche- 
ucfchez,l'vnc  àSrngongne,  8c  l’autre  à  Colotz  ;  puis  dixfcpt 
Euefehez  :  Maisàprcfcnt  U  y  apeud’Euefquesny  autres  Ec- 
clcfïaftiqucs.tant  araifon  que  leTurc occupe  plufieurs  de 
ces  Diocefcs,qu’i  caufc  que  la  plus  grande  partie  des  Chre- 
ftiens  de  ce  Royaume  n'obey fient  plus  àl’Eglifc  Romaine. 

Quelques  Géographes  comprennent  ht  Tranfyluanie 
fousla  Hongrie  ,  mais  la  plus-pan  en  font  vne  rrouinec, 8c 
dcfcriptionleparée; c’eft  pourquoy  nous  adjoufterons  icy 

Quelque  chofe  d'icclle.  La  T ranfyluatnc,laqucllc  nous  auôs 
it  eftrc  limitrophe  en  la  partie  O  rientale  de  Hongrie,8c  s’e- 
ftendre  iufqucs  aux  deux  Valachies,  cft  prcfquc  toute  çniii- 
lionnécde  montagnes  8c  forefts  :  Elle  n’eft  beaucoup  diffe- 
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tente  en  qualité  ila  Hongric,eftant  fort  fertile  en  bleds,  vhi, 
fruiéls,&;  légumes,  comme  aufTi  en  toutes  fortes  de  miniè¬ 
res  ;  iufqucs-là  qu’on  dit  qu’il  y  en  a  d’où  l'on  tire  de  grofles 
pièces  cf or,  tellement  pur  &nct  qu’il  n’a  befoin  d’aucune 
purgation.  Diuers  peuples  ont  autresfois  habité  celle  ré¬ 
gion;  &  maintenant  elle  eft  encore  repartie  en  trois  peuples 
différends  de  mœurs  &  de  Loix,  voire  mefmc  habitent  en 
lieux  diuers  &  feparez  ;  ces  peuples  font  Saxons,  Scyculcs  Sc 
Hongres» La  ville  capitale  &  Métropolitaine  de  tout  ce  pays 
de  Tranfyluanic  eft  Cibinium,  vulgairement  ditte  Hcrinan- 
ftar,  Ilyapuis  apres  Alba  Iulia,  Corona,  communément 
Bra(rouia,Biftricia,Megies,  Claufenburg,  Neumark,  xor- 
Kclfburg,Millcmpach,  Burglos  Dees,Orbay,&  autres.  Les 
principaux  fleuues  de  ce  pays  font  Aluta,Moro(Tus  &  Sa- 
mus,puis  Chicct,  Sabofus,  Chryfus,  Chryfolore,&  Strigius, 
en  aucuns  dcfqucls  on  trouue  del’or  parmy  le  fable. V oui  le 
pluslbmmaircment  qu’il  nousaefte  poffibleccquieftdela 
Hongrie  &  de  la  Tranfyluanic;  voyons  auec  lamefme  brief- 
ueté  ce  qui  eft  de  la  Pologne . 

Defcription  du  Royaume  de  Pologne. 

Chaf.  xxxv. 

Royaume  n’eftoitiadisde  G  grandccftcnduc  qu’il  eft  Bornes  de 
V_>auiourd’huy,  car  la  Lithuanie,  laLiuonic,  &:  pluficurs  ^  p0ie- 
autres  régions  luy  ont  efte  adjouftées,tellemét  qu’iia  main- 
tenant  du  cofté  d’Oricnt  les  T artares  ic  Mofcouites,  félon  4  1 

le  fleuucde  Boriftiicne-,  du  cofté  de  Septentrion  la  mer  Bal¬ 
tique,  &  vne  partie  de  Mofcouie;  vers  Midy,  les  monts  de  < 

Hongrie, & les  Vallaques;  mais  du  cofté  d’Occidcnt  H  a  Lu- 
face,  la  SilcGc,&laMorauie. 

Cepayscftplain,  couuertdcbeaucoupdeforc^s,&rcm-  Sa  tjaali- 
paré  au  dedans  de  peu  de,  montagnes:  Son  air  eft  pur  &ner,  ti. 
mais  froid, &  les  hyuersaflez  afpres  &  fa  fc  h  eux  :  Le  terroir 
eft  fertile  en  froment,  orge, 3c  abonde  en  toutes  fortes  de  lé¬ 
gumes  &  de  fruifts, excepté  en  raiftns.il  a  pareillement  gran¬ 
de  quautité  de  beftail,tantpriué  que  fauuage ,  y  ayant  fort 
grand  nombre  de  forefts.  On  n'y  trouue  point  de  mines  d'or 
riy  d'argent, excepté  au  terroir  de  Cracouie,oùl‘on  dit  qu'il 
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yen  a  vne  d’argent }  de  mefmc  qu’à  Sandoinire,  où  l’on  en 
trouueauflivncd’azarjmais  ce  pays  produit  du  plomb,  du 
fcr,&  du  cuiurebon  en  pcrfc&ion  ;  &  s’il  y  a  grande  quanti¬ 
té  de  Tel, principalement  du  minerai, qui  eit  excellent. Le  plus 
grand  iour  d’Efté  n'y  cft  pas  moindre  de  feize  heures,  &  ne 
pâlie aufii  feize  heures  40 .  minurtes  comme  veut  Maginus, 
&toutesfoisilfcmblcque  ce  pays  s  eflende  dauantage  que 
neportc  ceftc  différence  de iours. 

LaPolognceft  diuiféè  en  grande  &  petite, ou  bien  en  hau- 
Piuifio *  re  &  balle:  La  grande, qui  cft  auffiditrc  Pologne  Septen- 
/a  T 0-  trionale,eft  prelquccouppéc  par  le  milieu,  au  moyen  de  ia 
Uguc.  riuicrcdc  Varte:  Par  la  petite  qui  eftauffiappclléc  Pologne 
Méridionale, coulcleflouuc  de  Viftulc.  ^ 

La  grande  Pologne  qui  a  pour  yoifins  les  SaxonS,&  les 
yiües  dflé  Prutheniens,areceu  ce  nom  de  Grande,  pourcc  que  Lcchus 
haute  ?o-  premier  authcur&  fondateur  des  P.olonois  y  mitfon  liège, 
l'gns.  enybadiflantlavilledcGncfnc.  Ccftcprouincc  acertaines 
villes  principales  qui  en  ont  d’autres  moindres  en  leur  di- 
ftrait  iiurifdiélion  ;  ces  villes  là  font  P  osNaniï,  capita¬ 
le  &  mctropolitaine,qui  afous  elle  les  villes  de  Kofciem,Mc- 
dyrzectu.OftrefovvjV vfcbpvv,Srcnk,  Prenecz,  &  Rogotz- 
110:  C  ali  SjquiafouscllcGnefnCjPizadry.VvartejNaklo, 
Land,Conin,Slupeza,‘&  Kolo  •  S 1 R  a  d  t  E,quc  l’on  prenoit 
pour  vue  grande  Duché,  qui  appartenoit  au  fécond  fils  des 
Roys  de  Pologne,  a  ces  villes  louscllc,  Viclunia,Sadcck> 
Paricopic)Rofprza)&  Spicimiria:  LANcrsiA,cnlaIurifdi- 
ébion  delaquelle  fontOrlonia,PiatecK,Brofmie,Kornazevv, 
Inoulodz,  Biechovv,&  quelques  autres  :  Cvi  avis, on  Vla- 
msLAvn, quiafouscllcBidgifte:  Breste , qui  afous  elle 
RadzieiovVjCrufpficie,  &  Kouualovv:  R  a  v  a,  qui  afous 
cllcSochaczouic,Goftinin,&  Hambin  :Piocu  o  ,qui  a 
fous  elle  BiclfKO,Racziayas,Sieprez,  Srenfko  ,  Milauve, 
Flonfico,  &  Radzanovv  :  D  o  b  r  i  n  1  e  ,  qui  a  fous  elle  les 
villcsdc  Sk>ncK,  Ripih,  &  Gorzno.  , 

?tin  ii>< u\  Quant  à  la  petite  Pologne,  depuis  que  le  fiege  Royal  y  a 

les  yiles  *  tranfporté  on  l’a  prcfeiéc  à  la  grande:  il  y  a  cnicclic  trois 

de  la  ha/Je  villes  principnlcs,affaiioir  Cracouie,Sandomire  Si  Iublin, ou 
Pale'-ne.  Lublin,chacunedcfqueIIcsafouselle  pluficurs  autresvillcs 
ù  ’  fituéesenlabaflc Pologne.  Cracovje;  ouKraxovv,cB  la 
ville  capitale  &  métropolitaine  de  la  bafic  Pologne:  cefte 
villscftfort  renommée, tant  à  caufe  duClufteau  Se  Palais 
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des  Roys  qui  y  eft,  qu’à  raifonquc  c’eft  le  lieu  où  on  les 
couronne  &  enterre  :  II  y  a  au  fli  en  icelle  vne  belle  &  fameu- 
fe  V niuerfité  :  5c  le  plus  grand  iour  d’Eftéy  eft  d’enuiron  1 6. 
heures'.  A  cefte  ville  de  Cracouiefont  adhérantes  &  conti¬ 
guës  ces  trois  autres,  Clepardie,Stradomic,&  Cafimirict 
mais  elle  a  fous  foy  ces  autres  villes  cy,Biec7,V voymcz,San- 
decz,Lelouian,Kzyaz,8c  Profzouice.Puis  il  y  a  encore  deux 
Duchez  fous  cefte  Iunfdi&ion  deCracouic,  fçauoir  celuy 
de  Zator,& l’autre  d’Ofuuiecimcns.  Mais  S  andomires 
fous  elle  les  villes  de  Chccinij,  itorczin,  Vviflicie,  Pilzne, 
Opozno,  P oloniec, Zavvichoft,  Zarnovv  ,8c  Malegoft.  I  v- 
B  l  1  n  a  fous  foy  ces  autres  villes  cy ,  V rzendovv,  Lulow, 
Parcovv,  &  Cafimire. 


O  rfo  us  ccRoyaume  de  Pologne  font  contenues  pluHeurs 
belles  prouiuces, c’eft  affauoir  la  Lithuauie,laSamogi«c,la  J(^ens 
Mafouic,la  Volhinic,la  Podolie,la  Ruffie  Méridionale, la  C0Tnprifet 
Podlaffie  ,1a  Pomeranie,  comme  auflî  toute  la  prufie,  exce-  f0M  ^  ?0' 
pté  cefte  partie  là  qui  recognoift  &  obeyt  à  fon  propreDuc,  i*&ne' 

&  vne  bonne  partie  de  Liuonic;  toutes  lefquelles  prouin- 
ccsfont  adjointes  &  incorporées  à  ce  Royaume  de  Polo¬ 
gne,  &  de  chacunes  d’icelles  nous  parlerons  plus  pamculie- 
remét, apres  auoir  dit  quelque  choie  de  l’Eftat  &  gouusrnc- 
ment  d’iccluy  Royaume. 


Le  pays  de  Pologne  cftregy  &  gouuerné  fous  l’authorité 
&  nom  du  Roy,  qui  ycftelleu  par  les  Nobles  du  Royau¬ 
me  ,  lefqucls  font  deux  ordres  }  l’vn  eft  l’ordre  des  Séna¬ 
teurs, &  l’autre  des  Cheualicrs  :  pour  l’inrclligëce  dequoy  il 
faut  fçauoir  que  ceux  d'entre  laNoblefle, qui  font  recogncus 
plus  capables  8c  aduifez  aux  affaires  d’Eftat  font  promeuz  & 
introduits  prés  du  Roy, 8c  font  vn  corps  qu’on  appelle  Senar, 
fans  lequel  le  Roy  ne  peutconfultcr  ny  délibérer  des  chofcs 
publiques  :  &  ces  Sénateurs  font  diuifez  en  deux  dignitez, 
les  vns  font  palatius,&  les  autres  Cbaftellains.  Quant  au  re- 
ftc  de  la  N oblefTe,qui  eft  en  fort  grâd  nombre,elle  doit  auflt 
eftre  appcllée  lorsqu’il  faut  faire  quelque  ordonnance  pu¬ 
blique,  afin  que  chacun  y  donne  fon  confentcment,  ou  for¬ 
me  oppofition:&  pour  cet  effeéf  chafquc  palatin  àla  rcquifi- 
tiondu  Roy  doit  appeller  toute  la  NoblcfTe  de  fon  palatinat 
en  vne  ville  particulicrc:&  ayant  expofe  les  chofos  qui  fedoi- 
uent  traiéter  en  la  diette  8c  aflcmblée  publiée  par  leRoy  ,  8c 
leur  volonté  citant  aricftée,  ils  cftifent  quatre  ou  fix  de  leurs 
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corps, qui  fe  nomment  Nonces  ouMcflagcrs  terreftres,  qiii 
Ce  trouucnt  aucc  les  autres  députez  des  autres  proumccs ,  au 
lieu  ordonné  parle  rov  pour  latcnuëdcraflemblcc;  &  ces 
députez  vnisfontvncorpsqu'onapptlle  l’ordre  des  chctia- 
licrs,moindrc  en  dignitéqucle  premier, mais  égal  enautho- 
rité,  voire  mcfmefcmble  plus  grand  ,vcu  que  ccux-cy  cftls 
aflcmblcz  en  vn  lieu  proche  du  Scnat,ils  eilifcnt  deux  d’en- 
tr’eux  qu’ils  appellent  Marefebaux,  par  le  moyen  dcfquclt 
ils  fignifientlcurdcfir  auScnat.lcqueln’oferoitdclibereràe 
conclure aucontraircdeccquiaeltcarrcftépar  ledit  ordre 
descheualiers,qui  partantfcmblentcftrelcs  autheurs&lcs 
chefs  des  publiques  deliberations  du  Royaume:  c’eft  pour- 
quoy  beaucoup  ont  mieux  ayme  cftrc  Nonces  que  Séna¬ 
teurs. 

Or  encore  que  l’authorité  du  Roydefpcnde  d’autruy.  en 
cequiefldc  l’cfle&ion,toutcsfois  elle  eft  abfoluë  en  beau¬ 
coup  de  chofes  depuis  qu’il  a  efté  efleu  :  car  c’eft  le  Roy  qui 
fait  publier  jes  diettes,5f  qui  preferit  le  temps  &  le  lieu:C’cft 
îuy  quieflitlcs  Confcillcrs.Sf  qui  nomme  les  Eucfqucs.Ilcft 
maiftrcabfolu  des reuenus  de  la  Couronne  ou  du  Domaine, 

&  feigneur  abfolu  immédiatement defesfubjets,  mais  il  n’a 
nul  droidf  fur  ceuxdesNoblcs  :  Il  exécuté  abfolumcnt  les 
deliberations  faiéles  aoxdiettes,  &  eft  fouuerain  luge  des 
Nobles  auxcaufes  criminelles:  Bref  le  Roy  de  Pologne  a 
autantdcpouuoirqu’ilad’accortife  &  deprudence. 

Maispour  mieux  parti  eularifer  &fpecifier  ce  qui  eft  da 
gouucrnement  de  ce  Royaume,  eft  ànotter  qu’il  y  a  deux 
mcmbrcsquicompofcntl’Eftat  politique d’iceluy.  Le  pre-  i 
miermembreeft  ccluy  des  P  rinces  Ecclcfiaftiqnes, c’eft  aflà- 
uoir  de  deux  Archcucfqucs,dôtlc  premier  eft  celuy  de  Gncf. 
ne  Primat  du  Royaume, $c  Légat  nay  du  Pape  en  toute  la 
Sarmacc.lcqudadroiétdc  couronner  les  Roys;  L’autre  eft 
ccîuv  de  Lumpurgcnla  Ruftîe  Mcridionale:Ily  a  puis  après 
plufieurs  Euefqucs  qui  font  prefque  tous  grànds  Princes, 
comme  ccluy  de  Cracouic  en  la  bafle  Pologne  j  ccluy  de 
profnan  en  la  haute  ,  ccluy  de  rloco  en  Maiïouie ,  ccluy  de 
Chelme  en  V olhinic, ccluy  de  prefmil  en  Ruflic,celuy  de  Ca- 
menetz  en  Podolie,celuy’dcVlâdiftaus  en  Cujauie,&  autres. 

L’autre  membre  eft  des  N  oblcs  Laïcs ,  qui  font  les  pala¬ 
tins,  Chaftellains,  granls  Marefchaux,  Chanceliers,  Vif-* 
Chanceliers, Celoiuuls,  Capitaines,  de  autres.  Quant  au.X 

rangs 
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rangs  &  fennecs, apres  les  Princes  EccMiaftiqiies,lc  C  hafte-' 
lamde  Cracouicticntlc  premier  lieu  près  du  Royj&tftfuiuy 
des  Palatins  de  Cracouie,  &  de  Vilnc  :  Parmy  les  Palatins  il 
yaquelqucs  Chaihllains  mefl<.ï,&aprcslrsautrrs  v.haftel* 
lains,  grands  &  pvtits  occupent  Ksplaccslansdiftinttion. 

Les  Palatins  de  tout  le  Royaume  de  Pologne  font  ceux  de 
Cracouie,dc  Sandonure,  de  Lnblincn  la  balle  Pologne,  de 
Pofnan,dc  Calis,dc  Sirard,dc  Lancic,d’Vladiflauie,dc  Breft, 
de  Rauence,de  Plocen,en  la  haute  pologncde  Palatin  gene¬ 
ral  de  Mallouic.ccluy  de  Drohic>General  de  Ruflie;cefuy  de 
Beîzcn  ,  Palatin  general  de  podolie ,  celuy  deVolhinic  en 
LitluianiCjpois  ceux  de  Vilne,dcT roc,de  Mjnfcc,de  Culme, 
de  Mariembourgjde  Poméranie ,  &c.  Quant  aux  Chaftcl- 
lains,  il  y  en  a  cnurion  (o’xante  en  tout  le  Royaume, 5c  deux 
Archi-Maufchaux  en  Pologne,  autant  en  Lithuanie:  Il  y  a 
pareil  nombre  de  Marcfchaux  en  l’vnc5c  l’autre  de  ccsdeux 
rrouinctSjS:  Us  vues  &  les  autres  ontdiuers  noms:  car  on 
appelle  les  vus  tcrrcftres,&  les  autres  de  Cour  :  Il  y  a  pareil¬ 
lement  deux  Chancelier,', &  autant  de  Vif-Chance!Iiers,  qui 
ont  deux  féaux, &  vont  apres  les  Marcfchaux.  Il  y  a  deux 
generaux  d’armée, dont  l’vncftcn  Pologne, &  l’autre  en  Li- 
thuanic.il y  a parcülemét  40.Capitaincsgcncraux  en  la  baf¬ 
fe  Pologne,  5  o.  en  la  haute,  5c  1 î.  en  Maflouic ,  lefqutls  font 
au  choix  du  Roy.  ces  choies  dittes,  voyons  fommaircmcnt 
ce  que  Magi  nus  rapporte  touchant  la  defeription  de  chaque 
rrouince  adjointe  &  incorporée  à  ce  Royaume  de  Pologne, 

La  Livonii  ,vulgaircmcntdittcLiefland,eftvncfort  /;/(«»»> 
grande  rrouince, qmadclongucurfuiuant  la  incr  Bcltiquc 
cnuiiô  i  if  liei:ës  d’Allemagne,5c  de  largeur  pour  le  moins  lernts 
40  elle  a  pour  fa  borne  vers  Orient  la  région  de  Ri.lfic  fub- 
jetteau  Prince  des  Mofcouites, fèparée  par  la  ritnerc  de 
Nerue,  &  le  lac  de  B  «bas  ;  du  Midy  elle  tou  che  la  Samogi- 
t:c  ;  de  lO’ccident  la  mer  Baltique  l»y  fert  de  borne, 5r  ver* 
Septentrion  elle  a  pour  borne  &  limite  le  goîphe  fiumique, 
qui  la  fepare  de  la  Finlande. 

Ce  pays  eft  fort  fcttil&  abondant  en  toutes  chofesneccf-  ,  , 

faites  a  la  »ic,  excepté  en  vin  5c  huile:  Il  rft  marefeageux, 
n’a  aucunes  montagnes  ,mais  cftarroufé  de  beaucoup  de 
liuicres  «dont  les  principales  font  RuHo  , Nerue,  Duinc, 

Vvindc,5c  Bcca  que  les  naturels  appellent  Einbeck.  Il  y  a 
aulli pluficurs lacs  en  ce  pays, le  plus  notable  dcfquels  cft 
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Beibas.qui  a  bien  eu  longueur  vnze  ou  douze  lieues  d'Alle¬ 
magne, &  abonde  en  diuerfes  fortes  deporjTofls. 

La  ville  capitale  de  Liuonie  fe  nomme  R  t  c  a, ou  Rig, af¬ 
file  près  de  rcmboucheuie  de  la  Duine  :  les  principales 
apres  celles-  cy  lont  Riuaiir,  vulgairement  Reuuel,qui  a  vn 
grand  &  beau  pott  au  Golphc  de  la  mer  Baltique  ;  Dcrpt  ou 
Derbtcn  ,aflizepies  du  bord  de  la  riuitre  de  Bc  centre  deux 
lacs  au  milieu  de  la  1  rouince  ;  1 1  y  a  puis  apres  Vende,  ou 
Yvendcm,  Vélin ,  Pernouie ,  Volmane  ou  Vvalmcr,  Vve- 
ferobourg ,  Viteften,  &  Nerua.  La  plus  grande  partie  de  ce 
pays  obeyt  au  Roy  de  Pologne,  &  y  a  quelques  lieux  qui 
recognoiflent  le  Duc  de  Mofcouie,  &  quelques  autres 
obey  fient  aû  Roy  de  Suède, comme  Renue] ,  *Naruc&  quel¬ 
ques  autres  petites  places  :  le  Roy  de  Danremarc  en  pof- 
ledc  auflï  quelques- mes,  aucc  l'iflc  d'Ofel ,  qui  elt  adja- 
çauteàce  pavs  ac  Liuonie  ,  en  laquelle  il  a  deux  places  ex¬ 
trêmement  fortes. 

La  Lithvahii,  qui  a  grande  eftenduü ,  cfi  proche 
deMofcouie,  &  a  pour  ics  bornes  du  Lcuantcette  partie  là 
deRuflie  qui  obeyt  au  grand  Duc  de  Mofcouie  ;  au  Cou¬ 
chant  elle  a  pour  limite  la  Podlafie,Mafibuie,Polonie,&  fe 
defiournant  vn  peu  vers  Septentrion,  va  toucher  laBoruf 
fie  :  mais  du  Scptenttiô  elle  regarde  la  Liuonie,  &  la  Samo- 
gitie i  &  du  Midy  !aPodo!ie,&  Volhinic. 

L’air  eft  rude  en  cette  Prouince,&  l'Hyucr  violent ,  prin- 
*  cipalement  aux  parties  les  plus  Septentrionales  :  cat  elle 
s’eftend  jufques  à  plus  de  y S.dcgrcz  de  latitude  :  Il  y  ctoilfc 
du  froment  en  abondance  .mais  l'épy  n’y  meunt  que  rare¬ 
ment  ,  il  n’y  a  point  de  vin  ny  de  fcl ,  ftnon  que  les  eftran- 
gctsyen  portent.  Ce  pays  cftfort  rcmply  dcfoicfts,&y 
a  de  fort  grands  lacs ,  &  pluficurs  belles riuicres,  entre  les¬ 
quelles  font  Botiftcnes, autrement  Ncper,Tanais,Nicinen, 
Duine  &  Vi  ia. 


Cette  Proutncc  contient  pluficurs  Duchez&  régions  ;  & 
?nW»p4-  cft  diuiffe  en  certains  Palatinatsdc  mcfme  que  la  Pologne } 
les  villes  coirmc  font  les  Palatinats  de  Vilne,  deTroc,  de  Minlce, 
de  Lithua-  dcNouogrod ,  de  Brcft,  dexiouie,*:  autres  qui  penuent 
*****  eftrc  pris  pour  Prouinces,  efquelies  routesfois  il  y  a  peu  de 
villes,  mais  beaucoup  de  villages.  La  ville  capitale  de  Li¬ 
thuanie,  c’eft  Vilne  .que  les  naturels  appellent  Vms- 
ti,  fize  fur  la  rencontre  des  nuicres  Vilia  ,&  Vilna  :  Elle 
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eft  grande  &  fpacieufe ,  fort  peuplée ,  &  allez  bien  baftic: 
lc  plus  grand  jour  d’Efté  y  citd’enuiron  17.  heures, }  ;  8c 
n’cft  pas  moindre  en  toute  la  Prouincc  de  1 6.  hcutes  ~  mais 
aux  cxtrcmitcz  de  la  région  tirant  vers  le  Nort  le  plus 
grand  iour  d’Efté  cft  prcfque  de  18.  heures:  11  y  a  aullï  la 
ville  de  Nouogrodec,  qui  a  de  circuit  fept  lieues  d’Allema¬ 
gne  i  mais  cllecft  aujourd’huy  fous  le  grand  Duc  de  mo£- 
couic. 

La  Duché  de  Samogitiic(1  proche  de  la  Lithua- 
nie ,  &  en  utronnéc  de  fieuuçs  &  de  foiclts.  Elle  a  pour  les  t,e- 
confins  du  Septentrion  la  Liuonie;  de  l’Occident  Ja  mer 
Batnquc  ou  Gcrmanique,qui  eftappclléc  proprement  Sein  ,Mi 
Baltiquc,luy  bue  fes  colles  en  fe  couibant  vn  peu  vers  Sep¬ 
tentrion-,  la  Doruftie  luy  eft  anlîî  prochaine. 

Çerte  région  eft  fort  froide  &  prcfque  toufiours  gelée: 

Elle  abonde  en  forcfts,aux  arbres  defquelles  on  tiouue 
grande  quantité  de  miel ,  qui  eft  beaucoup  meilleur  &  a 
moins  dccuemeflce  en  ce  lieu  qu'en  aucun  autre.  Il  n’y  a 
point  de  belles  villes  ny  chafteavx  qui  la  rendent  remar¬ 
quable;  mais  feulement  quelque*  ville ttes  &  p'ulieurs  vil¬ 
lages, qui  appartiennent  tant  au  Roy ,  qu’aux  Gentils-  hom¬ 
mes,  lcfqueis  y  ont  buts  ir.aifom  fort  mal  bafties. 

:  L  a  M  a  s  s  o  v  1  e  elt  vnc  prouince  de  grande  eftenduë,  Mafrou;té 
jointe  à  la  Pologne;  &  porte  le  nom  d’vn  Maftao ,  qui  Ses  b»r  ‘ 
en  eftoit  Duc,  &  qui  eftant  entièrement  défait  par  Calî- 
mir  Duc  des  Polonois  co l’an  104t.  s’enfuit  caPruftîe,  où 
apres auoir  efté  diucrfcmentioiumenté,ilfiniila  vie  aucc 
vn  licol.  Elle  confine  du  Leuantauccla  Lithuanie;  du  Cou¬ 
chant  aucc  la  Pologne;  du  Septentrion  auec  la  Pruflic  ;& 
du  Midy  auec  la  Ruflie ,  Bi  encore  auec  la  Pologne  Ccrte 
Prouince  auoir  autresfois  fon Prince  particulier,  &  eftoit 
deftinéc  aux  féconds  fils  des  Roys  de  Pologne  ;nuis  lean 
'  &  Staniflaüs  vniques  heritiers  de  cét  Eftat,  eftans  morts 
îcunesen  l'an  1  ji6.  cette  Duché  reuint  à  la  Couronne  de 
Pologne. 

Màrschovie  eft  la  ville  capitale  de  cette  Prouin¬ 
cc,  &  à  fous  elle  plulîeucs  autres  villes, comme  font  Czir-  Z'tfrincr 
ko.  Eerod  ,  Zckrozin  , Czicchanovv,Czerniensk,  Pultou-  p^'aytlUt 
uosk ,  Rolan ,  VaiKa ,  Blonic ,  Tarfin,  Gadziek ,  Prafni ,  & 

Lor-aza.  -,  .  /  •  "*'■ 

La  V  olhikis,  eft  aftize  entre  la  Lithuanie,  la  Po- 
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dolic  &  laRofl1e:ElIe  produit  en  abondance  tontes  fortes  de 
grains  &  de  truidts  :  Il  y  a  quantité  de  forefts,  où  l’on  trouue 
grand  nombre  de  beftes  fauungcs;  &  des  lacs&  cftangs  qui 
toifnnnent  en  poidon*  :  Il  y  aauili  quantité  de  bons  paftura- 
ges,  &  de  miel. 

Cettcrcgion  appartenoitau  grand  Duc  de  Lithuanie, mais 
maintenant  elle  eft  voie  au  Royaume  de  Pologne-  Onia  di- 
uife  en  trois  Gouucrucmcnsou  Prouinces,  à  fyauoir  de  Lu- 
cens  ,  de  V olodimir  &  Crcmcnccen,  dont  lestrois  villes  ca¬ 
pitales  font  Lcuczko,  Vvolodomirc,&  Kyzcmencc,qui  ont 
pluficu  rs  auttes  villes  &  fortcrcfTesfous  elles. 

La  Podolie  a  pour  les  limites  du  cofté  de  Midy  la 
Mrldauic,prts  la  ruiiere  de  Ty  rc, maintenant  apppellceNi- 
jefter;  au  Lcuant  elle  a  de  grandes  campagnes  defertes  &c 
inhabitées  jufques  aux  marcfts  Meoudcs,  à  la  iner  Major, 
&  aux  Tartans  Prccopcnccs. 

Ccpays  cftmeiucillcufement  fertile,  vn  gramdefemen- 
cc  v  en  rapportant  100.  &  en  remuant  vn  peu  les  terres,  &  y 
femant  nu  fiomtn:  elles  portent  trois  années  de  fuitta,&: 
mcfine  il  n’cft  pas  befoin  de  femer  les  champs  tontcslcs  an¬ 
nées,  lins  feulement  il  faut  vn  peufecoücr  lamoilfon,  &  les 
grains  qui  y  den  curent  fe  ruent  de  fcmencepour  l’année  fui- 
uante  :  Les  prt  z  v  portent  au  fli  du  foin  enabon  !ance>&  tel¬ 
lement  gran-i  ,qu'ounevo't  pointprclqut  paroiftrelcs  cor- 
nesdes  bœufs  au  dclfus  de  l’herbe:  Toutesfoi'  latcrrcycft 
dure  &  pleine  de  pierre ,  tellement  qu’il  y  faut  du  moins  fir 
paires  de  bœufs  pour  labourer.  On  trouue  audience  pays 
force  troupeaux  de  bœufs  &  de  moutons, grand  nombre 
de  belle?  fiuuages ,  &  du  miel  a  foifon  ;  il  abonde  pm cille— 
ment  en  chcuaux,&en  fcl. 

Or  jiçoitquc  ccpay*  foit  fort  fertile, &  de  commode  ha¬ 
bitation,  il  eft  toutesfoisprcfqucdefcrt,& n’v  voit-on  guie- 
ies  que  de  petits  villages  fort  épars,  à  caufe  d  s  continuelles 
courfcsdcs  Tartarcs.  Sa  capitale  ville  eft  Camyeniec, 
prtfquc  diuinement  baftie  entre  des  rochers  &  précipices, 
qui  la  rendent  fi  forte  que  les  Tartarcs  en  ont  efte  fouucnt 
répondez  aucc  grande  perte,  de  mefmcquclcs  Va!aqucs,& 
les  Turcs:  Entre  les  autres  villesfont  Laubourg,  Bar,  Mie- 
dzibotz,  Borfanie-  Si  Braflavv. 

La  R  v  s  s  1  e  ,  qu’on  nomme  aulfi  Roxolanie ,  &  Ru- 
thcnic,a  cfté  iadis  (félon  quclqucs-yns)  appellcc  Roifcic, 
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qui  vaut  autant  dire  que  peuples  cpars,  à  caufc  que  ces  peu¬ 
ples  occupèrent  toute  laSarmatic  d’Europe,  5c  vnc  partie 
de  celle  d’ A  fie,  &cftendirent  leurs  colonies  depuis  la  mer  * 
Glacée  iufques  à  la  Mediterranée, & au  Golphc  Adriatique} 

&  depuis  la  mer  Major  îutqucs  à  la  mer  Baltique  :  de  forte 
que  tous  les  peuples  qui  vient  de  la  langue  tlclauone,  6c 
luiuent  la  Religion  &  ceremonies  des  Chrétiens  Grecs  font 
communément  appeliez  RufTiens  ou  Ruth  niens.  Or  je  ne 
veux  pas  parler  en  ce  lieu  de  toute  la  Rufiicydont  la  plus 
grande  part  obéît  au  grand  Duc  de  Mofcouit ,  mais  feule¬ 
ment  de  celle-là  que  l’on  nomme  Rullie  noire ,  ou  bien  Mé¬ 
ridionale. 

Donc  la  Rullie  noire  cft  bornée  du  cofté  deMidy  de* 
monts  de  Sarmatie,  qui  font  aulîi  nommez  Carpetiens  Se  SaLor- 
Tartarcs;  du  Leuant  de  la  Volhimc  ,Podolie  &  Moldaute;  nts. 


du  Nord  de  la  Lithuanie  ;  5:  du  Couchant  de  la  Pologne. 

Cette  Ruflïc  Méridionale  cft  fertile  au  poiîible,  &  abon¬ 
de  en  chenaux,  bœufs,  moutons,  martes  &  renards.  Il  y  a 
telle  quantité  d’abeilles, que  non  f.  ement  elles  cachent 
&  logent  leur  miel  dans  les  ruches,  Se  dans  les  creux  des  ar¬ 
bres,  mais  encore  dans  les  rochers,  5c  dans  Us  cauernesdc 


S  j  ^utilité 


la  terre.  Il  n’y  croilt  point  de  vigne:  Il  y  a  force  riuiercs 
qui  l’arroufenr,  &  beaucoup  d’cftangs,qm  foifonnent  en 
poilTon.  On  dit  qu’au terroii  -rdc  Chelinc  lesbranchesdu 
pin  couppces  &  laiflecs  fur  la  terre  deux  ou  trois  années, 
s’endurcment,  6c  transforment  en  cailloux  -,  on  y  trouuc 
aulfi  grande  quantité  de  crayc  blanche. 

Cette  Rullie  contientles  pays  Se  villes  de  Leompurg.d'Ha-  5*,.» /*■*'»«- 
licie,  dcBelzc,  de  Chclmc,  &  de  Promettic,  qui  ont  fous  pa[es  TI/_ 
leurs  Gouucrncment  beaucoup  d’autres  villes.  La  capitale  [tt 
de  toute  la  Prouincc  c'eft  Levmpvro,oÙ  eft  le  liège  de 
l'Archcucfque. 

La  P  o  d  l  a  s  s  i  e  a  du  Couchant  la  Morauic,  &  du  -e- 

Leuant  touche  la  Lithuanie:  Elle  fut autresfois fous  la  do- 


minationdcs  Lithuaniens,  mais  l’année  1569.  elle  fut  vnicau 
Royaume  de  Pologne  par  Sigifnond  Roy  de  Pologne, &  .  , 

grand  Duc  de  Lithuanie.  Cette  Prouincc  contient  les  pays  SrspTtr,ct~ 
&  villes  de  Byclsko,  Bransko,  Suras,  &Tykolzm,  qui  eft 
bien  munie  &  pouracuëd’artilleries,armcs,  machines, &  au-  eS‘ 
très  vftancilles  de  guerre;  aufli  y  garde-on  le  threlor  du 
Roy  :  ii  y  a  encore  Knyfltn,  où  cft  vnc  maifon  Royale, aucc 
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vn.grand  parc  rcmply  de  diuerfes  foîtes  d'animaux,  &  de 
beaux  canaux ,  &  ederuoirs  pleins  de  poifions  :  Narcvv,Va- 
£lkovv,&:  Auguftovv  ,  qui  cft  vue  fort  grande  ville  fondée 
parle  Roy  Sigifmond  Augufte. 

La  PomiiCan  i  e  confine  aucc  la  mer  Baltique,  &  s’é¬ 
tend  par  vn  long  efpacc  de  terre  depuis  les  cxtremitezdc 
l'Hollace  ,  jufqucs  aux  frontières  de  Liuomc  :  Elle  cft  nom¬ 
mée  Pomcranie,ou  la  Prouince  de  romcran,commc  qui  di- 
xoit  Maritime  eu  langage  Sdauonigue  ;  &  fes  premiers  ha- 
bnans  qui  eftoient nommez Sidins,l’appelloient  lepaysde 
Pamorcy.  Elle  eft  prcfquc  toaitcplainc  &  vinc  .n’ayamque 
fort  peu  de  montagnes.  C’eft  vnpaysfcrtilà  parler  généra¬ 
lement,  ficarroufé  de  beaucoup  d'eaux  :  lia  fes  champs  bien 
cultiucz,&  force  belles  riuiercs  :  Il  abonde  tellement  en 
animaux priuez  ,cn  froment, beurre, miel,  cire',&  choies 
femblables,qui  fournit  de  toutes  ces  cliofcs  aux  autres  pays  t 
&les  habitant  recueillent  de  l'ambre,  que  le  flux  de  la  mer 
jette  au  riuagc. 

Ii  y  a  eu  cette  Prouince  40.  villes  entourrfces  de  mer,& 
de  fofleZjOutre  pluficurs  autres,  &;  beaucoup  de  chaftcaux. 
Scs  principales  villes  font  affizes  près  du  nuage  de  la  mer, 
lequel  eft  fi  bien  fortifié  par  la  nature, &  accommodé  en  telle 
forte  q  ni  ne  craint  aucun  débordement  de  la  mer,  &  donne 
vn  grand  accès  aux  nauires ,  maisauant  dans  le  pays  il  y  a 
peu  de  villes  ,  entte  lelqucPes  font  S  T  et  i  N  ,  capitale  de 
toute  la  Prouince, 5c  qui  donne  (on  nom  à  vne  Duché,  Ncu- 
garde,  Lemburge,  Surgaidc  ,  Bci  grade  ,  Camenez  ,  Pu- 
blin ,  &  Gnfemburg.  Fnric  celles  duriuage  font  Colberg, 
Cainin  ,  Coftin,  Gribfvvald  ,  où  fut  cllsblic  vue  Academie 
&  Vniuci  fité  en  l’année  1  f  46.  Sundt ,  Pucx  ,  Reuecol ,  Lo- 
uerr.burg,  Hecgcl,  &Stralfvndc,  ville  fort  agréable ,  &dc 
grand  mile. 

Tout  auprès  du  paysde  Poméranie  il  va  troi*  ifle$,c'eft 
àlç  uoir,  Rugen  où  il  y  a  cinq  villes  allez  belles  &  agréa¬ 
bles  ,  Vfedamj  ou  Vfedorn  en  laquelle  ou  compte  uois  vil¬ 
les  t  &  Volmc  où  l’on  n’en  met  qu’vue. 

La  Prvs  si  ,  que  quclqucs-vns  nomment  Bonifie,  a 
pour  les  bornes  vers  Septentrion  la  tuer  Baltique  ou  Sinus 
Vcncdic  , du  codé  d’Orient, la  Lithuanie, &  la  Samogit  c; 
du  Couchant  la  Poméranie;  &  du  Miiy  le  Royaume  de 
Pologne  &  la  MafTouic. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  V,  69s 

Quant  à  U  mefure  de  cette  Prouince,fa  longueur  qui  Sémt/mré'. 
s'étend  du  Septentrion  au  Midy  contient ;8.  lieues  de  Polo¬ 
gne,  c'eft  à  fçauoirà  la  prendre  depuis  la  ville  de  Tom¬ 
me  qui  cd  fur  la  frontière  de  MaiTouic.jufques  auchalteau 
de  M. canule;  3c  (à  largeur  cil  de  cinquante  lieuê’s.  _ 

Le  pays  de  P  tulle  produit  toutes  chofes  en  abondance, & 
eft  beaucoup  plus  heureux  que  toutes  les  autres  contrées  Su 
qui  luy  font  voifincs:  car  il  cd  de  tous  codez  agréable, 5c  te. 
commo  le  au  polfible  a  caufe  du  grand  nombre  de  ports 
qu'lia  fur  la  mer  Baltique,  &  a  railon  des  diuers  Golpbcs 
&  codes  mantimes:au  nuage  d’icelle  mer  Baltique  on  uou- 
ue quantité  d’ambre,  qui  y  cd  jette  par  le  flux  8c  par  les 
tcmpcltes  :  L’air  yeddoux  Sc  tempéré;  &  on  y  voit  gran¬ 
de  quantité  de  bedail  de  toutes  fortes  :  la  terre,  y  porte 
auflî  du  froment  en  abondance,  quilurpade  de  beaucoup 
en  bonté  ccluy  de  Pologne,  5c  de  Lithuanie  :  Il  y  a  tres- 
grandc  quantité  d’abeilles  ,  qui  font  leur  miel  dans  les 
creux  des  arbres,  il  y  a  pareillement  de  fort  grandes  fo- 
reft»,  remplies  de  puilVantes  belles  fauuages  ,  entre  lef- 

guclles  on  compte  les  Bculics,  les  Elans  ,5c  les  cheuaux 
luuages.  D’auantage  il  y  a  plulïeurs  lacs,  edangs  5c  ri- 
uiacs ,  qui  abondent  en  toutes  fortes  de  poiflon  :  les  prin¬ 
cipaux  dcfdits  fleuucs  (ont  la  Viftule ,  Nemcn ,  ou  Cronon,  Ses primes- 
Nogat,  Elbmg,Vvferc,Buiraric ,  Aile ,  Prcgel,Oflc,Drcb-  pan*  fieu- 
nick,  Lick  ,  5c  Lavia.  mes. 

La  Prullc  a  autrc*fois  edè  diuilèccn  ix.  Prouinces  ou 
Duchcz  par  Vcncdus  Prince  d’iccllc.fclon  le nombrede  lès  DiuifUn 
enfans,  àchacû  dcfqucls  il  altîgna  vne  Prouincc,mais  à  pre-  dtlapruf- 
fent  elle  cd  leuleméc  diuiléc  eu  deux  pays, a  fçauoir  en  ccluy  yft 
du  Duc ,  5c  iu  Roy  :  le  Duc  a  fon  fiege  à  M  o  n  t-r  o  y  a  l, 

,  que  les  habitans  nomment  Cvvizbirc,  ville  maritime, 
ayant  vne  fort  belle  Vmucrlîté,  fondée  par  Albert  premier 
Duc,  qui  a  commencé  par  le  moyen  du  Roy  de  Pologne  de 
joiiir  entièrement  de  toutes  (es  terres  ,  comme  valu!  du 
Royaume  de  Pologne.  Mar  ienbovrg,ou  Margen- 
burg,cd  la  ville  capitale  de  la  Prude  Royale  ,  c’cd  adiré  la  ■ 

Métropolitaine  de  toutes  celles  que  le  Roy  poflcdc  particu-  t 

Iicrement,  outre  ce  qu'il  a. accordé  au  Duc:  Ou  dit  qu’il 
y  a  ordinairement  en  cette  ville  vnGouucrneur  pour  le  Roy  * 
de  Pologne ,  auec  bonne  garnilon,  lequel  la  tient  touliou^ 
fi  bien  munie  de  toutes  chofes  ncccUàircs  à  la  guêtre,  qu’ci- 
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le  poarroit  fouftcmr  vn  fie  gc  dorant  fix  années  (ans  man¬ 
quer  de  viurci  ,  ou  autres  munitions  de  guerre  :  les  plus  re- 
nommcc-s,  entre  les  autres  vihcs  font,  DamziCjRiunsberg, 
Mciucl ,  Eibrng,  Brandenburg,  &  Kunü'pcrg ,  où  il  yavne 
fameufe  V.ùucihté.  Or  v  lia  lommaircmcnt  iadclcriptum 
du  Royaume  de  Pologne ,  5c  des  Proumccs  y  adjointes  & 
incorpores. 

TJefcription  du  Royaume  de  Dannematcb . 

c  H  a  p.  xxx  v i. 

t  i 

LE  s  Anciens  comprcnoicnt  fous  le  nomdf  Scandik 
tous  les  pais  Scptctrionaux  qu’ils  cognoifloicnt  lors,  8c 
ladiuifcrtnc  entrais  parties, l'çauoir  Norvvcguc,  Succie,  & 
Danie  «chacune  dclquclles  ayant  lors  l'on  Roy  &  Seigneur 
particulier  :  nuis  d’autât  q  j’auiourd’huy  toute  celle  Scandic 
des  anciens  eft  réduite  tous  la  doininatiô  de  deux  Seigneurs, 
aucc  plnùcurs  1  lies  Septentrionales  qui  leur cftoicnt înco- 
gncucsjc’cft  alîauoir  fous  la  domination  des  Roys  de  Suède 
&  de  Oannemarc,  nous  ne  ferons  que  deux  parues  détoures 
-  les  régions  fie  Ides  Septentrionales,  de l’vne  delquellcs  nous 

parlerons  en  ce  chap.  &  de  l’autre  au  fuiuanc. 

.  Nous  difons  donc  apres  Maginus,  que  le  Royaume  de 

.V”'**  Dannttmrc  comprend  la  Chcrfonncfc  Cimbnquc  des  an- 
omprijef  cicnîj  maintenant  ditte  1  ntic, la  Dithmarfie,  Scamc,  Hallan- 
a  4-  de, Blcftide  ,  5c  toutes  les  Ifiesqui  font  enclofes  dans  le  gol- 
pheCodan  entre  lalutie  5c  la  Scauie  :  En  outre  ce  Royaume 
afousfapuillancc  toutes  les  narugacionsdc  laNorvveguc, 
qui  cil  maïutcnant  voie  à  cefte  couronne.  Quelques-  vns  y 
mettent  encore  la  Duché  d’Holface,  dont  nous  auons  ja 
pailé  au  chap.j+.de  ccliure. 

i)r  àpr.n-lr-  particulièrement  ccqui  eft  du  Royaume  de 
de  fy.inncmarc.il  joimft  feulement  ui  deux  endroits  latcrrcfi  r- 
U  oaïut.  me, 5c  eft  berné  lu  couchant  par  la  mer  Germanique;  vers  le 
Louant, par  la  Baltique-,  mais  du  coftedc  Septentrion  il  con¬ 
fine  auec  la  N’orwegue,  Se  laSucdc;  Se  du  code  de  Midy, 
auecla  Holfa.ee  Scie  Pometan. Or  tout  ce  pays  de  Danie  eft 
^):upofédcplulieurspattiesîair.fiqucnousauonsdit  cy  dit- 
ius,  de  chacune  dcfquellcs  nous  parlerons  particulièrement. 
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puiscnfuitcdelaNorvvcguc , 8c  aprcsdcs  principales  Iilcs 
proches  de  chacune  de  ces  parties. 

La  I  v  t  1  e,  qui  eft  la  principale  pmie  de  Dunnemarc.fic 
vulgaircmentdittc  Iutlaudr,quc  quelques- vns  veulent  nom¬ 
mer  Gothic ,  demeure  ancienne  desômbrcs,  eft  nommée 
CherfbnefeCimbriquepar  Ptolomée  fie  autres  Géographes. 
EUes’aduance  vcrsleScptcntiion  enferme  de  prelque  Iflc  $es&eruet 
entre  deux  mers,  &  (on  codé  Occidental  eft  lauédel’Ocean 
Germanique; le  Septentrional,  delà  mer  Bcltique; l’Orien¬ 
tal  du  golphc  Codan  ;  fie  vers  le  Midy  ,1’Ihthmc  conjoint  la 
Dithmarüe  5c  la  Holface. 

Ccftc  Prouinccadc  longueur  80. lieues  d’Allemagne , en  Salogitem 
tirant  depuis  lcfleuucd’Elb  iufques  au  promoncoire  Cim-  Cr  h*r- 
briquc,vulgaircment  appcllé  Scagc  ;  mais  faplus  grande  lar-  genr. 
geur,  qui  eues  cnu;rons  d’Albourg,  conticut  feulement  zo. 
lieues. 

Grandepartic  de  ceftcregion  eft  fertile  en  fruits  ,  en  fro-  , 

ment,feiglc  &  orge;  mais  far  tout  il  y  a  quantité  de  bons  pa-  *a<ln*  ,ttm 
fturaeesen  lapartie  Occidentale  Boicale,&rautrcpartic  eft 
fort  fablonneul'e,&poiinaiHiiifertilc,c’cft  pourquoy  lcsha- 
bitans  de  ces  quartiers  s’addonnent  plus  à  nourrir  du  beftail, 
dont  il  y  a  grande  quantité, &  àlapcfchtrie,qu’ilabourer  la 
terre:  tellement  que  ce  pais  nourrit  fi  grande  quantité  de 
bœufs,  de  vaches  fie  de  chenaux, que  le  nombre  qu’on  en 
enuoye  éspaïv  eftrangcrs  eft  prcfque  incroyable,  aufli  bien 
que  la  fournie  de  deniers  qu’ils  rc^oiuent  de  leurs  poillons. 

Il  y  a  en  ccftc  Prouince  de  Iutlandt '-8.  villes,  à  quatre  def- 
quelles  eftoient  aurrestois  quatre Eucfques  ,c’efta(Iauoir  à  Itsyiitt. 
Rip,  Arrhus,  Aalbourgfic  V  viboiirg;  les  villes  plus  renom¬ 
mées  entre  les  autres  (ont  Schlefzvvick ,  qui  donne  nom  à 
vneDu  lié;  Flemsbourg&  Koldinge,où  il  y  a  Academie.  nithmat~ 

La  DithmaRsie  fituce  entre  les  flcuues  Albis  fie  çte 
Eidera,  a  pour  fes  bornes  du  couchant  l’Occean;  du  leuant  Ses  borner. 
l’Holfacc;  du  Septentrion  la  Iutie;&  duMidy,la  riuicrc 
d’Llb,  ou  Albis. 

Elle  eft  pleincde  paluds  fie  marefts,àlafa 
habita  11  s  d  icelle  prouince  fe  font  touûours 


ucurdefqitclsles  _  » 

mainrenuslibrcs 


fie  exemptez  de  l’obeiftance  qu’ils  rendent  au  Roy  de  Dan- 
neinarc depuis  l’ail  1169.  qu’ils  furent  domptez,  5c  forcez  à 
fubir  le  ioug-  Il  y  a  force  forefts  &  de  bons  pafturages ,  qui 
eft  caulequclepays  abonde  en  toutes  fortes  de  beftail ,  tant 
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iauuagcsqucprïué  :  Il  ne  manque  pas  de  bladsny  de  fruiéls  j 
mai»  la  commodité  de  la  mer, des  palnu,&  autres  lieux  aejua- 
tiqtn  squi abondent  en  poilTtms,  fait  que  les  habitans  s  ad- 
donacntplus  au  commerce  &  à  la  pefchcric  qu’à  cultiuer  U 
terre. 

Les  principales  ville*  Se  places  fortes  de  c*fte  région  de 
Dithmarfic  font  Meldorp,Hciuinckfte,Tcllinckftc,Hcydc, 
Bâtit,  Mcrnc,b’runfbuttc,8c  Delue. 

LaHolsac  e, laquelle  nous  auons  dit  au  chapiftrc  34. 
eftrc  cnclofc  entre  les  ruiicrcs  de  l'Elb.d’Eidcrc,  de  Bilcne  & 
la  Dithmarfic, eft  vn  paï»  plam, ayant  quantité  de  bois  &  fo- 
refts  :  Les  champs  rapportent  aiternatiuemcnc  toutes  les 
troificfmes années  force  poillon,  &  force  grain  :  car  durant 
troÿans,  on  laboure,  onfenic,Scon  moilTonne  vn  champ, 
puis  durant  trois  an-,  on  lafehe  dclYus  les  cftangs, afin  que  le 
potflon  fc  nourri  (Te  de  l’herbe ,  &  que  les  champs  s’engraif- 
lem  de  la  bourbe  que  l’eau  emmeine.  Il  n'y  aen  ce  pais  ny 
vignesny  oliuiers,  maison  y  trouuequantué  de  beftes  fau- 
uages,&  grand  nombre  de  chcuaux.  Quelques-vns  com¬ 
prennent  lous  ccfte  prouincc  la  Dichmai  fie,cy-dellus  eferi- 
te,&  en  outre  Ja  V  vagiie,&  la  Stormaric.Lcs  principales vil- 
lcs^c  tout  le  pars  d’Holfacc  (  fans  y  comprendre  toutesfois 
la  Dithmaific)  font  Segoberg,  qui  eft  en  Vvagric  à  4.  mille 
de  Lubeck  ;  Itzofoa, ville  notable  pour  le  fit,  nature  du  lieu, 
&  fa  nauigacion»  Store  qui  eft  entourée  d’vnc  belle  riuicrc 
nauigable-,Chilonie  ouKyle,qui  avnfort  bonport,oùles 
marchands  viennent  fc  rendre  d’Allemagne,  de  Lyuome,  de 
Dannemarc&  deSuede;  Hambourg  capitale  de  Stormanc 
üz.c  fur  l’Alb  ;  Krempe,  Nicmunfter,  Oldenbourg,  Lutken- 
bourg,  8c  autres. 

La  IlALLANDEcft  contiguë  i  la  Suede  par  le  Septen¬ 
trion  ;Scvcis  leMidy  elle  confine  auec  Scaniet  maisàl’O- 
ricntclle  cft  borneepar  dcfortgrâdesforcfts,&al’Occident 
par  la  mer  Baltique.  Les  principales  villes  d’icelle  font  Hal- 
mftat,Vvarsbcrg,6c  Falcxenburg  ;  &  entre  lesChafteaux  eft 
confidcrablc  celuy  de  Vvarbourg.bafti  fur  lefonunet  d'vnc 
fort  haute  montagne.  * 

La  Sc»ni  e  ,  vulgairement  ditte  S  c  H  o  v  e  N,cft  fituée 
entre  Hallandc  5c  Bledidc:  Elle  a  de  longueur  18. lieues,  & 
de  largeur  11.  en  quelques  endroits.  Se  en  d’autres  fcultTment 
lïx.  Celle  prouincc  eft  des  plus  agrcabicsdcDannemarc,  6c 
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ne  ccddc  à  aucune  autre  en  bon  air,  en  bonne  terre ,  en  com¬ 
modité  de  ports.cn  richdfcs  maritimes, en  pefeheries  de  Jacs 
&  de  riuicres,cnbeftcsfauuages,en  mines  d’or,d’argcnt, d’ai- 
rin&  de  plomb.  S.i  ville  capitale  cft  Lunden,  demeure  de 
l’Archcucfquc  du  Royaumc,Sc  y  aeniccllc  vu  horologc  des 
plus  beaux  &  artificieux  d’Europe,  il  y  a  puis  apres  la  ville 
d  Ellcbogc.qui  cft  des  plu»  marchandes  du  puis. 

La  B  l  e  s  c  i  n  e  ,  ou  Rlcicinge ,  eft  la  derniere  prouince 
de  Dunie  vers  l’Orient,  où  clic  confine  aucc  la  Suède  ;  &  de 
ccftc  part  elle  cft  rude  &afprc,  y  avant  grand  nombre  de  fo- 
refts.rochcrs  Se  montagnes: mais  du  cofté  de  la  Scanicla  ter¬ 
re  y  cft  fertile, &  les  pafturages  tres-bons  Les  principales  vil¬ 
les  &  forrereftes  l'ont  V  ftcd,A  huy n,&  Calmarie. 

Les  Ijles  du  fein  Codan  ,ou  Hellejjwnt  de 
Dannemarc, 

PRoche  lalutic  on  compte  dansle  fein  de  Codan  cn- 
itiron  )  ;  Iflcs,  tant  grandes que  petites, dcfquellcs  voicy 
les  principales. 

La  Seland  e,  ou  Sialandcjcft  la  plus  grande  de  toutes 
les  Iflesde  Dannemarc  :  Ci  longueur  eftd’cnuiron  16.  lieues  St  ***'• 
d’Allemagne, S:  la  largeur  de  ij.  Elle  comprend  i  y.  villes,  u. 
fortcrefles»ouChartcai»x  Royaux, &  plulicurs  bourgs  &  vil¬ 
lages.  La  ville  capitale  non  feulement  de  ceftc  Illc,maiçauiTI 
de  toute  la  Damc,c’tft  Haffuie,ou  Coppenhage, renommée 
tanta  raifon  que  le  Roy  y  fait  fa  demeure, que  pour  lagrau- 
deur  &  richcill,  qui  luy  vient  de  fon  port  commodcS:  alleu- 
ré, à  caufc  duvoilmagcde  l’Ifted’Amaggcr.  Il  y  a  and»  vnc 
Vniucrfité  qui  ayde  tort  à  fa  renommée.  Audeflus  deCop^ 
penhageon  voir  Elfcnor,&  auprès  le  Chafteau  deCronc- 
bourg,auquclrclpond  àl'oppofitc  Hcllinborgauec  fa  tour 
&  fortereife,  le  deltroit  de  Sundc  demeurant  entre  ces  deux 
Chafteaux,  lequel  deftroit  n'a  pas  en  cet  endroit  vn  miilcdo 
large  :  &  tous  vaifleaux  qui  vont  vers  le  Lcuant  font  forcez 
&  contrains  de  rader  &  de  payer  le  péage  au  Roy  de  Danne¬ 
marc,  lequel  peut  toutesfois  &  quantes  que  la  neccflïtc  le  re¬ 
quiert,  tellement  boucher  ce  pallagc  aucc  fes  nauires ,  &  à  la 
ifaucur  dcfdites  deux  forterefles,  qu'il  cmpcfchcra  quelque 
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armée  que  ce  foit  de  pafler  outre.  Il  aduient  bien  fouuent 
qu’ony  vottarriucrcnvniour  100.  voire  ^oo.  vailTraux  de 
diucrt  cndroitsd’Europc.  Là  fe  voit  aulïî  Rotfchilde  udis 
Eucfché.  où  paroiflent  cncorcs  desfcpulchrcs  de  diuers 
Roys&  DacSjinaica  prefent  elle  eft  pauurc  &  dcfpcuplee. 

,  La  F  i  o  N  i  e,  vulgairement  appcllcc  F  uyncn,ticnt  le  pre- 

mien  lieu cntrcles  Ifl -sdu  golphc  Co  lan apres  laSeladcicl- 
lctirefon  nom  de  fit  beauté,  veu  qu’elle  eft  extrêmement 
agréable, tant  à  caufc  de  fon  ailictuSque  de  ce  qu’on  y  apper- 
çoit,eftant  fort  fertile  en  bleds,  froment,  fciglc&  orge;  & 
abondante  en  bœufs,  vaches  &  cheuaux;  &  cntrelalfee  de 
plufieursforeftsoù  l’on  trouuc quantité  decheurcux,  cerfs, 
renards  &  lièvres  '.puis  la  ruer  qui  l’auoifineluy  fourme  aulli 
vncfort  grande  quantité  de  poiilons.  Celle  Iilc  eft  feparéc 
de  Danncmarc  par  vn  fi  petit  deftroit  nommé  MidJelfer, 
qu’elle lemble y  eftreioin&e.  Elle  regarde  la  Iutic  du  cofté 
du  couchant, & la  Sclandc  duLeuant  :  l'on  cftimequ  elle  eft 
au  milieu  de  tout  le  Royaume  de  Danneinarc;  8f  qu’elle  a 
i  e. mille  pas  de  longueur, &  4_dc  largeur.  Sa  ville  capitale  eft 
Ottonia, vulgairement  O icnfchc, affite  prcfqucau  milieu 
de  l'I  fle-,  les  autres  villes  font  fituées  tout  autour  de  ccfte-cy , 
&  tellement  hafties  au  bord  de  U  mer  qu'elles  traffiquenc 
commodément.nonfculement  en  la  mer  Baltique ,  mais  cn- 
corepar  laSuede,Norucgc,  Rulîîc,  Flandres, &  Allemagne. 
Entre  ces  villes  on  compteNibourg,  Sienbourg ,  Faborch, 
AlTens,Bogcns,Middeltart,& Kettemindc  :  Ilyaauili  plu- 
fi  cuis  Chafteaux  &  forterelTcs.dot  les  principaux  font  N  eu- 
bourg,  Hagenfehovv,  Hinfgagel,  Efehebourg,  &  la  Cour 
dicte  Rugard.  En  outre  il  y  a  beaucoup  de  villages,Sc  de  mai- 
fons  de  Gentils-hommes. 

Lan*tUnA  Langeland,  vulgairement  Langlant,  a  de  longueur 
feptlicuëv  d'Allemagne  :  On  y  voit  la  ville  de  Rutheopmge, 
&  lcChaftcauRoy.il  de  Trancure ,  ou  Trauckere,  &  plu- 
fieurs  villages, parroiires,&  maifonsde  Gentils-hommes. 

L.1/4  r*die  L  al  A  N  d  1  e  ,  vulgairement  Lavvland.cft  feparéc  de  Se- 

landc  par  le  deftroit  de  Gronefund,&  de  Falftric  par  vn  petit 
br.ts  de  mer:  Elle  porte  tant  de  froment  &dc  noifettes ,  que 
c'eft  chofcprefquc  incroyable,  Il  y  a  en  icelle  les  cinq  ville» 
fuiuantes,N:ftad,Nafco,Togrop,Roibus 5c  Maribus.corn- 
m:  jufti  quelques  fortcrctîes 5c  Chafteaux  Royaux,mailons 
de  Sctgncurs,&  pluficurs  villages  Se  parroiiTcs. 
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Falstrie,  ou  Falftre  ,  s’cftend  en  long  de  4.  lieues  F  Jfirk. 
d’Allemagne  ,  &  a  pour  villes  Stubecopcn,  fi:  Nicopen,que 
les  Danois  appellent  N  apcls  ou  Ncapolis,à  caulé  de  la  beau¬ 
té  fie  gentille  lie  du  lieu  :  on  y  voit  auffi  Falfterby  fi:  Hcflor. 

Il  y  ali  grande  quantité  de  froment  en  ccftelflc  qu’elle  en 
enuoye  a  fes  voifins. 

Elxsi  e,  ou  Alfen.quieftfeparcc  delà  Duché  deSclcuic 
par  vn  petit  bra  s  d  c  mer  appelle  Flensborger  V  vicx,a  enuif  5 
A.lieuèsdeloncucur,  &c  1.  delargeur.  Il  y  acniccllcla  ville 
de  Sundcrborcn  ,  auec  vn  Chaltcau  de  mcfme  nom,  puis 
Norborch,Oftcrholm,DicHolle,fi:MonKgard;  elle  con¬ 
tient  1  j.parioiflesfort  peuplées.  Il  y  vicntdufegleàfoifon  ; 
i’on  y  trouuc  quantité  de  poiflon  :  Elle  cft  pleine  de  forefts, 
cfquclles  on  trouuc  force  cerfs  &:  plufit  urs  autres  belles, tant 
fauues  que  noires  :  les  pafturages  y  font\>eaux,  c'cft  pour- 
quoyils’y  nourrit  quantité  de  beftail.  Celle  IHc,  auec  Ane 
proche  d’icelle, appartient  au  Duchédc  bclevic  :  En  la  fufdi- 
te  Illc  d’ARiE  font  feulement  trois  parroifles,  fie  quelques 
maifons  de  Gentils-hommes  ,  auec  la  ville  fie  chaltcau  de 
Koping. 

M  o  e  N  a,  vulgairement  Mucn  ou  Moenfland,afa ville 
de  StccKoe,  puis  Elmulniula ,  S:  quelques  parroilles  8c  villa¬ 
ges.  F  e  m  e  r  e  n  aies  villes  de  Pcrborch ,  Picrcrsbornc, 8c  p tmertn 
Stabtil.  Hvene  ,  renommée  à  caufequ’au  Challcau  de  ^l4eme 
Vraniburg.quicftcniccllcjle  doûe  8:  diligcntTychoBrahé 
a  fait  fes  obkruationsaftronomiques. 

Il  7  a  encore  cnla  mer  Baltiquc,maintenant  dicte  mer  Sue- 
uicque,  l’Ifle  Bornholm  Fertile  8:  abondante  en  toutes 
fortes  d cfriri <fts,  fie  qui  a  de  tres-bons  psfturagcs,  qui  fait  Bornholm^ 
qu‘011  y  nourrit  grande  quantité  de  beftail.  Elle  cônti-enr 
trois  villes,  vn  Challcau,  &  quelques  villages. 

LANoRvvEGi,q>i  obéît  au  Roy  de  Dannemarc  ,  a  j^try  ye  „ 

fiour  fes  bornes  du  collé  de  Midy  ,  la  Danic;du  Coucln.nr, 
t  grand’ mer  Oceanc  ;  du  l  euanr  la  Suède  -,  8c  du  Septcn-  %et[.eTHtu 
trion,lcs  Laponiens,  defquels  elle  eft  feparée,  par  de  fort 
hautes  montagnes,  toufiour  s  couuertes  de  neiges . 

Tout  le  quai  tier  qui  tire  à  l’Occident  cft  plein  de  rochers  .. 

8c  de  cailloux  pointus:  11  cft  aoflî  fort  pierreui  au  Midy  ,&  f  ÎM,‘ 
notamment  à  l’endroit  où  il  s’approche  de  la  Cherlonncfe  te" 
Cimbrique  jd’où  il  cft  diftantde  ljo.  mille  pas:  mais  tout 
lccraidtdupaysqui.  regarde  tant  vers  l’Occident  que  vers 
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le  Midy  a  fon  ciel  allez  doux  ;  car  la  mer  n’y  gèle  point, &  1rs 
neiges  n’y  durent  long  temps  ;  mais  la  terre  n’y  cft  pourtant 
fore  fertile, voire  encline  ne  rapporte  pas  fa  (fila  mm  en  t  pour 
nourrir  les  hibiun$:car  ce  qui  cft  /ers  Septentriô  es  confins 
de  Lapponic  eft  fort  pauure  9e  ftciile,  parce  que  tant  à  rai- 
fond  es  grands  rochers  que  du  froid  ,  il  ne  produit  point  de 
lrled  :  Ccpa)s  deNoruege  abonde  en  beftai!,  &  a  quantité 
d^beftes  lauuagcs  &  farouches ,  entre  lcfquelles  il  y  a  des 
Ours  blancs  de  grandeur  extraordinaire ,  comme  a ufli  des 
Caftors.  Au  relie  la  cofteS;  rinage  Occidentale  d’iccluy 
pajs  de  Norvvege  cft  foit  incommodé  vers  le  Printemps 
pu  les  baleines  qui  s’y  viennent  rendre, pour  à  quoy  remé¬ 
dier  les  habitans  ont  le  Caftordilîous  &  dcftrcuipécn  eau, 
qui  cft  vn  remède  forr  pre (Tant  :  car  tout  aulfi  toft  qu’on  l'a 
jetté  Se  cpandu  dans  la  mer,  ces  monllrcs  s’abifment  en 
mer,  &  ne  fe  monftrent  plus.  On  prend  en  cette  mer  gran¬ 
de  quantité  de  poilïon ,  &  notamment  de  Merlus,  qu’ils  ap¬ 
pellent  Stockfilch  ,  qui  endurcis  au  froid,  &  cltcndus  fur 
des  cordes  fout  puis  apres  emio  vez  par  toute  l'Europe, com¬ 
me  aufîi  des  peaux  ptccicufcs  ,  des  cuir»,  de  la  graille  de  Ba¬ 
leine  ,  de  la  poix  fouduç,  des  pouftres ,  &  mats  de  nauircs, 
déroutes  lefquel  les  ebofes  les  habitans  reçoiucnt  de  grands 
deniers ,  outre  le  blcd,&  le  vin  qu’ils  ont  en  contr’échangc. 

Tout  ccpayseftant  réduit  Yous  la  domination  des  Ta- 
rioifiett  nois  a  efté  diuilc  en  cinq  pripcipaax  gouuernt  mcn<,à  cha- 
itlaPfer-  cun  drfqucls  il  y  a  vn  chaitcau  Royal,  dont  il  prend  le  nom: 
»e^r,c^let  Le  premier  du  coftc  de  M  idy  cft  nommé  Bahus  ,  Se  les  v il— 
frimppa-  lcsqui'uy  font  fuiettes  font  Marftrindalîizc  envrcpcnin- 
Us  Vtlltj  /ulle  pieireufe, renommée pourlapelchedes  harancs-.Kocn- 
a  icelle.  geef ,  Congel  ,&  Oldcv  vold ,  ou  Odwald  :  Le  fécond  s’ap¬ 
pelle  Acgerhufe,qui  a  tous  luy  les  villes  d’Anfloc,  fiege  E- 
pilcopal  ;  Tonsberg  ou  Coninsberg  ,Eridrichftad ,  Saltz- 
burg  &  Schin  ,  puis  la  grande  &  petite  Hamaric  :  lc  troifié- 
mc  cft  dit  Bergerhufe,  fous  lequel  font  les  villes  de  Berce, 
qui  cft  vne  des  plus  marchandes  d'Europe,  à  caufe  de  fon 
port  commode  &aiTcurcf;  Sraffanger  liège  Epifcopal  aulü 
bien  que  Berge:  Lc  quatricinccftccluydcNidrpfie.vulg^i- 
icment  Trundhcin,&  iadis  Trondon,  qui  cftoir  autres- 
fois  la  ville  Métropolitaine  de  toute  la  Noruege,  Se  à  pre- 
fent  cftrcduite  en  forme  de  bourg.  Le  cinquième  Se  der¬ 
nier  spj  cllé  >£vardhus  pteud  ce  nom  d’rne  petite  illcnom- 
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mcc  Vard ,  enlaquelle  le  Goucrneur  fait  fa  demeure  durant 
l’Efté. 

La  Fimmarchii,  région  fore  Septentrionale  fait  Fimmtr- 
aufli  partie  de  ce  Royaume  de  Noruege.  Or  d’autant  que  (j^g 
Magmus  met  apres  la  defeription  du  Royaume  de  Danne- 
marc,  celles  des  principales  ifles  fituées  &  efparfes  en  l'Oc- 
cean  Occidental,  Hippctborèe,  &  Deucaledonien ,  nous 
dirons  au (Ti  en  cét  endroit  quelque  choie  de  celles  dont  nous 
n'auons  encore  parle. 

Les  principales  Jjles  de  l’Occan  Septen¬ 
trional, 


IR  l  a  N  d-e  eft  prife  par  quelques-vns  pour  l’Ifle  nom¬ 
mée  Thulc  par  les  anciens,  &  d’autres  leur  contrariant  ifiande. 
font'de  diuers  avilis  j  mais  fans  nousarrdler.à'leursdiuerfcs  Sen  fit. 
opinions, nous  dironsque  celle  Ifle  eft  comprifc  entre  les  6j>  Saunait-  * 
&  69.  degrex  de  latitude,  tellement  que  les  habitas  du  milieu  té. 
d'icelle  ont  prefque  le  cercle  artique  à  leur  zénith ,  c'eft 
pourquoy  il  fait  extrefnemeut  froid  en  celle  l  (le, & demeure 
fans  culture,  principalement  du  collé  du  Nort,où  laBize 
fouflcaucc  tant  de  vehemencc  qu'elle  n’ylaille  croillre  au¬ 
cune  chofc  :  tcllcmentqu'iln’y  abled,viu,fruiéls,ny  bois,  fi- 
ronqu’ony  c»  porte  d’ailleurs  ;  mais  il  y  a  de  très-bons  pi- 
ftu  rages, où  fc  nourrit  allez  de  beftail,  &  la  mer  v  fournit  vn 
nombre  infiny  de  poilTons.  On  y  trouuevnc  fontaine,  dont 
l’exhalaifon  5c  la  fumée  transforme  en  pierre  tout  ce  qu’elle 
atteint  :  &  il  y  en  a  vnc#utre  dont  l’eau  tue  de  melmequc  fi 
l’on  beuuoit  du  poilbn.  11  y  a  aufli  en  celle  I  ile  trois  monta¬ 
gnes  fort  hautes, dontles  Commets  font  touliours  couuers  de 
neige,  &  le  pied  cil  perpétuellement  en  feu  :  l’ vue  s’appelle  la 
Croix,  l’auuc  H elge,c’cll  a  dire  fainéle,  &  la  troilîefme  He- 
clc,  laquelle  tonne  quclqucsfois  à  bon  efeient  ,&  iettedes 
cailloux  d’eltrange  grandeur,vomitdufoulphre,  &  remplit 
tous  les  enuirons  de  cendres.  Au  reltc  celle  Ifle  qui  a  de  Ion-  gran- 
g,ueur  enuiron  ico.lieuës d’Allemagne, Sc  éf.dclargcur,  cil  ^<wr  & 
aptefent  fubjetteau  Roy  dcD3ncmarc,qui  y  cnuoyccha- 
cun  an  vn  Gouuerneur,  &  ell  diuifée  en  quatre  parties, félon 
itsquaurc  plages  du  monde, dont  celle  qui  eft  vers  Orient 
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s'appelle  Auftlendingafiordung  ;  l'Occidentale ,  Vvcflfior- 
dung  ;  laSepMuricnalc,Nordknuingafiordung;  &  la  Mé¬ 
ridionale,  Sundlcndingafiordung.  Il  n’y  a  point  de  villes  en 
celle  1  Hé,  &  la  plu'  -  part  des  habitons  font  leurs  deme  ures  es 
montagnes, aux  colles, &  pendons  desquelles  ilscreufentdcs 
cauernes  Si  fptlonque*  ,  &  les  autres  eu  des  maüonnettes 
côflrridlcsauec  des  os  de  poiffons,  &  desgafons  II  y  adeux 
EucfeheZjC’t  ftafTauoir  Holam,quiafousloy  lesMonallcrcs 
dcPingorc,Rcmcfled,Modur,&  Monchcnicre;  &  Scalholt 
f  ous  lequel  font  lesMonallcrcs  Videy,Pyrncbar,Kyrckebar, 
&  Skirda. 

Eno  rovelandie,  vulgairement  Gronlandc,  n’cfl 
encore  bien  cogncuë  :  elle  eft  piefquc  comprife  entre  les 
6  a  &77.dcgrczdc  latitudes, qui  fait  que  les  habitons  de  la 
co tir  Boréale  d’icelle  Iflcvcycut  le  Soleil  continudlcircnt 
pendant  plus  de  trois  mois  &  demy  ,  &au  réciproque  font 
autant  detemps  fans  que  le  Soleil  monte  fur  leur  Horifon: 
tellement  qu’es  mois  oppofî tes,  il  feracontinuellcmér  nuidl: 
ï’Hyucry  cil  côtinucl pendant prcfquc  9 .mois. 11  y  aauflî  vn 
mont  qui  brufle  continuellement ,  lequel  jette  des  pierres 
qui  eftans  refioidies  font  fort  propres  à  baflir:  du  pied  d’icc- 
luv  mont  fort  vue  fontaine  d’eau  chaude, merucillcuft  ment 
commode  aux  habitans.Onaitquclcs  grains  y  viennent  af- 
lezbirnj&  quclespafluragcs  y  font  met ucillcufemcnt  bons, 
d’où  vient  que  le  bcflail  Aies  lainages  y  font  en  très-grande 
abondance.  Onne  faitmcntionqucdcdcuï  places  dcccttc 
Iflejvnc  nommée  Alba  &Pautrc  leMonafleredc  S.  Thomas. 

Frislandis,  Iflc  aufîi  incogneuë  aux  Anciens,  ell 
plus  grande  qucl’Iilandc  ,Sc  a  le  ciel  fi  rigoureux,  qu’il  n'y 
vient  aucuns  frui&s,quifaitquela  pins-part  des  habitans  ne 
viuent  que  dr  p 01  lions, dont  ils  ont  fi  grandequantité  qu’on 
en  charge  plufieurs  nauircs  pour  les  porter  en  d’autres  lieux 
circoruoifins.  Le  plus  grand  iourd'Efley  efld'cnuiron  19. 
heures  &  dénie.  11  y  a  plufieurs  villes  en  ctftc  Iflc,  dont  la 
principale  porte  le  mefine  nom  que  l’Iflc 5  laquelle  Iflc  de 
Triflrnt  obeytau  Roy  deNoruege. 

G  e  t  h  n  d  1  £  ,  ou  Gi  tlant  fitutfc  entre  l’Efcoïïe  &  la 
N'  oruege,maistcutcsfois  beaucoup  plus  Septentrionale  que 
]‘Lfcofl<r,au Roy  de  laquelle ceftc  ïflcobcyt  :1c  plus  grand 
iourd’Efley  cftdciÿ.  heures  &  demie.  L’airycfl  fort  froid 
S<  fafeheux  ■,  laplus-pan  des  habitans  y  font  leur  pain  de 
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poiflbn  fccs.  On  ne  fait  mention  que  de  deux  places  ficelle, 
fçauoir  Brelfc ,  &  Scalvvcy 

Au  dcflus&à  l’Occident  de  l’Ifle  de  Getlanteft  celle  ap- 
pellceEAREji  laquelle  le  cicln'eft  pas  plus  fauorablc  qu'aux 
precedentes  :  la  principale  ville  d’icelle  porte  lcmefmcnoiu 
quel’Ille.  Il  y  a  encore  plulîcurs  autres  petites  Mes  en  ces 
quartiers  Septentrionaux  dontnoushe  dirons  rien  non  plus 
que  de  lanouuelle  Zcmblc  laquelle  eft  fituée  fous  le  76. de¬ 
gré  de  latitude. 

Defcription  du  Royaume  de  Sue  de. 

Chat.’  XXXVI. 

LE  Royaume  de  Sucde  ne  comprend  pas  feulement  la  rc- 
gionainliappellcc,maisaulfi  la  Finlande,  la  Gothie,  la 
Bothniquc,  vue  partie  du  pays  des  Lappons,  laScrifinie,& 
vne  partie  de  la  Corelic. 

Le  pays  de  Suède  a  pour  fes  bornes  du  Couchant  la  Nor- 
uege  ;  duNord,laLappic&  la  Bothnie;  du  Lcuant, la  Fin¬ 
lande  feparéepar  le  Golphc  Bothniquc  ,8c  laLiuomediui- 
fee  aulli  par  la  mer  ;  &  du  Midy  la  Gothie. 

Cette  région  eft  la  plus  fertile  de  toutes  celles  du  Nord, 
portant  de  toutes  fortes  de  grains;  8c  a  quantité  de  miel, 
d’airainjdeplombjd’acicr,  de  fer, &  d’argent, principale¬ 
ment  presdeSalbourg,où  l’on  trouuc  de  l’argent  pur, qui 
n’cft  mellc  aucc  aucun  autre  métal:  elle  abonde  merueillcu- 
fement  en poiflonj  de  toutes  fortes  foit  de  mer,  de  lac  ou 
de  riuicres  :  8c  ncantmoins  clic  eft  fort  afpre  8c  montueufe 
en  beaucoup  d’endroitts  ,qui  rappone  moins  de  bleds  & 
de  fruits  que  les  autres.  Tout  le  riuagevers  laLiuonieeft 
plein  de  rochers  fort  pointus  qui  rendent  cette  cofte  inac- 
ccflîblc.  L’air  de  Suède  eft  ordinairement  pur  &  nct,qui  fait 
qu’elle  eft  fort  fainc,&les  hommes  y  vinenr  long  temps,prin- 
cipalcment  aux  montagnes ,  iufqucs  là  que  beaucoup  y  pap 
uiennent  jufqucs  à  l’âge  de  cent  trente  ou  140.  ans. 

Il  y  aenccftc  prouince  beaucoup  de  Duchcz  &  de  Sci- 

fneurics ,  comme  la  Duché  d'Angermanic  aux  frontières 
es  Lappons;  celle  de  Midelphat,dc  Ienti'c,  d'Alercalie,Vcr- 
mclandc,Da]ie,Helfmgc,Geftticic,Frenngc,  Copexdalie, 
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c’eftùdire  la  vallée  >ie  Latonc,  &  Vplaudc.  La  ville  Royale 
&  capitale  c’cftHolmc,  que  les  habitans  appellent  Stoc- 
kolm,qui  cft  forte  par  arc  &  par  nature, car  elle  cft  aftîze  dans 
despaitnis  &  marc  cages  ainfi  que  Vcnife  :  Il  y  a  puis  apres 
entre  les  autres  villes  celle  d’Vplalc,  où  il  y  aVnmcrfité;  &; 
celle  deNicopie,qm  cft  fort  marchande. 

La  G  o  t  i  e,  qui  lignifie  en  Allemand  bonne  terre,  a 
pour  les  bornes  &  limites  du  Couchant,  les  montagnes  de 
Noruege  ,&  lapartiedu  Royaumcdc  Danemarc,qu  on  ap¬ 
pelle  Scanie  ;  du  Scptentnon,laSuede;&.  du  Midy  aulli  bien 
que  du  Lcuant  la  mer  Occanc. 

Cette  région  abonde  en  grains ,  en  pafturages ,  en  bcftail, 
entoures  fortes  depoillons,  en  plomb, fer,  leton  &  argent. 

Les  meilleures  places  de  Gothie  font  Lodufic,où  il  y  a 
vn  bon  port;  Vvalbourg  ville  accompagnée  defon  chartcauj 
Calmar, grande  ville  ayant  vnbon  port,  &  plusieurs  autres, 
dont  quclqucs-vnes  portent  tiltrc  de  Duché. 

'  La  F  i  n  t  a  N  d  e  cft  bornée  du  Lcuant,  du  Midy  ,  &du 
Couchant, de  la  mer ,  &  fcparée  de  l’eftat  dcMofcouie  par 
leGolphc  Finmquc,&  par  lariuierede Polnc ,  mais  elle  a 
pourbnrncs  du  Nord, la  BothnieOccidcntal  ,&rla  Corelie. 

Cette  contrée  eft  meilleure  &.  plus  agreablcquc  celle  par¬ 
ticulièrement  nommée  Succe,  pour  ce  qu’elle  rapporte  plus 
de  bled  &  de  frui£h ,  Sc  n’cft  fimontueufe  Sc  inarécageufc 
qu’icelle. 

Ses  meilleures  villes  font  Abo,a(Iîze  aupays  d’Vplandrj 
Sc  Vvibourg  ,aux  extremitcz  du  pays, qui  cft  la  forterefife  & 
dcfFencc  de  toute  la  région  contre  les  Rutheniens,Sc  ceux  de 

Mofcos. 

La  Bopoie,  ou  Bothnie  eft  diuifée en  Orienraîe, 8c  Oc¬ 
cidentale,  félon  Maginus;  mais  (elon  lesautres  en  Septen¬ 
trionale, &  Méridionale  :  en  l’vne&  l’autre  on  trouuc  force 
animaux, qui  ont  debelles  peaux,  Sc  pareillement  dupoit- 
fon  en  abondance;  mais  quant  aurefte,  clic  n’cft  de  grand 
rapport. 

La  Laptonie  s’étend  depuis  les  frontières  de  Suc- 
dejufques  à  la  mer  Septentrionale  :  Ceux  qui  habitent  en  la 
partie  Orientale  d’icelle, payent  tnbutauMofcouitc,&  font 
nommez  Dikiloppcs,  c’cftà  dire  Lapponsfauuagcs-, mais  les 
Occidentaux  obeïffentau  Roy  de  Suède, &  tiennent  la  ré¬ 
gion  qu’on  nomme  Sc  munie.  Elle  ne  produit  aucuns 
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bleds  i  II  y  a  forceOars  blancs, &:  quantité  d'hermines.  Il 
n’y  a  rmu  plus  en  tous  ces  pays  Septentrionaux  qui  mérite 
qu'on  s’y  arrefte  d’auantage ,  c’ed  pourquoy  retournons 
vers  les  Alpes. 

Defeription  de  l'Italie. 

C  H  A  p.  xxxvm.  ' 

LF.  pays  d’Italie  a  eu  jadis  diuerfes  appellations,  ayant  elle 
quelqucsfois  nommé  Saturnie,  du  Roy  Saturnus  -,  Hef- 
pciie  de  Hcfperus frère  d’Atlas,  qui  chalTcdu  pays  de  Libye 
fc  retira  en  cette  contrée;ou  hic  dcHefperus  eftoilc  vcfpcrti- 
nc  &:  Occidentale.il  a  auflt  ede  nomme  Oenome,foit  à  cau- 
fe  de  la  bonté  &  excellence  des  vins  de  ce  pays,  veu  que  les 
Greesqui  ontbaillc cette  nomination  appellent  le  vin  Cë- 
non;  ou  de  OënorrieRoy  desSabins  :  Ce  pays  a  encore  elle 
nommé  Aufonie  ,  Tyrthcnic ,  Latic,  &  de  pluficurs  autres 
noms, la  plus-part  defquels  font  plus  propres  a  quelques  par¬ 
ties  dudit  pays  qu'àtout  le  corps  d’iceluy ,  qui  finalement  a 
cftéappctlé  I  t  a  l  i  e  , prenant  ce  notn  d‘vn  certain  Iralu*, 
qu’  A  riftote  faitRoy  d*Oënntne,&fclon  d’autres  Roy  de  Si¬ 
cile, lequel  eufeignaaux  habitons  les  moyens  de  labourer  & 
cultiuerlatcrrc,&  y  ellablit  loix  pour  contenir  lcfdits  habi- 
tans  en  vne  ciuilc  Société  :Mais  d'autres  veulent  que  les 
Grecsaycnt  nommé  ce  pays  Italie,  à  caufc  des  bœufs  &tau- 
reauxquiy  cftoient  en  abondance,  &plusbeaux  qu’en  au¬ 
cune  autre  région  ;  d’autres  tirent  encore  ce  nom  d’ailleurs; 
mais  fans  nousarrederà  toutes  ces  diuerfes  appellations  A: 
ethimologics  ;  nous  retiendrons  feulement  ce  dernier  nom, 
&.  monftrcrons  en  general  quelle  cftcnduë  Attraicldc  pays 
cft  auiourd’huy  compris  fous  iceluy  nom  d’Italie. 

Cepaysa  pourbornes  Je  limitcsdu  codé  d’Orient, le  Si¬ 
nus  Adriatique  ou  merde  Vernie,  &  la  mer  de  Ionie;  du  co¬ 
dé  ({'Occident  le  demie  Varus.auec  les  hautes  montagnes 
des  Alpcs,qui  (épatent  la  France  de  l’ italien!  u  Midy  ,1a  mer 
Tyrrhenc  &  Ligndique;&  du  Septentrion,  en  partie  les 
Alpes,  qui  de  ce  code  confinent  aucc  la  Germanie, &  eu  par¬ 
tie  encore  la  mer  Adriatique, qui  cd  appcllée  fuperieure. 
Or  dans  ccsboines  &  lihctcs  de  f  Italie  fou:  comprifes  &en* 
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clofesdiucrfcs  régions  &  Prouinccs  cfqudles  elle  eft  diuifîf cf 
&  premièrement  a  commencer  à  I.iriuiere  de  Var,  qui  fcparc 
comme  dit  eft  1  Italie  delà  Prouencc,  on  rencontre  la  Ligurie 
li'haht.  ou  pays  Gencnois,  qui  s’étend  iuiquesà  la  riuierc  de  Macre; 

&  la  principale  ville  d'icelle  contrée  eft  Gènes  :1a  Macrc 
palFéc  on  entre  cnlaTofcanc,ou  Hctrurie.qui  va  iufquesau 
Tybrcoùeftla  ville  de  Pifc;&  d'iccluy  fleurie  iniques  a  eduy 
Jadis  nommé  Lyris  &  à  prefent Gariglian.cft  compris  le  pays 
autrcsloisdit  Latic  &  maintenant  la  campagne  de  Romc:du 
Garielian  iniques  au  Sarne  eft  endofe  la  Campanie, ou  terre 
de  labour ,  qui  eft  au  Royaume  de  Naples  :  &  <ic  là  julqucsà 
la  riuiere  de  Silariscftla  région  des  Piccntins,qui  eft  la  Prin¬ 
cipauté  de  Saicrnc  s  mais  par  delà  cette  contrée  on  trouuc 
la  Bafilicate,qui  va  iulqucsau  Lauc  ;  &  d’iccluy  fleuueiuf- 
ques  à  Leucopetrc  i  ft  le  pays  de  l’ancicnc  deme  ure  des  Bru¬ 
nes, qui  eft  proprcmctlabaftc  C  alabrc,où  eft  la  ville  dcRhe- 
te  près  lu  merde  Sicile:dc  Leucopetrc  ente  contournant  vers 
les  coftcs  Oj'itralcs  iufquesau  Promôtoire ou  cap  SICMarie 
font  les  Salent!  ns  en  la  grande  Grèce,  où  font  les  villes  de 
Tarente,Sc  de  Crotone:&  dudit  Promontoire  iufques  à 
BrindeSjjadis  Brunduft  ,c’eftlcviay  pays  des  Calabrois,  où 
eft  latcrre  &  citéd’Ottranrc  :  de  Blindes  iufques  au  mont 
Gargan,  oufaindt  Ange,  cit  la  Poiiille, en  laquelle  l'ont  les 
Principautcz  de  Barrv,&  de  .Salapic,à  prefent  nommé  Salpc: 
du  montlaimft:  Ange  iufques  à  l’cnboucheurc  du  fleurie  Sa- 
rc  font  les  Fcrcntins,en  la  région  defquels  eft  la  ville  d  Ico- 
nic;  &  eft  le'Marquifnt  dit  dcGuaft,&  pays  d  Abruzzc; 
apres  lequel  on  trouuc  la  Marche  d’ Anconc  ;  &  au  Midy  d’i- 
ccllc  la  Duché  de  Spolette  :  mai  s  paflant  outre  fe  trouue  la 
région  des  anciens  Sabins,  qu’on  dit  a  prefent  Vrbin;  &  puis 
la  Romagnc;  à  l’Occident  de  laquelle  on  voit  la  Lombar¬ 
die;  mais  au  Septentrion  on  rencontre  la  Marche  Treuifine 
ieterredes  Vénitiens, le  Friulj  &  J’Iftriccn  fuiuant  lacofte 
maritime  &  golphc  de  T riete. 

Or  ce  n’eft  allez  de  parcourirainfi  en  gros  ce  qui  eft  de  l'é- 
tendué&diuiliondc  ce  pays  d’Italie  ;  ains  eft  befoin  de  le 
diuifer  plus  particulièrement,  &  far  chafquc  partie  cotter  ce 
qu'il  y  a  de  pl  us  remarquable, ainlr  que  nous  auons  fai£  iuC- 
ques  icy  :Mais  en  ce  font  fort  différons  les  Géographes:  car 
Strabon  ne  diuife  toute  l'Italie  qu’en  8  Prouinccs  ,&  Pline 
/apporte que  l’Empereur  Auguftc  la  diftinga  en  n. parties; 


Digitized  by  Google 


LIVRE  V.  709 

mais  Antonius ladiuifc  en  i<5.&  Ptolomce  ncla  diftribua  en 
régions,  ains  en  *-f.  peuples.  Finalement  Leandre  Albert  la 
✓  dunle  en  dixncuf  Prouinces,  comme  il  enfuit, 
r.  (.a  Ligurie,  vulgairement  dite  /finira  d:  Ce  noya, 
t.  Hetruric ,  ou  T ufeie ,  communément  Tofcana. 

J-  Ombrie,  maintenant  dite  natale  de  Spdleto. 

4-  Latie,  v  ul  gai  renient  app  •;  1 1  ce  »a  ne 

5-  Capagne  lieurcufc,  appcllcc  desltaliés,  Terra  de  Lauero. 

6.  Lucanie,  maintenant  dite  Btfih-  ate. 

7.  Brune, que  les  Italiens  nomment  Culahru  mferiere. 

8.  La  grande  Grèce  appcllcc  des  Italiens  £ aUbnafuptriore . 

9.  Salentius.à  prefent  dite  T.rra  d’Ot'ranto. 

10.  Apulic  Peuceticjvulgtircmcnt  dite  Terra  de  Barri, 

Xi*  Apulie  Daunic, nommée  des  Italiens  pu^ha  piana. 
la.  Samnites, communément  Abrufjo. 

13.  Picene,  vulgairement  dite  Marcha  £  Ancoma. 

14.  Flaminie, communément  ^omajtna. 

Xj.  Æmilic,  vulgairement  Lombarba  de  yaadel  po. 

*6.  La  Gaule  T ranfpadanc ,  nommée  des  Italiens  Lom~ 
b  ardu  ii  la  dtl  Po. 

17.  Vcnifc,  communément  Mar  chia  Treui+Una 

15.  Le  Friul.quelcs  Italiens  appellent  Fr/»#.'»  expatria. 

19-  IAric. 

1  Laquelle  diuillon  cy  deAus  Maginus  cAimc  cftrc  la  plus 
conucnablc,  ce  A  pourquoy  nouslafuiurons ,  5c  parlerons 
de  chacune  d'icelles  Prouinces  en  particulier,  apres  que 
nous  aurons  déclaré  en  general  le  pl  us  briefuement  qu’il  fe¬ 
ra  poffiblc,  les  choies  plus  remarquables  de  tout  ce  pays  d'I¬ 
talie,  comme  aufli  fa  figure ,  qualité ,  &  mefure ,  8c  puis  là 
fituation  au  regard  du  ciel. 

Quelques  anciens  comparcntl’Italic  à  vncfucillc  de  lierre, 

&  d’autres  à  vncfueillc  de  chcfnc  1  mais  les  modernes  Geo-  a  Jormt • 
graphcsaucc  plus  d’apparence  difent  qu’elle  rcfl'embleà  la 
jambe  du  corps  humain, ou  bien  à  vue  botte, le  derrière  de  la¬ 
quelle  foit  tourné  vers  la  mer  fupcrieurc,&  lepiedfoit  la- 
uc  de  la  mer  Ionique. 

Quant  à  lainefuredecctteprefquelilcd’ltulie,lcs  Géo¬ 
graphes  n’en  font  bien  d’accord  :  Car  quclques-vn,  pre-  Crmefure. 
nant  fa  longueur  depuis  la  ville  d’Oitc  par  Rome  &  Ca- 

fiuë  iufqucs  à  la  ville  de  Rhczzo ,luy  donnent  to'o.  mil¬ 
es  i  &  d’autres  luy  en  attribuent  feulement  enuiron  7x04 
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Sa  largueuf  eft  inégale,  &  la  preiût  à  l’endroit  où  elle  s'otend 
le  plus(c’cft  à  fçauoir  entre  Les  fleuiies  dcV  arcScd’AAfic)qucl- 
qucs-vnsla  fôt  de  410. milles, 3c  d’autres  de  4  <  o .  mais  la  pre- 
nât entre  Salernc&MifreJone  clic  cft  (culcmCtdc  17t. milles! 
&  quelques-vus  eftiment  que  fa  moindre  largeur  loit  de  13  6. 
milles,  mais  d’autres  ne  luy  en  donnent  pas  plus  dë7 1.  &  en¬ 
core  lareftreignenten  quelque  endroità  tj.  milles.  Son  tour 
&  circuit cft de  iijo. milles lejon  aucuns,  &  félon  d’autres 
de  t j  fo.  nais  il  y  en  «1  qui  luy  en  tonnent  bien  d’auantage: 
car  ..aft  ldusv.  ut  qu'il  foit  d  i  fo.  milles, &  ueander  Al¬ 
bert  rapporte  qu’aucuns  luy  en  dounoici,  14.7+0.  &  d’autres 
4900  :  ce  qui  f  aible  horsde  toute  aj  patence. 

Quant  alaiituation  de  ce  pays  d’Italie  au  rcfpcétdu  ciel, 
les  Authcurs  u’en  lont  pas  bientfaccordiCar les  vns  veulent 
que  le  Méridien, (c  plus  Occidental  dudit  puis,  fuit  ccluy  tiré 
par  la  ville  de  Nice,  qu’ils  pofenreftre  H  17. degrez  8c  demy 
de  longitude  ;  &  le;  lus  Oriental  loi  te.  luy  tife  par  le  41.  dc- 
grede  longitude  :  Mais  félon  d’autres, le  plus  Occidental 
Méridien  pallc  parle  ig.deg.de  longitude ,  &  le  plus  Orien¬ 
tal  par  le  4).  degré.  Pour  la  latitude, les  Géographes  en  font 
d’accord,  car  félon  les  vns  &  les  autres  le  parallel  Icplus  au- 
ftr.il  cft  diltât  de  l’Equateur  par  58. degrés, 5c  le  pi*  boréal  par 
46. degrez, tellement  q  ue  félon  la  longitude,  l’Italie  s’eftend 
par  14.  degrez, 8c  fhm  la  latitude  par»,  degrez:  Dauantage 
elle  occupe  1  s  fix  5c  fcptiefnic  climats,  8c  le  plus  grand  îour 
d’Erte  de  la  partie  laplusauftrallc  feradenuiron  1 1. heures 
36'.  5c  en  la  plus  Borcale,  il  fera  prcfquc  de  14.  heures  }<?'. 
Ainfî  la  variété  du  iour  artificiel  de  ceyaiéL  5c  çftcnduëdc 
pais  fera  d’vne  heu  te;  &  la  différence  des  Midy  fera  leulcmét 
j6'.  c’eft  à  dire,  que  quand  il  fera  Midy  eu  la  partie  la  plus 
Oriental»,  il  ne  fera  encore  qtic  11  hcures4'.  cnlaparticla 
plus  Occidentale. 

Pour  le  regard  de  la  qualité  de  ce  païs  ;  l’air  y  cft  très  bon 
t*.  &  falubrc,lc  ciel  doux  ,&  toutes  les  fiilons  de  l’anné»  fort 
tempérées, l’Hyucr  n’y  cftant  froid, ny  l’Elté  par  trop  chaud, 
l’ardeur  caufée  des  rayons  Solaires,  y  cftant  inodercc  par  la 
douceur&  bénignité  des  petits  vent1  qui  fou  Huit  ordinaire¬ 
ment  en  ces  quartiers  là  :  Le  tciroucr  y  cft  fort  bon,fertil,5c 
abondant  en  toutes  choies  ;  mais  non  également ,  ains  plus 
en  des  endroits  qu’en  d’autres  :  tellement  que  lcschamps  y 
rapportent  en  abondance  de  toutes  fortes  de  grains,  &  le 
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collines  quantité  de  tres-bons  vms  :  Et  par  tout  le  paï;.  lé 
rencontre  quantité  debonsfruiéb,  cooimcohucs  .citrons, 
oranges,  grenades,  coings,  figucs,poimnes,po;rcs,&  autres 
fruits  communs.  Làlontaulli  de  belles  prairies,  Se  de  bons 
pafturages , où  le  nourrit  quantité  de  bcrtail:  De  belles  Se 
agréables  forells,  rcinpliesdc gibiers  8c  belles challl relies  : 
de  beaux  8c  grads  lacs, flcuues  8c  riuiercs  fut  poillôncufes  : 
grand  nombre  de  bons  pbus  de  mer,  laquelle  Venuiionnant 
prefquc  de  toutes  parts,  femblc  conuier  toutes  nations  à  y 
venir  traffiquer.  Il  y  aencore  de  toutes  fortes  d’hclbes  en 
abondance,  dont  y  en  a  de  fort  nïcdccinalcs  8c  falutaircs  :  8c 
Pline  du  qu'elle  ne  ceddc  à  aucune  autre  région  eu  abon¬ 
dance  de  tous  métaux  :Bref  il  fcmblequc  ce  loit  à  bon  droit 
qu’aucuns  parlant  de  l’Italie  l'ont  appelléc  terre  facréc  aux  . 
Dieuxd’ont  ditte  la  plus  heureufe  &  meilleure  de  toutcl’Eu- 
rope,  lanourriflcprclquc  de  toutes  les  autres  nations  8:  pro- 
uinces,  la  Dame  des  affaires  8c  négociations, la  princetlé  des 
peuples,  &  la  Roy  ne  du  monde. 

Or  les  principaux  fleuucs  8c  riuiercs  d’Italie  font  le  Po,  $et  pritri- 
Athefis,  Rubicon ,  IcTybrc,  l’Ame,  Mince ,  Tient ,  Olli  8c  paHX  flot. 
Abdua.  Le  premier  P  o ,  que  les  Latins  appellent  radus  ,  8c 
quelques  anciens  Grecs  tridanus, fondu  mot  Velus  ou  V c- 
fulus,&  ayant  arrohfé  les  campagnesde  la  Lombardie, 8c  de 
la  Romagnc,8c  parte  par  Thurin,Piacenzc,C reinonc  8c  Fer- 
rare,  fe  va  rendre  dans  la  mer  Adriatique.  Athesis,  que 
Strabonappclle  Athagus,  les  Italiens  Adice  ouAdef.  ,  fort 
des  Alpes  de  T  rente,  &  fe  iette  fi  violemment  parmy  les  dc- 
ftroits  des  monts  prochains,  qu’il  femblc  menafTer  tous  les 
endroits  fur  lcfquels  il  parte, 8e  ayant  paffé  par  Trente  8c  Ve-  > 
ronc  fe  va  rendre  en  la  mer  Adriatique  Rv  b  icon,  que  quel¬ 
ques  Grecs  appellent  Rybicon,  8c  Scrabon  Ryubtcon,matn- 
tcnantdit  Pifatcl  félon  quelques- vus, cil  ce  fleuucli  (dit  Pli¬ 
ne  )  par  lequel  les  anciens  ayans  tranfporté  les  bornes  du 
flcuue  Æfe,  fcparoient  l’Italie  delà  Gaule.  Le  Tybre  ,qui 
cfl  aiiffi  dit  Albula ,Lydus  ,Thufcus,  Vulturnus Se  Turre- 
nus,  8c  vulgairement  Tcucre,  fort  des  monts  Apennins,  & 
ayant  parte  par  Rome  s’en  va  droit  à  Ortie  pour  fe  rendre  en 
lamerTyrrhcnc.  A  R  N  e,  ou  Ameau  ,qucStrabcm  dit  nai- 
ftrcaucoftc  droitde  Lapennin ,  mène  fes  premières  &  foi- 
bleseaux  par  des  rochers  mcruciUcufement  entrecouppez, 
puis  renforcé  par  la  rencontre  de  pluficura  Fontaines  8c  ruifi. 
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fcaux ,  fe  icttc  fur  la  campagne ,  arrouiant  Florence  &  Pife, 
d’où  il  fc  coule  en  la  mer  prochaine.  Le  M  i  N  c  e  des  ancies 
cft  auiourd’huy  leMcncio  ou  Menzo  du  vulgaire,  lequel 
ayant  entré  au  lac  de  la  Garde,  &  palfè  par  la  ville  de  Man- 
/  touëjfe  varcndredcdanslc  Po.  Le Ticin  &  T icen  des  an¬ 

ciens  cft  le  Tefi  h  des  Italiens  ;  il  fort  du  mont  fainét  Gorard, 
&  ayant  paffé  au  traucrsdulac  Major,  &  -  Pauic,fe  vadef- 
charger  dedans  le  Po  \  on  trouuc  de  l’or  &  de  Tardent  par- 
my  le  fable  de  ce  flcttuc.  L’Ollius  de  Pline  eft  au  vulgaire 
Oglio  ;  il  eft  malailè  dedefcouurir  fafourcc ,  les  vnslc  fai- 
fànrnaiftred'vnlicu,&  les  autres  d’vn  autre;  toutesfois  il 
femble  qu’il  vienne  du  mont  Branlius  ;  mais  de  quelque  part 
qu’ilforte,il  vient  palier  dedans  1  clac  Ifeus,  d’où  eftant  lorty 
il  fedeftourne  en  diuers  lieux  pour  arroufer  les  terres  des 
BrdTans  &  Cremonois  ,afin  de  les  rendre  dcfcches&pier- 
reufes,  grades  &  fertiles ,  puis  vient  fc  rendre  dedans  le  Po, 
ayant  reccu  plus  de  trente  autres  flcuucs.A  bdv  a, ou  Adua, 
&  félonie  vulgaire  Abdc,fort  auflî  du  mont  Branlius.ou fé¬ 
lon  Strabodumont  Adula , puis  vient  pafler  au  trauers  du 
lac  Como,&  ayant  rcceudans  les  eaux  celles  de  pluficurs 
autres  flcuues  fe  va  rendre  dedans  le  Po.  Or  entre  les  autres 
fleuucsd  Italie  ccux-cy  ne  fontdcs  moindres, Brentc,Piaue, 
Taucr,Doria,Vulturno,  Gabellus,Tartaro,Bach£UonjOm- 
brone,Chiana,  &  Pefeara. 

Entre  les  lacs  d’Italie  font  remarquableslesfuiuans  rlclac 
Lacs.  B  e  n  a  c,  vulgaircmcntdit  z,  d*  G*rd»,  leq  u  cl  cftfituc  au 

terroir  de  Verone,  &  pred  ce  nom  d’vnc  ville  ainG  nommée, 
fizeau  bordd’iceluy  ;  il  a  61.  milles  de  long,  &  ij.delargc: 
le  lac  L  a  R  i  vs,  vulgairement  appelle  Lago  de  Cew*,à  caufe 
de  la  ville  de  Corne, qui  c(l  alTizcau  bordd’iceluy  :1c  lac 
V  e  r  b  a  n,  auiourd’huy  nommé  Logo  'i*jon ,  a  félon  Scra- 
bonplusdc  j7.  mille  de  long,  &  prefque  4.  de  large:  le  lac 
Transvmen,  vulgairement  dit  Lago  dt  7**™%** ,  eft  fitué 
en  la  Tofcane,&  cft  prefque  déforme  ronde,  ayant  enuiron 
30. milles  de  circuit  :  le  lac  S  a  b  a  t  v  s  ,  ou  Sabatinus ,  au¬ 
iourd’huy  Lago  de  Braxiano ,  ou  comme  veulent  Bloadus  Se 
Platine  Lagt  de  ^iagutUra,  eft  alfcz  proche  de  Rome,  tirant 
vers  la  mer  en  la  parue  Occidentale:  le  lac  V  o  1  v  s  1  n,  que 
Columelle appelle  Vttlfinienfts ,  a  enuiron  14.  milles  de  cir¬ 
cuit  ;  il  eft  auiourd’huy  nommé  Lago  dt  Bolfe» *  ’■  le  lac  F  v  n- 
r>  a  n,  autrement  appelle  Lago  dt  Eundi-,  il  y  a  en  iceluy  G 
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grande  quantité  de  pendons ,  que  c’cft  merucille,Sc  fur  tout 
de tres-grandes anguilles.  Quant  aux  autres  lacs, nous  en  Celphaçr 
parlerons  cy  apres  en  la  defcripnon  particulière,  que  nous 
ferons  de  chafque  partie  de  ce  pais  d’Italie,commc  audi  des 
golphcs  de  Vemfe,de  Tarentc,  de  Schilac,  de  Naples,  8c  au¬ 
tres  feins  d'iccluy  païs  j  cnfcmblc  de  fes  ports  8c  havres, dont 
les  principaux  &  plus  renommez  font  ceux  de  Genes,  Ancô¬ 
ne,  Pile,  Falefc, Tarentc,  Sauonne, Hercule, Rauenne.Ericc, 

Livomo,  Scabres,  Sabatins, Monaco,  Caictte,  Marifo,  Oli- 
'  vulc, Lune, 8c  Pôle. 

Quant  aux  montagnes  d’Italie,  il  y  en  a  deux  principales, 
la  première  &  plus  renommée  font  les  Alpes,  qii’on  peut 
audi  bien  attribueràla  Gaule,  ou  àlaGermanicqu’àl'Italie, 
puifque  elles  feparent  8c  diftinguent  en  leur  eitendue  ces 
deux  regiôslà  de  cefte-cy,&  ces  Alpes  ont  diners  noms  par¬ 
ticuliers,  vn  endroit  d’icelles  cftant  nomme  d’vn  nom ,  8c  les 
autres  d'vn  autre,  commelc  mont  Vis, le  mont  Ceni«,Gcnc- 
ue,  Roche-Melon,  le  grand  Se  petit  fiintt  Bernard, le  Iou,8c 
le  Iouuct,la  Bcrlme,la  V righe,& pluficurs autres.  L’ A  p  p  en- 
nin  vient  apres  les  Alpes,  lequel  s’eftendant  entre  la  haute 
&  bade  mer,fepare  l’Italie  prelquc  par  le  milieu,  d’vn  fil 
cotinu  &  fans  interruption  félon  ia  Iôgucur:Ellcaplufieuts 
autres  mots  comme  moindres  parcelles ,  8c  quafi  membre  de 
l'Appemiin,  comme  ceux  nommez  Maiella,  deChrifl.dela 
Vierge,  Culm.e,  Alban,  Cccubc,  Auentin,  Tiburtin,  Veftin, 

Algide,  Lepin,Catil,Fifcellc,Marfc,fatn£t  Ange, Mifenc,Po- 
filipe,  Vefuvc,Falcrnc,Ciuinc,fainéfcSilucftre.Gaurrc,ï>aldc, 

Aftrune,&  pluûeurs  autrcs.Ccschofcsexpliquces,difons  vn 
mot  du  gouiierneineiudcce  pays. 

Sansnousarreftcr  auxfablesquc  quelqucs-vns  racontée 
touchantlaformcdc  gouuerncr  des  premiers  habitans  dcce  Co*uernf~ 
pays  d'Italie ,  ny  à  ce  que  difent  les  plus  approuucz  Hido-  ment  ^  l~ 
liens, tant  du  gouuerncmcnt  Royal  que  Confulairc  de  la  t4^u‘ 
ville  de  Rome,  ny  audi  defon  adminiftration  fous  les  Empe¬ 
reurs  d'icelle,  nous  dirons  qu’à  prefent  le  gouuernemcntde 
l’Italie  eft  double,  politique  8c  Ecclcfiaftique  :  Pour  le  poli¬ 
tique,  elle  cft  diuifee  en  diuerfes  Seigneuries  &  Eftars,  qui 
font  ceux  du  Pape,  du  Roy  de  Naple$,des  Princes  de  T olca- 
ne,Ferrare, Mantouë, Milan, Mont-fcrrac,  Parme,  Salucc, 

Vérone,  des  Républiques  libres  de  Vcnife,Gcnes,Luqucs,8c 
autres.  En  l'Ecclcfiadiquc  paroid  premièrement  le  Pape, qui 
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fc  dit  Chef  &  Prince  de  toutes  les  Eglîfes  Chrcfticnnes;  I 
j  a  puis  apres  les  Cardinaux  qui  le  fécondent  en  pouuoir  & 
authoriié  ;  puis  les  Archeuclqucs ,  lcfquels  ont  leurs  Euef- 
ejucs  fuffragans.  I!  Icroit  trop  long  &  peu  vtüc  de  déclarer 
icy  la  forme  &  les ofliciers,  par Icfcjucls  tous  ceux-cy  gou¬ 
lûment  &  adminiftrêt  l’Eglife,  &  les  chofcs dépendîtes  d’i- 
cclle:ceft  ponrquoy  nous-nous  eu  déportons ,  au iH  bien 
que  du  dénombrement  des  principales  villesde  tout  ce  pais, 
veu  qu’elles  font  allez  man'fettcs  par  les  chofcs  cy-deuant 
.  -  dictes,  feulement  mettrons  nous  icy  celles  où  il  y  a  Acadc- 

nues&  Vniuerfitez,qui fontRomp,Bologne,Padoüc,Milan, 
Pauiq,  Naples,  Vende,  Sicnc,  Pcrufc,  Pifç,  Turin,  Salerne, 
Fcrrare, Florence, Bergome,  Mutine,  Parme,  Plaifance,  An¬ 
cône  ,  &  Maceratc.  V cnons  maintenant  à  la  defeription  par¬ 
ticulière  de  chafquc  rrounicc. 

Titimct  Piedmont»  ainfi  dit  pour  cftrc  aflîs  aux  pieds 

des  Monts,  c'cft  adiré  fur  les  racines  des  Alpes,  qui  feparent 
Sa  bernes  la  Gaule  &  laSauoyedc l’Italie,  cft  colloqué  par  Albert ei\ 
la  1 6.  Prouince  d’Italie,  c’cft  afTauoir  fous  la  Lombardie 
Tranfpadanc  :  Il  cft  borné  du  Leuantparlc  Po,au  Midy  par 
les  Alpes  Liguriques,  au  couchant  par  les  Alpes  Gaulloifcs, 
&  au  Nord  par  la  DuneRipaire.  Quelques-vns  eftendent 
beaucoup  pluscepaïs  de  Picdmont,qui  cft  aulTi  appelle  Du¬ 
ché  de  Thutin  ;  car  à  l'Orient  ils  luy  donnent  pour  borne 
le  fleuuc  Sccia;  à  l’Occident, le  mont  de  Tende  &  de  Cornci 
au  Midy, le  Marquifitdc  Montferrat  ;  &  au  Septcntrion,les 
Alpes  qui  terminent  la  Gaule:  Quoy  faifant, feront  auffi 
compris  fous  le  Piedmont  les  peuples  Libyques  &  Sallaf- 
fiens. 

Bornes  des  ^cs  t-ibyques  0111  Pol,r  k°rncs  de  l’Oricntla  riuiere 

Ltbiqms  ^ax'c>du  Midy  le  Po,du  Couchant  la  Dutie  Balthée,&  du 
Çr  des  Sa-  Septentrion  lclac  Verban,  à  prefent  ditlac  Majeur  :  Maislcs 
labium  ^aItafTicn$  font  bornez  à  l’Orient  pat  le  flcuue  Daric  Bal- 
théc,&  par  Libyqucs;au  Midy, parle  fleuuc  du  Pojau  Cou¬ 
chant  parla  Dune  Rtpaire  auec  lesTurinois;  &au  Septen¬ 
trion,  par  les  Alpes  qui  diftiuguent  &  feparent  les  Sûmes  de 
l’Italie.  Orceftc  contrée  des  Sallafliens  comprifc  entre  les 
deux  riuicres  de  Duric ,  vulgairement  ditte  Cannabcs,  eft 
pour  la  plus-partafpte  8cande  ,pourcc  qu’elle  s’eftend  de¬ 
puis  les  plus  balles  racines  des  Alpes  iufqucsaux  fommetsi 
&  fes  vallées  font  fort  profondes ,  cftroi&cs ,  &  ferrées  ;  & 
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bien  qu'elles  ayent le  terroir  pierreux, elles  font  nrantmoins 
allez  fertiles  ;&  entre  autres  le  val  d’Ofte,  qui  dure  plus  de 
deux  tournées  de  chemin,  eft  toute  chargée  de  bled*  d’vn 
code,  &  de  l’autre  elle  a  des  vignes  qui  portent  d'excellens 
vins:  Quant  au  reftedu  terroir  des  Tunnois&  Libyqucs,il 
eft  fore  plaifant  Se  agréable,  abondant  en  grains,  vins,  fruits, 
beftail  de  toutes  fortes,  chanvre*, lams,&  minéraux.  La  ville 
capitale  du  Piedmont  c'cft  T  v  r  i  N,  en  laquelle  le  Duc  de 
^auoye  fait  ordinairement  fa  demeure, &  y  a  vue  fameufe  PF  es 
V niucrficé.  Llle  eft  allize  près  du  Po,en  vn  lieu  fort  impor-  pnncip 4- 
tant  àlltalie,  iroifondequoÿ  les  Romains  y  menèrent  vne  les. 
colonicjS:  les  Lombards  y  cftablirct  le  liège  de  l’vn  de  leurs 
quatre  Ducs.  La  principale  ville  des  peuples  Libyques  c’eft 
Yerselle,  mais  la  capitale  des  Salailicns  c’cft  Invrie, 
iadis  nommée  Eporedia,  Se  maintenant  Lamporeggio  :  elle 
clt  allize  à  l'cntrcc  du  val  d’Ofte, fur  la  riuicrc  de  Dorie.  Il  y 
a  puis  apres  les  villes  d'Ofte, iadis  Auwufta,Mondoui,Bitle, 

Pinarolc,  Carignan,  Ville-Franche,  Riuoli ,  Follan ,  Cunc, 
Vigoii,Sufe,  Ccue ,& plulicurs  autres.  II  faut  noter  que 
c'cft  en  ce  païs  qu’cftle  Marquifat  de  Suluze,qui  de  noftre 
temps  a  efté  baillé  au  Duc  de  Satioyc  par  le  Roy  Henry  le 
Grand  en  contr’cfchangc  delà  B  relie  :  La  principale  ville  de 
ce  M  arquifat  eft  la  ville  de  Saluzc. 

Quant  au  MarquiGrtde  M  on  t  r  e  rr  Af,il  eft  enfermé  t  r 
entre  les  fiâmes  de  Tanarc  &  du  Pa ,  commençant  cnuiron  *-entj tr’ 
à  vne  iournéeloin  des  Alpes  :  c’eftoit  vn  des  fept  Marqui-  rat' 
fats  eftablis  par  l'Empereur  Othon  I  I.qui  en  donna  vn  à 
chacun  des  fils  d’Alcram  Duc  deSaxe  :  mais  en  l'an  ij7f.  il  Sa^naUtc. 
fut  érigé  en  Duché  par  l’Empereur  Maximillian,Sc  Guillau¬ 
me  1 1  I.Duc  de  Mantoué  fut  nommé  premier  Duc  de  Môt- 
ferrat  :  ce  païs  eft  inégal  &  rcmply  de  collines, extremément 
fertiles  &  abondantes  en  toutes  chofcs  ncceflaircs  à  la  vic,& 
letertoiry  eft  fi  bon  qu’il  n’y  a  rien  qui  ne  foitcultiuc.  Le 
Duc  de  Mantouif  a  en  ce  païs  trois  boucs  villes,  c’cft  afTauoir  Sesfrin  i- 
Caf-ilfaind  Vas,  Albe,&  Aique,au  terroir  de  laquelle  il  y  a  paie*  ytl- 
plufi  uirs  fontaiucs  d'eau  chaudes  fott  medccinates.  Quel*  les. 
ques-vns  rangent  encore  en  ce  pays  les  villes  d’Afte,  Cre- 
maonolle,VilIencufve,  Alexandrie, Valenza, T rinc, N  izt,& 
plu  Meurs  autres,  bien  qu'aucunes  d’icrllcs  foient  mcfincs  li¬ 
mées  hors  des  limites  cy-dcflus  fpecifiées. 

LaLiguxie,  qui  félon  Aiber  eft  la  première  rcgiond’Ita-  Ligurie. 
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lïnr ru  CnVC  Ia  ril,lcrc  dc  Var  *  «lie  Hc  Macr  e ,  &  a 
Sis  lernti  H  ur  bornes  du  couchant  les  Alpes,  qui  diuifent  la  Pro- 

uencede  1  Italie,  du  LcuantlaTofcanc.duMidylamcrLi- 

g  Itique.qui  s  eftend cnuiron  i6o.milks;&  duSeptentrion 

J  Appcnnm,&  vue  partie  de  la  Lombardie  dcçalc  Po  Elle 
:nprrnt  n°inméc  usQriedc  ^  po,POur  lainm. 

a uonsn  n!,  •  '°Hj  C/rC^a,e  Po'<lUI  cftlcMontferrat.dot  nous 
“H  r  C  auiourd'huy  on  l'appelle  riuierc  ou 

on  ronCfGeâlllr  '  ‘  u  noui  dela  première  ville.  Or  celle  code 
ou  contrée  de  Gennes,  elldiuifce  en  Orientale  &  Ocriden- 
1  ,  ayant  au  milieu  Gennes  pour  fa  ville  Métropolitaine: 

iuC'rnCûtaJC  C<î  CC|1C^U1  cft  d^«is  le  port  de  Lune 
nuques  a  Gennes  ;  &  l'Occidentale, celle  qui  seftend  depuis 
Gennes  mfq  ues  à  Monacho .  V 

Ce  pays  de  Ligurie  cft  pour  la  plus  grand’  part  afpre  * 
rnontueux  ;  &  prcfquc  de  tous  collez  on  ne  voit  que  des  ro¬ 
chers*  des précipices, qui  lailTent  prcsdelamcrdes  parta¬ 
ges  rort  cftroits,  &  félon  Strabon  il  clloit  iadis  ftcrilc,*  n’a- 
uoit  rien  digne  de  récit, finon  qu’au  dedans  (où  il  cil  prefque 
tout  rnontueux  &  plein  de  forells)  .1  y  auoit  dc  très-grands 
arbres.comme  il  y  a  encore,  dont  ils  vfoient  à  faire  des  vaif- 
ls,lscfcun,o«nt  toute  la  mer  iufques  au 
i  °ÎC  dc  Gibraltar  i  mais  auiourd'huy  laterrcycllmicur 
eultmée,*  principalement  en  vignes  qui  produifent  quanu- 
c  o  ns  vins:  Ilyaaulfi  fi  grande  quantité  d'huile  en  ce 
pays, que  le  fcul  terroir  de  Diane»  rend  quclqucs-fois  iuf- 
quesa  zoooo.  barils:* prés delà villedcS.Rcmo il  y  aforcc 
citroimirrs, orangers, palmiers, limoniers,*  autres  arbres 
irui£t,crs,cqmmc  .1  y  aaulTi  en  tout  le  telle  dc  Ligurie,  mais 
non  pas  en  fi  grande  quantité  :  tellemcntquc  tout  ce  pais  cft 
°f.1  apr^dc>nu,s iur  tout  ell  plailant  vu  quartier  près  dc  la 

villedeGcuesqu’on  appcllcMcmi:  car celieualc  meilleur 

air,*  Je  plus  tempère  qu'on  puilTe  defirefitant  de  diuerfes 
fleurs,  qU  il  cil  împolTîblcde  voir  chofe  qui  contente  plus 
la  ycuéj  tant  dc  fortes  dc  huidls  que  c’ell  merucillc ,  &  1cm- 
b  Ctl„  Efié  Scl’Automnc  ncquittent  point  ce  lieu.  Mais 

ce  pais  alautc  de  bled,*  dc  chair, c'cllpourquoy  il  faut  que 
on  y  en  porte  d'ailleurs.  M 

Nousauor.s  dit  que  G  e  n  n  e  s  efl  la  ville  capitale  dc  ce 
pays , clic cllalfize au  riuagcdc  lamcrLigullique,auec  vn 
port  beau  *  .magnifique ,  qui  souurantdu  colle  d'Afrique 
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afon  regard  au  Midy,&  la  ville  l’a  aufli  vers  la  partie  auftral- 
lc,tournant  le  dos  au  Nord:  elle  eft  paitic  eu  pcndam,&  par¬ 
tie  en  plainc,8:  entre  deux  vallées , ayant  (îx  nulle?  de  tour, 
vn  grand  nombre  d’habitans,&  le  Palais  inagnifiques,p  rin- 
cipalemcntlc  long  du  riu.ige,  de  forte  qu’on  ne  peut  rien 
voir  de  plus  beau, ny  plus  agréable,  Se  ce  n’cft  pas  fans  raifon 
qu’on  la  nomme  Genncsla fuperbe  :  Ceftc  ville  a  toufiours 
efte  en  réputation ,  8c  tenue  pour  l’vnc  des  clefs  d’Italie  à 
caufc  de  Ion  afliette  :  Elle  fut  autresfois  merucillcufcmcnt 
puifiuntefur  la  mer,  de  forte  que  fes  citoyens  ont  obtenu 
desvidftoircsfignalées,  &  ont  citcndu  les  bornes  de  leur  do¬ 
mination  iufquc*  au  flcuuc  Tanais  :  car  ils  acquirent  la  ville 
de  Theodofe, qu’on  nomme  maintenant  Cafta  en  laCher- 
fonnefe  Tauriquei  8c  outre  ce  mirent  fous  leur  puiflance  les 
lfles  de  Cypre,  Lcsbos  5c  Chic,  connue  au  1T1  la  vilicdc  Pcra 
en  Thracc  :  Entre  les  autres  villes  delà  cofteGcneuoifc,  ou¬ 
tre  Nize  8c  Villcfranche  que  tient  le  Duc  deSaitoyc,5c  Mo- 
nacho  qu’on  dit  eftrcau  Roy  d’Efpagne,  voicy  les  principa¬ 
les,  Sauonne,  Arbenguc,Vintimillc,Fmal,5cNoli,  qui  font 
toutes  en  la  partie  Occideutalejmais  en  l’Orientale  on  trou- 
ucCapo  di monte, Porto FinojSc  Rapallcaueclon  golphc, 
8c  plus  outre  Chiaueri,Scftri,  Cinq  terre,  &  autres  places. 

Les  riuirrcs de  ceftc  cotreefontle  Var,Rodorie,Bafagno, 
Canta,  Arozia,  N  eruia,  Conolo,  Ccruxa,  Sadola}Macrc,  & 
pluficurs  autres. 

Quant  au  gouucrucmcnt  politique  de  cepavsGcncuois, 
ilafouucnt  changé,  mais  finalement  en  l’annce  t»  i6.il  fut 
réduit  en  la  forme  qu’il  eft  àprefent;  qui  eft  que  des  che  s  de 
familles  Nobles  il  s’en  eflit  vn  qu’011  appelle  Duc ,  &  puis 
huicF  autres  pour  Palfiftci, qu’on  appelle  Gouuenieurs;  8c 
ces  neuf  font  enfcmblc  nommez,  particulièrement  la  Sei¬ 
gneurie  ,’icfqucls  ont  la  conduire  de  laRepublique  durant 
deux  années  feulement,  aucc  autres  qui  ont  foin  des  moin¬ 
dres  affaires  de  l’Eftat.Et  bien  que  tous  ceux-cy  gouticrncnt 
Ja République,  toutesfois  ils  ne  pcuucnc  refoudre  aucune 
chofc  où  ils’agift  de  l’intcreft  du  public, ou  qui  foit  de  gran¬ 
de  importance, ainsappcllent  pour  cet  cffoéHtf  grand  Con- 
feil,  qui  eft  ordinairement  composé  de  400.  perfonn es  des 
plus  rcimrquables8cilluftrcsfamillcs.il  y  a  encore  quel¬ 
ques  autres  oflicicrSjCommcProcureurs^oteftat,  Extraor¬ 
dinaires, Sindics,Do&cut«  dei&Rottc,  8c  Confuls,  tousief- 
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quels  ontlcur  charge  particulierc;&  puis  il  y  aaufïi  vu  géné¬ 
ral, qui  eft  intendant  fur  les  armées. 

JfltdeCer-  Or  la  Seigneurie dcGenncs  ne  commande  pas  fculemet 

fi,  aux  habitans  de  celle  colle ,  mais  aulli  à  ceux  dcl’lflc  G  al- 

li  n  aire,  qui  efl  fort  proche  d’eux, &  encore  à  ceux  de  Pille 
de  Corse, qui  eft  la  moindre  des  trois  I lies  adiaçantesà  l'I- 
talic,dont  les  deux  autres  font  Cicile  &  SaulagncrLes  Grecs 
Pontnômée  CyrnosouCyrnc,d’vn  fils  d’Hcrcule;m»is  d’au¬ 
tres  tirent  ce  nom  d’ailleurs,  &  quclqu’vn  a  eftimeque  c’eft 
celle  qu’Ouidc  nomme  Teraphnc  :  dcpuiscllcaefté  nôméc 
Corlc,  prenant  ce  nom  d'vn  Seigneur  d’icelle ,  ou  comme  U 
plaift  à  d’autres  du  fommer  de  quelque  mont.Ellc  a  pour  fes 
botnes  du  codé  d’Occidcnt  &  de  Septentrion  lamer  Ligu- 
ftiqne,  du  Lcuantlamcr  Tyrrhcnc,& l'ionique;  &du  Midy 
le  dcllroit  de  mer  qui  eft  entre  icelle  &  laSardaignc. 

Maginus dit  que  1a  longueur  de  celle  I £lc  n’cft  pas  plus  de 
i  io. milles, bien  que  Strabonluy  endonne  i6o.Plinelafauft: 
largede  6o. milles  &  Strabô  de  70.ee  que  Maginus  dit  auoir 
Stmefurt  trouuc  véritable  :fon  circuit ,  félon  Pline, eft  de  311. milles, 
félon  d’autres  de  îof.&  encore  félon  d’autres  de  390. mais 
elle  eft  prccifementde  tif. Elle  eft  fouslc  <5.climntJ&  occupe 
la  largeur  du  11e.  partiel, fou  plus  grand  iourd’Efté  cftant 
depuis  14.  heures  3.  quarts  iulqucs  à  15.  heures. 

S  *  qualité.  Celle  Iflc  de  Corfeguc  cftencorcauiourd'l.uy  allez  plciJ 

ne  deforefts ,  à  raifon  dequoy  elle  eft  peu  cultméc,  &  par 
conséquent  ne  porte  guère  de  fromentny  dclegumcs  :  mais 
il  y  a  de  bons  fruiifts ,  &:  des  vins  excellons  :  Elle  abonde  en 
miel, en  cire.cn  huillc,&  en  figues  ;  Il  y  aforccbuys,  &auiïi 
grand  nombre  d’arbres  venimeux, dont  les  mouches  à  miel 
ayansfuccc  quelque chofc  .font  vn  miel quieft  fort  amer: 
Elle  produit  des  cneuaux  forts,  Se  fougueux  au  polliblc,& 
des  chienscourans  des  plus  grands  qu’on  voyc.On  y  trouue 
de  l’alun, &  dés  mines  de  fer  en  la  Comté  deNibio:  Il  y  a 
pareillement  des  (aliiics  a(T  z  près  du  port  fainél  Florent  : 
Et  près  de  Niolc  ,  il  v  a  des  profondes  vallées  qui  font 
perpétuellement  couucncs  de  neiges, (ous  laquelle  on  dit 
qu’il  y  a  force  criftal.  On  trouue  du  coral  dans  lamercntrc 
laCotfcguc,&;laSardaigncvcrsfaindl  Boniface.  Il  y  a  pa¬ 
reillement  des  eaux  chaudes enfouffrées, que  Pou  nomme 
cômuncmétbains  de  PictraPoln.qui  font  bônes  pour  laga- 
le,&  pour  les  nerfs  retirez  :  &  ailleurs  cncorcil  y  apluficurs 
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«aux  tant  chaudes  que  froides  , qui  font  bonnes  à  diuerfés 
n  liâmes.  Les  trois 'principales  nuiercs  de  ccftc  I  Ile  font 
Galuin  ,  Liamon,  Se  Tauignan,  qui  Le  vont  rendre  dans  U 
mer. 

Ccftc  Ifle  fut  premièrement  occuppéc  par  les  Tyrrhe- 
niens,puis  par  les  carthaginois, aufqucls  elle  fut  oftée  par 
les  Romains  qui  en  iouïrent  îufqucs  à  ce  que  les  Sarrazins 
les  en  mirent  hors,&ceur-cy  furent  chalfez  par  lesGenc- 
uois,&  ceux-là  par  les  Pifans,puis  elle  fut  foubs  la  puilVavi- 
ccdes  Papes, &•  en  dernier  lieu  elle  reuinc  entre  les  mains  des 
Gencuois,aufquclsellc  obeyt  auiourd’huy.  Elle  cftdiuifèc  c«r,î» 
en  quatre  partiesjc’eft  à  fçauoir  au  cofté  extérieur, 5c  en  ce-  ^ 
luy  <fe  dedans,Sc  au  pays  qui  cft  deçà  les  monts, Sc  en  cclny  1 
qui  eft  delà  :  Car  la  partie  qui  regarde  le  Soleil  leu  inc, fa 
nomme  cofté  intérieur, 8c  ce  lle  qui  luy  eft  opposé  , le  cofté 
extérieur  :  mais  la  parue  qui  eft  la  plus  proche  de  l’Italie  fe 
nomme  déciles  monts, Sccclle qui  regarde  la  gardai gne, de¬ 
là  les  monts  :  toutesfois  les  habitants  s'appellent  les  vns  les 
autres  deçà  &  delà  les  mont', félon  leur  demeure. 

Pline  dit  qu'il  vaiioit  enceftclfte  5}  villes:  ce  qui  a  auffi 
efté  remarque  parMarrian  Cappella:  mais  Strabon  dit  que 
ce  n'cftoient  villcs,ain<  chaftcauXjSc  ne  compte  que  quatre 
villes  de  fon  temps, entre  lefqucllcs  il  y  auoit  deux  colonies, 
lVne  nomméeMariancenuoyéeparMariusj&l’autreAlcrie,  \t 

par  Sylla.Maisauiouri’luiy  elle  n'a  prcfque  qu’vnefcule  vil-  Car/, 
le  appcllécla  Baftie.fizc  près  de  l.a  mer  enfcxrrcmitéqui  re¬ 
garde  la  Sardaigne:  llyavnchafteaunoinmé  Boaiface,ia- 
dis  nommé  port  de  Syracufe,où  il  y  avn  bon  port  :  Il  y  a 
qnelquesannccs  quelcs  Gcneuois  y  enuoyerent  vue  colo¬ 
nie  de  gens  de  leur  nation  pour  y  habiter, qui  baftirent  vne 
petite  ville  enuiron  dciny  îournéc  Lningdc  Bonifiée  fur  le 
bord  de  la  mcr.qu’üs  nomment  porto  Vecchio  -.Quant  à  la 
ville d’Alcric  elle  cft  à  emuron  1 1  millcslotngdcla  Baftic, 

&  cft  prcfque  toute  ruinée  :  c'cft  pourquoy  fon  Eucfché  a 
cftétranfporté  à  la  Baftic  :  5c  pour  le  regard  d'Aiazzo.qnoy 
que  les  Coi'fîqncs  en  f.icent  alT  z  de  cas, ce  n'eft  toutesfois 
grandechole.il  y  auoit  îadis  des  Eucfquesà  Mari  inc,  Aiaz- 
zo,Alaric,S.igon  :  &  à  Ciuitatc,qui  eftoient  fuffragans  de 
l’Archeuefque  de  Pile,  Sc  aulli  vn  à  Ncbie,  qui  obùftbic  à 
l'Archeuefquc  de  Genncs:  mais  à  r  ai  fon  de  la  fterilité  de 
ccftc  Iile, Sc  des  guerres  ciuillcs,ces  Eucfchcz  ont  cfté  crans  - 
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ftrces  en  Italie,&  n'y  a  plus  d’Eucfque  en  toute  icelle  Ifle 
qu'à  la  Bailte. 

La  Toscane  aiadiseudiucrs  noms, ayant  cftéquclqucJ 
foisappellée  T)  rrhcnia,Hetruria,Tluifcia,&  d’autresnoms 
fur  l’cthimologic  defquelsic  ne  m’arrefte  ray,  mais  diray  que 
les  bornes  de  ce  pays  Tofcan  font  à  l'Orient, la  campagne 
de  Rome  diftinguce  par  le  flcuue  du  T ybre  ;  au  M  idy  la  mer 
TyTrhenc.qui  la  feparc  dcSardaigne  ;  au  Couchant  la  Li¬ 
gurie, dont  elle  cil  fcparéc  par  la  Macre;  &  au  Nord  la  par- 
ne  de  l’Appcnnin,  où  cft  l'Vmbnc.  Selon  Strabon,  la  lon¬ 
gueur  deTofcane  entre  les  flcuues  de  Macre  &duTybrc 
eft  de  ijoo  ftadcs,qui  font  jt  ij  milles  :  mais  félon  Pline  el¬ 
le  eft  de  i7«»  milles,  à  la  prendre  félon  la  uauigarion  &  fuitte 
des  codes  :  car  lion  inclure  icelle  longueur  par  la  mer  Me¬ 
diterranée,  on  trouuera  feulement  lyomilleSjComme  didF 
Blondus. 

Ce  pays  cft  en  partie  plein, &  en  partie  montucui  :  car  où 
il  s'approche  de  la  mer,  il  eft  allez  vny,&  fa  colle  fort  plai- 
Sa  qualité  fantc,inais  le  dedans  &  partie  intérieur  d’icellc  Tofcane, cft 
prclquc  tout  montueux  :  toutcsfois  clic  eft  par  tout  belle, 
gentille, &  agreablc,&  ne  ccdc  à  aucune  autre  région  d'Ita¬ 
lie, foit  pour larecoltc  de  bons  vins, quantité  dcgrains,hui- 
les, légumes, &  abondance  de  routes  fortes  de  fruiét$. 

La  Tofcane  ayant  eilé  allubjctric  à  diuerfes  nations, fina* 
blemcnt  la  plus  grand’  part  d’icelle  eft  venue  à  obeyr  au 
grand  Duc  d'Etrui  ic, foubs  la  fcigncuric  duquel  font  les  re¬ 
nommées  villes  de  Florence,  Pile,5iene,Prat, Piftoye, Vol- 
terre,  Arrczïo,  Mont  I’ulcieu ,  Cortone,  Pcfcic,  Pience  , 
Mont  Alcin,Liuorne,Plombin,&  plufieurs  autres  villes  & 


Principa¬ 
le*  ytllcs. 


bourgades:  Le  Pape  y  tient  le  patrimoine  qu’on  appelle  de 
S. Pierre, lequel  commence  dés  le  flcuue  Pefcia,&  depuis  S . 
Quiricc,&  s’eftend  iufques  à  Caparan,au  nouucau  Latium, 
ailc2  proche  du  flcuue  Lorys  :  Le  Roy  d’Efpagne  comman¬ 
de  à  Pontrcmol,  qui  eft  contre  la  fourcc  de  la  Macre, qui 
eftoit  auttesfois  aux  Ducs  de  Milan  ;  puis  au  port  d’Hcrcu- 
!c,Orbctcl,Montargcmé,&  le  Chafteaudc  Plombin.  La  va- 
îcc  Carfiniancjon  Grafiniane,  fize  foubs  l’Appenin  de  part 
&  d’autre  du  flcuue  Scrcic,  en  laquelle  eft  IcChaftcauncuf 
Grafinian  ,  aucc  plufieurs  autres  chafteaux  &  villages, font 
foubs  le  Duc  de  Ferrarc.  Sarzanc  fur  le  nacre  cft  aux  Gcnc- 
uors.  Malfa  &  Carraria  font  à  ceux  qui  en  portent  les  ciltrcs 
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^  articuliers  de  Marquis.  Il  y  a  aufti  quelques  autres  villettes 
fubjettes  à  quelques  Seigneurs  Romains,entre lefquclles  eft 
Brafcia,quifait  porter  tiltre  de  Duc  aux  Vrfins  :  Il  y  a  en¬ 
core  Luquc,  ville  libre  ayant  Ton  Eftat  particulier. 

Or  Florence  eft  la  ville  capitale  de  toute  la  T  ofcanc  ;  élit 
a  fix  milles  de  circuit,&  cft  fituée  en  vn  lieu  plaiu  &  vny  fur 
lariuiercd’Arnc  qui  pafteau  milieu  delà  ville,  &  eft  ioinde 
par  quatre  beaux  ponts:  Elle  cft  aulïi  pauèe  d'vne  pierre 
quarréc,& ade  fort  belles  places  :  tellement  que  c’eft  vue 
des  plus  agréables  villes  qu'on  puiffe  voir,  de  forte  que  les 
Italiens  la  nomment  Florence  la  belle.  Dauanrage  le  Palais 
du  grandDuc  eft  vn  des  plusfupcrbcs  &  beaux  baftimensde 
l'Europe.-  Il  y  a aufti eu  ce  lieuvne  belle  Vniucxfitc,&  vn 
fiege  Archiepifcopal. 

Pife  cft  mife  par  les  anciens  entre  les  lieux  maritimes  delà 
Tofcanc,&  fi  ancienne,  qu’il  y  a  fort  peu  d’autheurs  entre 
les  plus  vieux  qui  ne  Payent  comprilè  dans  les  hiftoires  :  Se¬ 
lon  Strabon  &  Pline,  elle  eft  aftize  entre dbux  flcuues,  c’eft 
aflauoirentrel’Arne  &  l’Aufer,inaisà  prefent  elle  eft  fur  icc- 
luy  fleuued’Arnc.  Legrand  Duc  y  faitfouucnt  fa  demeure* 
8c  y  cft  aufti  le  fejour  ordinaire  des  Cheualiers  S .  Efticnein- 
ftituez  par  iceluy  grand  Duc,  qui  y  a  fait  baftir  vn  beau  Pa¬ 
lais.  Cafte  ville  eft  fiege  Archiepifcopal, &  a  vnc  bonne  Vni- 
uerfité, comme  aufti  vn  bel  arfenal. 

Sienne  cft  vnc  ville  ancienne, &  qui  ayant  efté  colonie  des 
Romains  s’aflubjettiten  fin  beaucoup  de  pays:  elle  eft  bel¬ 
le  ville,  8c  forte  d’aftiette ,  ayant  f.  milles  de  tour:  C’eft  vn 
fiege  Archiepifcopal, qui  a  vne  bonne  Vniucrfitc. 

Luque  eft  vnc  fort  Donne  ville  ayant  trois  milles  de  tour, 
fize  fur  la  riuicrc  de  Seruic  :  elle  cft  ceinte  de  bonnes  murail¬ 
les,  &orpéc  d’aftez  belles  maifons.  Ce  fut  la  première  ville  de 
T  ofcanc  qui  reccut  lafoy  Chrcfticnne ,  fiege  Epifco- 

pal. 

Pcrufe  eft  aftize  furla  cofte  de  l’Appcnnin,&  eft  fortepaf 
le  naturel  du  lieu  de  fonaftiette  :  Scs  baftimens  &  édifices, 
tant  publics  que  particuliers  .font  fort  gentils,  fpacieux  8c 
agréables.  Ceftc  ville  cft  fiege  Epifcopal,&  a  vne  boqne 
Vniuerficc.  Il  feroitlong  dedeferire  en  particulier  toutes 
les  autres  villes  de  ce  pays,  C’eft  pourquoy  nous  les  pafterons 
fous  filcncc. 

Quantaux  flcuucs  de  ce  pays,  voicy  les  principaux.  Ame, 
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Sercie^  vulgairement  Ccrchio, puis  apres  Cccine,Vmbro; 
Albenge  ,Hos,  Marthe,  Minio,  Aro ,  Eris ,  Palia,  Laucmia, 
Frtgid,  Cornie,  Aime,  Bran,  V acina,  Sangumaria ,  fie  quel¬ 
ques  autres. 

Il  y  a  aulfi  en  la  T ofeane  pluficurslacs,  fie  entre  autres  ce- 
luy  de  Perufe,antiéncmét  dit  T rafumcnusiccluy  iadis  nom¬ 
mé  Sabatinus,&  maintenant  lac  Bracian  ;  ecluy  appcllé  lac 
V olfinien  j  ecluy  iadis  appelle  lac  d’ Auril,  fie  mainteuât  Fan- 
golâ  Palude }  S c  cclqy  nommé  lac  Marin. 

Mais  entre  les  mÔtagnes  de  ce  pays,on  faék  cftat  du  mont 
Ciinimusj  de  celuy  que  Pline  appelle  Soraétc,&  maintenant 
dit  mont  de  S.Silueftrc  ides  monts  de  Fcfulci&  dtsCroto- 
nenfcj,qui>font  au  Septentrion  du  lac  de  Pcrufe.  Et  pour  les 
forefts,il  y  alcBofcn  des  Volfms,la  foreft  Ciminic,  &  la 
Mo  clic. 

Finalement  il  y  apluficurslfles  cnla  merTyrrhenc,mais 
clics  font  toutes  peu  confidcrables,  excepté  celle  nommée 

f»ar  les  Grecs  Æthalia,  &  y  ul  gai  rement  Elbe  :  car  icelle  a  vn 
ortbon  port  appcllé  Porto Fcrrario,  auquel  on  voit  arriucr 
toutes  fortes  de  vaifleaux  qui  vont  au  Ponant, ou  qui  en  vié- 
nent  :  fit  allez  pies  de  ce  port  le  grandDuc  a  vne  place  nom¬ 
mée  CofmopoliSjdu  Duc  CoGnc,laquclie,tant  pourfa gar¬ 
de  que  feurctc  de  toute  l'I lie, a  fur  le  bord  du  port  deuxCna- 
ftcaux  a  dis  fur  lesfommctsdc  deux  môtagncs,qui  (ont  ofti- 
mez  forts  au  polfiblc, 8c  comme  imprenables, tant  à  raifon 
de  raflictte,quc  de  l’induftric  8c  inuention  de  ecluy  par  l'ad- 
uis  duquel  ilsontc^lc  battis  ficconftruits  :  Ils  font  extrême¬ 
ment  bien  munis  de  canons, pouldres, balles, 8c  detoutesau- 
treschofesnecdVaires  à  la  guerrc,tant  terreftre  que  mariti¬ 
me,  y  ayantaufh  grand  nombtc de  gallercs  armées,  gallcaf- 
les  fie  gallions. 

L  r  Lativm,ou  campagne  de  Rome,  cft  diuerfement 
borné  par  les  Geographcs,inais  félon  Lcander  il  a  vers  l’O¬ 
rient  le  fl  mue  JLiris,  qui  le  feparc  de  la  campagne  heureufe  ; 
auMidy  ilalamer  Tyrrhcncj  à  l’OccidcntlcTybre.aucc 
leflcuue  Anicnî  &  au  Septentrion  PAppcnuin.  Ce  pays  cft 
fciqjéfo«bsle7e.cliiiut  &  le  rf  .parallcl  félon  aucuns ,  mais 
Magmusveutqu*il  occupe  les  u.fic  tj.  parrallcls,  8c  qu’il 
foit  enclos  des  Méridiens  pailans  par  j4.deg.&Jf.,'  dcg.  de 
longitude  •,  ce  qui  ne  plaift  àd  autres,  lefqucls  attribuent  à 
la  ville  de  Rome  (laquelle  eftcnlapartieOcadcutaledc  cc 
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païs]  4t.  deg.  i' .  de  latitude,  8t  jé.deg.  40'.  de  longitude. 

Or  le  Latium  cft  diuifë  en  ancien  &  nouueau  :  l’ancien  D iuifîon 
s’eftend  depuis  IcTybrc  iufques  au  mont  de  Circelle  par  AuLmUmi. 
l’cfpace  de  ;o  •  milles  ;  mais  le  nouueau  cft  ceft  elpace  qui  cft 
depuis  le  mont  Circelle  iufques  au  flcuueiadis  nommé  Li- 
ris,  &  maintenant  Gariglian. 

Quant  àlaqualitc  de  ce  pais,  le  terroir  en  eft  bon  ,  fertile  $  uali* 
8c  abondant,  non  toutesfois  par  tout,  y  ayant  en  quelques  .  ™ 
endroits  des  lieux  afpres,fccs  8c  pierrcux.qumcannnoi  11s  ne 
dont  pas  vuides  8c  inutiles,  mais  propres  aux  pafturages,8c 
chargez  de  bois  -,  outre  lefquels  il  y  a  encore  vers  la  cofte 
marine  quantité  de  paluds  8c  lieux  marefeageux ,  dont  s’ex¬ 
halent  des  mauuailes  vapeurs  qui  altèrent  &  corrompent 
l’air  de  ces  quartiers-,  tellement  que  le  ciel  y  eftfafchcux,  Sc 
l’air  y  cft  mal  fain.  On  voit  toutesfois  en  quelque  lieu  de 
la  cofte  maritime  des  iardins  fort  plaifans  8c  dcle&ablcs, 
cftans  arroufex  d’eaux, 8c  remplis  de  citronniers,  limoniers, 
orangers,  &  de  toutes  fortes  d’arbres  communs:  mais  tout 
le  bord  8 c  riuage  maritime  qui  eft  dcpuisla  ville  d’Ofticiuf- 
ques  au  fleuueNumice, 8c  allez  auantdansle  pais  cft  tout 
couuert  deforefts.  Il  y  aaufti  en  quelque  lieu  du  Latium 
des  plaines  autant  belles  8c  agréables,  qu’abondantes  8c  fer¬ 
tiles  en  toutes  fortes  de  grains  8c  de  fruiéls,  comme  aufti  des 
eollinesqui  produifent  quantité  de  très-bons  vins. 

Quant  aux  villes  de  cepaïs,  la  principale  8c  metropolitai-  Ltspftnn- 
nec’eftRomc.laquclleeftfttuéeenvnlieuqui  n’cftfortfcr-  pules  y,uts 
tilc,  8c  qui  a  (on  air  gros  8c  intemperé:  elle  fut  conftruite  duLauum. 
7fi.ans  deuant  la  natiuitc  de  Icfus-Chrift:  Il  y  a  en  icelle 
fept  collines  ou  monts  appelle!  Capitolin,  Palacin,  Auan- 
tin,  Cclic,  Exquilin,  Viminal  ,8c  QÛirinal ,  c’cft  pourquoy 
beaucoup  d’aucheurs  appellent  Rome  la  ville  aux  fept  mon¬ 
tagnes:  Quant  à  fon  circuit  les  anciens  autheurs  n’en  font 
Bien  d’accord,  non  plus  que  du  nombre  de  fes  portes-,  les 
vns  luy  attribuant  10.  milles  de  tour,  8c  14.  portes, 8c  les  au¬ 
tres  bien  dauantage  :  mais  de  ce  temps  on  11e  luy  donne  au 
plus  que  ty.  milles  de  tour  8c  circuit,  aucc  10.  portesquicn- 
fermcntles  fept  monts  cydetTus:  Scs  murailles  ont  auiour- 
d’huy  pour  ornement 8c  defFence  $ 6f.  tours  feulement,  au 
lieu  que  les  anciens  luy  en  donnent  7  14.  Elle  eft  çomme  au- 
ttcsfois diuilèe en  ^.quartiers; on  fient  qu’il  y  a-plus  de 
300.  Eglifcs,  18.  Cemetiercs,cinq beauxBoIpitaux  public* 
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&  communs  pour  toutes  nations,  outre  plusieurs  qui  font 
particulièrement  affrétez  à  quelqu’vncs.Eile  cft  magnifique 
en  beaux  Palais,  &  maifons  extrêmement  bien  baftus,outre 
infinis  belles  antiquitez  qui  s’y  voyent  de  tous  coftez  :  le 
fleuuc  du  Tybrcpafll  au  trauers  d’icelle,  &  y  fai&pluficuri 
petites  Iflcs. 

Entre  les  autres  lieux  du  Latium,  les  plus  renommez  font 
OfticjArdce,  Ncptun,ïcrracinc  &Caicttc,quifontau  bord 
de  la  mer;  mais  dans  le  pays  on  trouuc  Vclitre,Tybur,ou 
Tiuoly ,  Prenefte ,  Anagne ,  V cruli ,  Alatri,  Babuco ,  &  Si - 
.  .  .  gnia. 

esprinet *  çc  p-,yS  ju  Latium  cft  arroufé  de  pluficurs  fleuues,  com- 
P*hx  peu-  nieleTybrc,Numice,Loracine,Stur«,'Nympha:us,&Vfens: 
mes  '  JCS  II  y  a  aufli  plufielirs  lacs,  comme  ccluy  nommé  Fondan,  qui 
<y  monta-  cft  cxtrctnémentpoillonncux  ;  celuy  anciennement  dit  F  u- 
gntt.  cinus,  &  à  prcfeni  Cclanus,  duquel  laplus'partdespoiflbns 
ont  huict  ai  Hérons, &  tous  les  autres  feulement  quatremous 
laiflbiis  les  autres  comme  peu  confiderablcs  :  Pour  les  mon¬ 
tagnes,  outre  celles  enclofes  daus  Rome  cy  deflus  déclarées, 
on  fait  encore  eftat  du  mont  Alban,  de  Cecubo,  Vcftin,  Al¬ 
gide,  &  les  Ceraumcns . 

Ce  pais  de  la  campagne  Romaine  obéît  maintenant  au 
Coutume-  papC}  taiu  pDur  lc  regard  du  temporel  que  pour  le  fpiritucl  : 
rntnt-  &  iceluy  aquantite'dc  MaçiHrats& officiers  qui  exercent  & 

,  rendent  iaftice  fur  lcsdilFcrens  qui  furuienncnt f. ukment 
Cardinaux  cntreles  habitant  de  cefte  Prouincc  ;  les  vns  cftans  tftablis 
&  F-uef  pour  cognoiftic  des  chofes  politiques  &ciuilcs,&  les  autres 
des  criminelles  :  mais  pour  le  regard  du  fpiritucl,  la  iunfdi- 
ù»m.  élion  du  Pape  (  comme  nous  avions  ia  dit  en  la  dcfcrjption 
générale  d’Italie)  ne  s’eftend  pas  feulement  en  ccfte contrée, 
niais  par  toute  la  Chrcfticncé, ycu que  comme fhef  deTE- 
glife  Chrcftienne,  il  prétend  quetous  fes  collègues  &  con¬ 
frères,  les  autres  Eut  fques  n’ont  de  pouuoir  en  leurs  Diocc- 
fesqu’autant  qu’il  luy  plaift  leur  eu  donner  :  Etpour  exercer 
ccftciunfdi<ftion,ily  aauflî  quâtitc  d'officiers  quicognoif- 
fcntdcs chofes  moins  importantes;  &  pour  le  regard  des 
autres,  clics  font  rrai&ées  cnVaHcmbléc  &  college  des  Car- 
dinaux,dontlc  Pape  cft  le  chef:  le  nombre  d’iceux  Cardi¬ 
naux  n’cftàprcfent  déterminé;  bien  cftvray  qu'aucuns  di- 
ient  que  lors  de  leur  première  inftitution  il  n'y  en  auoitquç 
douze,  à  l’exemple  des  douze  Apoftrcs„  mais  d'autres  dilcn^ 
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que  le  nombre  en  cftant  accrcu ,  il  a  efté  vn  fort  long  temps 
qu'il  n’y  auoit  à  Rome  que  18.  Prcftrcs  Cardinaux,  lelon  le 
nombre  des  Parroirtes  qui  y  citaient  lors,  ouue  lesquelles  ri 
y  auoitcncorcs  cinq  Eglilës  principales  &Patriarchalcs,l'v  - 
ncdefqudlcsjfçauoir l'Eglile  faiu&  Ican  deLatran,où  le 
Pape  habitoit,  cftoit  par  dedus les  4.. autres,  &  chafcune  de 
celles-cy  auoufous  foy  feptdc  ces  18.  Eglifes  parroilliales  : 

Depuis  ce  temps-  là,  qui  a  duré  iufqucs  à  Honorais  1 1 .  pçre 
des  Cordeliers,  en  l’an  uif.  le  nombre  des  Cardinaux  s’eft 
accreu,  ou  diminué  félon  la  volonté  des  Papes  :  T outesfois 
quclqu’vnsdifent  que  les  Cardinaux  ayans  efté  diftinguez 
en  crois  ordres,  alfauoir  d'E  ucfqucs  ,dc  Prcftrcs,  &  de  Dia¬ 
cres,  ilaeftë  vu  long  temps  qu’il  y  auoit  oïdinaircmcnt  à 
Rome  outre  le  Pape  fept  Euelqucs  Cardinaux  ,  le  pri  mier 
desquels  cft  l’Eucfqucd’Oftie,  qui  adroit  de  iaerer  le  Pape,  j 
$c  dt  marcher  le  premier  apres luy  ;  puis  il  y  auoit  z8.  Cardi¬ 
naux  Prcftrcs  ,&  18.  Diacres:  mais  auiourd’huy  ces  nom¬ 
bres  &  diftinltions  n’ont  plus  lieu  à  proprement  parUr  ,  veu 
que  beaucoup  de  Cardinaux  font  Euelqucs,  qui  ncâtmoins 
ne  portent  tiltresquedc  Prcftrcs  &  de  Diacres.  Or  laitfons 
demellcrccs  myftercs  aux  Théologiens ,  &  finitions  cefte 
defeription  du  Latium  par  le  nombre  des  Euelqucs  de  fou 
cftenduëhors  la  ville  de  Rome,  qu’on  dit  eftrcau  nombre 
de  dix.fçauoit  de  Anagni,  Alatrin,Fundan,Tyburtin, Sa- 
gnin,Terracin,Vciulan,Ferctin,Soran,  &  Aquin. 

AyantpaflélcTybrcon  trouuc  le  Duché  de  Colette,  DuthtJ» 
utrtre  fonnomde  la  villcainfi nommécjaquellc  cftoit  ia-  Sbolettt. 
is  la  demeure  des  Ducs  de  Lombardie  :  ccftc  contrée  cftoit 
anciennement  appellécOmbric,  à  raifon  que  la  plus  grand  j  {ftm 
part  d’icelle  eft  ombragée  de  l’Appcnninr  Les  bornes  &  Ii-  j  ..  ** 
mites  d’iccllcs  s’eftendoientiadts  plus  qu’elles  ne  font  à  pre- 
fent,  veu  que  Strabonluy  donne  pour  limites l'Appcnnin,  & 

Dîner  Adriatique; d’autres difent qu’elle  s’cftcndoitcnlong 
depuis  Raucnnc  iufques  au  T ybre  fuiuant  le  chemin  Flami- 
nin,  lequel  efpaceacnuiron  117.  milles. 

Lapluf-part  de  ce  pais  cft  remply  de  rudes  & 
tagnes,  ayant  toutesfois  en  quelques  endroits 
tres-fcrtilcscn  vin,  huille,  figues,  &autnsfrui<ftsj  mais  ail- 
leurs  on  y  voit  de  fort  belles  &  agréables  campagnes,  au  fil 
abondantes  en  froment, vin,&:  entoutesfortesde  fruits:iuf- 
qucs-là  que  quelques- vns  pour  tcfinoigncr  de  laboatcdccc 
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confine  aueele  Latium, au  Midy  aacc i’Vinbrie,&  il  Occi-  ^ 
dem  5c  Septentrion  aaee  les  Piccntins  8c  Samnitcs. 

Il  v  a  en  ccfte  région  pluficurs  collines  couuertcsdc  tou-  $4 
tes  fortes  d’arbres  fruidtiers ,  mais  principalement  de  tres- 
bellcs  vignes  qui  produifcnt  quantité  de  vins  trcs-cxcellcni: 
on  y  recueille  aulli  quantité  d'huillc  fie  de  figues.  Le  flcuuc 
Farfare  pâlie  prelquc  par  le  milieu  de  ccfte  contrée,  fie  a  en 
fon  extrémité  Septentrionale  le  lac  Velin ,  vulgairement  dit 
lac  de  pcdcluco,quc  Pline  8c  autres  autheurs  dtfent  cftrc  au 
milieu  de  toute  l’Italie  :  on  raconte  plufteurs  cholcsadinira- 
bles  de  ce  lac,  comme  d’auoir  despoiffons  lans  aillerons  ;  de 
conucrtir  en  pierre  dans  peu  de  iours l’elcorce  du  bois  qu  on 
y  icttejdu  grandiilime  bruit  fie  fon  que  faitl'caud’içcluy  lac, 
tombant  parmy  les  rochers  8c  lieux  pierreux  qui  1  enuiron- 
nent;  fie  d'vne  huce  quilelcue  perpétuellement  de  s  vapeurs 
fie  fumées  de  l’eau ,  laquelle  eftant  regardée  fie  vcvic  des  val¬ 
lées  prochaines, l’arc  en  ciel  y  paroift  perpétuellement.  . 

Or  leslicux  plus  célébrés  8c  renommer  de  la  région  Sabi-  F 
ne  font  Rente ,  vulgairement  ditte  Rietc ,  Narni ,  Ottricoli,  ^ 
Magliano, Farfara,Palumbare, Se  autres. 

Le  Royaume  de  Naples  ,  qui  comprend  profquc  la 
moitié  de  l‘ltalic,prcndfonnomde  la  principale  ville  qui  s  y 
trouue  :  les  Hiftoriens  appellent  ce  Royaume  de  diuerfes  de  iS- 
fortes:  car  tantoft  ils  l’appellent  Royaume  Ncapolitaimtan- 
roft  le  Royaumede  la  Fouille  ,  puis  le  Royaume  de  Sicile 
par  deçà  le  Far,  pour  le  diftiuguer  du  Royaume  de  Sicile  qui 
cft  par  delà  le  Far,  8c  lequel  cft  l’Ifle  de  Sicile  mefmc:cat 
quelques  Roys  qui  ont  pofledè  le  Royaumede  Naples,  & 
celuy  de  Sicile  tout  enleinble,  fenommoient  en  leurs  tiltres 
Roys  des  deux  Sicilcs,c’eft  aftauoir  de  celle  qui  eft  par  deçà, 

8c  de  celle  qui  cft  par  delà  le  Far, aiufi  1  ont  prattique  Frédé¬ 
ric  II.  Charles  L  d’Anjou,  8c  Alphoncc I.  d’Arragon. 

Ce  Royaume  commence  au  fteuuc  de  Tronto,dontl  em-  $tsl0 jw 
boucheurctcnd  vers  le  Septentrion, 8c  depuisTcrracineprcs  nej> 
du  fleuuc  Vfenfc,qui  fc  dcfgorgc  de  anslamerThyrrhcnc, 

8c  s’eftend  iufqucs  au  deftroit  de  Sicile,  eftant  enferme  entre 

deux  mers  à  la  façon  d’vncpcninfulcjc’cft  aftauoir  encre  la 

mer  Adriatique  ,8c  celle  deTofcanc:  d  ou  aduicntqu  il  a 
pour  fes  bornes  du  couchant  les  deux  riuicrcs  dVfenfe,?c  de 
T  route  ;  du  Septentrion  la  mer  Adriatique  ;  du  Mi.ly,lamcï 
T  y  rrhene  ,8c  de  Sicile; 8c  d  u  Leuant  la  mer  I  oniqu  c . 
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Sê  mtfnre,  Quant  à  la  mcfure  de  ce  Royaume,  on  la  collige  en  cefto 

forte:  depuis  T  enracine  iufques  à  Naples  on  compte  8i.mil- 
les  ;  de  Naples  iufques  au  cap  du  golphcdc  Polycaftrc  147. 
milles  ;  d'icy  iufques  à  Rhege  de  Calabre  i8}.milles;  de  Rhe¬ 
ge  iulques  au  Promontoire  Leucopctre ,  maintenant  dit  cap 
de  Spartiucnto  1*5. milles  ;  de  cclicu  iufques  au  promontoire 
auticsfoisdir  Lacinu,&maintcnantappellecapdes  colom- 
nes  19  y  milles;  du  cap  des  eolomnes  iufques  à  T arête  100. 
deTarcnte  iufques  au  cap  de  fain&e  Manc  }o.  milles  j d’i— 
celuy  cap  iulquesàceluy  d’Hydrunti.ou  d’Ottremc,i6.mil- 
Jcs  5  de  ce  cap  iufques  àccluydc  fainét  Ange  îii,  milles  ;& 
d’icy  iufques  au  flcuue  de  fronce  100.  milles:  toutes  lef- 
quclles  fommes  recueillies  en  vne  font  iji8.  milles;  A  tel 
eft  le  tour  &  circuit  de  cc  Royaume  par  la  nauigatiô,à  quoy 
fi  on  adjoufte  ifo.  milles  qu’on  compte  de  largeur  vers  la 
borne  Occidentale  filon  le  chemin  qui  fe  faift  par  terre, le 
produit  fera  1468.  milles  pour  tout  le  tour  du  Royaume 
de  Naples. 

..  ,  Quant  à  la  fituationde  ce  pais  au  refpeéf  du  ciel,  c’cft 
■Q*  1  *  prefquc  la  mefmequedc  toute  l'Italie,  taillant  feulement 
quelques  parallels  vers  Septentrion  ,&  quelques  Méridiens 
à  l'Occident;  c’cft pourquoy  lcsqualitczde  cefte  partie  ne 
font  guercs  diftcmblablcs  à  celles  du  tout  1  car'cn  general  cc 
Royaume  produit  toutes  chofes  ncceflaires  à  l’entretien  de 
l'homme, &  en  a  cncorcs  pour  feruir  de  mcdicaincs,&  d’au-, 
très  pour  les  délites, en  fi  grande  quantité  qu’il  en  peut  four¬ 
nir  abondamment  aux  autres  pais  ;  &  entre  autres  chofcs  il 
ynaiftdcfort  beaux  cheuaux,  dont  le  Roy  tient  quatre  ra¬ 
ces,  de  mcfme  que  font  cncorcs pluficurs Seigneurs,  &  l’on 
ne  les  peur  tirer  hors  du  Royaume  qu’aucc  exprefte  pennif- 
fiondu  Roy d’Efpagnc,oudu  Viceroy  :  maislurtout  il  ya 
grande  abondance  de  bleds, vin  ,huille,&  foy  e  ;  comme  auffi 
de  toutes  fortes  de  fruits,voircmcfmc  pluficurs  lieux  y  por- 
5»  rôt-,',  tcntdesfucrcs  II  eft  arroul? de  pluficurs  flcuucs,  dont  les 

pstix  feu.  principaux  fontTrucBte,vulgaircmentTronto;  Phiternc, 
auiourd'huy  Fortoro  ;  Sare  ,  à  prefent  dit  Sangro  ou  San¬ 
guine;  A tcrnc,mai menant  Pclcara  ;  Aufidc ,  vulgairement 
nommé  Ofanto  ;  Vulturne  communément  Vulturno ,  ou 
Nataronc,&  pluficurs  autres. 

Tu u* Hon  Alphoncc  premier  Roy  d’Arragon.de  Naples, &  de  Sici- 

dn  ^ojaur  {Cj  cc  Royaume  en  fin  Proumces  principales,  c’çft  af , 
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fimoir  en  terre  de  labeur,  Principauté, Bafiîicate,  Calabre,  "wne.V’4- 
Pouïlle, &  Abruzze;puis  apres  il  fit  trois  parcicsde  la  Pouïl-  pi*1* 
le,ladiuifant  en  terre  d’Ottrantc, terre  de  Barri, &  Capitanat: 
Auiourd’huy  huiét  des  meilleures  régions  de  toute  l'Italie 
font  comprîtes  ence  Royaume,  c’cftatfauoir  la  Campagne 
hcurcufc,vulgaircmcnttcrradi  Lauoro;la  Lucanie, ou  Ba- 
filicate  via  contrée  des  Bruéticns,  ou  Calabre  inferieure  ila 
grande  Grece,ou  bien  la  Calabre  fupericurejla  région  des 
Valentins ,  auiourd’huy  ditcc  terra  d’Ottranto  ;  Apulic  pu- 
cctie,  vulgairement  terra  di  BarryjApulic  Daunic, commu¬ 
nément  dirte  Puglia  Piana;&  la  Proumce  des  Samnitcs,c’eft 
à  dire  des  Abruzzcs,  de  chafcunesdcfqucllcsnotH  parlerôs 
feparément, apres  auoir  dit  quelque  chofe  du  gouucrncmét 
general  de  ce  Royaume. 

Ce  Royaume  a  plus  eu  de  varierez  &•  changement  en  fon  ^ 
gouuememcnt  &  fcigncuric  qu’aucun  autre:  car  apres  1 0  chanr-mïs 
déclin  de  l'Empire  Romain  il  vint  premièrement  en  la  pof-  je  ct  # 
f<.ffiondcsGoths,&  des  Lombards;  puis  apres  il  tomba  fous  ,,)OTr^'  * 
la  domination  des  Grecs, quien  iouïrent  iufqucsàl'adiKnc- 
ment  des  Normans  en  Italie, &  que  Roger  Comte  de  Sicile, 

&  par  lercftamét  de  Guillaume  Duc  de  la  Pouïlle  &  de  Ca¬ 
labre,  &dcfccndu  dcTancred  filsde  Richard  de  Normandie, 
ayantoflélaviîlcdcNaplcsà  l’Empereur  de  Conftantino- 
ple  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l’an  11 }  o.il  fut  incon- 
unant  déclaré  Roy  de  Naplcs& de  Sicile  à  Bencucnt  parle 
Pape  Anaclct  II. qui  en  retint  l'hommage. 

Lesdcfccndans  de  Roger  poflederét  ce  Royaume  iulque* 
à  ce  que  le  Roy  Guillaume,  îurnomme  le  bon ,  cftant  mort 
fans  enfant  légitimés, &  les  Barons  du  Royaume  ayant  efleu 
Roy  Tancrcd,ncpvcnbaftarddeceGuillaumc,le  Pape  Clé¬ 
ment  III. prétendant quclc Royaume  cftoit  deuolu  à  l’E- 
glilé  meut  la  guerre  en  Pouïlle,  &  apres  luy  Cclcftin  1 1 1. 
couronnant  &  confirmaml’Empcrcur  Henry  V  I .  à  la  char¬ 
ge  dcrccouurer  ce  Royaume, comme  fief  de  l’Eglile, l’en  in- 
ueftit  publiquement,  ainfi  la  Seigneurie  pafladesNormîds 
aux  Alternas, qui  la  tindrent  encore  peu  heureufemct,pour- 
cc  que  l'Empereur  Fcdcric  1 1 .  fils  dudit  H  enry.cftant  (com¬ 
me  on  dit)  deuenu  perfecureur  de  l’Eglife,il  fut  pruié  de 
l’Empire  par  Innocent  1 1 II.  &  particulièrement  du  Royau- 
jnc  de  Naples,  qui  fur  baillé  à  Collimont  fils  du  Roy  d’An- 
glctcrrc,qui  touccsfois  ne  fc  mit  pas  en  peine  d’en  chaflexlcs 
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enfansdeFedcric,qui  s'cftorcnt  rendus  maiftres  de  la  plus 
grande  partie. 

Le  Pape  Vrbain  IV.  le  tranfporta  à  Charles  d’Anjou 
Comte  de  Proucncc,  &  frère  de  S.  Louy  s,  qui  en  fut  inm  fty 
par  Clément  I V.  à  la  charge  de  payer  par  chacun  an  qua¬ 
rante  milles  ducats  au  Carnet  Siege,  aucc  vnc  haquencc  blan¬ 
che.  j 

L%fuccc(fion  de  ce  Royaume  continua  par  droite  ligne 
enlamaifon  d’Anjou iufqucs  à  leannel.  nrepee  du  Roy  Ro¬ 
bert,  auquel  temps  Vrbam  V  I.leremit  àC  .arlcsdeOuras, 
qui  defcendoitd’vn  frère  d’iceluy  Roy  Robert,  &  en  pnua 
tout  à  fai&  cefte  Royne, comme  excommuniée, a  ration 
cju’clle  auoitfauorifé,&  eu  pour  agréable,  la  création  de 
1  Anti-Pape Clcmenc  Vil.  fai  de  à  Fondi. 

Apres  Charles  régnèrent  fuccdïtucmcntlescnfam  de  La- 
diflas,qui  fut  aulü  Roy  de  Hongrie,  ficleanne  aulfi,  mais 
non  fans  peine. 

Louys  d'Anjou,  fécond  filsdu  Roy  de  France,  cft  adopté 
par  Icannc  ,aucc  le  confcntemcnt  de  TAnti-Papc  Clément} 
mais  il  eft  tué  dcuâc  Barry  par  Rs gens  de  Charles  de  D uras. 

Louys  fonfilseft  couronné  &iuucfti  du  Royaume  par  le 
mcfinc  Clément }  mais  il  s'cûaya  en  vain  de  s’en  rendre  mai- 
ftre. 

Le  fils  de  ceftuy-cy,  nommé  pareillement  Louys, eftant 
appelle  àlaconqueftedece  Royaumepar  Martin  V. qui  l’en 
inueftit,  donna  lubjetà  la  Royne  (eanne  de  le  mander  offrir 
à  Alphonce  Roy  d’Arragon  qui  fctrouuoit  alors  en  Sardai- 

t ne, mais  Alphonce  cftât  venu  à  Naples, n’auoit  pour  agrea- 
lc  que  tout  le  gouuernement  du  Royaume  fuft  fous  le 
nom  delà  Roy  ne, &  ne  le  pouuant  plus  fouffrir,ils’cffaya  de 
la  mettre  en  prilon  :  mais  elle  s’enfuit  fccrcttcment,&  décla¬ 
ra  fon  heritier  le  fufdit  Louis, annullant  la  première  ado- 

imond’Alphonce,qui  nonobftâtqu’aprcslamortdc  Louys 
a  Royne  déclara  fon  fuect  fleur  René  frere  dudit  Louys,  & 
qu’aprt  s  la  mort  de  la  Royne  Eugène  I V.  prétendit  que  le 
Royaume  fut  deuolu  à  l'Eglife ,  noiiobftant  tout  cela ,  dific 
Alphonce  prit  Naples  par  force,  en  demeura  maiftre,  &  en 
eut  aifement  l’inucftiturc  d’Eugene  :  &  de  cefte  forte  le 
Royaume  palla  des  François  aux  Catelans.  Renée  lailla 
pour  fon  fucccffcur  au  Royaume  de  Naples  Louys  XJ-  Roy 
de  France. 
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Charles  VIII. luy  fucceda,&  fc  rendit  entièrement  mai- 
ftrcdu  Royaume  de  Naples, nonob fiant  tons  les  cmpelche- 
mens  que  le  Pape&  lcRoy  d’Efpaguc  y  p curent  lors  ap¬ 
porter. 

En  fin  Louys  XII.  Roy  de  Francc,&  Ferdinand  Roy  d’E- 
fpagne  le  diuil'ercntcntr’cux  apres  lafuittcdu  Roy  Fcdcrici 
mais  les  François  le  perdirent  par  leur  mauuaile  ccnduitte, 

C  bien  qu’il  demeura  aux  Efpagnols,  Sc  le  malheur  qui  ad- 
uintau  Roy  François  à  Pauic,&.les  troubles  qui  ont  efte  de¬ 
puis  en  France  ont  ofté  à  nos  Royslc  moyen  de  le  rauoir, 
mais  non  le  droibl  qui  leur  eft  acquis  fur  ce  Royaume. 

Pour  donc  gouuerner  ce  Royaume,  le  Roy  d’Efpagnc  y 
tient  ordinairement  vnViccroy  qui  demeure  à  Naples  aum 
bien  que  les  autres  officiers ,  tant  pource  que  c’eft  le  lieu  de 
l’ancien  fejour  des  Roys,  quepour  la  beauté  de  l'a  fuu^tioni 
8c  l’abord  de  la  Nobleilc  du  Royaume ,  &  des  marchands,  „ 
tant  da  païs  que  des  eftrangcrsid’iccllc  on  enuoye  des  Gou- 
uerneurspar  les I’rouincesdu  Royaume,  qui  l’ont  au  nom-  n 
bredefix  auffi nommez  Viceroys, mais  foubs  ordohnez  i 
celuy  de  Naples:  Il  y  a  pareillement  vn  Capitaine  enchaf- 
que  place  du  Royaume  qui  rieft  pas  terre  de  Baron. 

Quant  aux  officiers  du  Royaume, il  y  en  a  fix  principaux 
o  utre  le  Vice-Roy,  Sc  les  autres  officiers  cy  dell'us  cftablis 
par  le  Roy  d’Efpagne, c’eft  ailauoir  le  Conneftable.lc  grand 
J  ufticier  ou  Chancelier,  le  grand  Admira),  le  gmndTrefo- 
rier,  le  grand  Protoootaire,  Scie  grand  Scncichâl  :  Et  outre 
ccux-cy  il  y  a  encore  des  Princes  &  Seigneurs  en  grand 
nombre  :  car  on  y  compte  n.  Principautcz  titulaires,  $$.  * 

Du  chez,  f  j.Marquifats,  y8.Comtez,  &c  if.  Scigneunes  :  Il 
y  a  puis  apres  quatre  Cours  qu’on  nomme  Sièges,  c’eft  afla- 
uoir  Capouë,  N ide,  Montané,  &  S.  Grégoire  , où  tous  les 
Pri  nccSjDucs,  Marquis,  8c  tous  les  Grands  du  Royaume ,  & 
les  autres  Ordres  s’aflcmblcnt  pour  coalulter&  délibérer 
des  affaires  publiques. 

Pour  l’Eftat  Ecclefiaftiquc  on  y  compte  tô.  Archeucf- 
chez,&  117. Eucfchez,  grand  nombre  d’Abbaycs,  Monaftc- 
res^Hofpitaox  :  Dilons  maintcnac  quelque  chol'c de  chaf- 
que  Prouince  de  ce  Royaume  en  particulier. 

Premièrement  cncoftoyant  lamcr  onttouuc  lateRRe  Cjmf.<^ne 
PE  i.abevr,ou  Campagne  heureufe,laquclle a  pour fes  bor- 
ncs  du  cofté  d’Oricnt le  fleuue  âüarus,  qui  lalcparc  de  Lu-  Stilonm 
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canif,A:  partie  du  pais  des  Samnites  j  au  Midy,  elle  eft  lauée 
delanierTyrrhcnt  ;  àl’Occidentjle  flcuucGarigHan.iadis 
nomme  Lins,  lafeparc  duLatiumj&r  au  Septentrion  font  Ica 
monts  des  Samnites. 

Ce  pais  eft  vne  vraye  campagne, fur  laquelle  nature  a  ex¬ 
traordinairement  départi  du  trefor  de  fes  grâces ,  veu  qu’en 
icelle  fetrouuent  en  abondance ,  non  feulement  de  toutes 
cliofcs  necefl'aires  à  la  vie  humaine,  mais  encore  de  celles 
produites  pour  la  volupté, delicatcUc,plaifir  &  contente¬ 
ment  ,  c’eft  pourquov  elle  a  efte  fumommée  heureufe  :  Il  y 
a  au  (U  beaucoup  de  fources  d’eaux  médicinales,  &  desbams 
de  diuerfes  vertusion  y  voit  encore  vn  champ  plein  de  fouf- 
fre  cnuironnc  de  hauts  rochers,  qui  bruflet  continuellemét, 
d’oùl’on  tire,  &  ou  l’on  cuitl’alun.  En  cefte  région  fetrou¬ 
uent  ^ufli les  deux  monts  Mifene,  &  Vefcnc,ou  Summanc, 
tant  renommez  chez  les  Hiftoriens  Se  Efcriuains  des  chofcs 
naturelles j  comme  aufti  le  lac  Auerne,tant  chante  par  les 
Poètes,  &  puisle  lac  d’eau  Marine,  que  ceux  du  pay  appel¬ 
lent  mer  morte. 

Capoub,  ou  Hanmbal  fe  ramollit  auec  fon  jtrmée  parmy 
les  voluptez  &  délices ,  eftoit  anciennement  la  ville  capitale 
de  cefte  région,  tant  à  caufc  de  fa  beauté  Se  grandeur,  que 
magnificence  &richc(Te,  iufqucs  là  qu’elle  ne  ceddoit  en 
rien  i  Carthage  &  Corinthe:  ce  qui  rut  caufc  que  les  ro- 
mainsla  ruinèrent  aulft  bien  que  cclles-cy  :  mais  des  bris  & 
ruines  de  cefte  ancienne  papoue  on  a  confttuit  &  baftyla 
nouuelle  fur  le  fleuue  Vulturncà  deux  milles  de  l'autre,  &  à 
11.  milles  dclamer  :  Elle  eft  affez  magnifique, &  commodé¬ 
ment  habitée ,  mais  neantmoins  mal  peuplée.  Maintenant 
la  ville  capitale, non  feulement  de  cefte  Prouincc,«iaisaufli 
de  tout  le  Royaume  c’eft  Naples, cité  véritablement  Royale: 
elle  a  enuiron  fept  milles  de  tour, s’eftât  grandemét  accrcuif 
de  noftre  ficelé,  &  eut  pris  encore  plus  d’accroilfcmcnt,  fi  le 
Roy  d’Efpagnc  n’cuft  defFeridud’y  baftirdauantagc;àquoy 
il  fut  induit  par  les  Princes  Se  Barons  du  Royaume ,  partie  a 
raifon  que  leurs  fubjets  abandonnoient  leur  demeure  pour 
aller  iouïr  des  exemprions  oéïroyccs  aux  habitans  d’icelle 
ville  de  Naples  j  &  en  partie  pour  le  danger  des  rcuoltcs  & 
mutineries  du  peuple, qui  peuucntcftrc  mal-ailcment  arre- 
ftez  en  vne  grande  &  forte  ville  :  il  y  a  en  icelle  quatre  Cha- 
ftcaux,dont  le  principal  s’appelle  Chaftcauueuf,  ou  Caftcl-. 
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àouo.qui  fut  fondé  pat  Charles  d’Anjou.  Il  ny  avilie  où 
l’onvoye  vnfi  grâd  abord  de  Seigneurs,  oùTontalfcauffi 
tant  de  profdfion  de  gentillette ,  &  où  les  Caualliers  par- 
roittent  mieux  ce  qu'ils  font,  &  s’addonnent  plus  à  toute* 
fortes  de  vertueux  exercices  :  les  Gentils-hommes fe  retirât 
pour  palTer  le  temps  à  des  exercices  honorables  en  cinq  pla¬ 
ces  qu’ils  appelléc (ïeges.  Cette  ville  cft  pourueuë  d’vue  Aca¬ 
demie  8c  V  niuerfitc,  où  abonJcnt  tres-grande  quautité  d’ek 
coliers,  d’vn  bel  Arfenal,  où  l’on  fart  continuellement  quel¬ 
que  machine  de  guerre, &  fur  tout  des  vaifteaux  :  Elle  a  vu 
port  qui  n’eft  ny  guere  grand,  ny  beaucoup  atteuré,  mais  on 
l’a  ayaé,lecouurant  par  le  moyen  d’vn  mole  :  Il  yavnbeau  « 

golphe.auccvne  plage,  des  IllcsSc  des  Caps  extremément 
agréables.  C’eft-là  qu’eft  Pouxzoli,oùl’on  rccognoift  tant 
de  raerucillcs  qu’il  femblc  que  la  nature  fc  foit  plcuë  à  fe  fai¬ 
re  admirer  en  ce  licu.Sc  y  ait  réduit  tout  ce  qu’elle  auoit  de 
plus  beau,&  de  plus  gentil.  On  met  donc  on  ceftc  Prouincc 
deux  villes  Métropolitaines  ,  c’eft  aflauoir  Naplcj  Sc  Ca-  ' 
pouë ,  &  vingt-deux  citez ,  entre  lcfquclles  celles  qui  ont  le 
plus  de  renom  font  Thcano,  Seflc,  Cuinat,  Calui ,  V enafre, 

Cafcrte, Noie,  &  Auerfejil  y  a  au  lit  166.  Chaftcaux,  Sc  pla¬ 
ces  ceintes  de  murailles ,  aucc  170.  villages. 

Il  y  a  en  la  campagne  la  région  des  Picbntin  s,  qu’on  rT**cif**m 
appelle  maintenant  P  R 1  N  c  1  P  a  vt  e',  les  termes  de  la-  te‘ 
quelle  font  à  l’Occident  la  terre  de  Labeur,  au  Septentrion 
les  Hcrpinins,  à  l’Orient  lefleuueSilarusSc  la  Lucanie, Seau  Sej  baron 
MidylamerTyrrhcnc.Ccpaïsaitf.millesdcIargcur,&  jj.  & 
delongucur;  &  fes  principales villcsfontNoccra,  Sanfcuc-  p*let  rtl- 
jin,  Surrente,  Mafia, VicOjRiucIloj^malphijScSîilcrnc.No- 
ccrocft.19.  millcsdc  larocr.Scà  4.  de  Sarne,&  tout  autour 
il  y  force  villages  :  Sainét  Scuerin  cft  pins  renommée  pour 
les  bons  vins  qui  viennent  en  fon  terroir,  que  pour  autre 
chofc:  Surrente  eftvne  ville  fort  ancienne,  &  iadis  plus  rc- 
nommée  qu’elle  n’eft  àprefent,  ncantmoins  fon  terroir  eft 
fort  plaifant  &  d’vn  agréable  afpeft ,  &  a  quantité  de  vigne* 
qui  rapportent  de  très-  excellons  vins  ;  de  toute*  fortes  d’ar¬ 
bres  frui&icrs,  comme  citronniers, grenadiers ,  orangers, 
ohuiers,  figuiers,  &  tels  autres.  Mafia,  &  Vie,  n’ont  rien  de  1 

particulier, Sc  digne  de  récit,  linon  que  celle-  là  a  quantité  de 
très- excellons  vins:  Riucllc  cft  vne  ville  baftic  depuis  na- 
gucrcs,quinc  doit  rien  aux  premières  villes  du  Royaume  de 


Digitized  by  Google 


7î4  cosmographie, 

Naples, pour  le  tegard  desbaftiment  magnifiques  :  Amalfi 
«lt  vne  belle  ville,  combien  qu’autresfois  elle  ait  cfté  plus 
renommées  c’cft  d’icelle  que  pr*nd  fon  nom  la  cofte  d’A- 
malphi,qui  regarde  le  Midy,&  s’eftend  en,  lon'gcnuiron  2». 
milles,  &  a  de  fort  hautes  montagnes,  principalement  du 
cofté  qu’elle  panchefur  la  mer:  Salerne  eft  vie  ville  fort 
.  ancienne, eüoignée  de  la  merde  mille  pas  .avant  de  tres- 

beaux  îardins  dans  fes  murailles} il  y  a  en  icelle  vae  belle 
Vniucrfité,dc  fi  elle  porte  tiltrc  de  ptincipaaté. 

Zutamt.  La  Lvcanie,  autrement  nommée  Basilicate, 

,  eft  vne  région  prcfquc  toute  montueufe,  &  de  fafchecx  ac- 

»  cez,  a/St  les  chemins  difficiles, &  fes  bois  plains  de  voleurs  ; 

toutcsfoiselle  eft  auiourd'huy  plus  peuplée  &  fréquentée 
Srs  hirnet  n’eftoit  autrefois.  Elle  a  pour  fes  bornes  du  Cou- 

pnitti-  £hant  leflcuue  Silarus,  qui  eftla  limite  de  la  campagne  ;  du 
palet  yil-  Midy  la  met  Tofcane,  duLeuant  lcfleuuc  Iae,  la  balfc  Ca- 
^  labre,  dcvne  patrie  de  la  haute;  &  du  Septentrion  laterre 

de  Barry.  Elle  confient  pluficuts  villes  Sc  citez,  dont  les 
principales  font  Picfte,  qui  a  le  ciel  fi  doux,&  vn  air  fi  repé¬ 
ré  que  le*  rofes  y  vicncr  deux  fois  l'anuéc; Pifriote,V  laftre, 
Acropolis,  Policaftrc,  Padula ,  Capacia,  &  Diana  ville  an¬ 
cienne,  riche  &  magnifique ,  à  l'entour  de  laquelle  eft  vne 
vallée  qui  a  to.  milles  dclong,&4.dc  buge  ,& tellement 
/  abondante  &  fertile  en  toutes  lottes  de  grains  &  fruits, 
qu’elle  ne  cedde  à  aucune  autre  région  de  ce  Royaume. 
%sff«  Ca~  La  région  des  B  R  v  t  t  «  N  s  ,  maintenant  appeliéc  balTe 
labre.  Calais  i,  a  pour  fes  bornes  du  Septentrion  !a  haute  Ca¬ 
labre,  iadis  nommée  la  grande  Grèce, auec  la  riuierc  de 
Set  l»r»a  Crathide,8r  vne  partie  dcPAppennin;  du  Couchant  le  fleu- 
ue  Laus >  auec  la  Lucanie  -,  du  Midy ,  la  mer  7  ofeane ,  &  le 
deftroit  de  Sicile  }&  du  Lcuaor  vne  partie  de  la  mcrAdiia- 
tique. 

-  **e  païs  de  Calabre  en  general  porte  rnc  mcrueilleufe 

<jut  t-  a^0ndancede  tout  ce  qUi  eft  plaifant  A:  necetlaire  àcefte 
vie, comme  bled,fromcnt,orgc,auoine,  vin ,  huille,  fucre, 
manne,  miel, cire,  fel.tant  naturel  qu’artificiel ,  figues ,  ci¬ 
trons,  oranges,  &  autres  excellais  frui&s ,  voire  mcfme  de 
l’or  &  de  l’argent ,  comme  aulfi  de  la  foyc  en  fort  grande 
quahtité,  du  cotton.du  lin,  de  la  laine  A;  du  fafran. 

Ptînetyé-  La  ville  Meuopoliuine  de  la  balfc  Calabre  eft  Cofcnce, 
Us  ysdts  ville  ancienne  qui  comprend  fept  coftaux,&  a  vn  fort  Cha- 
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fteiu  an  drlfiis  d’vne  montagne,  qui  commande ,  tant  à  la  /4 
vi  le  qu’a  tout  let  lieux  des  enuironi  :  celle  ville  efl  entou-  calabre. 
ite  des  nuiercî  de  Crathide  St  Bulenrhc,&eftauionrd’hujr 
aftcz  rich  •,  combien  qu'autrcsfois  elle  l'ait  cfté  dauantage: 

Emtc  les  autres  villes  de  ce  paît  les  principales  font  Man» 
thia,  vil  c  allez  forte  aucc  Ion  Chafteau,  Ficde,  Belmont,  & 
fini  <ft  Eupheme,  qui  a  donné  fonnom  àlamer  qui  Iny  elt 
voili  .e  j  i  ropic  belle  ville,  riche  &  fort  peuplée ,  Rhcge 
ville  ancienne,  affize  au  bout,  ou  front  de  l’Italie,  iadis  fotte 
&  puni  ante,  mai  s  maintenant  preique  dcfcrte,à  raifon  qu’en 
l'année  1594.  le  Turc  la  pilla, &  puis  y  mit  le  feu;  Cbaftcau- 
Vi'arc,quicll  au  fommetd’vnc  montagne  fort  hautejMon- 
fault,  qui  porte  tiltre  de  Duché;  Turran,  Rugian ,  S.  Marc, 
Marturan,  ville  anetêne  affize  en  l’Appennin;  Tabetnebon-  v 
ne  ville  &  bien  peuplée;  Cataozare  ville  magnifique  ;  Nica- 
ftre  qui  r(l  â  trois  millesloing  de  la  mer ,  ville  fplendide  Sc 
magnifique  en  beaux  édifices;  Mont*  Leon  ville  ailixe  en  vn 
cofiau  de  l’Appcnuin  &  qui  porte  tiltre  de  Comté;Briatico,  > 

&  Terra  noua  ville  fort  peuplée. 

La  haute  Calaiki,ou  grande  Grèce  (  félon  Ptolo-  H*utt  Ca¬ 
mée)  a  pour  lès  bornes  duLcuant  la  mer  Adriatique ,  du  Ubrt. 
Midy  la  nuirrc  d’Alice  St  les  B'Uticns;  du  Couchât  la  riuic- 
rede  CiatideaueeI'Appennin,&laBafilicate;&  du Septen-  Ses  bomtt 
rrionl-  GoIpheleTaienteaueclaterrede  BaTty.  QrpriiKi- 

Les  principales  villes  de  ce  pais  font  ceîlcs-cy  ;  Hieracep.sk*  yU- 
qui  porte  nom  de  Marquifat;  Behcaftre.ou  beau  Chattcau,  lUt 
ville  eflotguée  de  huiéf  milles  do  U  met;  Croton  ville  fort 
ancienne  St  renommée  ,  qui  porte  maintenant  le  tiltre  de 
Marquifat, bien  qu’c  lene(oitfiriche,ny  fi  peuplée  qu’elle 
cfloit  autresfois  ;  Cariai  he  belle  ville  fur  le  bord  de  la  mer, 

&  qui  dé  vue  Comté  ;  Biflignan  principauté,  aucc  vn  fort 
C  tuffeau  ;  T arfie  ville  ancienne,  opulente,  St  fort  peuplée  ; 

Terra  noua,  Corlian,  Rnfan  forte  ville  à  trôls  milles  de  la 
met  ;  Cnflhn,  AltautUa qui cft  principauté;  Matere  Arche» 
utfcué,  ville  riche  ,Sc  fort  peuplée;  Grauinc  Duché;  Ta- 
ieutc  ville  fort  ancienne,  Sc  la  fin  de  la  haute  Calabre,  qui  a 
vn  port  renommé  ;  c’eft  maintenant  vne  Principauté. 

Le  pais  des  Saiintin  s, ou  terre  Hvdrunrine,$ccora-  Solentimù 
munément  la  terre  d'O  rtrante,  commence  à  T  arante  qu'el¬ 
le  a  pour  fa  borne  du  cofié  de  Midy ,  de  mcfme  que  la  mer 
fafqucs  au  cap  üuuétc  Marie  :  elle  a  pour  fes  confias  du  Le-  l,rntt 
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uant  le  mefine  Cap  aucc  la  mer  Ionique;  du  Nord  depuis 
Sa  forme  Ottrantciufques  à  Brinocs»&  du  Couchant  la  terre  de  Bar- 
fpraejHTt.  ry  aucc  vne  giande  parue  de  la  haute  Calabre  Saformccft 
coran  c  d'vue  Pemnfulc,  veu  qu’elle  cit  enuiionnée  de  la 
mer  Adriatique, &  de  Monique  Salargeur  entre  Br  indes  & 
Tarante  eft  de  eft  de  jo.  milles  félon  Pline, mats  de  quarâte 
feion  Raflan  ;  &  la  nauigation  d’alentour  icelle  eft  de  îoo. 
milles/i  bien  que  le  tour  Si  circuit  de  tout  le  pays  fera  d'en* 
uiron  140.  milles. 

oualitt.  ^  a*r  tout  cc  Pals  fain^c  fon  ciel  net  Sc  pur, fors  fur 
*K'*'  ‘  lacofte  dcpuisle  lacHydrunte  îulques  à  Brindet,  pour  les 

marefeages  qui  occupent  plulieurs  endroits  de  cc  quartier  t 
le  terroir  monftrc  vne  fuperficic  afpre,  mais  lors  qu'on  le 
rompt  auec  le  foc  on  y  delcouure  vne  bonne  terre ,  &  com¬ 
bien  qu’il  y  ait  peu  d'eaux,  toutesfois  il  y  a  de  beaux  paftu- 
ragcs,&produit  du  froment, delorge.de  l’auoine,des  ohues, 
&  des  melons  excellent  :  mais  ce  païs  eft  fort  incommodé 
des  fauterellcs, &  delà  gicflc;  on  y  oit  les  tonnerres  tant 
en  Hyuer  qu’en  Efté  :  les  bœufs  y  font  fort  bons ,  comme 
aufli  les  aines  &les  mulets 

Ses  principales  villes  font  Leccy,  qui  eft  à  30.  milles  du 
Zrsprind  Cap  dcfain&e  Marie,  jadis  le  Piomontoirc  Salennn ,  &  eft 
pair*  vil-  ville  riche,  fort  peuplée,&  bicnbaltie;  c’eft  auiourd’huy  la 
première  des  Salcntins,& en  icellcfetirnt  le  Côfcil  Royal 
de  route  la  Pouïlle,  Si  eft  le  fc jour  ordinaire  des  Seigneurs 
de  ces  quartiers  :  Hydrunte ,  vulgaitcment  Ottranto ,  ville 
trcs-ancienne  qui  eft  auiourd’huy  aflez  peuplée ,  &  a  vn  fort 
Chafteau  fitué  fur  vn  rocher  qui  regarde  fut  la  iner,&  vn 
port  allez  capable,mais  fubjet  aux  vents  du  N  ord  :  Blindes 
jadis  appel  lécBrundufe.eft  une  ancienne  ville, mais  prefque 
abandonnée  auiourd’huy  à  caufe  des  difcordesciuilcs  ;  fon 
port  eftoit  autresfois  fi  bon,  qu'on  le  mettoit  entre  les  pre  - 
miers,  mais  ileft  auiourd’huv  fi  comblé  que  les  ealeics  mef- 
mes  ny  penuent  prefque  pafler:il  y  a  deux  C  ha  fléaux  en 
icelle, Sc  eft  firge  Archiepilcopal  :  Chafteau ,  vulçairement 
appellé  Caftro,  eft  vne  ville  maritime  fort  marchanderais 
quiafouffertdegrands  dommages  des  Turcs:  Galliopolis, 
vulgairement  Callipolis ,  eft  vne  belle  ville ,  dont  le  fit  eft 
foi  td'aueuufc's,eftant  fur  vn  roc  ou  petite  Iflc  toute  ceinte 
de  mer,&  iotnft  au  continent  ou  terre  ferme  par  vn  pont  : 
elle  cltfort  fréquentée  des  marchant ,  Si  fon  terroir  ires- 
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Vrês-fcrtile  &  abondant  en  huillc,Yin,  fâfïran,  Sc  autres 
frui&s. 

Les  anciens  ont diuilc  la  Povillê  en  deux  parties  _ ,  . 

par  le  fleuuc qu’ils  nommoient  Auhdus,  &  maintenant  dit  ^  * 

Lofante  :  &ceftc  parue  camprifc  depuis  Brindcs  &  Tarente  < 

i  ufcjucs  à  iccliiy  fleuuc  de  Lofante, fut  par  eux  appellcr  Pcu- 
cetic,&  maintenît  cft  dicte  tare  de  Barry  imaisl'autre  partie 
comprife  emte  lcsîleuucsdc  Lofante  Sc  Phitcrne  fut  dicte 
Damne,  Sc  auiourd'huy  elle  cft  nommée  PouYlle  pleine,  de 
laquelle  nousparkrons  cy-dcllous. 

Or  tout  ce  païs  de  la  Pouïllcapour  fes  bornes  &  limite*  $tJ  bernts 
du  Couchant  le  ôcuuc  Phitcrne,  qui  le  diftingue  des  Apru- 
tiens  jau  Mldy  les  Lucains,Hirpins,  &lcsSamnites;au  Le- 
uant ,  les  Salcfiiins  i  &  au  Septentriou,la  mer  Adriaiique-,ou 
Tonique. 

CepaVsdcUPouïlle,  &  principalemét  la  plus  grand  part 
delà  terre  de  Barry.pourroiteftre  mis  au  rang  des  meilleu¬ 
res  Prouinces  d’-Italie  ,fon  terroir  cftant  merueilleufcmcnt 
Fertile, tant  en  froment  &  autres  grains ,  qu’en  toutes  forces 
de  fruufts  -,  n’eftoit  qu’il  y  a  quelques  endroits  fccs  Sc  arides» 
qui  faute  d’hmniditez  ne-p roduilcnt  beaucoup  de  bics,  mais 
contétét  fort  la  veuc  &  l'odorat, parle  moycndelcurs  myr¬ 
rhes, lauriers, ioflemins^omarins,  &  telles  autres  plantes. 

Laprcmicrevillcdclateire  de  Barry  ,cft  ccllcdont  celle  Princip*- 
particdclaPouïllc, iadlsappclléc  Peuccrio  ,apris  le  nom:  Itt  y*ü*u 
Celle  ville  de  Barry,  lîtuée  vers  le  riùagc,  eft  ancienne,  fore 
belle,  &  bien  peuplée  -,  Monopolis,  ville  nouuellc, portant 
filtre  de  Marquifat,  &  bien  qu’elle  foit  petite,  elle  cft  néant- 
moins  fort  riche, belle  &  gentille,  ayant  de  fomptücux  & 
magnifiques  baftimens;  Polîgnan  cite  Êpifcopaîe ,  propre 
&  bien  peuplée,  crtcorc  qu’elle  foit  ficuéefurvn  montentre- 
couppé  dediuers  rochers  >  Molfctta  ville  portant  tiltre  de 
Principauté  ;  Tranc  ville  ancienne,  bien  baftie,  mais  mal 
peuplée,  &  eft  lîege  ArchiepifcopaU  il  y  auoit  iadis  vn  aflez 
bon  port,  mais  à  prefent  il  eft  tout  comblé  &  rcmply  de  fa¬ 
ble  ;  Baxlctrc  iadis  nommée  B  atulum  des  Latms,laquellc  eft 
nombréepar  les  anciens  entre  les  quatre  belles  villes  d’Ita¬ 
lie  ;  Bitonte  allez  belle  ville, &  bien  peupléejVcnufe,  Andric, 

Bifcgly,  &  autres  moindres  villes.  '  . 

La  Povills  pleine  apour  fes  bornes  du  Leuant lacer-  ^ 
rédeBauy,Sc  la  riuiere  de  Lofante  \  duMniy  l’Appenuin, 
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quifeparelesHirpins  5c  Samniccs  de celte  région  j  du  Cou¬ 
chant  l'Abruzzc  auec  le  fleuuc  Phitc’tnc,  6c  duScptcntnoà 
vne  partiede  la  mer  Adriatique,  ou  Ionique. 

■  ,  «y  a  en  ce  pais  tres-grande  quantité  de  froment,  6c  afltz 
d’autres  fruiéts;  on  y  trouuc  le  lac  Lefiue,  qui  tire  ce  nom 
d’vne ville  ainfi  nommée, laquelle  cft  maintenant  comme 
defcrtcjiceluy  lac  a  milles  de  circuit, Scafort  grade  quan¬ 
tité  de  poilfons,  Se  fur  lourdes  anguillesdcgradcur  extraor¬ 
dinaire:  Il  yaauflienceftcregion  le  mont  Gargan,  vulgai- 
remer  dit  mont  fainét  Ange, lequel  a  cnuiron  no.  milles  de 
tour:  Il  fcmblc  que  toutes  les  richcfles  de  lal’ouillc  foient 
afleniblécscn  ce  lieu,  tant  il  cil  plaifant  8c  agréable,  fercilSc 
abondant  en  toutes  fortes  de  grains  8c  de  truicts. 

Les  principaux  lieuxdccctraiéldc  pais  font  Salpe  ville 
ancienne,  proche  laquelle  cft  le  lac  Anaurian ,  l'eau  duquel 
ne  le  haufle  ny  abbaiflc  iamais  quelque  chofcqu'on  y  fallc, 
ainfî  que  dit  ['line:  Mantrcdonc, ville  propre 8c bien  peu¬ 
plée  ,fîzc  furvn  roc  quelemont  fainét  Ange  auancedans  la 
mer  j  elle  a  vu  Chaftcau  près  du  riuagc,  qu’on  cftime  incx- 
pugnabl  -,5c  MiportalTczcomiiiodcjlcfi.gc  Archicpifcopal 
qui  eftou  à  Sipontc  a  efte  transféré  îcy  :  S.  Scucr,  belle  vide, 
riche  8c  fore  peuplée. 

11  y  a  en  celte  l’rouince  vne  certaine  contrée  vulgaircmét 
appelle:  Capitanat,  en  laquelle  cft  Luccria,  ville  ancien¬ 
ne,  aflez  riche  8c  opulente;  Troia,Yille  fort  riche,  qui  porte 
tiltre  de  Duché, 8c  cft  fîege  Epifcopal;  Afculc belle  ville,fur- 
nommee  Satriano,  8c  porte  tiltre  de  Duché. 

Le  pays  d’ABRvzzE,  iadisdesSamnit«,5c nommé  pat 
quelques-vns  Aprutic,  a  pour  fes  bornes  du  Lcuat  laPouil- 
le  pleine  auec  le  fleuuc  Phitcrnc, vulgairement  nommé  Sali¬ 
ne,  du  Couchant  IcsSabinsSc  Piccntins  auec  le  fleuuc  de 
Tronto.du  Septentrion  la  mer  Adriatique,8cduMidyl’Ap- 
pennin. 

Le  ciel  8c  l’air  y  font  fort  fauorables,  tant  pour  lafantc  des 
corps,  que  pour  la  produdion  des  biens  de  la  terre:  car  il  y 
a  peu  de  maladies, 8c  le  terroir  produit  en  abondâcc  les  cho- 
fes  ncccfl’aircsàla  vie  humaine  en  tirant  vers  la  mer  ;  3c  vers 
le  milieu  du  pays  il  y  a  des  monts  8c  collines  allez  alpres  & 
fafeheufes:  Ccqu  il  y  a  de  pl  us  8c  en  grande  quantité ,  c’eft 
du  (à fr an, &  dubcftail.  Il  y  a  de  fort  hauts  monts  en  ccfte  ré¬ 
gion,  doutlcsplus  renommez  font  celuy  delà  Vierge, 8c  çc- 
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luy  de  Maiella,  qui  eft  ioignant  l’ Appenuin,  &le  furpaffe  eu 
hauteur  il  cft  foie fpacieux  5c  fafeheux  à  monter, cftaiu  très-, 
raboteux, &  plein  ue  hideux  rochers  :  le  foinmet  d'rceluy  eft 
toufiourscouucrt  Jcneigc,  il  produit  diucrs  fleuucs,&dc 
belles  prairies,  comme  aulîi  de  grandes  foreft;  pleines  de 
fauuugincs. 

La  ville  capitale  de  ce  pays  cft  Aquila ,  qu’on  dit  auoir 
eftébaftie  parles  Lombards,  puis  ceinte  de  murailles  &  for¬ 
tifiée  par  Charles  Martel ,  où  félon  d’autres  par  l’Empereur 
Federic  II.  Entre  les  autres  villes  yoicy  les  plus  renommées: 
Bencvent ,  ville  ancienne  ,iadis  appellée  Male  vent,  fou  fit 
cft  en  vn  lieu  fort  commode  5c  plaifant ,  8c  a  fon  terroir  fort 
gras  5c  ferai,  c’eft  pourquoy  clic  eft  bien  peuplée  :  Landa¬ 
ise,  ou  Lazanno,  place  renommée  pour  l'abord  des  marchas 
qui  y  viennent  trafiquer  prcfquc  de  toutes  les  parties  du 
monde  :  Sulmonc,ou  Scrinonc,cft  vnc  aficz  belle  ville, bien 
peuplée, 5c  en  laquelle  on  voit  defeendre  de  belles  &  claires 
cauxdc diuers endroits  :  Guafto  di  Amonc.fizefurle  flcuue 
T riguo  à  ».  milles  de  la  mer  :  Tcrmole,  Bouinian  vulgauc- 
métditte  Briano,Luparclle,Ortone,Cluoti,  Pcnna,Tcrane, 
Altauilla,&  Thclcfu. 

Or  il  y  a  en  la  mer  Adriatique,  vis  à  vis  delà  Pouille  plai¬ 
ne,  les  Ifles  de  Diomcdc, dont  les  plus  grandes  fe nomment 
amonteThu  y  fainétc  MaricT remitane,8t faimft  Dominique: 
on  voitauftî  en  la  mer  Ionique ,  vis  à  vis  de  la  ville  de  Gaili- 
polyjl’lflçd'Achatc  ppa  renommée:  5c  au  golphcdcTa- 
sécc  quelques  petites  Ifies  de  peu  de  nom,  dont  la  plus  glan¬ 
de  fe  nomme  fainét  André  :  mais  vis  à  vis  du  cap  des  colom-- 
ncs,il  y  alcsdcuxIflcsdeDiofcorc  5c  de  Calypfc. 

II  yacncorccnUmerdcTofcanequelqaeslflesqui  ap-* 
paruennent  à  ce  Roy  auinc  de  Naples,  c’cft  alTauoir  palmu- 
role,vontie,Sc  quelqufcs  autres  petites  qui  n’ont  rien  digne 
de  remarque. 

On  voiccncorcau  golphedc  Pouzzoli  &  dcNaples,cnui- 
ron  1 8  Iilcs ,  dont  la  plus  renommée  eft  lfchie,qur  a  cuuiro 
1 8.  milles  detour,5c  eft  tellement  enuironnéede  hauts  ro¬ 
chers  qu’onn'y  petit  entrer  que  par  vn  endroit:  on  dit  qu'il 
y  j  en  icelle  vn  Chaftcau  rnerucillcufemîtfbrf  d’aflktttfulle 
a  force  bons  vins,&  abondâce  de  fruiéls,  comme  aufti  grade 
quantité  dcfouffre,d'alun,5c  des  bains. 

près  d'Ifciue  vous  aucz  protide, qui  iettedufeu,  5c  a  des 
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bains  chauds  fort  falucaircs,  fon  circuit  cft  de  fix  mille*' 

La  dernière  Ille  cft  celle  de  Capri ,  dont  le  fit  cft  afpre  5C 
aride ,  mais  fort  plaifant&  dcleftablc,  &  d’rn  airfalubrc, 
c’eftpourquoy  Cefar  Auguftcy  paiïoit  fouuent:  elle  man¬ 
que  de  froment, mais  elle  abonde  en  chair,  volaille ,  &  poifi- 
ion.  Les  autres  Ifles  qu’on  voit  en  ce  lieu  là  n’ont  rien  de 
confidetable. 

La  marque {I’Ancone,  iadis  nommée  t>icene,âpour  fes 
Marque  bornes  du  Midy  les Sabins,  &  les  vmbresauee  l’Appcnninj 
d.'v'inctne  du  Couchantla  riuiere  Ifaurus,  vulgairement  ditteFoglia; 
Sej  borna  Septentrion, la  mer  Adriatique*  &  du  Lcuant  le  fleuue  de 

Tronto  félon  Leandrc,car  filon  d’autres  çcs  bornes  &  limi¬ 
tes  varient. 

.  Le  terroir  de  ccftc  prouince  cft  fertile  en  toutes  chofes, 

*  I*4  *"  plus  abondant  toutesfois  en  fruids  d’arbres  qu’en  ceux  de 
terre":  il  fc  cueille  d’excellent  vin  es  enuirons  de  la  ville  de 
T irol,q  ue  pline  lotit!  fo  rt  fous  le  nom  de  vin  Anconitain. 
Tiennes  H  y  a  diuers  fleuuesen  ccftc  région ,  dont  les  principaux 
çp  £-<f>  font  Chient,  potence,  Efin,  Metaurus,T ronto,  Foglia ,  kc. 

On  y  voit  auili  àcoftc  du  mont  Victor  vn  lac  fort  renom- 
mcqu’onappellcNutfin, l’eau  duquel  faute &trciTaille, puis 
s’eftant  railîze  &  arreftee  elle  recommence  derechef  à  s’efi- 
mouüoir,  &  continue  toufioursamfi  réciproquement,  d’où 
vient  ijue  le  vulgaire  du  pays  ticntqu’cn  ce  lac  nagent  &  de¬ 
meurent  les  cfprits  malmgs,&  plufieurs  autres  chofcs  fa- 
bulcufcs  qu’on  en  raconte  ,aufti  bien  que  de  certain  creux 
qu’on  voit  là  en  l’appcnnin,  lequel  on  appelle  vulgairement 
caucrnc  de  la  Sibylle. 

>  Cepaysobcyt  à  diuers  Seigneurs, maisla  plus  grand’ par - 
prinripa-  tic  eftfubjcttc  au  pape,&  principalcmét  les  villes  d’ Ancône, 
les  y  tilts.  Recanati,  autresfoi  ■>  ditte  Recine ,  Lorettc,  Camerin,  fainéb 
Foitunc,quc  les  latins  appellent  FanumFortunac, T olcntin. 
Firme,  Maccrate,  &  plufieurs  autres  villes  :  &  entre  les  au¬ 
tres  meilleures  villes  il  y  enafcptqui  portent  tiltre  de  Du¬ 
ché,  leiqut  lies  ont  leur  Seigneur  particulier,  comme  Eugu- 
bc,Cabli,  Fortumbiuno,que  les  Latins  appclloicnt  Forura 
fempronij,  S.  LcolScnogale>pefaro,&  Vrbin. 

L.i  première  &  capuale  ville  de  tout  ce  pays  c’cft  Ancône, 
quiluy  baille  ion  nom:  l'Empereur Trajan  y  fit  drefler  vn 
Haute  d’allez  belle  entrée,  &  capable  d«  plufieurs  nauircsTi 
ccftc  ville  d’Anconc  cft  fort  marchande,  pour  l’abord  des 
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«ftrangcis  qui  y  viennent  trafiquer  au  moyen  de  ce  port: 
aurti  félon  le  vulgaire,  &  les  cpifletes  baillez  par  ceux  du 
pays  aux  principales  villes,  on  ditcommunémcntqu’Anco- 
neeftlavilledc  plus  grand  trafic d’iccluy  pays*  Ferme  la 
plu*  puiflante;Rocca,  la  plus  forte,  Afcoli  la  plus  belle  ;  Icfi, 
lapins  grail'e, Ofine  la  plus  ancienne,  Loretce  la  plus  faindlc, 

$c  Maccrattclaplus  fauorite,  pource  qucc’eft  en  icelle  que 
demeure  le  Gouuerncur  de  la  Prouince,&  la  Rottc. 

La  R.OMAGNE,iadis  nommée  Fl  amime,  a  pour  fes  bor¬ 
nes  du  Lcuant  la  marque  d’ Ancône,  dont  elle  eft  fcparée  par  K°magne' 
la  riuiere  F oglia, auMidyilyal’Appennin, àl’Occidcut  les  orntt 
bornes  font  diucrfcSjles  vns  pofantl  cftenduc  de  ce  pais  vers 
ce  codé  fcalcmétiufquesau  flcuuc  Vatnn,&lcsautrcsvonc 
iufquesà  la  5cultcne,maintenar  Panarie;  mai*  vers  le  Nord, 
il  y  apour  confinsles  mardis  de  Veronnc  &  de  Padouë,  iuf. 
quesaux  Fornaces,  dernière  bouche  du  Po,  &  encore  partie 
4e  la  mer  Adriatique. 

Quant  àlamcfurc,  Leander  prend  fa  longueur  depuis  le  Samtfurt. 
FogUaiufques  auPanarc,  &  fa  largeur  depuis  l’Appcnnin 
iniques  à  la  mer  Adriatique,  &  les  fufdits  mardis  :  à  laquelle 
longueur  quelques-vusdoirncnt  enuiron  i  io. milles,  &  à  la 
largeur  96.  plus  ou  moins, félonie  lieu  où  l'on  laprcndra. 

Pourja  qualité, le  terroir  y  eft  bon  &  fcrtilc,tanc  és  chofes 
needfuires  que  plaifantes  8c  delicieufcs  à  la  vie  humaine, 
ayant  les  campagnes  larges  &  remplies  de  bons  fruicls ,  fes 
collinestrcs-agreables  &  couuertes  de  vignobles, oliuiers& 
figuiers;  fes  forefts  abondantes  &  liberales  en  toutes  fortes 
dcfauuagiues  :  fes  prez  &  pafturages  herbus  nourrifiers  de 
beaux  troupeaux  de  beftail,  fes  eaux  faines  par  tout, des  lâü- 
nes  tant  fur  la  code  que  dedans  le  pais,  «Scdruerfes  minières 
xsettalliques. 

Il  yaquancitéde  bonnesvilles  en  celle  région,  dontlcs 
plus  renommées  font  Rauennc,Ferrare, Bologne, Imola,  ia-  prmapd. 
4is  appcllécdcs  Latins  Forum  Comeltj,Facnza,Forli,nom-  let. 
mée  par  les  Latins  Forum  Liui  j,Ccruie,Rimini,Ccfcnc,Sar- 
fine,Bcrtinore>&  plufieurs  autres:  mais  la  plus  noble  de  tou¬ 
tes  ces  villes  c’cftRauenne  fiege  Archicpifcopal,cn  laquelle 
quelques  Empereurs  Romains ,  &  puis  les  Roys  dcsGoths 
ont  bien  daigné  faire  leur  fcjour,commcfirét  aufi  en  fuitre 
les  Exarques  des  Empereurs  de  Conftantinople  :  apres  Ra- 
ticiiuc  cil  fort  confidcrablc  la  ville  dcFcrrarc,qui  port  ç  ultre 
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de  Duché  :  elle  cft  alïïze  fur  le  bord  du  Po ,  &  a  fisc  ou  lept 
milles  détour,  de  fort  belles  rucs,d’agreablcs  édifices,  &  al- 
fez  bon  nombre  d’Eglifcs  &  de  Monafteres,aucc  deux  Cha- 
ftcaux  allez  bien  fortifiez,  l’vn  fur  le  fleuue  lufditr&  l'autre 
du  codé  de  S.Georgcs,qui  eftoit  la  demeure  du  Duc:  Il  y  a 
aufli  en  celle  ville  de  Ferrare  vne  belle  Vniuerfitc,  fôdeepar 
l’Empereur  Fedcric  II. 

La  marche  Trevisane,  qui  prend  ce  nom  de  la  ville 
Treuis, laquelle  cftoiciadislc  fiegc&  demeure  des  Marquis 
Lombards,qui  gouucrncrcnt  celle  région, cft  aufli  nommée 
pays  des  Vénitiens, &  vulgairement  Marka  Trevjgiana; 
elle  a  pour  fes  bornes  du  Leuant  lefleuue  Liquencc,  qui  la 
fepareen  cet  endroit  duFriuli,&  aulli  partie  du  Golphe 
Adriatiquevdu  Scptcntrionles  Alpes  qui  diuifent  Tltalie  de 
l’ Allemagne;  du  Couchant, la  Lombardie fuiuant le  lac  Bc- 
nac,&  les  ftcuues  du  Mince,  &  du  Sarc;  &  vers  Midy  il  y  a 
pour  limites  l’embouchcure  du  fleuue  Athelîs,  &  les  paluds 
M  elari  ens  &  B  ri  gati  n  s,felo  n  quelques-  vns,mais  félon  d'au¬ 
tres  le  fleuue  du  Poluyfertde  borne. 

Ce  pays  a  vnaflez  bonair,&  bien  temperT,  fes  champs 
font  agréables,  &  rapportent  afTezde  froment  &  d’autres 
grains, comme  aulli  de  toutes  fortes  dc£rui£ls,mais  fur  tout 
il  y  a  quantité  de  vin  :  on  y  trouuc  quelques  mines  mettalli- 
qucs,&  oc  manque  pas  de  beaux  troupeaux  de  bcftail. 

Il  cft  arroufe  de  diuers  fleuues,dont  lesprincipaux  A-plus 
renommez  font  Piaue,  Brente,Bachilio,&  Athclis  qui  cil  le 
plus  grand  de  tous,  &  vulgairement  dit  Adigc.  Ilyaaufli 
quelques  montagnes, dont  les  principales  font  Gemala  3c 
Vcnda;  c’eft  aufli  ch  ce  pays  que  fondes  collines  Euganécs, 
tant  chantées  des  Poètes. 

Les  principales  viltesde  ceftc  marque  Trcuilànc  fontVc- 
nile,Padoutf,Vincence,Verone& Taruis;  mais  Venise  cft: 
la  capitale  &  Métropolitaine, laqudlc  cft  fuuéc  au  milieu  de 
grands  paluds &:  lieux  marefeageux auife  trouucnç  fur  la 
dernière  rctraiéte  &  rcculeinentdu  golphe  Adriatique  i  & 
bien  qu’elle  ne  loir  fortificede  murailles  ny  rempars,la  natu- 
tc  Sc  condition  du  liculcmblctoutcsfoislag«aratir,&  ne  de- 
uoit  craindre  lès  ennemis  forains &eflrangcrs:l  on'circuit  eft 
d'enuiron  8  milles,  &  prefquetoutes  les  rues  ont  leurs  ruif-, 
féaux,  pour  trauerfcrlelqucls  il  y  a  cnuiron  460  ponts ,  tant 
«le  picue  que  de  bois,  &  ces  rues  là  font  tellement  iüfpofcc§ 
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auec leur* canaux  qu’on  peut  aller  par  toute  la  ville,  foit  à 
pied, foit  par  eau  fur  des  petites  nacelles  qu’on  appelle  gon¬ 
dole., dont  il  y  en  a  pour  le  moins  8000.  dc  tous  les  canaux, 
le  plusnorablc  eftcelny  qu’on  appelle  grand  Canal,  qui  a 
trois  millcsdelon^j&lcqucldnui'etourc  la  ville  prefquccn 
deux,  ayant  à  Ton  milieu  vit  pont  de  fort  bel  alpedt.  Dauan- 
tagr  celle  ville  de  Venife  eft  recommandable  pour  la  gran¬ 
deur  de  fa  fcigncuric,  abondance  du  peuple,grandcs  richef- 
fcs,&  diuerfité  de  marcliadilc  dont  les  boutiques  font  rem¬ 
plies.  Les  grains  y  font  portez  dc  diuerfes  parties  du  mode, 
&HuantKcdc  toutesfortes  de  vins,  ceux  du  paysn’cflans 
fuflfilans  de  nourrir  continuellement  vntî  grand  nombre  dc 
peuple  quife  trouuc  ordinairement  en  cefte  ville ,  qu’011  dit 
cftretoufioursd’emiiron  300000.  hommes.  Il  yasa.par- 
roilïes, grand  nombre  d' édifices  publics  &  parti culicrs.ucs- 
beaux&  magnifiques:  mais  entre  tous  eft  notable  ccluy  de 
faindl  Marc,  &  l’Arfenal,  qui  eft  des  mieux  fourny  du  mon¬ 
de  dc  toutes  choftsnecdlairci  à  la  guerre,  foitcr  terre  fer* 
me, foit  fut  la  mer.  Il  faidlaulfi  beau  voir  1*  Académie  &  cfi* 
cole  publique  de  ceftc  ville  ,aucc  la  Bihliothecquc  que  le 
CardinalBcflario  deNicene  y  alailfeepar  teftamcnc. 

Quant  au  gouucrncmcnt  «iecdle Seigneurie, il cfl telle— 
ment  bien  ordonné, &  aucc  telle  prudence, Iuftict  &  équité, 
qu’il  fcmblequefcs  fub)cts,  au  rcfpcdldcs  autres,  iouïflcnt 
du  ficelé  d’or,  viuans  en  tranqiiilité  &  paix  a(Tcuréc,&  croif- 
tant  tous  les  tours  en  profpcrité  &  en  nehefles.  Or  le  peuple 
dc  celle  ville  eft  dc  trois  fortes , les vns cftans Nobles, les 
autres  Bourgeois  ou  Citadins,  &  les  troifiefines  font  Ar- 
tifans,mais  il  n’y  a  que  les  N oblcs  qui  participent  à  fon  gou- 
uemement,  Icfqucls en  eflifent  vil d’entt’eux  pour  iftre  chef 
&  Princedcla  République, lequel  ils  appeUentDoGE  ,  c’cft 
àditeDvc:  à  voir  l’iiabillcmcntde  cemiy-cy,fa  grauitc,& 
la  façon  extérieure  félon  laquelle  il  fc  comporte,  il  femble 
bien  dire  vu  Princeablolu  par  lcqucllctoutfoitconduit,  8c 
toutesfois  au  Côfeil  il  n’cft  non  plus  (Juc  l’rn  des  principaux 
Nobles,  n’ayant  qu’vnc  feule  voix  comme  les  autres  ;  c’eft 
bienluy  qui  rcfpond  aux  Ambalfadeurs ,  &  aux  lettres  des 
Princes  :  mais  il  ne  rcfpond ,  ny  cfcnt  finon  ce  que  le  Senat 
détermine  :  Tons  les  decrets  &  rcfnltasdu  $cnatfc  publient 
bien  au  nom  du  Duc ,  mais  ncanrmoins  c’eft  apres  la  refoiu- 
Vou  prifeauSenat/ans  i'aduis  duquel  iccluy  Duc  ne  peut 
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ijcn  faire, foit  en  temps  de  paix ,  ou  en  temps  de  guette  :  H  a, 
l'authorité  d'entrer  eu  tous  les  Confcils,&  de  dire  fon  aduis, 
mais  chacun  luy  peut  contredire, comme  bonluy  fcmblc.  U 
y  a  donc  diuers  Confcils,  dont  les  membres  font  les  Nobles 
qui  ont  parte  vingt-cinq  ans,mai»4c  principal  d'iceux  Cou- 
fils  cft  celuy  nommç  de  dix,  qui  cfl  compote ,  non  des  plus 
riches  ou  des  plus  puirtans,  mais  desplus  fages  &  entendus, 
lîfqucls  font  tirez  par  ertedlion  des  autres  Confcilsi&ccftuy 
cy  cft  vrayement  leScnat  qui  fê  nomme  li  Pregadi,  c’eft  à 
duc  les  Priez,  pourcc  qu’au  commencement  de  la  Républi¬ 
que  on  pnoiç  les  plus  iages  citoyens  de  venir  donner  leurs 
yoix,&  dire  leurs  opinions  ,afiu  de  délibérer  $c  de  pouruoir. 
aux  nccertitct  delà  République  :  Ces  Sénateurs  eftans  donc 
choifis  entre  tous  ceux  du  grand  Confeil^c’eft  à  eux  de  dé¬ 
terminer  auec  le  Duc  les  matières  de  plus  grande  importan¬ 
ce,  comme  par  exemple  celles  de  guerre  &  de  paix,  ou  quàd 
il  s’agift  de  fortification  de  place,  défaire  venir  des  Capitai¬ 
nes,  d'enuoyer  des Amballadcurs  aux  Princes:  c'eft  en  ce 
Confcil  qu’on  lit  toutes  les  lettres  qui  viennent  à  laRcpu- 
blique,brcf  c'eft  celuy  qui  rcfoult  toutes  les  affaires  deepn- 
fequcncc.Quelquesauthcursontdifcouru  affez  amplement, 
'fu  r  ce  fii  j  et  ;  c’eft  pourquoi  nous  n’en  parlerons  dauantage, 
mais  viendrons  adiré  vn  mordes  autres  villes  de  ceftc  mat-' 
que  Treuifanc,&  fujettes  à  ce fte Seigneurie  de  Yenife. 

FadovE)  que  les  Latins  appellent  Parauium ,  &  quel- 
ques-vns  Batthobium ,  cft  vne  tres-ancicnnc  vif  le  fizc.cn  vn 
lieu  plein  &  fenil,  ayant  ion  ciel  d’tne  forcdouce  tcmperic, 
vn  fort  bon  terroir, plaifant  Sç  agréable, à  caufe  du  voifi.nagc 
des  collines  Eugauécs,&  dcsnuicrcsquil’arroufent:  Ceftc 
Ville  a  deux  contours  &  enceintes  ;  celuy  de  dehors  tient 
oo.  pas, aucefix  portes  magnifiques,  &  l’interieur  feule¬ 
ment  trois  milles  :  cllceft  magnifique, gentille  &  abondance 
en  toutes  chofcs  nçccflaircs  à  la  vie  ;  fortifiée  defoflez,  rem¬ 
parts,  &  bonnes  dcffcnces  de  toutes  parts  :  fes  édifices  tant 
facrcz  que  prophancs,  publics  &  particuliers,  fomptueuxaç 
magnifiques:  Il  y  a  tj.  Moqaftcres  de  Religieux,  &  49- de 
Rcligicufcs.  Le  Palais  auquel  on  rend  Iufticc  cft  fameux  & 
renommé  par  toute  l’Italie,  cftant  fans  pilliers&couucrt  de 
fjomb  ;  comme  aufli  la  maifon  où  fc  tient  le  Confcil  public, 
aucc  fes  porches  &  galleries,qui  ne  fçmt  portées  d'aucun^ 
fi. lier,  étoffée  de  picrrçs  de  uulics,^  ççuuçuc  de  plomb.  Ii 
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ya  cinq  belles  grandesplaccs  publiques  ;trenre-hui£l  ponts 
de  pierre  fur  la  Brème  qui  parte  en  icelle  ville  ,vuc  trcs-h^c 
fit  iort  famcnle  Vniucrfité  ,qui  doit  Ion  eftablilIèuiaWà 
Charlcs-M.ignc  Iclonquclqucs-vnSj&àFedetic  II.Rron 
d'autres,  fonaccroirtcmct  au  Pape  Vrbain  I  V.  fa  ('plaideur 
àl'llluftiiflime  Seigneurie  des  Venitics:  Il  y  a  aufli  pluficur* 
belles Bibliothccque}',vn  fort  bcauiardin  rcmplydc  toute*, 
fortes  de  (Impies  &  lierbcs  médicinales ,  où  fc  va  exercer  la 
icunefle  qui  defire  paruenir  à  la  cognoiflance  d’icelles. 

Quanta  l’eftendue  du  territoire  de  celte  ville  de  Padouc, 
on  luy  donc  pour  borne  du  Midy  le  flcuue  Athefis,  du  Nord 
lariuiercdç  Mufo,du  Leuît  les  Marées  ordinaires  dclamer 
Vénitienne  ,  &  au  Couchant  les  collines  Euganées,&  le 
terroir  de  Viceucc.  On  dit  que  le  toy  r  de  circuit  de  ce  terroir 
eftde  180000.  pas,  &  qu’en  iccluy  font  647.  bourgades  fie 
villages  ;  «J  a  aufllpluiieurs  vilicslcfqucllcsfontfujcttcsfic 
deppendantes  de  Padouc,  comme  Montagnana,Eftc,Mon* 
çclcfe,Citta  délia, Campo  S  -  Picro,  fie  autres. 

V  j  c  en  c  e  cil  celte  ville  ancienne,  laquelle  cft  fituéeau  Vkt»ct. 
pied  de  fa  çoUinc,fiL  cft  inégalement  diuifee  par  deux  flcuucs 
nauigablcs qui  s’y  ioignét,fçauoircft  Bachilion&  Reron: 

elle  n’elt  pas  tant  belle,  ny  grande,  mais  bien  peuplée,  fie  fou 
terroir  abôdâten  toutes  thofes  ncccflaircsàlaviedel’hom- 
me.  Il  y  a  quatre  choies  dignes  de  voir  en  celle  ville,  fçauoir 
le  Palais  de  Iufticc  très- magnifique,  vn  pont  d'vnc  feule  ar¬ 
cade, le  grand  Autel  dy  temple  de  fainét  Laurens,  &  le  théâ¬ 
tre  vulgairement  appcllél"  Académie  :  on  y  peutauifi  voir  le 
ConucnrdcfainéleCorouc,  où  il  yavpcfort  belle  Biblio- 
thecque. 

Au  teiritoircde  Vicencc,  outre  plufieurs  bourgs  &  villa¬ 
ges  qui  luy  font  fujets,  il  y  a  entre  autres  villes  Maroftica, 
Lomgo,  Brendulc,qui  ne  fontpas  mal  peuplées. 

V  e  *  c  n  e  cft  vnc  cité  affize  près  des  montagnes  fur  l’A-  T'tuutl 
thefis,  ou  l’Adefe, en  laquelle  parrpiflent  infimes  chofes qui 
tdmoignent  allez  aucc  les  richcrtcs  fon  ancienne  magmfi- 
cencciic  furtoytoy  y  voitvnbcau  amphithéâtre, quelc  vul¬ 
gaire  appelle  arene  ;  fes  rues  font  droiétes,  larges ,  fie  pauées 
debrxqucs  :8c  lorsqueles  Vénitiens  la  forrifioient,ontrou- 

ua  en  fes  fortez  des  caucscrcufes  fie  ouucrtes  dans  lctctuf, 
fie  fouïrtant  en  la  montagne  on  y  rencontra  des  heriflbns,co- 
^uiUagçs,,  huîtres,  becs  d’çifcaux,  poi fions  fie  autres  çhofes 
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tianfmueren  pierre.  Surlehaucd’icclle  motagne  font  deux 
bc^sfortcreflcs  dures  de  fain<ft  Pierre  8c  de  fainct  Félix.  Au 
rcWj’air  y  cftfortfain  ;  Ton  terroir  cft  fterile  en  plufieurs 
lieffS,8c.lcriomcm  n'y  vient  iamais  en  abondance,  mais  Ü 
rapporte  force  huillcs, 8c  des  vins  excellons,  comme  aurtî  de 
toutes  fortes  de  fruiétî:  Il  y  a  encore  grande  quantité  de 
laine  extrêmement  fine  ;  8c  en  ccftc  haute  môcagne  nommée 
Balde,qtri  eft  au  dcfTus  de  la  ville,  viennent  infinies  herbes 
médicinales, qui  font  fort  recherchées. 

T  R  ev  is,  que  d’autres  appellent  Taruife,  n’eft  pas  fort 
ancicnne,8cneantmoinscft  bien  peuplée,  aufti  elle  eft  allez 
agréable  &  gentille,  qui  fait  que  les  Marquis  de  Lombardie 
y  tindrent  leur  ficgc,8c  donna  nom  à  toute  la  région. Elle  cft 
ikuécfur  lé flcuue  Silc,  outre  lequel  il  y«t  encore  diuerfes 
fontaines  non  moins  agréables  que  commodes  aux  habi¬ 
tons.  Le  terroir  d’icelle  cft  gras  8c  fertil,  apportant  en  abon¬ 
dance  detoutes  fortesde  grains 8c  de  fruits, tellement  que 
ceftc  ville  de  Trcuis  tiretîe  fon  territoire  toutes  les  chofcs 
neceftaircs  à  la  vie  de  l’homme. 

La  Lombardie, quicftoitiadisappellée Gaulle Ci- 
falpine,apour  fes  bornes  du  cofté  d’Orient  les  demies  Pa- 
narie  8c  Mince  ,qui  de  contraires  régions  viennent  fe  îcttcr 
dansle  Po,du  Septentrion  les  Alpes, du  Couchant  le  flcuue 
Sccia  Arles  Alpes,  du  Mtdy  le  mont  Appcnnin.  Le  flcuue  du- 
Popallant  au  trauers  dcccpayj  lcdiuife  en  deux  parts,  qui 
prennent  diuerfes  appellations  ;  car  l’vne  cft  nommée  Lom¬ 
bardie  Cifpadanc,  &  vulgaircmct  Lombardia  di  qua dal po; 
maisî’autre  cft  nommée  Lombardie  tranfpadane,8?fcommu- 
nement  Lombardia  délia  dal  po. 

QnantàlaLoMBATDiE  Cispadahe,  ellea  pourfesbor- 
ncs  vers  le  Lcuant  la  Romagnc ,  aucc  le  flenue  Panaric-,vers 
Midyl’Appcnnin,auecvne  partie  de  Hcuuric,8c  encore  par¬ 
tie  de  la  Ligurie  Tranlâpeninc;  mais  du  Septentrion  elle  a 
pourtornelc  flcuucdu  Po;  8c  àTOccidcntle  mefmc flcuue 
aucc  les  Alpes  qui  diuifent  la  Gaulle  vlterieure  de  la  citc- 
rieurc.  Pour  fa  qualité,  outre  plusieurs  chofçs  que  la  terre 
de  ccftc  Lombardie  produit  pour  les  délices  8c  voluptrz,c)le 
donne  en  abondance  toutes  celles  neceftaircs  à  la  vie  hu¬ 
maine. 

Or  il  cft  manîfcftequc  le  Montferrat,  dont  nous'auons  ia 
parlé  cy-deuaur,  cft  compris  fous  ccftc  Lombardie  Cifalpi-* 
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ne, veu qu’il eft enclos danslesbornesd’icelle;  Et  outrelcs 
Villes  d'iceluy  Marquifat,il  y  en  a  encore*  pluficurs  en  ce 
pays, dont  les  principales  fout  Parme, Plaifancc, Mucine, Rc- 
gc,&  Mirandolc. 

Parme  cft  vne  cité  affez  ancienne,  fize  en  vne  belle  p4rm#< 
plaine, &  par  laquelle  palTc  le  fleuuc  de  mcfmenom:  fes  rues 
l'ont  droi&es,laigcs&fpacieufcs:  Elle  a  de  belles  grandes 
places,  vn  fort  beau  Chafteau,  &  quantité  de  beaux  5c  fom- 
ptueux  édifices  :  Son  air  cft  Nctremémcntfam,&:lcsardeurs 
dcl’Eftc,  nylcsfroiduresdel’hyucr,nc  la  molcftcnt  point» 
fon  ccrritoire  eft  plaifrnt,fcrtile  en  vins  exccllens ,  &  en  tou¬ 
tes  fortes  de fruiéts  ;il  y  a  de  très- bons pafturages,  &  abon¬ 
dance  d’eaux  mcdccinales.Cefte  ville  eft  vn  ficgcEpifcopalj 
qui  a  vne  belle  Vniucrfité  :  elle  a  eu  diuers  Seigneurs ,  ayant 
«^ttelquesfois  obey  auPape,quelquesfois  auxErançois,d'au- 
tres-fois  à  d'autres  Princes, &  maintenant  elle  a  fes  ducs  par¬ 
ticuliers. 

Au  Duc  de  Parme  appartient  encore  Plaisance,  la-  TUifanct. 
quelle  eft  fitucc  prés  du  Po,  en  vn  lieu  plaifant  &  fertil  en 
vin,  huille,  grains ,  &  toutes  fortes  de  frnifts ,  à  caufc  de  l’a¬ 
bondance  des  fontaines,  flcuucs  &  ruilTcauxqui  arroufent 
les  terres  de  cefte  contrée.  Les  murailles  d’icelle  ville  font 
nouueiles,  &  les  remparts  fort  grands ,  tellement  quelle  eft 
allez  bien  fortifiée:  elle  cft  bien  peuplée,  &yaEucfché,  ^ 
aucc  Vniucrfité. 

Mvtine  eft  vne  ville  fort  ancienne,  qui  11’eft  guereef-  Moitié. 
loignéc dcl’Appcnnin,  Sclaqucllc  eft  bienpeupléc,  riche  &c 
opulente  ;  ayant  defoinptueux  &  magnifiques  édifices,  le 
ciél  falubrcj&fontcrroirfertil  Sc  abondant  en  toutes  chofes 
necdlaiicsàla  vie  de  l'homme.  Nous  ne  nous  arrefterons 
dauantagcàladcfcription  de  ces  villes  de  la  Lombardie  Ci- 
lpadanc,inais  viendrons  à  declarerfommaircincnt  ce  qui  eft 
dclaTranfpadane 

Laparticd'Italieappclléc  Lombardie  Trànspadane,  ^emhar 
a  pour  fes  bornes  &  limites  du  Lcuant  les  fleuues  Mince  &  Tran~ 
Sarc,a«ccle  lac Bcnac-, duSeptcntnonlcs  Alpcs,qui  fepa-  l,  . 
rent  l’Italie  de  la  Sutfle  ;  du  Midy  le  flcuuc  du  Po  ;  &  du 
Couchant  encore  les  Alpes,  qui  feparent  l’Italie  de  laFran-  Set  Lornes 
ceiufqucsau  Vare:  clic  n’eft  pas  moindre  que  la  Cifpadane,  çr 
foit  en  nombre  de  bonnes  villes,  foit  en  bonté  de  terroir, veu  /r^. 
s^u’oa  trouuc  icy  du  froment  en  abondance,  quantité  de 
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vinscxcellens,&  de  toutes  fortes  de  fruitts, nombre  de  âeu^ 
ues  &  riuteres  rui»gables,poiifonn.-ules  au  polïïble  ,  dont . 
lespuncipaux  loue  le  Mince,rol!io,r  Abdua,  Lambro,  & 
leTicin.  Il  y  a  foice  bcs, comme  Bcnac.oulac  de  U  Garde, 
le  lac  lder,lelacd’Ifco,  le  lac  de  Como,le  lac  Fulgan ,  &  le 
lac  Vcrban,ou  lac  Malor. 

Lesprinci -  Quant  aux  villes  de  ce  pays  elles  font  en  fort  grand  nom- 

paltsrdlts  bre, mais  entre  îccftcs ,  les  principales  &  plus  çonfiderablcs 
fontMilan,Mantouë,  Brefle,  Bcrgamc,  Crème,  Crémone, 
&  Corne. 


La  ville  de  Milan  .qui donne  nom  àlaDuché  &  pays 
Millannois,  efb  auiourd’huy  vne  des  premières  villes  d' E  u- 
rope:  on  y  compte  tooooo.habitans ,  elle  cft  belle  &  en 
bonne  afîicctc  ;  lrt  f-ux  bourgs  font  extrêmement  grands^ 
&  l’eau  les  enuitcneatifli  bicuquela  ville  parde  grands  ca¬ 
naux,  par  lelquels  les  vaiffeaux  portent  à  Milan  toutes  cho- 
fes  en  fi  gaande  abondance,  que  combien  qu’elle  foit  fort 
peuplée, ne.tntmoins  tout  y  efta  fort  bon  prix  ;  les  baftimet 
y  font  beaux  8c  magnifiques  ,&  y  avn  grand  i  ombre  dç 
bonnes  &  riches  familles;  tellement  qu’il  cft  forty  decefte 
viücquattcPapes, c’eftaflàuoir Alexandre  II.Yrbain  Ilk 
Cclcftm  V.  &de  noftretêps  Grégoire  XIV.  On  admire  en 
celle  ville  le  Chafteau.lc  Dôme,  &  l’Hofpital  pour  leur  ma¬ 
gnificence.  Il  y  a  liege  Archiepiîcopal  en  celle  ville,  &aullt 
Vmuerfité. 


Ce  pays  8c  Eftat  Milannois  à  cfté  long  temps  fous  la 
domination  des  François, mais  auiourd’huy  il  cft  en  la  puif- 
fance  du  Roy  d’Elpaguc,  lequel  y  tient  vu  Gouuerncur ,  8c 
vnc  grolfcgatnilon.  La  cognoilTance  des  caufes,tant  ciuiles 
que  criminelles ,  appartient  au  Seuat  de  Milan , lequel  eft 
compolé  de  i<î.  Doftcurs ,  &  quelques  Prélats,  &  Gentils¬ 
hommes  MtJannois. 


En  ccnEllat&  Duché  de  Milan  on  voit  plnfieurs  villes, 
bourgs  &  villages ,  mais  entre  autres  fe  remarquent  Cré¬ 
mone  où  il  y  a  de  beaux  édifices  ,  tant  publics  que  particu¬ 
liers,  &  y  a,  entre  autres  «holès,vne  tour  fi  haute  dlcuée, & 
construite  auec  tant  d’artifices,  qu’on  la  met  entre  les  mer- 
ueilles  de  l’EuropCipuis  la  villedc  Lodiqui  cft  riche  &  fort 

Ceuplce:  mais  ces  deux  villes  ceddent  en  grandeur  àPauiç 
onne  8c  ancienne  vi1Ie,iadis  demeure  desRoys  Lombards, 
où  il  y  a  bonne  Y niucrfitc  :  N  quatre  ville  allez  agréable,  af- 
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fizc  (ur  vne  colline ,  &  qui  a  de  nobles  &  riches  familles  j  & 
puisCome  ville  riche  i:  trcs-agreablc,q'ji  donne  fon  nom  à 
vn  grand  lac  fur  le  bord  duquel  elle  eft  alïïze. 

M  A  h  r  o  v  s ,  qui  porte  tiltre  de  Duché ,  cft  vne  grande 
ville,  belle  8c  agréable,  cftant  pleine  de  belles  miifons  8c  ' 
(bmptueux  édifices,  &  habitée  de  force  perfonnes  de  qua¬ 
lité  :  elle  eftafitze  près  du  lac  Benac,  duquel  vient  la  riuiere 
du  Mince  qui  s’efcoulciufques  à  celle  ville  de  Mamouë.Sc 
la  faifant  vn  lac  il  enuironne  la  ville ,  tellement  qu'on  n’en 
peut  approcher  que  par  le  moyen  des  ponts  y  conflruits, 
c’eft  pourquoy  on  range  celle  ville  entre  les  plus  fortes  & 
àfieutcci  d’Italie.  Enuiron  lcinqmillcsdeMamouc,enal- 
lant  par  vn  grand  chemin  large  &  garny  d’aibres  de  tous 
eoftcZjOn  trouue  Marmirolc.qui  cil  vn  Palats  veritablcrrér 
Royal, bafty  à  fort  grands  frais,  êc  capable  de  loger  quelque 
Prince  que  ce  loir,  qui  ne  pourra  qu’admirer  la  magnificen¬ 
ce  decebiflimentzon  voit  en  celle  maifon  force  belles  fon¬ 


taines  fanftes  auec  vn  mcrueiîlcux  artifice,dcs  lacs  pleins  de 
toutes  fortes  de  pbifTons,&' des  iardins  agréables  au  pofli— 
ble,&  finalement  detoutes  fortes  d'arbres. Le  Duc  de  Man- 
touë  n’a  autre  place  cncc  territoire  qui  mérite  qu’on  en 
parle. 

Bresse,  qui  eftoir  iadis  la  ville  capitale  &  Métropoli¬ 
taine  des  Ccnomans,  cft  fize  fur  vn  petit  fleuue  nomme 


SreJJ,. 


Garde;  elle  ell très- ancienne, fort  riche,  bien  peuplée,  &  a 
de  beaux  édifices  publics  &  particuliers ,  auec  vn  fort  Cha- 
fteau,dans  lequel  les  Vénitiens  cntr-tienncnt  vne  giofle 
garnifon  :  c’eft  lafteonde  ville  de  Lombardie, non  pour  le 
tour  de  fes  murailles,  ou  pour  la  multiuide  de  fes  habitans, 

Veu  qu’il  n’y  en  a  pas  plus  de  f  oooo  mais  pour  la  gradeur  de 
fa  Iurifdiélion ,  fous  laquelle  font  comprifes  beaucoup  de 
bonnes  &  belles  places.auec  des  vallées  fort  peupldes.ferti- 
les  &  abondantes  en  grains, vins,  huillcs ,  .V  autres  frunfts. 

Entre  les  places  qui  luy  font  fujetteson  dône  le  prix  à  Afola 
&Salo  far  te  lac  de  la  Garde  -,  mais  entre  les  vallécs.la  prin¬ 
cipale  cft  celle  nommée  Camunie.  Les  lacs  d’Ifde&d’Idre 
font  auffi  compris  &  enclos  dans  ce  territoire  de  BrelTe,  au¬ 
quel  on  eftime  eftre  jjoeeo.  hommes. 

Le  pays  de  F  fe  i  V  i  x ,  que  quelques-vns  appellent  auflî  Fr/W». 
Patrie,  8c  les  Latins  Forum  Iuhj ,  eft  vne  Duché  qui  appar¬ 
tient  aux  Vénitiens  ;  &  qui  a  pour  fes  bornes  du  Lcuant  l’I-  S»  Itrmt 
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ftne,quequelqucs-vns  fcparent  par  le  fleuue  Liiomc.ir  ft- 
cunspar  ccluy  ladis  nommé  Formion,  qui  maintenant  clt 
dit  Rilan  ou  Difan,  ou  bien  (clou  d'autres  Alhen,  prés  de  la 
bouche  duquel  âeuue  cil  la  ville  de  luftmopoli ,  vulgaire¬ 
ment  appcUée  Capo  de  Iftria;  du  Septentrion  les  monts  La¬ 
pides;  du  Couchant  les  Alpes  Vindcliqucs  Sc  Noriqucs, 
auec  k  fleuue  Liuenza,qui  fcparc  le  Fnul  de  la  marqu  e  T rc- 
uifinc  ;  &  vers  M idy  la  mer  Adriatique. 

Leciel  eft  fort  tcmpeic  en  ce  pays,  &  l'air  tres-falubre  ;  la 
terre  y  apporte  quantité  de  bons  vins,  &:  produit  allez  de 
froment, 3c  drfrui&s;  il  y  a  de  belles  prames  &  paftnrages, 
qui  nourrirent  quantité  de  bcdail ,  comme  aufli  d*s  forefts 
remplies  de  toutes  lo:  tes  de  belles  cbaflercllcs:  &  de  les 
montagnes  le  tirent  diuers  métaux, &du  marbrc,vouc  mef- 
me  quelques  pierres  prcctculcs. 

La  principale  ville  de  ce  pais  cftok  iadis  Aquileia,  an¬ 
ciennement  fort  grande,  comme  il  appert  encore  par  ce  qui 
en  rcûe:  Ayant  cité  bafhe  par  les  Romains,  elle  fut  telleraét 
dcftrui&c  par  Attila,  que  depuis  elle  n’a  (ccu  fc  remettre  :  Il 
y  auoit  en  icelle  vn  Patriarche,  mais  fon  ficge  fut  ttanfporté 
à  Grado,  à  caufc  des  frequentes  couifcs  des  Barbaies,&  de¬ 
puis  aVenilc.mais  le  gouucrnemcnt  deFiiuli,  Si  toutee 
qui  importe,  a  efte  tramfciê  àVdcnc,viile  ayant enuiroa 
cinq  milles  de  tour,  Sc  par  ainfi  clic  cft  auiourd’huy  capitale 
de  ce  pays.  Entre  les  autres  villes  d’iceluy  les  plus  notables 
font  Tcrgcfte  ou  Trieitc,Gorice,  port  Gruare,Sj>ilimberg, 
laind  Daniel, Concorde, Maran.Montfalcon,  Sc  Palme.vil- 
le  extrêmement  forte, nouuellcmcnt  baftie  par  les  Véni¬ 


tiens. 


Jjtrie.  Le  pays  d’ I  s  T  r  r  e  fe  rappotte  prefquc  a  la  forme  d’vne 
Pcnmlule.'cftant  entre  deux  golphes  de  la  mer  Adriatique, 
Sa  bornes  fç*110**  ccluy  de  Trieftc  ,  Sc  ccluy  de  Carn.-tre  :  Il  a  vers  Se¬ 
ptentrion  les  Alpes  qui  fepare  la  Carntolc  &  la  Pannonie  de 
l’Italie;  au  Couchant  ledit  Golphe  dcTricfte,&  le  fleuue 
ïotraion;auM  idy  il  y  a  la  mer  Adriauque;&  au  Lcuant  aulh 
la  mer,  &  la  bouche  du  fleuue  Arfc. 

-  La  largeur  dcccpays  eft  dc4.o.  milles  félon  Pline, mais 
Santfurt.  fc]on  d’autres  clic  eft  feulement  de  trente ,  c’eft  affauoir  en 


i’Iflhmes  Sc  fon  toureft  de  ut.  milles, c’eft  aflauoir  depuis 
leFrtmion  lufqucsau  Cap  Fanatic  ,  ou  dernier  coin  &  re¬ 
traite  du  golphe  Cauatin,où  cftChaftcauneuf,  auec  la 
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bouclUdc  l’Atfe,  mais  félon  d'autres  la  nauigation  de  ce 
circuit  eft  d’enuiron  iy o.  milles.  ^ 

Quan;  à  la  qualité  del’Iftrie,elleeftplus  raontueufeque 
Planier  *,  non  toutesfois  11  chargée  de  afpres  &  fafcheuics 
montagnes,  que  d’agrcables  collines  qui  rapportent  quan** 
tiré  de  fins,  d’oliucs  5c  autres  fruids.  Entre  les  montagnes 
il  y  a  celle  nommée  Mont  major ,  au  fommet  de  laquelle  il 
y  a  vne  bonne  fontaine  ;  &  eftcouuertc  de  diuerfes  herbes 
medecinalcs  &  fimplcs,  fort  finguliercs  &  falu  tairei,  que  les 
eftrangcr  s  vont  cueillir  auec  grande  curiolicé.  Le  terroir  de 
ce  pays  cftfterile  en  bled  5c  autres  légumes , linon  vers  PiC- 
cino  &  Humagio  :  Il  y  a  de  fort  bonnes  faïines,5cdesfo- 
refts,  dont  le  bois  eft  fort  propre  pour  conftruire  des  va  if- 
féaux:  Ufetire  aiiifi  diuerfes  fortes  de  marbre  en  ce  pays, 
dont  celuv  qui  fe  prend  au  quaitier  dcRouigny,5c  lequel 
on  appelle  marbre  d’Iftrie,  eft  fort  eftime  parcoure  l’Italie. 

Il  y  a  peu  de  places  notables  en  ce  pays, 5c  principalcmét  Principn. 
en  Ton  milieu,  les  principales  villes  cftans  toutes  amzesàla  UtytlUs. 
cofte  de  la  mer ,  5c  eu  de  petites  Illcs ,  comme  Iuftinopoli, 
ville  EpifcopaIe,vulgaircmentappelIcecap  d’ifttic,  laquel¬ 
le  eft  en  vne  petite  Hic  quia  enuiron  toeo.  pas  en  longueur, 
ic.fi  peu  diftante  delà  terre  ferme,  qu’elle  luy  eft  ioinde 
par  des  ponts  leuis  :  c'cft  en  icelle  que  les  Vénitiens  tiennot 
le  Gouuerneur  du  pays,  la  plus  grand  parc  d'iceluy  leur 
eftant  fujectc,&  l’autre  partie  aux  Ducs  d'Aufttic.Il  y  a  puis 
apres  Pola  aulfi  ville  Epifcopale,  Rauiguo ,  Piran ,  Saluori, 

Pareuzo,  5c  autres  places.  ür  voilà  le  plus  fommaircmcnt. 
qu’il  nous  a  cfté  pofïiblc  ladcfcriprionde  l’Italie  ;  Voyons 
maintenant  ce  qui  elt  des  Iflcs  de  Sardaignc,5c  de  Sicile,  qui 
leur  font  adjacentes. 

V  / 

Defcrïption  des  Iflcs  de  Sicile ,  &  de 

S  ard aigne.  < 

c  H  a  p.  xxxix. 

L'I  scs  di  Si  pi  le,  qui  eft  la  plus  renommée  de  tou- 
tes, celles  de  la  mer  Mediterranée,  eft  aflîfc  entre  l’Italie  ct 
#c  l’Afrique;  elle  a  pour  fei  bornes  du  cofté  du  N  ord  la  mer  Subtrnts 
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T yrrhcne  ou  Inferieurcidu  Lcuant  la  mer  Adriatique  St  fô- 
niquc,  qui  eft  auflï  ditre  mer  fupcricure  ;  du  Midy ,  ia  met 
Africaine  i  &  du  Couchant  celle  de  Sardaigne. 

Sé  forme  Les extremitezde  ccfte  Ifle forment  vn  triangle  dont  Iqj 
J  '  trois  angles  produifent  autant  de  Caps ,  l’vn  defquels ,  qui 
eft  au  Nord,  &  regarde  l’Italie,  s'appelloit  iâdis  Pelore,  3c 
auiourd’huy  Capo  del  Faro,ou  Cap  de  Calabre ,  mais  com¬ 
munément  Caùdavulpij:l’autre  qui  eft  vers  le  Midy  &  l’O¬ 
rient, lequel  regarde  le  Pelbpdnnefe.cftoitiadis  nommé  l’a* 
chinum,&  vulgairement  Câpo  Pâflcro;  &  le  dernier  eft  ce- 
luy  vulgairement  nommé  Capo  Boco,  &  iadis  Liby  bée ,  le¬ 
quel  eft  vers  le  Midy  &  le  Couchant,  regardant  l'Alrque,  4 
dont  il  n^lt  eftbigné  que  de  cent  milles, encore  que  Stiabô 
Si  Ptoloméey  en  comptent  1B0. 

Xn  Sicile  Or  iceluy  Cap  BoCo  eft eïîoignîde Calaris  Cap  de  Sar- 
Jtuoiit-  daigne  pat  190.  milles,  ou  Iclon  d’autres  de  roo.  mais  aut 
tïeài'it*-  lieux  d’icelle  Ifle  qui  (ont  les  plus  proches  de  l'Italie,  on  ne 
l,e%  trouueque  tyoo.pas  dediftance ,  &aux  lieux  les  plus  cfloi- 
gnex  300000.  qui  eft  l’efpace  qu’il  y  a  entre  Drepane  de  Si¬ 
cile  &  N  aplcs.  C’eft  pourquoy  tous  les  autheuts  font  pref* 
que  d'accord  que  la  Sicile  a  çfté  anciennement  ioinft e  à  l'I¬ 
talie  comme  vue  penmfule,&  que  depuis  pour  vn  tremblc- 
meut  de  terte ,  ou  bien  à  caufc  de  i’embrafement  du  mont 
Gibcl,ou  aulfi  à  raifon du  continuel  âux&rcilux  de  la  mer 
Ionique  &  Tytthcnc,cllcfütlëparéedu  continent  St  tetre 
ferme  :  dequoy  il  y  a  de  grartds  indice»,  pource  que  la  mer 
de  et  dcftrbit  n’a  pas  plus  de  80  pas  de  profondeui  ;&  Rbc- 
gc  ville  adizeau  bord  de  l’Italie  figmfie  rompure,&  aufti  4 
caufe  que  la  terre  y  eft  frefle,*.  fi  pleine  de  cauernes  &  d’ou- 
uertutes,  que  elle  eft  prcfque  toute  expofée  aux  vents  pab 
certains  endroits  :  St  la  mer  qui  eft  entre  l’Italie  &  là  Sicile 
eft  fi  fafcheulc  .que  les  anciens  ont  donné  à  ces  lieux  les 
noms  de  Scylle  &  de  Charibdc  :  Or  Scylle  eft  vn  rocher,  fie 
Charybde  vn  gouffre  de  met  qui  va  en  tournoyant, qui  font 
deuxehofes  fort  dangereuses  pour  les  nauires. 

Mcfurt  de  O  r  encore  que  ccfte  Ifle  fait  en  forme  triangulaire ,  fi  eft- 
^ ifl*.  ce  touresfois  que  ces  coftez  font  obliques ,  car  le  coïté  qui 

regarde  le  Lcuant  eft  concilie, &  celuy  qui  tend  au  NToi  1  eft 
«  quelque  peu  courbé.Etle  coftéSeptentrional  qui  eft  depuis 
Capo  BocOjiulqucsaucapdu  Farceontienr  J8i.  milles, & 
félon  d’autres  i8j.  le  Cofté  Meridicnal  depuis  le  mcfme 

Capo 
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Capo  Bocoiufquesà  Capo  Pafliero  ryj,  milles, ou félonies 
4urrçsz4o.8dacoftc  d’Orient  depui»  Capo  Palleto,iufqucs  . 
à  Capo  dcl  Faro,  contient  i  yo.  millci,oufclôlts  autres  17 f i 
C’cftpourquoy  ceux-cy  donnent  autour&circuitde  ccfte 
1  fle  7  oo.milles,&  ceux-là  6  Z4.maisPofidomc  au  rapport  de 
Strabonne  luy  en  attribue  que  ffo. 

Ccfte  Ifle  tft  fituée  au  relpccî  du  ciel  entre  les  Méridiens 
de  jf.dcg.  30  .&  40.  deg.  jo'.  mais  entre  les  parrallels  tirez  ^  . 
par  j/.deg.  40'.  &  }8.  deg  40’.  tellement  que  quand  il  cft*^ 

Midy  en  la  partie  la  plus  Orientale ,  il  n'cft  encore  que  vnze 
heures  40'.  en  la  partiela  plus  Occidentale  :  &  le  plus  grand 
iourd’Eftéde  la  partie  la  plus  Auftralle  fera  d’enuiron  14. 
heures  zé’.mais  en  la  partie  la  plus  boreale,il  fera  d’enuiron 
14.  heures  41'.  dont  s'enfuit  que  partie  d’icelle  Ifle  fera  fous 
le  j.  climat, 3c  parue  fous  le  6.  c’cft  à  dire  fous  les  lo.&  ri. 
parallcls. 

Elle  aefte  autresfou  habitée  des  Cydopes&  Leftrigons,  Sicile  , 
c’eft  à  dire  de  geans,de  gens  barbares &inhumains,côme  les  4  j~4. 

fables  &  les  hiftoircs,&c  mcfmes  les  oflemens  trouucz  en  di-  ,>We. 
uers  temps  nous  tcfmoignentjpuis  y  vindrent  les  Stcanes, 

Efpagnols  de  nation,  fuiuis  par  quelques  Troyens,  &  Can- 
diots  ou  Cretois  :  en  apres  les  Grecs  s’en  firent  maiftres,& 
fur  eux  les  Romains,  qui  y  cnuoycrét  des  colonies  au  temps 
de  la  prcmicregucrrc  punique,  &d’Auguftc:  elle  fut  apres 
tenue  par  les  Empereurs  de  Conftantinople  par  l’efpace 
d’cnuiron  zoo.ans  ;puis  occupée  parles  Gotbs  qui  enfurét 
toutesfois  chaflcz  17.  ans  apres  par  Bclilàire.  Les  Sarrazins 
f'en  rendirent  apres  maiftre$,&  y  commandèrent  prefque 
40  o- ans,  iufqucsà.ce  qu'ils  en  furent  chaflcz  par  le*  Nor- 
rrans;8c  lors  vnc  grande  multitude  de  Lombards  vint  en  ce¬ 
lle  Ille  ;  &  apres  eux  les  Sueucs  &  Germains,  qui  en  furent 
chaflcz  parle  Pape  Clément  I  V.&  les  François  leur  fuccc- 
dercnt,qui  la  gouuerncrcnt  par  i7.ans,iufqucs  aux  vefpres 
Siciliennes, emii  ron  l’an  1  x8 z.  depuis  lequel  temps  les  Arra- 
gonnois,8c  puis  les  Efpagnols  y  commandent, les  Roys  d’E- 
fyagnes  y  tenant  toufioursvn  Vice-Roy,  &  de  bonnes  gar- 
nifons. 

Toute  rifle  eftdiuifcc  en  trois  régions ,  qui  fc  nomment  Dimijtem 
la  vallée  de  Demone, la  vallée  de  Nceti,&  la  vallée  de  Maza-  de  U  Ski- 
re:  La  vallée  de  Demone  entourée  des  fleuucs  dcTcric,&  lt. 
Imcric,  côucnt  l’angle  du  Cap  de  Earo;8c  c’eft  en  ce  lieu  que 
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les  Mcflcnicns,&  les  Catanecnshabitoiét  au  temps  de  Pro* 
loméc:  La  vallée  de  N  ecti,qui  eft  cnclofe  des  fleuues  de  T  c- 
ne  de  de  Gèle ,  contient  tout  l’angle  du  Cap  Paflero;  &  e*e- 
ftoit  le  heu  où  demeutoient  udis  les  Syraeufains  :  mais  le 
val  de  Mazaro  contient  le  relie  de  l'I fie ,  où  eft  l’angle  du 
Cap  Boco,&  c’eft  où  demeuroient  les  Orbites  &  les  Sage- 
ftains  au  temps  de  Ptolomcc. 

,  ,  Onditqu’il  y  a  maintenant  17  ).  villes  en  ccRoyauvne  de 
Sttfruut-  Sicile,  dont  les  piincipales  font  Païenne,  Mcftinc ,  Mont- 
pal**  y  H’  Royal,Syracufc&  Catanc,lcs  trois  premières  font  Archc- 
*'  uefehez,  &  les  deux  dernières  Euefehex.  Pàlermc,  qu’au¬ 

cuns  nommetaufti  Panorme,  eft  la  demeure  des  Vice-Roys, 
eftant  fort  belle  ville, &  bicnbaftic)  Il  y  a  vnc  Vniuerfitc,& 
entre  touteslcs  chofcs  dignes  de  voir, foit  en  celle  ville  ou  ês 
autres,  eft  notable  l’Eglite de  faindl  Pierre, ballic  par  Roger 
Roy  deSieile.  Mcffinc  eft  ync  fort  belle  ville,  fort  peuplée, 
à  raifon  des  grands  priuilcges  qu’ont  feshabitans,  la  qualité 
de  fou  afli«.rtc,&  la  commodité  du  port  ;  aufti  eft-ce  fa  ville 
capitale  du  Royaume  de  Sicile:  Siraeufeaefté  plus  grande, 
&  plus  belle  qu'elle  n’eft  auiourd’huy,ayât  elle  pour  la  pluf- 
part  ruinée.  Catane  autrcs-foisbcllc  &  grande  ville,  eft  en¬ 
core  renommée  à  caufcdefon  Vniucrfitc. 
fa  qualité  O  t  celle  Iftecftcxpofeeaux  vents,  &  toute  cauerneufc  Se 
pleine  de  Soulphrc  &  de  Bithun, matières  propres  à  engen¬ 
drer  &  nourrir  le  feu  ;  d’où  vient  que  bien  fouuent  elle  vo¬ 
mit  tanroft  des  flammes,  tantoft  des  vapeurs  en  plufteurs 
lieux  ;  &  de  là  vict  aufti  qu’il  y  a  beaucoup  de  fourccs  d’eaux 
chaudes.  La  terre  y  porte  du  bled  en  telle  abondance ,  qu’en 
quelques  cndroitslcs  habitas  en  cueillent  cent  mefures  pour 
vue,  qui  fait  qu’on  app  elle  ces  lieux  là  champs  de  cent  char¬ 
ges.  Elle  apporte  aulfi  des  vins  cxccllens,qui  ne  ccddcnt 
poiift  aux  meilleurs  d’Icalic,&:  fur  tout  celuy  qu’ilsnommet 
doux  mufeatd  :  die  abonde  encore  en  miel, poix, fafranjai- 
nc,&  chofcs  fcmblablcs,&  produit  aufti  la  Canne, qu’ils 
nomment  Canamefte  .dont on  tire  par  dcco&ion  grande 
quantité  de  fucre, principalement  en  la  ville  de  Schizzo.Ellc 
porte  toute  forte  de  fruids, qui  font  extrcinémét  agréables, 
&  aufti  des  cardes  Se  racines  de  palmiers  fauuagcs.  On  y 
trouucdufel  minerai  en  plufteurs  montagnes,  outre  ccluy 
qu'on  fait  de  l’eau  delà  mer.  Il  y  a  aufti  force  foyes,  princi¬ 
palement  es  enuirons  de  Mefline, de  bcIlcsChalTcs,&:  fort 
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grande  quantité  de  tres-bon  poifïon. 

Cefte  Ille  porte  auffi  quelques  pierres  precieufcs,  veix 
qu’on  y  trouuel’Agathcau  borddclariuicrc  d’Agathej  Se 
leBcryiprcsdelavilledcGrathcnie.il  y  a  auffi  du  Porphy¬ 
re  de  deux  fortes,c’cft  affiiuoir  du  rouge  mcllé  de  blanc ,  8e 
du  vcrd,5f  du  dyapre  rouge  plus  précieux  que  le  Porphyre. 
Il  y  a  des  carrières  de  marbre  noir,  8c  d’autres  de  diuerlès 
couleurs. On  y  voit  de  l’albaftre  en  la  vallée  dcMazarc,com- 
mcauffides  mines d’or,d’argent,  8c  de  fer,  8c  mefine  des  dia- 
roans  :  8c  auiourd’huy  il  s'y  engendre  du  coral,commc  iadis 
entre  Drcpane,8c  l’Iile  d’Elie. 

On  raconte  encorcsplufîcurschofes  admirables  de  cefte 
I  lie  :  car  on  dit  qu’encores  que  le  mont  Æthna,vulgaircmcc 
dit  Momgibel,bruflelaiisctrtc:toutesfois  aufommetd’icc- 
luy,où  le  Feu  eft  plus  grand,  il  y  a  touiîours  Force  neiges.  A  u 
terroir  de  Mcncy  on  voit  le  renommé  lac  dePalicory,  au¬ 
iourd’huy  Nuptic,  qui  ictte  de  l’eau  extremément  chaude 
par  trois  bouchés, Sc  tandis  qu’elle  boult  elle  eft  Fort  puante, 
8c  Fait  grand  bruit.  Près  du  Montgibcl  il  y  a  vnc  Fontaine 
d’eau  Froide  aigre,qui  boult  toutesfois,en  laquelle  eftât  mis 
des  draps  partez  auparauant  en  galle, ils  deuiennent  foudai- 
nement  noirs.presdeDrepaneil  y  a  vne  Fontaine  dont  l’eau 
eFmcutle  ventre  la  première  Fois  que  l’on  en  prend  :  8c  au 
terroirqui  cftprochcde  Capo  Boco,il  yades  coqs8c  des 
poulies  qui  excédent  en  grandeur  toutes  les  autres  d’Euro¬ 
pe^  d’Afrique.  Voilà  quant  a  l'Iflcôc Royaume  de  Sicile} 
Voyons  maintenant  ccqui  eft  dcl’Iflcde  Sardaigne. 

La  Sardaigne  eft  vnc  grande  Iflc  dansla  mer  Me¬ 
diterranée,  diftantc  par  zoo.  milles dcFlrtc de Sicilc,qu’ellc 
regarde  du  cofté  de  Lcuant, ayant  la  me  r  de  T yrrhene  de  ce¬ 
fte  part  :  mais  au  Midy  elle  a  pour  borne  la  mer  d'Afrique, 3c 
eftcfloigncc  d’icclle  Afrique  d’cnuironiéo.millesidu  Cou¬ 
chant  elle  a  la  mer  de  Sardaigne;  8c  du  Septentrion,  clic  al* 
deftroit  quilafcpare  de  l’iflc  de  CorFc,  dont  elle  eft  elloi- 
gnéc  de  8.milles Feulement.  Les  modernes luy  donnent  140. 
milles  de  longueur,  90.de  largeur,  8c  détour  joo.  Elle  eft 
fous  le  11.  parallcl, 8c  <5- climat,  eftant  prcfquc  endofe  entre 
les  parallels  tirez  par  3  6.  deg.  n\  8c  )9- deg.  4;' .  tellement 
que  le  plus  grand  iour  d’Efté  des  lieux  les  plus  auftraux,  fera 
a’enuiron  14. heures  19' .  mais  és  lieux  les  plus  Scptcntrion- 
nauxjil  Fera  d’enuiron  ty.hcurcsyo'.  8c  la  différence  des  Mc- 
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ridicns  extrêmes  d’iccllc  Idc  fera  d’enuiron  it'. 

Les  Carthaginois  pofl'edercnt  ccfte  Ifleiafquesàcequ’ils 
en  furent  chaflez  par  les  Romains:  roaislesSarrazins  l’oc¬ 
cupèrent  apres  fur  le  déclin  de  l’Empire  de  Rome  ;  puis  clic 
fut  prifepar  les  Gcneuois,&  par  les  Pilâns,  niais  le  Pape 
l’ayant  airachéc  de  leurs  mains  ladônaen  fief  ~u  Roy  d’Ar- 
ragon,&  par  ce  moyen  elle  cft  paruenueau  pouuoir  du  Roy 
d  Elpagne,  qui  y  tient  vn  Vice-Roy,  &  quelques  garni¬ 
rons. 

Ccfte  Illc  cft  diuifee  en  deux  parties  ou  regions,c’eft  afta- 
uoir  celle  qui  regarde  1  1  (le  de  Corfc,  qu’on  appelle  région 
du  Cap  de  Calaris ,  laquelle  eft  vn  peu  montueufc,&  celle 
qui  regarde  l'Afrique ,  qui  prend  ton  nom  du  Cap  de  Lu- 
gudor. 

La  ville  capitale  de  toute  l’I  fle  c’cft  Calaris ,  qui  cft  fitucc 
fur  vn  mont  prochedela  mer  vers  l’Afrique  :  Elle  cft  ville 
riche,  &  bien  fortifiée  ,&  a  vn  fort  beau  &  grand  port:  Le 
Vice-Roy  y  fait  fa  rcfidence ,  auec  pluficurs  Seigneurs,  Ba¬ 
rons,  &  autres  Nobles  -,  Ccfte  ville  de  Calaris  eft  aulfifiege 
Archiepifcopal,  de  mclmc  que  les  villes  de  Saflaris  &  d’Ori* 
ftagna:  Outre  ces  trois  principales  ville*  il  y  en  a  cncores 
pluficurs  autres, comme  Alghcs  Ëofla,  Chia,  Orexie,& 
autres. 

T outc  Pille  abonde  en  fruiéfs ,  froment,  vin,  mines  d’ar¬ 
gent,  &  bcftail  ;  mais  l’ai r  y  eft  fi  mauuais,  rudc,&  fafeheux, 
q  u'clle  cft  peu  habitée, la  pefte  s’y  engendrant  volontiers  en 
tftc,mefmeaux  lieux  les  plus  fenils, c’cft  aflauoirau  Cap  de 
Lugudor.où  il  y  a  beaucoup  de  marefts,:  Car  quant  au 
quartier  du  Cap  de  Callaris.qui  eft  afpre  &  montacux,&  fu- 
jetau  vcntduNort,  l’air  y  cft  meilleur  :  Entre  les  animaux 
de  ccfte  Ifle  il  y  alcsMufcrions,qui  ne  fetrouucnt  en  nul  au¬ 
tre  lieu  de  l’Europe, &  reflemblent  fort  aux  ce  rfsslcurs  peaux 
feruent  d’armures,  dont  la  plus-part  font  menez  en  Italie. 
Elle  n’a  point  de  loups,  de  ferpens,ny  d’autres  animaux  nui- 
fiblcs, excepté  le  renard, &  vn  petit  animal  femblablc  à  l’a- 
raigncc,  que  Pline  appelle  Solifuga,  &  Lu cainSalpige.  Il  y 
croift  au  fii  vue  herbe  nommée  Rianuncule,  jadis  Sardoni¬ 
que,  qui  fait  retirer  les  nerfs  de  ceux  qui  en  mangent ,  Crtcs 
faic  mourir  en  telle  forte  qu’ils  femblent  rirciulqucsau  der¬ 
nier  foufpir.  On gardel’eau  despluycsd’Hyucr  pourl’Efté, 
à  caufc  qu'elles  y  manquent  alors  :  Il  y  a  bieu  quelques  ri- 
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uieres,  mais  elles  font  fi  peu  profondes,  qu’en  E  fté  elles  fe 
peuuent  palier  à  fec.  Il  y  a  des  eftangs  fort  pleins  de  poiffon» 

Se  pareillement  des  fontaines  d’eau  chaude,  qui  iont  fort 
bonnes  Se  falutaircs.  On  y  trouuc  encore  des  mines  defoul- 
phtCjd’alun  Si  de  ici  :  Ilyaauflî  grade  quantité  de  cheuaux, 
qui  four  pctits,mais  forts  &  courageux.  Ürvoilàquant  aux 
deux  Ifles  de  Sicile  &  de  Sardaigne,  à  l’entour  defquellesil  y 
aplufieurs  autres  petites  Mes,  dont  voicy  lesprmcipales. 

Premièrement  entre  les  1  fies  qui  font  és  enuirous  de  Sar-  jjet  fjrt“ 
daigne ,  il  y  a  celles  vulgairement  nommées  Afinara ,  famet  1  ,es  * 
Terramo,fain<ftpctro,Palma  de  Sole,  Roifa,  Serpentera,  Se  S*T  a'Snt 
Tolaro. 

Maisd’cntrclcsIflesquifontcscnuironsdclaSicilc,nous  j 
remarquerons  premièrement  celles  qui  font  vers  la  partie  *  „• _ 

C  *  .  1  ,  tnHlTOtlt 

septentrionale, comme Vulcano,Lipari,Panare,Strochuo,  Sicile 
Liïalini,  Felicur,&  Alicur  :  Puis  celles  qui  font  en  la  partie 
Occidentale,  tirant  de  Capo  Boco  vers  la Sardaigue,  com¬ 
me  Leuenzo ,  Marctamo,  Se  Sauagnana  :  mais  du  coftc  de 
Midy  il  y  a  Pantalana,  Limoza,  Gozo  &  Malte  :  de  ccfte-cy 
nous  dirons  quelque  chofc,veu  qu'elle  cft  alfcz  confide- 
rable. 

Ceftclflc de  Malte,  iadis  nommée  Mclitc,& laquelle  cft  ,  .  , 
fituéeentrclaSjcile&Tripolide  Barbarie, cftefloignée  de  L  y 
la  Sicilcd’cnuiron  6o-  milles,  vers  le  Cap  Paftcro  ,  ou  félon  M  te‘ 
d’autres  de  ioo.  milles, mais  d  Afrique  par  190.  milles  :  Son 
circuit  eftd’cnuiron  60  milles ,  fa  longueur  s’eftend  d'O- 
rient  en  Occident  par  zz.  millcs,&  fa  plus  grande  largeur 
de  tz. 

Elle  cft  pour  la  plus-part  plcnicrc,mais  le  fonds  de  fon 
terroir  cft  prcfque  par  tout  pierreux,  n’avant  que  deux,  trois 
ou  quatre  pieds  de  terre  par  deftus  la  pierre ,  laquelle  cft  fort 
tendre  &ay fec  à  mettre  en  oeuurc.  Il  y  atoutesfois  des  fi¬ 
guiers,  des  pominietSjdcs  amandiers, &d’autres  arbres, noip- 
méméc  des  palmiers, mais  ils  font  ftcrils  :  Il  y  a  aufti  quelque 
peu  de  vignes, mais  point  de  froment  ny  de  bois.finon  qu’on 
y  en  porte  de  Sicille  &  d’ailleurs. 

Elle  a  faute  d’eau  en  auelqucs  endroits,  nommément  en 
la  partie  Septentrionnallc  :  c  eftpourquovlcspluyesd'Hy- 
ucr  y  font  foigncufcmentfcrrécs  pour  l’Efté,  qui  eft  aftez  ar¬ 
dent  en  cefte  Iilc,cftantfortexpofce  à  la  chaleur  du  Soleil 
aufti  bien  qu’aux  vents.  EUeaccfte  particularité,  qu’on  n’y 
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a  point  ven  de  ferpens  depuis  que  fainél  Paul  y  fut,  bien  que 
auparauam  il  y  en  euft  quantité  :  Et  dauantage,les  Scorpiôs 
qui  font  ailleurs  fort  nuilîblcs,  &  le  deuroient  eft  te  en  ce  lieu 
autant  ou  plus  qu’en  nul  autre ,  à  caufc  des  chaleurs  cxcefU- 
ues,ne  font  aucun  mal  à  ceux  qui  les  manient. 

En  celle  Ifleeflla  ville  de  Mclitc,  &  plulîeurs  bons  ports, 
entre  lefqucls  il  y  en  a  deux  capables  de  plufieursvaitleaux, 
dontl’vnfc  nomme  Marzamuictto,&  l'autre  Marzafirocco: 
il  y  a  puis  apres  ceux  de  fainél  George,  de  Bcnarar,  de  faincl 
PauI,d'Anrofcguc,dc  Muggiar,&ccluyde  Marzafcala,qui 
font  tous  afleurez.  Et  là,  en  vnc  pointe  de  terre  qui  s’eftend 
entre  deux  petits golphes,  les  Chcualiers  deriflc  ont  bafty 
depuis  n’aguercs  vue  nouuellc  ville  au  lieu  où  eftoit  S.Elme, 
laquelle  ils  ont  appellcc  du  nom  de  grand  Maillrc  la  Voilet¬ 
te,  qui  defFcndit  ce  lieu  fort  vaillamment  contre  les  Turcs. 
On  voitaulll  fur  vnc  autre  pointe  fainél  Michel,&  lebourg. 
Or  l’Empereur  Charles  le  quint  donna  celle  IftcauxChe- 
ualicrs  de  l’ordre  de  fainél  Iean  de  Icrufalem,  qu’on  appelle 
auiourd’huy  Cheualicrs  de  Malte, &  depuis  l’ont  toufiours 
confcruée,  voire  mcfmc  de  beaucoup  embellie  &  enrichie, 
nonobllant  tous  les  efforts  du  Turc.  Voilà  donc  fominai- 
rement  tout  cequicfl  de  l’Italie, &  des  Iflcs  adjaçantes  à 
icelle,  voyons  maintenant  aucc  la  mcfmc  bocfvetc;  ce  qui 
eft  du  pays  Illnic. 


Ch  ap.  XL. 


lüitit .  T  F,  pays  I  l  l  i  r  i  c  cfl  celle  région  là  qui  s’eftend  le 

JL/ long  de  la  co  fie  delà  mer  Adriatique,  oppoféc  à  l’Italie: 
&  d’iccluy  les  bornes  fontpofecs  diuerlcment  par  les  au- 
theurs,  mais  la  plus-part  l’ellendcnt  depuis  le  fleuued’Arfe 
Set  bornes  qui  bomcl’Iftrie,  îufqiics aux  confins  de  laMacedonc  fui- 
uantlacofte  Mari:imc,&:lcpaysMitcrrainiufquesaux  Pan- 
nonies,  &  haute  Mcefie }  tellement  qu’ils  luy  donnent  pour 
bornes  du  code  d’Occidcr.t  l’Iflrie,&  du  collé  de  Midy  la 
mer  Ad»iatique,auec  laMaccdoncj  mais  vers  l’Orient  ils 
lny  donnent  pour  termes  &  confins  la  Mcefie  Supérieure, 
qti’ou  appelle  jiuiQurd'huy  Seruie;  Sc  rers  Septentrion l’vnç 
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&  r  autre  Pannonie,  qui  font  auiourd’huy  la  Hongrie  & 
TAuftriche. 

Or  félon  les  anciens ,  l'Illiric  comprend  la  région  de  Dal-  Jugions 
matic,  qui  eft  vers  laMaccdonc,&  la  Libumie,quc  quel-  llltriyuts. 
ques-vns appellent  Crabatc.d’autres  Croarie,&lcs  autrcsla 
Comté  de  laderc,  &  vulgairement  Contado  di  Zara  :  Mais 
auiourd’huy  toute  ccfte  eftcnduë  &  traidl  de  pays  Illiric, 
qu’aucuns  veulent  reftraindre  entre  les  fleuues  d’Arfc  &c 
Drine.cft  communément  appelléc  S  ciavoni  e, prenant  StUuonit. 
ce  nom  du  peuple  Sclauon,quiiadis  habitoit  és  enuironsdes 
paluds  meothides, lequel  vinc  defeendre  en  cefte  région. 

Quelques  modernes  Géographes  diuifcnt  ce  pays  Illiric  en 
troisparties  ou  Prouinccs,  c'cft  aflauoir Sclauonie, Dalma¬ 
tien  Albanie  :  LaSclauonic  eft  la  partie  Occidentale;  l'Al¬ 
banie  l'Orientale;  &la  Dalmatie,  celle  qui  eft  au  milieu  de 
ces  deux. 

La  longueur  de  ce  pays  Illiric ,  ou  Sclauonic,  depuis  le  mtfutt 
flcuued’Arfe  iufqncs  a  celuy  deDrinc,cft  d’enuiron  480.  C~  fn*&- 
millcs,&  falargeur  de  *  10.  Quant  à  fapofition  au  regard  du  t,,n  ****- 
ciel,  il  eft  dans  lcfepticfmc  climat,  où  le  plus  longiourd’E-  £<rd  d» 
ftéeftdc  1 /.heures  &  demie, ruais  fon  Meridié  le  plus  O  rien-  O*/, 
tal  pafte  par  46. degrez de  longitude,  &  le  plus  Occidental 
par  jA.  tellement  que  la  différence  des  Midis,  d’vue  extrémi¬ 
té  à  l'autre, fera  de  40'.  d’heures. 

En  quelques  endroits  de  ce  pays  l’air  eft  net  &  fain ,  &  és  qualité, 
autres  moins  gracieux, comme  infcélé  d'exhalaifons  maref- 
cagculcs  :  T out  le  païs  (  dit  Strabon  )  eft  ombragé  &  fort 
plaifant,  a  de  bons  ports&  havres  bien  afleurez  :  la  terre  fer¬ 
tile  &  abondante  en  bleds,  vins,  &  huilles ,  excepté  en  quel¬ 
ques  endroits  montueux  &  hideux  pour  les  rochers  entre- 
couppcz,  &  plcinj  de  précipices. 

Piuficurs  fleuues  arroufent  ce  pays,  dont  les  principaux 
font  le  Save  &  le  Dravc,qui  ayant  rcceu  les  eaux  de  plusieurs  paux  fin. 
autres  fleuues ,  vont  tous  deux  fc  rendre  dans  le  Danube.  ms. 

Entre  les  villes  de  ce  pays  Illiric  font  notables  ccllcs-cy  : 

Senia,  vulgairement  ditte  Signa,  laquelle  eft  (ituée  en  p  riniipa- 
vne  pleine  contre  la  mer,  &dcfcouucrtc  au  vent  du  Nord,  /eJ  ytlles. 
qui  la  vexe  &  tourmente  d'horribles  tempeftes.  I  a  n  e  r  a  , 
colonnie,  &  métropolitaine  des  Libumins, qui  auiourd’huy 
eft  la  principale  villc,&  mieux  fortificcdu  pays,  on  l'appelle 
vulgairement  Zara.  Sebenico,  fizeà  l’entrée  du  golphe 
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deSardoric,aupicddumont,oùeftvn  fortChafteau?  fon 
terroir  eft  fertile, mais  les  courfes  des  Turs  l’empefc lient 
d'eftre  peuplé,  ipalato  ville  célébré  &  renommée ,  laquelle 
Ptolomée  &  autres  appellent  Salona,  &  Salon  par  Strabon 
c’eft  l’Arfcnal  &  rctraicle  des  nauires  dcDalmauc,  néant- 
moins  mal  peuplée  pour  le  voifmage  des  T  arcs-  T  ra  v,  au- 
tresfois  ditte  T  ragurium,  feparéc  de  terre  ferme  par  vn  petit 
courant  &  bras  de  mer.  Epidaurus  ville  ancienne,  des  ruines 
de  laquelle  s’eft  accommodée  R  a  g  v  z  e,  que  les  Turcs  ap¬ 
pellent  Pobrovicha,  ville  riche  &  bicnpcuplèe,&  pourucuë 
d’vu  fortChafteau;  cllecftoit  autrcsfois  totalement  libre, 
mais  auiourd'huy  elleeft  tributaire  du  Turc,  auquel  ccfte 
République  de  Ragoufe  paye  14000.  fecquins  toutes  les 
années  ,inoyennantquoy  ilsiont  francs  &  exempts  dérou¬ 
tés  fortes  dîmpofmons  &  de  gabelles  par  tout  l’Empire  du 
Turc  :  En  ccfte  ville  eftvne  notable  retraite  des  marchan- 
diles  Turquefques,y  ayant  vn  peut  port  aflez  commode  & 
ailcuré.  Scodra belle  ville,  efloigncc  de  la  mer  par  18. milles, 
laquelle  on  appelle  vulgairement  Scvtari:  elle  a  efte 
aux  V  cnitiens,  mais  auiourd'huy  elle  obéît  au  Turc  ;  elle  eft 
baftie  en  vnlteu  haut,plein  de  rochers,  &  de  difficile  accez; 
8c  vers  l'Ortcnt  d'ieelley  a  vnlac  quia  enuiron  1  jo. milles  de 
circuit,  &  le  territoire  qui  cft  entre  ce  lac  de  Scutari  &  la 
mer  cft  vulgairement  appellé  Crama  ,c’cft  à  dire  pays  pier¬ 
reux  &  plein  de  montagnes  :  en  iccluy  eft  Budue,&  Dolfi- 
gno,  qui  furent  pjriies  furies  Vénitiens  par  Sclirn  1 1-  Bm- 
pereur  desTurcs.  On  voit  encore  en  ce  pais  de  Dalmatic 
Chaftcauneuf,  ou  Cartel  nouoj  fixe  fur  la  bouche  Sc  entrée 
du  fein  Rizoniquc,maintcnant  dit  golfo  di  Cataro, prenant 
ce  nom  delà  ville  ainfî  nommée,  qui  11’eft  trop  efloignéc  de 
ce  lieu.  Les  Turcs  ont  ofté  depuis  n'aguercs  auxEipagnols 
ccfte  ville  de  Cartel  nouo. 

Nousauonsditqxielcpays lllitic,  ou Sclauonic, contient 
les  régions  que  les  anciens  appellent  Dalmacc  &  Liburnic: 
cnccllc-là font  toutes  Icsvillcscy-dcllus  dcclarccs,&  quant 
à  cefte-cy,  quclqucs-vns  la  diuifent  en  deux  régions,  fçauoir 
Croatie,  &  BofTinc  :  Ils  pofent  la  C  R  o  a  c  r  e  en  la  partie 
Occidentale,  entre  les  flcuucs  Cafp.i  5c  le  Save ,  5c  la  Méfié 
fupcncurc.  Les  villes  d’icelle  région  font  Bigihon  ,  îadis 
nommée  Fumium;  Graftouitza  ville  afTez  forte  &  biépour- 
ucuc,prife  parle  Turc  en  l’an  ijgx.aufl»  bien  que  V  vimtfch. 
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villeparcilîemcnt forte j  Zill'ctg, Zcng,  Vvackat,Turnavv, 
Modnfch,  &  autres  places. 

Mais  la  B  o  s  s  1 N  e  ,qui  cfllc  quartier  O  nental  delà  fuf- 
ditc  Liburnie,  e(l  nommée  Dardante  par  Orolc,&  par  quel¬ 
ques  autres  Mœfic  fuperieurc  :  elle  prend  ce  nom  de  Bolli- 
nc,  ou  Botnc,  de  lariuierc  ainlî  appellée,  qui  fe  defeharge 
dansleSavc.  Ce  pays  clloitdiuifccndcux  parties, dont  l’vnc 
s’appelloit  le  Royaume  de  Bofnc,&  l’autre  le  Duché. 

Le  Royaume  de  Bofne  occupoit  le  bas  pays,&  partie  in¬ 
ferieure  de  celle  région,  duquel  la  place  capitale  cftoit 
Couadze  ou  laiczc,  aifife  au  Commet  d’rnc  montagne  en¬ 
tredeux  riuicrcs,aucc  vuCfiafteaudc  trcs-difficilc  accez  : 
Le  T urc  fe  rendit  maiftre  de  ce  Royaume  l’an  14 64.  Se  fit  cf- 
corchcr  le  Roy  de  Bofne  nommé  Éfticnnc ,  qui  cfloit  aufli 
dclpoté  ou  feigneur  deRafcie&deScruie. 

Et  quant  à  la  Duché  de  Bofne,  elle  occupoit  le  haut  pays 
ou  partie  fuperieurc  delà  région ,  c’eft  à  dire  la  partie  voifi- 
nc  desRagufiens  le  Duc  d’icelle  s’appelloit  aufli  Duc 
de  S.  $abc,ou  d’Herzcgouinc,ou  de  la  montagne  noire:  Or 
cefte Duché paruintaufii  entre  les mainsdes Turcs  lamcf- 
me  année  1464.  tellement  que  toute  la  Bolïine  n’cft  auiour- 
d’huy  qu’vn  gouucrncmcnc,auquel  le  grand  Seigneur  de 
Turquie  tient  vn  Bcglerbeg,  lequel  faid  fa  rcfidcncc  à  Ba- 
gnialuca. 

ljîes  qui  font  le  long  de  la  cofle  maritime 
ct'lUeric,  ou  bien  de  Sclàuonie. 

IL  y  a  vn  grand  nombre  d’Ifies  adjaçanres  à  ce  pays  Illeric, 
aucunes  ddqticllesont  plus  de  100.  milles  dccircuitjmais 
la  plus-part  font  ftcnlej ,afpres  &  pierreufes, panant  peu 
cul  tiuées  :  Les  principales  de  ces  Illcs  font  lesfuiuames. 

Absorrvs,  Ille  vulgaireinentdittc  CHERSO,cftioin- 
€te  par  vn  pont  à  vne  autre  Ifle  vulgairement  nommée 
O  s  e  ro  rieur  circuit  eftd’cnuirô  140.  milles,&  n’y  aqu’v- 
nc  ville  de  mcfme  nom  que  l’Ifle:  oneftimequ’il  n’y  a  pas 
plus  de  fooo.  habitansen  icelles  :  on  y  recueille  allez  de  vin, 
mais  peu  de  froment  ;  &  y  a  grande  quantité  de  bcftail,  &  de 
belles  forcfts,dont  le  bois  fe  tranfportc  à  V cnize. 
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Ve ti  a,  Idc  maintenant  nommée  Vegi  a,  a  8  o. milles  de 
circuit,  &  eft  pluspcuplécque  les  prcccdétes,  ayant  cnuiron 
loooo.  habitans,aulli  cft  elle  fort  fertile  &  abondante  en 
vins, légumes, &  bois,mais  il  y  a  peu  de  froment:  elle  a  vue 
ville  de  mefme  nom, qui  a  vnaflezbon  port. 

L’IAcd’ARBE,  qui  aenuiron  $o  .milles  de  circuit, cft  d’vn 
fit  plaifant&  agréable, mais  il  h’y  a  point  de  bon  port:  elle  a 
vne  ville  de  mefme  nom,&  quelques  jooo.habitansùl  y  vice 
de  bon  vin,  &  quantité  de  beftail. 

Gissa  ou  bien  Iflfii,  &  vulgairement  P  a  go  ,  cft  déforme 
oblongue,  ayant  enuiromoQ.  milles  de  tour,  &  quelques 
1500.  habitas:  il  y  a  vne  petite  ville  de  mefme  nom,&  de  fort 
bonnes  lahncs,dont  les  Vénitiens  reçoiuentde  grands  de¬ 
niers. 

LexinajIAc  qu’on  appelle  vulgairement  Lésina,  cft  la  _ 
plus  grande  de  toutes  ces  lflcs  Illiriqucs  -,  car  elle  abien  1  fo. 
milles  de  tour, &  neantmoinsil  n’y  apasplus  de  6000.  habi¬ 
tant  :  elle  a  vne  ville,  aucc  vn  port  capable  de  quantité  de 
vaifteaux;  elle  porte  de  bons  vins,  quantité  de  figues ,  mais 
elle  manque  de  froment. 

Cyrzola  cft  longue  de  40.  milles,  &  90.  d’cftcnduc: 
elle  apporte  peu  de  fromenr,mais  quantité  de  bons  vins:  Les 
habitans  d’icelle  f’cxercent  fort  à  la  nauigation ,  Se  à  baftjr 
des  vaiircaux. 

L  a  g  v  s  r  a,  oü  Lagufis,cft  vne  belle  I  lie  qui  appartient 
à  laRepubl'quedcRagufc  :  elle  cft  fort  fertile  en  huillefic 
vit’.  :  mais  fur  tout  il  s’y  pefchc  très  grande  quantité  de  Sar¬ 
dines. 

Melcda& Dan Iremfont  aufti  auxRagufiens,  qui  reçoi- 
uent  de  giands  deniers  de  la  pefchc  des  Sardines  qui  Ce 
faiél  icy. 

De  fer  lotion  de  Seruie ,  Rdfcie ,  V alachie , 
Bulgarie,  Tbracc. 

■>  c  H  A  p.  XXXXI. 

LA  S  e  r  v  1  e,  que  beaucoup  degensprennentpourr.-in- 
cienpaysdcsTriballcs,&laMoeficfupencurc,cft  afli- 
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tc  entre  la  Bofnic  8c  la  B  ulgarie  :  ces  peuples  là  qui  fur  le  dé¬ 
clin  de  l’Empire  Grec  Se  Romain  vendront  des  quartiers  Sc- 
ptenuionnauxf’abituëren  cefte contrée, font  aulfi  appeliez 
S  i  R  s  i  par  quelques  autheurs ,  5c  encore  R  a  s  c  (  i ,  8e  la  - .  , 
région  mcfmcRAScr  h  :  Aucuns  toutefois  c (liment  que 
ces  peuples  foient  diuers,  mais  voifius,  8c  cftre  venus  icy  des 
Rolfes, peuples  Septentrionaux. 

La  ville  principale  de  Scruic  cftoir  Sen.lerouic ,  que  quel-  Leurs 
ques-vns  nomment  Spcndcroben  ,  lesautresSimandrie,  ou  principe 
Scmcpdric;  les  T  urcsl’appcllcnt  Scmondcr,8e  les  Hungrois  les  vstics. 
Zendrew  :  cefte  place  clt  aftez  proche  de  Belgrade  fur  le 
bord  du  Danube,  8c  fut  prife  par  Aniurath  Empereur  des 
Turcs  l’an  i+j8.  en  icelle  (c  tient  vnSangiac  fubjeél  au  Bc- 
glcrbcgde  Bude.  Les  autres  meilleures  ville' de  ce  pays  de 
Scruieïont  Vidine,  nommée  parles  TurcsKiratown,alfize 
près  du  mont  Argentaire,  &  réduite  en  Sangiac  fous  le  Be- 
glerbeg  de  T cfminar  ;  puisNouograde,qui  eft  aux  frontiè¬ 
res  dcScruic,  6c  que  quclqucs-vns  appellent  mal  à  propos 
nouueaumont  ;en  icelle  cft  vu  Chaftcauqui  femblc  telle¬ 
ment  fort,queplufieurs l’ont  eftimé  imprenable  ;  puis  il  y  a 
encore  le  mont  noir,  où  font  des  minières  d’argent  fort  ri¬ 
ches;  Prifdena,lieu  de  la  naiflunce  de  Iuftin  rEmpereurjZar- 
fonie,  Crufoueccic,  8c  Nouebarder 

Quantàlaprouincedc  V  alachih,  que  quelques- vns  p'a’achie. 
appellent  Flaccie,&  les  autres  Val  agnie:  elle  en  fi  tuée  entre 
le  Danube  &  le  fleuuc  Tyra,  &  entre  la  Tranfyluanie,&  le  Son  fit  & 
pontEuxin  :  Onladiuifeauiourd’hisy  en  deux  parties,  c’cft  Ji»ifion. 
a iTattoir  grande  &  petite  :  la  grande  Valachic  eft  celle  partie 
quieft  vcrslamer  Euxine,&qu’on  appelle  ordinairement 
Moldavie, laqucüccft  aflez fertile  en  froment, en  mine*  Moldavie. 
d’or  8c  d’argent ,  8c  abondante  en  beftail ,  notamment  en 
chcuauXjtnais  il  y  a  peu  d’arbres  La  ville  où  demeure  le  Ses princi - 
Vaivode,cft  Zuccauia, 8c les  meilleures  d’cmrc  les  autres  palesviUit 
font  Varna,  Ocazzonia,  Barlania,  &  Cocuia. 

On  attribut: à  laMoldauie  la  contrée  nommée  B  e  s  s  a-  SejJtra^ 
x  a  b  ia,  qui  eft  fur  l’extrémité  Orientale  d’icelle,  à  la  cofte 
de  la  mer  noire;  Entre  les  villes  de  cefte  région  font  Kilim, 

Chcrmcn  ou  Moncaftro,  où  fe  tient  vn  Sangiac  fubjcét  au 
Bcglcbcrgde  laGrcce:  Ces  villes  furent  pnfes  par  le  Turc 
-  aucc  tout  le  pays  l'an  1485. 

La  pente  Yaiacbic,  que  quclqucs-vns  appellent  T ranfal-  vdachie 
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pinc,&  Valachiemontucufe,mais  ordinairement  fimple- 
ment  Valachie,eft  celle  partie  qui  s’iftend  le  long  desriues 
du  Danube  :  elle  eft  rude  &  afpre,  &  peu  habitée  :  en  icelle 
font  Ternonizza,  où  demeure  le  Vaivodc  ;  Brada,  &.  Trof- 
cortum,airez  près  de  laquelle  fort  déterré  va  efpeccde  Bi¬ 
tume,  duquel  on  faiél  des  chandelles  qui  cfclairent  fort 
bien, 

Lesflcuuesdetoutce pays, lequel  ne  manque  iamais  de 
feî  minerai, font  Hierafus,aux  naturels  Pruth,Hgina,  le  Da¬ 
nube,  &  autres. 

La  BviGARtE,  comme  qui  diroit  Volgaric  ,eft  ainfi 
nommée  de  certains  peuples, qui  cftans  partis  d’auprès  de 
Volguc  uiuiton  1  an  666.i'cmparcrentdecepays,qu’aucüs 

Î>cnient  cftrcla  balTe  Mcrfie  des  anciens.  Elle  eft  aflize  entre 
aScruie.la  Romanic  Scie  Danube:  La  plus-part  de  ce  pays 
eft  plein  de  montagnes, quif’cftcndeiu  contrdc  dosdu  mot 
Hemon,  ores  vers  le  Danube,  ores  vers  la  Romanic  :  de  for¬ 
te  que  lemilicu  de  ccftc  région  eft  plus  rudc&  afpre  que  le 
relie.  Et  combien  qu’ilyaytde  grands  pendansde  monta¬ 
gnes,  &  quelques  plaines  &  vallées,  fi  cft-cc  toutes-  fois  que 
lctoutcft  peu  habité,  la  plus-part  cftant  couuert  deforefts 
fort  efpames.  Lapnncipalcvdlcdccepayseft  Sophie, que 
Niger  prend  pour  la  ville  deTibifquede  PtoJoméc  :  elle  cft 
alfizc  en  lieu  fortcommodc,&  eft  afTcz  grande  &  bien  peu¬ 
plée, mai,  nullement  force:  c’eft  la  demeure  du  Bcgleibcy 
de  Grèce,  que  les  Turcsappellcnt  Rumeli  Beglerbcg, lequel 
a  fous  fov  vingt-vn  Sangiacs,  dont  l’vn  eft  en  ccftc  prouin- 
cc,fçauoir  cnlavillcdc  Micopolis  ,  que  les  Turcs  appcllct 
Nigcboli,  près  de  laquelle  çn  voit  les  relie*  d’vn  pont  admi¬ 
rable  drefle  par  Traian  lors  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  Grecs. 

La  T  h  R  a  c  t  cft  vne  prouincc  fixe  près  du  pont  Euxin, 
laquelle  on  appelle  auiourd’huy  Romanic ,  prenant  ce  nom 
de  la  principale  ville  Constantinopie,  qui  a  cfté 
auiTi  nommée  novvelle  Rome.  Ccftc  mefmc  prouincc* 
encore  cftéappellccpardiuersautheurs  Aria,Perca,Odiyfa, 
Æmonia^iftoma,  Crcftouia,& Scythonia;  mefme  Iolcph 
tefmoigncquclesHebrcuxrappellcntThyras.  Scs  habitas 
eftoicntiadis nommez  BirhynrenSjStrimonicnSjBardcs,  Do- 
longicns,Brige<;  &  Sithines. 

Élleapouc  fes bornes  du  Leuant  la  mer  Major  que  les 
Turcs  nomment  Mauiotaiaflà  ;  le  Bofphore  de  Thracc, 
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maintenant  Stretto  di  Conftancinopoli  ;  le  Propontide, 
communément  Mar  de  Marmora;  &c  l'Hcllcfpont, vulgai¬ 
rement  appelicStretto  diGallipoli:  du  Septentrion  elle  a 
poor  les  limites  le  mont  Haemus.que  les  Italiens  nomment 
Chaifiic  du  monde,  le  mont  Aigencé  ,&  Cotucgnazzo»  les 
Turcs  Balkjn  les  Sclauons  Cumoniza  :  du  Couchant, 
la  haute  Mi  fie  5c  vncpaitic  de  la  Maccdone  :  mais  du  Midy 
la  mer  Ægée,  qu’on  appelle  vulgairement  A  rchipel.guc.  sa'mtfute. 
Elle  comme  ncc  a  la  riuicrc  de  Styrmone,  maintenant  ditte 
Stromonc,  comme  veulent  quelques  vus,  ou  Marmara  fc-. 

Ion  Bel  on,  &  félon  d’autres  Rhcndinc,&  Rendin  iqui  cft  la 
borne  de  la  Maccdonc,3c  s’elteud  iuf.juesà  la  ruer  noire, ou 
pont  Euxin,qui  clt  le  chemin  de  vingt  iournees  pour  fa  lon¬ 
gueur  :  mais  là  largeur  qui  s’eftend  depuis  ledit  mont  Hs- 
mui,  iufqucs au  deftroit  de  Conftantmople,  fèrad’enuiron 
7.  tournées  de  chemin.  - 

LcfitdelaThraceaurcfpcélducicl  cft  entre  le  4  t.  deg.  Pi1* 
d’ellcuation  polaire ,  &le  44.  dcgtc.où  le  plus  grand  iour  le^e’ 
d’Eftc  eftd’cnuiron  1  y.  heures  vn  tiers  :  mais  félon  ialon- 
gitu  de  elle  eft  entre  les  Méridiens,  qui  paffent  parles  & 

47 .  decret, tellement  que  la  différence  des  Midis  des  citre- 
mitez  d'iccile  région  de  Thracc  fera  de  44.  minnttes 

Le  pays  eftfroid  pour  la  plus  grand  part, &  abondant  en  lité 

hommes:  11  y  aforce  belles  plaines  ,oùfefai&  grande  re-  d*  Tbt*ct~ 
coite  de  bled, &  de  légumes  ,  principalement  tirant  vers  la 
mer,  où  il  y  aaulli  de  fort  bons  vins  :  Mais  dans  le  paï;,  5c 
loing  de  la  mer, la  Thrace  cft  plufTrotde^  y  eft  moius  pro- 
pic  a  porter  bled  &  vin  :  Elle  manque  d’arbres  vniucrfeile- 
xnent,  &  fes  grandes  plaines  font  entrecoupées  en  certa  ns 
lieux  de  quelques  petites  collines.  On  accommode  icy  l'a¬ 
lun  au  Village  de  Chapfyllar ,  qui  clioic  iadis  vne  ville  nom¬ 
mée  Cypfele.  .  . 

Les  tnôtagnes  plus  renommées  de  celle  région  de  Thra-  Sf  *  Prtnt*~ 
ce  font  celles  appelléesHacmus  ;  Rodope.qui  cft  fort  afprt,  P  ^ ei  m9n~ 
&  toufiours  blanchiflante  de  neigesi  Orbcîc,&Pa"géc,qui  tJg»*hCr 
a, comme  ia  iis ,  des  mines  d’argent:  puis  Mcflapc,ni  n  ”"*"•** 
g  îere  lomg  de  la  mer ,  admirable  pour  l’afprcté  de  les  ro- 
cliers. 

Ses  flcuues  plus  fameux  font  Hebrus,  NclTus, Mêlas,  & 
Stvrmon.quifeparela  Macedonedeec  pays:  L’Hsiri, 
vulgairement  dit  Makiz  a,  porte  de  l’or  dans  fon  fable,  5c 


Digitized  by  Google 


7  66  COSMOGRAPHIE, 

cft  fi  lent,  qu’on  ne  peut  picfquc  juger  de  quel  coflc  il  cou¬ 
le:  fon  eau  cft  trouble, mais  douce, &  fi  froide  en  Efté  qu’on 
diroitqucc’cftde  la  glace: Il  deuieni  rapide  enHyucr,  à 
*  cauledc  la  quantité  d'eau  qui  y.tombe  des  montagnes  ,& 
innondc  vn  grandpté  qu’on  uomraoitautrcjfoisDorifque, 
où  l’on  nourrit  en  Elté force cheuaux,&  y  a  quantité  de  îar- 
dins  &  vergers  qui  portentforcefît'i&sd'Eftc.  En  ce  flcuuc 
de  Hebre  tombe  la  riuitre  de  T  h  e  a  r  s  ,  qui  cft  la  meil¬ 
leure  de  tout  ce  pays  contre  les  maladies,  &  principalement 
<  contre  la  gale  des  hommes,  &  de;  cheuaux  :  bile  a  38  fon¬ 
taines  , partie  froides, &  partie  chaudes  qui  coulent  d’vn 
mefme  rocher  :  fon  eau  tres-claire  cft  exttemément  bonne; 
&  Darius  ayant  pris  plaifir  au  gr  uft  d’icelle,  fit  dreilcr  tout 
auprès  vnc  eolomne.  auccvnc  înfcription  à  fa  louange  en 
lettres  Grecques  N  E  s  s  1  defeend  de  lamontagücd’Ha:- 
me,  &  cft  moindre  que  le  Styrmon ,  toutefois  il  traine  aucc 
foy  beaucoup  de  fable ,  &  le  va  rendre  dans  la  mer  au  dcflùs 
de  l’Ifle  de  Thaflc  :  les  Grecs  l’appellent  Mcftto,&  les 
Turcs  Charafon,  c’cft  à  dire  flcuuc  noir,&  vulgairement 
fiume  de  mar.  En  ce  lieu  cy  cft  le  lac  Bouron ,  ou  Bilton, 
qmeft  rraritimc,&  a  grande  quantité  de  foi  t  bon  poiflon. 

Les  villes  dcThrace,  les  plus  confiderablcs  &  fameufes, 
Trinttfa  font  A  boira  ,  que  quelques  vn<  nomment  Clazomenc, 
lu  ».  Ut  patrie  de  Derrocrite,  maintenant  ditte  Polyftylo  félon  So- 
phian,&  A  ftrizza  félon  quelques  antres.  Nicopolij  affize 
au  montHacmus:  P  h  1  tr  ppi  ville  baftic  en  vn  coftau, 
dont  les  ruines  font  auffi  admirables  que  celle  d’aucune  au  - 
tre  ville  :  11  y  a  vn  amphiteatre  fort  beau,  qui  eft  demeuré 
entier  iufques  à  prefent ,  &  pourroit  durer  encore  longue¬ 
ment  fi  les  Turcs  n’en  oftoient  lesdegrezqui  font  de  mar¬ 
bre:  Iln’eftpas  en  fotmc  oualle , comme  celuy  de  Rome, 
ains  de  figure  ronde  comme  celuy  de  Nifmcs  :  Il  y  a  auffi 
plufiturs  fottes  d’atuiquitez,  &  entre  autres  chofes  quaire 
grandes  colomnes  rcltccsdu  temple  de  (ainéf  Claude,  où 
font  cncoies  plufievrs  ftatues  ,& outres  eolcmn<*s  de  mar¬ 
ine  de  mciueiileulc  ftruéliîre,^:  grand  artifice.  Philip- 
p  o  p  ol  1  cft  fizcfurle  flcuuc  d’Hcbrc  maintenant  fort 

pi  pléc.  Hadrianopol  t,  que  les  Turcs  appellent 
E  n  n  r  en  ,eft  plus  grande  ville  que  Philippopoli,  néant- 
moins  cHcn’cft  point  ceinte  de  muraille, &•  (es  baftimensne 
lont  gucrcs  beaux  :  toutefois  elle  a  iadis  efte  la  demeure  des 
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Empereurs  des  T urcs, comme  d’ Amurath  premier  l’an  ij  sj. 
Traianopoli,  ou  la  ville  de  Traian  ,  qui  eft  afl'ex 
peuplée.  Set.  ymbria  au  riuagedu  Propôtide,  avnport 
capable  de  petits  vailïeaux  ,&des  feins  pour  les  plus  grands. 
Perinthvs  maintenant  nommée  HeRaclea  ainfi  qu’au- 
tresfoiscft  alTizcfur  le  fem  Maliac,  ou  golphedc  Zithon, 
&  a  vn  beau  pott  capable  de  nauires  marchands,  &  de  galè¬ 
res  :  il  y  auoit  udis  vn  amphithéâtre  de  marbre ,  qui  citait 
nTcrueilleufcmeiu  clltmé.  Apoiomie  fize  au  riuagedu 
pont  Euxin.cft  maintenant  diitc  Sifopoli  :  mais  la  ville  ca- 
pi  ale,  non  feulement  de  ce  pays,mau  auiTi  de  tout  l’Empire 
''duTuic  c’eft  Constantinopli,  qui  fut  première¬ 
ment  b  aftic  par  Panfanias  Roy  de  Sparthe  ,  &  nommée  Bi- 
zance.iufqies  au  temps  de  l’Empereur  Conftantin  qu’elle 
fut  nommée  Conftancinople,  &  nouuclle  Rome;  les  Turcs 
rappeHentSiampolda, ou Stambul ;  Ce  fut  premièrement 
le  fiege  des  Empereurs  Romains1, ainfi  qu’ils  abandonnèrent 
Rome}  puis  des  Grecs  apres  ladiuifionde  l'Empire;  &  fi¬ 
nalement  apres  la  prife,  qui  arriuafous  Mahomet  Il.Em- 
pcicurdcs  Turcs  l'an  14$}.  elle  fut  choifie  pour  la  demeure 
des  Ottomans ,  àraifon  dequoy  celle  ville  eft  auiourd'hny 
fort  riche,  &  merucillcufemcnt  peuplée ,  plufieurs  eüimanj 
qu’il  y  ait  plus  de  7000 oc. perfonnes  :  îoint  qu'elle eft  com¬ 
me  !e  centre  de  toutes  les  nauigations ,  &  de  tous  les  com¬ 
merces  de  l’Empire  du  Turc,cftant  merucillcufemcnt  bien 
fitucc  pour  la  nauigation  :  clic  eft  baftie  fur  le  pendant  d’v- 
ne  colline  prefquc  en  figure  triangulaire ,  dont  deux  coftez 
font  enmi  onnez  de  la  mer,&  le  t .  eft  en  terre  ferme  enuirô- 
né  le  double  muraille, auec  quelques  tours,  &  d’vn  folié  an 
dehors  :tout  leciicuitdeccftevilleeftdc  i}.  milles, &fc- 
lon  quelques  vns  de  1*.  voircmcfme  félon  lesautresde  18. 
&  dans  iceluy  font  crclofcs  fept  collines  ,lur  chacune  def- 
quellcsl’on  voit  vre  belle  Molquéc  :  Le  plus  magnifique 
lieu  qui  loir  à  Conftintinoplcc’cft  le  Sérail,  qui  elt  le  lieu 
de  la  denture  &  fejour  du  giand  Seigneur,  allis  à  la  poinéte 
de  la  ville,  qui  aduance  fur  la  mer,  Si  quafi  comme  fcparé  du 
reftç,  ayant  enuiron  quatre  milles  de  cour.  On  voit  encore 
cil  celte  ville  plufieurs  maïques  d’antiquité, dont  les  plus  lî- 
gnalces  font  le  Temple  de  S.  Sophie  bafty  par  l’Empe¬ 
reur  Iultinian ,  duquel  les  Turcs  ont  faift  vnc  Mofquéc  ; 
le  Palais  de  Conftantin ,  la  collomne  fcrpcnùac ,  3c  l'autre 
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qu’on  nomme  Hiftoriéc  ;  le  temple  fainél  Luc ,  le  Havre, 
rArfcnal,lcChalteau-aeuf,le  Collolte,le  ieuou  lieu  de* 
exercices,  l’Hypodromeoucouifierc  aux  chcuaux,&  les 
O  bêtifies.  Dauâtagc  on  voit  vis  à  vis  de  celle  ville  de  Con- 
ftanrinople,&  au  delà  du  canal, qui  luy  fert  de  port,  Pera,ia- 
dis  nommée  Galatha ,  dont  la  plus-part  des  habitans  font 
Chreftiens,  auffi  c(l-cc  là  que  demeurent  ordinairement  les 
Ambafladeurs  des  Princes  Chreftiens. 

Orpuifqucnousfommes  furcedifcours  de  l’Empire  du 
Turc,  il  ne  fera  hors  de  propos  dédire  vn  mot  de  la  forme 
defbngouuerncment.  EU  donc  à  notterque  legouuernc- 
meot  des  O  ttomans  cft  fort  abfolu ,  veu  que  le  grand  Sei¬ 
gneur  eft  tellement  maiftre  de  tout  ce  qui  (c  trouue  dans  fes 
Ilftats,quclcs  habitaus  luy  font  quafi  comme  efeiaues  :  Il 
maintient  ccftc  Seigneurie  abfoluë  par  deux  principaux 
moyens  i  l'vn  cft  qu’il  ofte  entièrement  les  armes  à  fes  fub- 
jets  j  &  l’autre  qu’il  met  toutes  chofes  entre  les  mains  de 
peifonncs  qu’il  a  nourries  gceflcuées  fans  cognoiflance  de 
pere  ny  de  mcrc  :  Car  il  faut  entendre  que  de  quatre  ans  en 
quatre  ans, ou  plus  !ouucr,fi  la  ncceflué  le  requiert, on  prend 
en  Grèce,  Valacliic,  BoiTînc ,  Anatolie , &  autres  Prouinccs 
fujette-sau  giand  Seigneur,  des  en  fan  s  malles  de  chafque 
famille  des  Chreftiens, comme difines  deuës  à  faScigneu- 
rie,  lefqucls  enfans  citans  amenex  à  Conftantmoplc  ,  pera, 
&  Hadnonopoli  par  les  officiers  à  ce  commis,on  leur  châ- 
gede  nom  ;  puis  font  baillez  à  nourrir  aux  habuans  ,tanr 
de  ce»  lieux  qu’autres;  tellement  que  ces  enfans  qui  font 
appeliez  Azamoglans.ou  Iamoglans,  c'clt  à  dire  innoccns, 
Amples  &  ignorans  enfans,  perdent  par  ce  moyen  toute  co- 
"noifl’ance  deperc  &  demere;  mais  iceux  cftans  païuenus 
a  la  8.  année,  on  en  choifit  yo.  des  plus  dociles  &  agrcab'es, 
qu’on  met  particulièrement  au  Sérail  du  Pi  ince.où  ils  font 
inftiuitsaux  lettres  &  aux  armes  iufques  a  ce  qu’ils  avent 
accom.plyla  to  année:deceux-cyon  picnd  les  minimes, 
officiel  s,  &feruitcuisdcftinez  à  la  Courge  fuite  du  grand 
Seigneur,  &  entre  tout  le  refte  on  choiiit  pour  la  garde  d’i- 
celuy  Prince  4OCO.  piétons  qu’on  appelle  IannifTaircs.dont 
le  Collonncl  cil  nommé  A  g  a;Sc  outre  ccux-cy  il  y  eu  a  bien 
15000  de  chenal, qui  font  tiiuifez  en  Spachoglâs,  Vlofiges, 
Siliftarcs,&  Catipices,tous  lefquels  rcfoiuct  paye  du  grand 
Seiencur.commc  font  aufli  icooo.  autres  lanmfiaircs, qu’il 
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énüoyecndiucrslieuxdc  fon  Empire  fou*  diuers  Capitai¬ 
nes  qui  ne  recognoiilcnt  autres  (up trieurs  que  luy .  Le  grand 
Seigneur  a  encore  vn  autre  moyé  pour  fc  maintenir, &  prin¬ 
cipalement  pays  de  conqucfte  jc'eft  qu’il  fc  rend  immé¬ 
diatement  Maillre  de  tous  les  fonds  qu  u  acquiert  aucc  les 
armes-,&  en  laiflantccqui  In  y  plaift  aux  habitans  du  pays,di- 
uifclcreftc  en  Timars, qui  font  comme  des  Commanderics, 
qu'il  donne  aux  foldatsqm  luyontfaitde  bons  fcruiccs,  à- 
côdition  toutesfois  d’entretenir  tant  de  chenaux  tous  prefts 
pour  la  guerre  j  &  dit-on  que  parle  moyen  de  ces  Timars, 
le  grand  Turc  a  bien  qooco.  chcuaux  toufiours  prefts  &  en 
poinétpour  marcher  au  premier  commandement  qui  leur 

en  eftfaidjlefqucls Timars obcïïTcnt aux  Sanglacs ou  gou- 
ucmeurs  de  leurs  Prouindes;&  les  Sangiacs  ,aux  Bcglcr- 
begs,qui  font  comrrtc  qui  diroit  icy  Conneftables  ou  Ge¬ 
neraux  d’armécsrcllemcnt  que  chafque  Sangiac  ayant  bon 
nombre  de  ces  timars  en  fa  Prouince ,  &  quclqueslanniflai- 
rcs,  ricrtn’y  peut  remuer  qu'incontinent  ne  fou  arrefte  paf 
ces  gens  cy,  qui  nctafchentqu'à  conferucr  le  pays  en  paix  & 
tranquillité, pour  l’intereft  qu’ils  ontque  les  terres  dont  ils 
iouïftent  durant  la  paixj  ne  tombent  en  ruine  pendant  la 
guerre. 

Quant  à  la  Cour  du  grand  Turc ,  elle  eft  vulgairement 
nommée  par  les  Turcs  Capy.c’cft  à  dire  porte  ;&  y  a  plu¬ 
sieurs  offices,dontledefnombremcnt  feroit  ennuyeux;mai9 
nous  dirons  fommairement  qu’il  y  a  diuers  offices  dans  le 
grand Serailpour  leferuicedu  Prince, lefquels font exerce^ 
pardes Eunuques, ou  hommes  chnftrez,qui  ont  fous  eux 
d’autres  Eunuques  :  Et  hors  du  Scrail  il  y  a  plufieurs  offices 
pour  l’adminiftration  &  gouuernemcnt de  l'Empire,  dont 
le  premier  eft  celuy  du  Mvfsti  ,  qui  eft  l'interprète  del’Al^ 
coran:  Il  y  a  apresccftuy-cy  les  Cadilescheri  ,  qui  font 
fouucrains  Iugcsde  toutes  caufcs.&font  comme  Patriar¬ 
ches,  deuant  lefquels  on  intcriercc  les  appellations.  Il  ivy  en 
auoit  autresfois  que  deux  en  tout  cet  Empire',  dont  le  pre¬ 
mier  cftoit  celuy  de  Rumclia,c’cft  à  dire  de  laRômanic,  ml 
d'F.urApc,&rautredeNatolie:maisSçlimI.y  en  adjoufta 
Yn  troificfmepoui  iuger en Egypte  ,Syrie> Arabie,  &  Armé¬ 
nie.  Ces  Cadilefchcri  ont  fous  eux  certains  autres  luges 
qu’onappcllc  Cadis  ,qui  font  luges  particuliers  dePro- 
uinces,  lefquels  font  bieu  tftablis  &  nommez  par  lcfdits  Ca* 
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dilcfcher  i,  mais  toutefois  doiucnt  cftrccôfirmrz  parlcgrâd 
Seigneur.  Aprcslcs  Cadileqiutsl'ont  les  Vezires  Bassas, 
qui  lont  Confeillcrs  du  grâd  Seigneur,  le  nombre  delqucls 
cft  incertain  :  Il  n’y  en  auoit  iadis  que  trois  ou  quatre ,  mais 
ils  font  àprefent  au  nombre  de  neuf,  entre  lclqutls  cft  le 
grand  Vizir,  que  les  Turcs  nomment  V  s  z  i  r  az  e  m,  qui 
gouruerne  tout  fcul  l’Empire,  auec  vnc  grande  puiftancc, 
&  duquel  l'Empereur  prend  ordinairement  confeil  aux  af¬ 
faires  d’importance.  Ceux  qui  ont  beaucoup  de  puiftancc 
apres  ceux-cy  font  trois  Begi.es.beis,  qui  font  comme  qui 
diroit  des  Generaux  d’armes,  ou  Conncftablesj  le  premier 
eftle  Beglcrbcg de Roinclie, lequel aauthonté  &  comman¬ 
dement  lur toute  la  Romanic , ou  Grèce  (  le  dcuxicfmc  eft 
le  Beglcrbcg  deNatolic,oud’Afic;&  lctroifiefmc  s’appelle 
Denizt  Beglcrbcg, c’eft  à  dire  General  de  la  mer;  &  ccux- 
cy  ont  mcfme  rang  &  feancc  que  les  Vezirs  Baflas  au  Diuan, 
ou  cnl’auditoircpublic,  où  s’alitent  pareillement  plufieurs 
autres  officiers. 

LcsProuinccs  fubjettes  M’Empire  du  Turc  fontdiuifées 
en  plufieurs  gouuerncmens  appeliez  Sangiacas,qui  eftoient 
iadis  au  nombredc7io.  maiidepuis  la  guerredes  Perfcslc 
nombre  eu  eft  beaucoup  augmenté  ;  le»  Gouucrncurs  d’i¬ 
celles  Prouinccs  font  appeliez  Sangiacs  ,  &  ont  audcfl’us 
deux  des  Bcglcrbcis,ou  Baftas,  dont  il  y  en  a  6.  en  Europe, 
4  .en  Afrique,&  19.cn  Afic.  Voilà  donc  le  plus  briève¬ 
ment  qu'il  nous  a  efte  poflîblc  la  forme  du  gouucrncment 
dcsOttomans:vovonspour  lafindc  ce  Chapiftrccc qui  cft 
du  BofphorcThracicn. 

Cherjon-  AuprcsdclaThracc, ou  Romanic  ontrouuelaCherfon- 

itift  Je  ncfedittedeThracc,& vulgairemêt  lebrasdefaimftGcor- 

Tbrate.  gc,  où  cft  la  ville  de  Gaîlipoli, laquelle  eft  à  quatre  îournées 
deConftanrinoplc:  Ce  fut  la  première  place  d'Europe  que 
print  A  mnrath  I  l’an  1  j  A  j .  Elle  n’a  aucunes  murai  lles,&  Ion 
port  n'cft  capable  de  grands  vaifteaux;  toutefois  il  y  a  vn 
feinqui  en  peut  allez  contenir.  Cefte  ville  cft  habitée  par  des 
Grecs, Iuifs,&  T urcs  -,  c’eft  vn  grand  partage  de  l’Europe  en 
Afic. 

HtSefpot  Ortoutlcdeftroitdemcrcomprisdepuis  Gallipoli.oùfi- 
"  '  nit  le  Propontidcinfqucs  à  la  mcrÆgéc  ou  Archipelague 
eft  nommée  Hellcfpôt;  &  eniccluy  eft  ledeftroit  des  Cna- 
ftcaux,  qui  a  feulement  vn  quart  de  mille  de  large  :  C’eft  o  ù 
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font  les  deux  Chafteaux  nommez  comme  autrefois  Seftus 
&  Abidus  (renommez  pour  les  amours  de  Lcandre  &  de 
Hero  )  8c  vulgairemct  appeliez  Dardanels,&  par  les  Turc* 
Êogazaifer  :  àcftus  cft  en  cefte  Chcrfonnel'c  de  Thrace ,  au 
pendant  d’vnc  colline  en  forme  de  trèfle  :  &  Abidus  cft  eu 
l’Afic  mineure,  ou  Natolic. 

Quant  au  l'ropontidcjC’eftlame*  qui  cft  enfermée  entre  v^tpenti- 
les  deux  dcftrousjaflaooir  entre  celuy  de  Thrace  ou  deCon-  d*. 
ftaminople, qu’on  appelle  communément  BofphorcThra- 
cien,  &  celuy  de  Gallipoli,  &  maintenant  on  le  nomme 
comme  i’ay  ia  dit  mer  de  Marmore:  Il  y  a  en  icelle  mer 
deux  feinsou  golphes,l’vn  eftoitiadis  nommé  Nicopoli- 
tain,&  maintenant Montanin  5 l’autre  eftoit  autresfois  dit 
golphe  Aftacain.âc  maintenantdeNicomede.  Il  y  a  au  (fl 
quelques  Ides  en  iceluy  Propontide  ,  comme  Proconefe, 
vulgairement  dittcMarmora;  &  Biftncus, maintenir  appel - 
lée  Calomino,lefquelles  dcttxlfles  font  proches  de  l’Hel- 
lefpont;  puis  il  y  en  a  d’autres  au  golphe  de  Ntcomedie, qui 
fontauiourd’huy  nommècsProto,Bcrgus,  Delcoruo,&  au¬ 
tres  petites  Ifles. 

Drfcription  de  la  Grèce ,  &  des  ifles 
adiacentes. 

C  h  a.  r.  X  L  T  I. 


LA  Grecequieft  l'vnc  des  belles  régions  d’Purope,  n’a 
touliourseu  met  mes  limites,  car  quelques  autheurs  ont 
compris  fous  ce  nom  de  Grèce  beaucoup  plus  de  pais  que 
n’ont  faict  lesantres:  Ainfi  Ptolomec  &  Pline  ont  propte 
ment  appelle  GrcceccftcProumce  dicte  Attique,en  laquelle 
eft  ceftc  tant  famé ufe  &  renommée  ville  d'Athenes.- Mais 
prenant  ce  nom  de  Grèce  plus  largement, &  fel on  PcftcnduÇ 
qu’on  luy  donne  communémct, la  Grèce  contiendra  la  Ma- 
cedone,i’Epirc,l’Achaic  ,1e  Pclopoancfc  ,  &  quelqu’autres 
régions  contenues  fous  celles-cv, comme auflî  les  Ifles  des 
mers  Ionique  &  Ægêe,quc  lapins-parc  rangée  aniourd’huy 
fous  ce  nom  de  Grèce.  Quelques- vns  ont  encore  pris  ce 
nom  beaucoup  plus  largement,  comprenant  fous  la  Grèce 
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lepavs  deThracc,  &  vue  bonne  partie  de  b  petite  Alîe  ou 
Natolie, outre  les  (ufditcs  Prouinces  queles  Grecs  ont  au- 
tresfois  poliedée,  où  ils  ont  iadiscnuoyé  leurs  colonies;  & 
en  outre  celle  parue  d'Italie  .anciennement  dicte  grande 
Grèce  ,&  maintenant  Calabre  fupcneurc.  Mais  fans  nous 
ar:e(tcr  à  toutes  ces  dinerfes  opinions  nous  semai  querous 
qu'auiotiH'huy  ell  compris  fous  ce  nom  de  Gicce  tout  ce 
traiet  &c  (tendue  de  pavs  qui  sers  le  Couchant  eft  lauéede 
Ja  mer  Ionique;vers  Midy.de  la  Libyquc;  vers  l’Orient ,  de 
l’Ægéc ,  St  qui  vers  ic  Septentrion  cft  bornée  des  môtagnes 
qui  tcpai  eut  la  Macedone  de  laThrace,  delà  haute  Myfie, 

&  de  Palmstic. 

Celte  Grèce  prife  &  terminée  comme  nous  auons  dit  cy 
dcllus, y  comprenant  aufli  l’ifle  de  Candie  cft  cnclnfeentre 
Icparallcl  t i té  par  le  3  4.  degré  de  hauteur  polaire,  où  le  plus 
longiourd’Eftéeltd’cnuiron  '4.  heures  \6' .  &lcparraliel 
mené  par  le  4  j. degré  de  latitude, où  le  plus  grand  iour  de 
l'année  fera  d’enuuon  ij. heures  1 1' .  dont  s’enfuit  qu’en  ce 
rraiét  Se  espace  de  pays,  la  vareté  &  differéce  des  plus  grâds 
lotus  ariiht  ir  ls  fera  de  5s'.  &  qu’il  occupe  pcefque  deux  cli¬ 
mats,  c’cft  alTmoir  le  6.  entièrement ,  &  parue  des  y.  &  7. 
mais  (r loti  la  longuude  il  cft  encioî  entre  les  Méridiens, qui 
p .1  lient  pi  efq  rc  par  les  44  &  jf.degrcz;  partant  la  différen¬ 
ce  &  variété  de»  Midy  fera  de  44'.  en  toute  ccftc  cftenduc  de 
pays. 

Ccpays  furpaffoit  aurresfois  tous  les  autres  de  l’Europe 
en  tempetatute  &  bonté  d’air,  &  fon  terroir  cltoit  mcructl- 
lcufemenr  agréable,  portoit  toute  forte  de  ftuiét*,  nournfi- 
loitfor  ettoupq£uxdebcftjil,lcs  poiffons  abondoicnt  en 
fes  mers.cn  les  tiuieres,  &  toutes  richcites  fondoienten  ce 
lieu  par  inanierede  dite, poutee  qu’on  y  ptut  aller  ayféir.et 
à  railon  d’vn  grand  nombre  de  golphes.de  port*,  d’i  lies,  & 
prefquc  lilrs,  &  tant  de  fleuucs  itauigables  s  mais  nous  ver¬ 
rons  cy  dcllous  par  l’eftat  prelcnt  de  toutes  les  Prouinces  de 
ce  pat  s.fiî  refpond  à  celuy  du  temps  paffé. 

C’cft  aufli  celte  Piouince  qui  a  fi  long-temps  fleury  en 
doéJrine  &  diuerfitcd’ai  ts.cn  renommée,  gloire  St  puilîan- 
ce.mais  qui  finalement  cil  demeurée  ferue  &  elclaue,  ayant 
elle  premièrement  trauaiHcc  par  Cy  rus  ,  Xerces ,  &  autre* 
KoysPcrfcns  .puis  alTùbjcttie  aux  Macédoniens , aufqucl s  3 
fucccdcreiu  les  Romains, ayant  vaincu  Pcrfeus  leur  dermer 
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Roy:  maislorsdeladiuifion  de  l'Empire  Romain  ,  elle  de¬ 
meura  à  l’Empire  d'Orient  fous  Conllar.nn  le  Grand,  qui 
cniouïc  iufqucs  à  ce  que  les  Goths,les  Bulgares ,  &  puis  les 
Sarrazmsla  taccagcrent,  &en  fin  elle  clt  dcmcuiée  ctdaue 
du  Tuic  .  excepté  quelque  petite  partie  ,  qui  relie  encore 
foubsTobtïlLucc  des  Vénitiens.  Et  afin  de  voir  paiticulic- 
rement  ce  quiclt  de  plus  confiderabte  en  toute  la  Grèce, 
venons  à  la  defcnptton  de  chacune  de  fes  parties  &  Pro 
uinccs . 

La  Macedoni  eft  vue  grande  Pi  ouioce  ,  ainfiditte  Mdttdone. 
de  Maccdon  Roy  fils  d'Ofiris, autres  dilcnt  de  Iupiter  &  de 
Thia  :  elle  fe  nommou  anciennement  Æniatic  feion  Pline,  s<s  divers 
8c  Pœonie.pois  ÆmoniefciôTite-Liue:  Maisauiourd'huy  nom. 
Gcrbelc  &  Niger  tiennent  qu’elle  s’appelle  Albanie;  toute¬ 
fois  Magin  eftime  qu’oo  nomme  feulement  ain  fi  la  pai  tic  de 
JaMacedoiie.qui  divers  la  mer  Ionique  ;  mus  la  partie 
Orientale  entre  le  fein  Strimonique.maimcn.ant  dit  golphe 
de  Contcfa,  &  le  fcinThermayque,auiourd’huy  golphe  de 
Salonique,  eft  vulgairement  appclldc  lamboli  ;  Et  quant  à 
la  partis  du  rmli<u,cllc  retient  encore  autour «l’huy  le  nom 
de  Macedooe.  , 

Tout  ce  pays  efl:  allîs  entre  deux  grandes  mers, c'eft  afia-  Borne >  de 
uoir  entre  l’Ægde,oul'Atchipelaguc ,  où  il  fait  deux  poin-  Maadont. 
Clés  à  l’Orient  ;  8c  la  mer  Ionique  à  l'Occident, entre  les  tv- 
uicresdc  Urilon, maintenant  Diiuo,ou  Lodrine»&  Codid- 
ne,que  quclqucs-vns  nomniétfauficmcntS  aluicbrdu  Nord 
elle  a  pour  borne  la  Dalmatic,  la  haute  M  y  fie  ,  8c  vne  partie 
de  laThrace  fcpar^e  par  les  riuieres  de  Drilon  &  dcStyr- 
monc:  &du  coltédcMidy  elfe  touche  à  l'Epire,proprcroct  • 
Albanie,& al’Achaie. 

La  Macedooe  cil  fertile  de  tous  collez,  &  enuironnée  de  . 

grandes  montagnes:  Ce  qui  cfl  du  collé  de  la  mer  Ionique  ia 
cil  plein,  mais  foi  tcouucrt  defotcllr.  Toute  celle  partie  là 
qu’on  nomme  Albanie, qui  ell  allez  grande, eft  fertile  &  bien 
agréable  :  Dauantage  clic  eft  riche  en  miniercs,qui  portent 
de  l’or  8c  de  l’argent  en  artez  grande  quantité ,  vuii  c  mcfmc 
Ariftote  dit  qu’on  y  trouua  iadis  vue  efpece  d’or  qui  ne  fe 
voyoit  point  ailleurs, 8c  efloit  mcoeneuc.On  tire  encore  de 
VAfphalte  des  veines  de  la  terre,  allez  près  des  villes  d’Ap- 
polonic,&  d’Aufone. 

Gcrbclç  met  fix  Prouinces  en  Macedone  du  codé  qu’ci. 

Ccc  ii> 
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J^e^toru  le  touche  la  Grèce,  c’cfl  allauoir  l'Æmathic.la  Pierie.la  Pc- 
de  La  Ha-  lagic.  l’Llhoto,  UT.  hciralic,&  la  Phtiote, entre  lesquelles la 
te  dont,  T  Ocilalie,  maintenant  dure  Cnmeuoli  tai  i  (  feion  Caftaldc  ) 

cltlameilleuie  ,  veuque  c  c!t  vnc  grande  plane  toute cn- 
7>r inetpa-  touteede  montagnes  de  fort  grand  rapport,  &  merucilleu- 
les  monta-  feincut  agréable.  Il  y  a  plulieurs  montagnes  en  ce  pays, 
gatt.  dont  les  plus  renomme  es  lont  OlympetPclion,OHa,Pindf, 
Nimphéc,i:  A.hos. 

oljmpt.  Or  le  mont  OirMrt,  qui  félon  Caflalde  eft  auiour- 
dhuy  nomind  Lacha.cÜ  meruetllcufcni  :nt  haut,  car  ou 
eftnnc  (  ce  dit  Pline)  quil  a  plus  de  io.  lladcs  de  haut, 
d’ou  vient  que  les  habitans  du  pays  nomment  fon  lom- 
mer  Ciel ,  d'autant  que  les  veqts  n'y  fuutilcnt  aucunement. 
Celte  moniagnc  porte  grande  quantité  de  bouys  «St  de  lau¬ 
riers,  &  dit-on  qu'il  n’y  a  point  de  loups  en  icelle. 

Le  mont  P  s 1 1  o  N  ,  qui  cft  auiouid'huy  nomme  P  s- 
iras  félon quelques- vus, a* ant  c ftc  intimé  par  Dicear- 
chui.iclou  le  tcfmoignage  de  Pline,  là  hauteur  fut  trouufe 
de  izfo-  pas.  Hérodote  a  laifle  par  elcrit  que  ce  mont  Peliô 
acftcautiesfois  lomcl  aceluy  d  Olfa,maisquc  par  vnttcni- 
bl  ment  de  terre  Pvn  a  elle  fcpaié  de  l'autre. 

Le  mont  O  s  s  a,  quciophian  appelle  Collovo,  & 
Pinet  O  i  r  ra,  n'eit  du  tout  fi  liaucqueles  prcccdens,mai« 
elt  couuert  dencigc,&  de  grandes  forcfls,  &  fur  tout  il  y  a 
tant  de  pins, que  leurs  branches  e  flans  agitées  des  venu  fout 
vn  biuic  femblableauionuenc. 

L<  mont  P  iNDvs  ,  qji  (clou  Sophtan  efl  maintenant  dit 
Mtzzovo, du  pied  duquel  fore  latiuicrede  Pcncui,  cil  auilî 
fuiec  à  eflreotdinaitemuu  couuert  de  Heures. 

..  .,  .  Vient  apres  le  mont  Nymph  s  s,  auquel  le  voycntaufli 

et'  quelquesmeruciUcs  de  nature  :  Mais  le  plus  fameux  de  ious 
ce»  mors,  c’cll  celuy  d*  A  T  h  o  s.quis’sppeile  amourd’huy 
montagne  (aindte,  où  félon  les  Grccsqui  s’y  tienuct  Agios 
Oros:  Il  cfl fott  iaboteux,rude, &  de diiftctle  accez  ;  esc  cil 
tellement  h  ait  que  les  vents  ne  «tiontçt  tulqu’a  fonfommet, 
auquel  ne  tombent  pouit  aufîi  de  pluyes ,  comme  ventent 
Pline  &S0I111,  qui difent  encore  aufli  bien  qu'Aiiftotc  8c 
Mêla,  que  ce  mont  iette  quelquefois  Ion  ombre  iufquet  en 
l'iflcde  Lemuo»,dontil  cil  cltoigné  parüé  milles.  1  i  cft  et» 
forme  de  Cheifonnefe.ellant  îomft  a  la  plaine  par  vn  fettl 
dcdroit  de  1  yoo.  pas ,8c  par  tout  ailleurs  maccçllible  :  il  4 
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1  f  .railles  de  tour,&  là  longueur  cil  de  trois  ionrnêcs ,  mais 
C»  largeur  feulement  de  demie  iournèc.  Sou  plus  haut  fom- 
meteit  continuellement  blanc  de  neige.  Il  y  a  en  ce  mont 
grande  abondance  d’hci  bes, beaucoup  de  plautes,&  vnem- 
Bnitc  d’arbres  iruiét.ers  :  on  y  voitauHidc  fort  belles  vi¬ 
gnes,  quantité  d’oliuicrs,  &  beaucoup  d'autres  arbres  qui 
font  continuellement  verds,  coinme  lauriers ,  oliuiers  (au- 
uages,&  des  myrrhes.  Cemontn'cil:  habité  que  de  certains 
Moynes  qu'on  appelle  Caloycrs.dont  y  en  a  bien  6000.  en 
vingt-quatre  Mouaftercs  (iruez  en  diuers  lieux  de  cefte 
montagne, entre  lefqueh  il  y  en  a  deux  fort  renommez, c’eft 
alTiuoir  celuy  d’Vnropsdi,  &  ccluy  d’Agias  Lavra.Ccs 
Moyncs  ont  eu  au  commencement  vn  priuilcge  que  le  Turc 
leur  maintient  encore  auiourd’huy.qui  cil  qu'aucun  ne  peut 
habiter  en  celle  montagne  s'il  n’cft  Caleis  Grec  :  Us  viuenc 
encore  à  la  façon  des  anciens  Moines,  chacun  trauaillant  de 
quelque  meftier  pour  renttetenement  &:  mefnage  de  fon 
Monaftcre;  car  lesvnseftans  Charpentiers  fabriquent  des 
nauires ,  les  autres  Madons  conftruifent  quelques  cditices, 

&  les  autres  d'autres  mcftieis  trauaillcnt  ious,&  rapportent 
en  commun  ce  qu’ils  ont  gaigné  par  leur  trauail ,  mais  1a 
plus-part  s’employent  a  befeher  les  vignes,  Ubourcr  la. 
terre ,  &  couppcr  le  bois  :  laquelle  manière  de  vture  plaift 
tant  au  x  T urcs.qu'ils  les  maintiennent  en  paix, voire  mcünc 
les  honorent  &liberahfemfouucntde  quelques  prefens  8c 
aumofnes  agréables. 

La  Macedo.ne  a  quatre  principaux  golphcs  du  codé  de  la 
mer  Ægce ,  c’eft  auauoir  le  golphe  de  Contclîe,  iadis  nom¬ 
me  Strimonique  ;  le  Singitique ,  autrement  dit  golphe  du 
Mont  fainéf  -,  le  Toroniaque, maintenant  dit  golphe  d’Aio- 
mamaj  &  celuy  de  Thed'afonique ,  ou  Salomque ,  outre  le 
fein  Pélagique ,  qu'on  nomme  maintenant  le  golphe  d’Ar- 
mitc. 

Lesriuieres  plus  renommées  de  Macedone  font,  outre  .  , 
celledeST  ry  mo  N,quieftfur  les  frontières  de  la  Thrace, 

A  x  r  y  s ,  que  quelques*  vns  nomment  Bardarc,&  les  autres 
Vardari,  &  c’eft  la  plus  belle  de  toutes ,  laquelle  a  vne  eau  mes’ 
fart  douce,qui  coulât  du  mont  S  candie  apres  v  n  long  cours 
it  va  rendre  dans  le  golphe  Thellalonique  :  Les  anciens  di- 
foient  que  les  ^rebis  qui  beuuoient  de  ce ftc  eau  deuenoient 
noires.  E  ju  g  o  N  i,  qui  s’appelle  maintenant  Viftriac  Iq* 
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Ion  Sophian,  &  Dcuodc  fclun  Merca:or,fort  de*  monts 
d  llliricou  Efc;auoaie,&  coulant  par  la  l’eonic,  &  du  long 
des  villes  d'Hcradcc  Si  d’tdeilc,  le  va  rendre  dédis  le  Var- 
darc.  Aliachon,  maintenant  Pelccas  félon  Sophian, & 
Plaumon  leloi»  M  creator,  vieut  dcsmoncs  Canaluics  de 
Peomc,  &lepare  la  Maccdonc  de  laThell'alie,  danslcgol- 
phe  de  laquelle  il  leva  rcndic.  Peni  i,que  Sophian  appela 
le  Salempric,&  Licoltomc.  Pcziniclon  Theuet,  Si  Azaba- 
ba  félon  Mcrcntor  Si  quelques  autre» ,  ellan  t  gt  oflie  de  qua¬ 
tre  autres  flcuucs  le  va  rendre  dans  le  incline  golphc  de 
Thedalonique. 

On  voit  aufli  en  ThdTa'ic  certain  lieu  dcplaifir,  que  les 
anciens  Efcnuains  ont  nomme  Tcmpé ,  qui  a  J.  milles  pas 
de  long ,  Si  prclquc  fix  milles  de  large  :  Il  elt  mcrucilleufe- 
ment  agréable, citant  a  dis  cuti  c  les  deux  montagnes  d’Ofla, 
&  de  l'Olympe ,  &  artoufe  tout  au  beau  milieu  de  la  tiuicta 
de  Pcnéeou  Azababa. 

Il  y  a  encore  JcCherfonnelfc  de  Patelcnc ,  en  l'extremiré 
duquel  011  voit  le  Promontoire  de  Canattrcc ,  maintenant 
ditCapo  Canillro;&ce!ieucUoitautiesfois  fcparédurc- 
ftc  de  la  Maccdonc  par  vue  muraille.  Il  -Üo:t  iadis  (î  fcrtil 
Si  peuplé  qu'il  y  auoit  (cpt  villes, mais  maintenant  il  elt  pref- 
que  tout  couuert  de  bois,  &  ne  rapporte  que  bien  peu 
de  choie. 

Les  villes  renommées  de  Maccdonc  furent  autres f^ij 
Thedâlonique,  Pelle  .Stagirc ,  Apollonie,  Drr  tchium  ,  Si 
Aulon  ,  qui  l'ont  encore  auiourd'huy  habitées.  Thessa- 
toNjqvi  fut  Ronflante  eutre  toutes  le  s  autres  au  temps 
d'Auguftc,ârfutlacipiuledctoutcla  M.ccdone, ayant  vu 
grand  nombre  de  peuple,  &  citant  atluccnbo»  lieu,  entre 
les  riuicrcsdcChabus  de  d'Echcdorc.  O11  la  nomme  au- 
iourd’liuy  Saloniquc,&  elt  defott  grande  renommée  citant 
tellement  iiche&  marchâdc  qu'on  la  peut  compater  a  NiT 
pies  en  Italie  :  tut  tout  il  y  a  force  marchands  qui  tiennent 
toute  force  de  marchâditc  des  Indes:  Elle  fut  quelque  temps 
entre  les  mains  de  la  Seigneurie  de  Vcnifc,mais  en  fin  Amu- 
rath  fils  de  Mahomet  Porta  à  celte  République;  c’clt  la  de¬ 
meure  du  Sangiac  de  Maccdonc.  On  voit  allez  près  de  là 
le  village  dcSiDERocAFSE, iadis  nommé  Chrifiles,  lequel 
comme  dit  Selon,  fcmble  vnc  bonne  ville,  &  elt  de  plus 
grand  reuenu  au  Turc  que  la  meilleure  ville  de  Turquie,  à 
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raifon  des  minières  d’or  &  d'argent  qui  font  en  ce  lieu. 
IJ  e  l  la,  qui  ic  nomme  maintenant  lemzafelon  Sophian.fic 
Zuckna  Icion  N  iger.a  elle  fort  îlluftre  &  renommée, par  la 
nourritures  que  phiiippçs  &  Alexandre  le  Grand  fon  fils  y 
print.  S  t  a  c  r  R  e  ville ,  où  ce  grand  Philofophe  Ariflote 
printnaiiTance.eilaflizc  près  du  mont  Athos,  au  riuagcdu 
golphe  de  Contcie.où  l’on  voit  encore  beaucoup  de  fes  rui¬ 
nes  :  Elle  fenomme  maintenant  Stelar  félon  Niger,  Liba- 
noua  félon  Sophian,&  Macra  au  rapport  de  Nicetas.  Apol¬ 
lon  ie  a  elle  ville  fore  renommée  fur  la  riuiere  d’Echedorc: 
Cefutoù  CelàrAugufte  apprit  les  lettres  Grecques  i  Niger 
la  nomme  Cer es, 8c  quelques  autres  Piergo.DYRRACHivM, 
qu’on  nomma  parai  Icm  eut  Epidamnc,  &  qu’on  appelle  au- 
iourd'huy  Durazzo,  eft  vue  ville  aflize  au  riuagcdc  la  mer 
Ionique  en  Albanie  :  Elle  eft  fort  peu  habitée,  a  caufe  du 
mauuais  air  qui  procédé  des  marefeages  qui  font  à  l’entour; 
Ëajazet,  Empereur  des  Turcs,  l’olta  aux  Vénuiens  l’an 
1495».  elle  cil  elloignée  de  Brindcs,  autresfois  Brunduze 
ville  de  lapouïile  au  Royaume  de  Naples  d'enuiron  100. 
mil  es  La  vülcd’A  v  l  o  N ,  qui  a  aufli  vn  poit.cft  fur  la 
mer  Ionique  en  Aibauic,&  fenomme  maintenant  Velonnc: 
il  y  a  vnfort  Chafteau,  mais  le  refte  eft  fans  muraille:  celle 
ville  eft  efloignée  de  la  terre  ferme  d’Italie  d’enuiron  60. 
milles  de  chemin  de  la  mer,  c’clt  alfauoir  de  la  ville  d’Ot- 
trante.  Belon  mec  aufli  la  ville  de  C  a  n  a  l  i  en  Macedone, 

3u’ilcroit  mal  à  propos  auoir  efte  nommée  Bucephale.  Il 
îtqu’ellc  elt  maintenant  fort  peuplée,  (aulicuqu’autrcs- 
fois  elle  eftoit  prcfque  defpourueucd’habitans)  a  caufe  de 
la  commodité  d’vne  eau  de  fontaiuc,dont  A  brahirn  Baflfa  fit 
refaire  le  canal,  ceignant  enmcfmc  temps  la  aille  de  noù- 
uclles  murailles,  y  baftiflant  aufli  vn  logis  appelle  Charbà- 
cara,pour  receuoir  &  nourrir  toutes  mîtes  de  paflans  & 
voyagers.Oumet  fcmblablcmenticy  C  R  o  y  E,  qui  cil  vess 
le  milieu  d’Albanie,  uon  loin  de  la  riuiere  de  Lifan,  que  So- 
phian  eftimeeftrc  l’Antigone  des  anciens ,  mais  on  croit 
qu’il  s’abufe.pourcc  qu’Antigone  eftoie  au  pays  d’Ep y  rc.fur 
le  fleuue  Cclidans, tellement  que  ce  (croit  pluftoft  Epicarij, 
fedon  la  (îtuationque  luy  donne  Ptoloméc.  Celle  ville  a 
cflé  rudement  afliegée  par  les  Turcs ,  tant  auant  qu’apres  la 
reuoltedcScanderbeg.ou  George  Caftrioct&  en  fia  elle  eft 
venue  fous  leur  puillançe, apres  auoir  endure  mille  maux. 
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L’Eure  eft  vnc  partie  de  l’ Albanie,  &  le  relie  eft  com¬ 
pris  en  laparrie  de  Maccdone,qui  tend  vers  la  mer  Ionique  -, 
Caftaldc  eftime  que  l'F  pire  eft  maintenant  le  pais  de  I  ann  e; 
mais  la  lîtuation  tait  ailcmcnt  cognoiftrc  que  la  Prouince  de 
Ianne,  ainlî  nommée  de  la  ville  de  Iannc,eft  par  delà  le  mont 
P  indus  de  Tlieflàlie.  Richcr,  &  Ænéc  Siluius.où  le  Pape  Pic 
1 1.  nommentl'Epirc,  Lartc,&  toutefois  ce  pays  n’cft  qu’vnc 
partie  de  l'Epirc. 

Cefte  Prouince  a  pour  fes  bornes  du  Lcuant  la  riuicrc 
d' Achelois,  autrement  Afpri ,  félon  Soplûan ,  Catochi  fui- 
uant  Niger,  Aracheus  félon  l  aduis  de  Mcrcator  &  de  Ca- 
ftalde,  &  encore  félon  d’autres  Afpropotamo  :duMidy,!a 
mer  Adriatique  }  du  Ponant, l'ionique  iufques  à  la  nuiere 
deCclydnc,  ou  Pcpylychnc ,  que  Caftaldc  nomme  Salrach, 
mais  fauflement,  d’autant  queSalnichcft  pluftoftlc  fleuuc 
Lousde  Ptoloméc  .comme  on  peut  îugcrpar  la  lîtuation, 

Ac  iceluy  fleuuc  Celydne  eft  vnc  petite  riuicrc  qu'on  voit 
près  du  port  de  Ragoufe,  entre  la  Valone  &  les  monts  Acro- 
ccraunics.qu'ou  nomme  maintenant  de  Chimara  ;  &  du  Se¬ 
ptentrion  ce  pays  a  la  Macedone. 

L’Epiresefted  vers  la  mer  Mediterranée l’efpace  de  xicooo 
pas,  entre  les  fufdites-riuicresdeCelydne  Se  d'Achelois.On  / 
ladiuifoit  autrefois  etrChaonie,  qui  cftoit  appclléc  propre¬ 
ment  Epirc ,  &  qui  tend  vers  l'Occident ,  &  en  Acarnanic, 
qu'on  nomme  auiourd’huy  Duché  ouDefpotat.ou  petite 
Grcce,&  cefte  partie  rend  vers  le  Soleil  Lcuant  iufques  à  la 
riuiercd'Achclois.  Gerbdemet  outre  ces  ProuinccsThef- 
prutlue,  Ampliilochic,  &.  Ambracic  j  Ec  ptolomcc  y  met 
aufli  OairiopéejDolopH  ,^:  Almene,qui  font  toutes  entre  la 
Chaonie,&  l’Acarnanic.  Mais  Mcrcator  diuife  l'Epirc  en 
ancienne  &  nouucSle.nômaiu  vieille  Epirc  ce  que  les  Latins 
nommoient  ainlî,  &  prenant  pour  la  nouuellc  Epirc  cefte 
partie  de  Macedone,  qu'on  nomme  maintenant  Albanie. 

Le  pays  d  Epirc  eft  auiourd’huy  fort  <iefpcuplc,&  fon  ter¬ 
roir  ingrac  &  fterile ,  citant  rcmply  de  forefts  en  beaucoup 
d’endroits:  toutefois  en  tirant  vers  lcriuagedc  la  mer  ilclt 
allez  fertile,  &  a  des  ports  commodes, qui  font  panorme, 
Onchefine,  Calîiope,  vulgairement  Caflopo;  Butiro  nou- 
ucau  fein,  où  eft  la  ville  de  Butriiuo  .mais  le  golphc  de  Lar- 
te,  iadis  nomme  fein  d’ ambracie,  eft  le  meilleur  de  tous.  Il  y 
uaift  de  grandes  belles  à  quatre  pieds  ^notamment  des  che- 
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uaux,desbœufs,  des  moutons  fie  des  chiens, mais  on  n’y  voit 
point  naiftre  d'afncs.  Les  monts  Cerauniens.ou  Acroccrau- 
niensfont  fort  fujecsàellre  frappez  du  foudre,  &  formida-' 
blcs  aux  mari  mers  :  car  toutes  &  quantes  fois  que  l’on  y  voie 
eflcucrdc  petites  nuècs,ils’eÛeue  incontinent  de  tres-gran- 
des  tempeftesfur  mer. 

La  ville  d’A  tnbracie  a  cité  iadis  capitale  de  tout  ce  pays,  &  P riodid- 
la  demeure  dcsRoys  d’ Epirc  :  elle  le  nomme  maintenant  l*s  ydits . 
Latte,  prenant  ce  noind’vnc  riuicrequien  eft  prochc:Ni- 
copoli  aeftéautresfois  vne  bonne  ville, &  fort  peuplée  relie 
s’appelle  maintenant  Prcvcfe  :  Augufte  la  battit  en  mémoire 
de  la  viéloire  nauale  qu'il  obtint  fur  Marc  Antboinc,  &  la 
Royuc  Cleopatra.  Gcrbclc  met  auiü  acIic  colombe  d'Au- 
gulte entre  les  villes  d’ Acarnanie  :  clic  cil  maintenant  nom¬ 
mée  Capo  Figalo,felonlesnouueUestablcs. 

Le  pays  d’A  c  H  a  i  e  ,qiic  Ptoloméc  appelle  Hcllade,  a  ^hùt. 
maintenantlenomdc  r.iuadie,fi.lonlcsnouuelIcs  tables  :  11 
a  pour  fesbornes  du  Septentrion  laThclTalie  près  de  la  ri-  %(iborn*t 
uiere  de  Sperchic.lclein  Maliac ,  &  le  mont  Octc }  du  Cou¬ 
chant , de  flaïucd’Achclois, au  ddà  duquel  commence  in- 
continantrEpirc;  du  Leuant  en  reflcchiilanr  quelque  peu 
vêts  Septentrion  la  mcrÆgée,  &:  Myrtoo  iulqiics  au  pro¬ 
montoire  Surie, qu’on  appelle  maintenant  capo  dclle  colon¬ 
ne, à  caufe  qu’on  y  voit  encore  les  ruines  des  collomnes  du 
temple  de  Neptune  ;  &du  Midy  il  regarde  le  i*eloponcfe,ou 
la  Morde, qaiiuv  eft  ccmjoinélc  feulement  par  vn  ifthmc,ou 
deftroit  large  de  f.  milles  enairon  fur fon  milieu.  O11  trouiic 
dans  Ici  autlieurs  que  çefte  région  d’Achaic  a  neuf  côtrécs,  rr„t^f 
qui  font  Doris,  Hellas,  Ætolic,les  pays  des  Locrores,&:dts  ô 
Opuntiens,laphocide,la  Bxotice,  l’Attiquc&IaMcgaiidc. 

Ladoride  eftalfize  presdu  mont  de  parnalfe,  oildloir 
la  langue  Dorique, qui  fut  trouucc  entre  les  autres  fort  aou- 
ce  &  gentile  ;  celle  contrée  iouïrd’vn  a(Tez  bon  air,  &  fou 
terroir  produirait  alîéz  de  choies'  s’il  ciloit  bien  cultiuc; 
mais  maintenant  que  les  Turcs  en  font  maiftrcs.tour  y  va  eu 
decadcnce,&  laplus-part  des  terres  font  en  friches, 

Gcrbclc  dit  que  Lhelladb  eft  enuironnée  des  autres 
contrées, qui  font  duScptemnou  lai‘hriotide,du  Midy  la 
phoci Je, du  Leuant  l’Attique,8c  la  Bjeotiquc,&  du  Couchât 
la  Doridc. 

L’Aetoue  cftaftize  entre  le  mont  Calli  Jrome  &  la  mer 
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Ionique  :  elle  cft  pleine  &  fertile  vers  Septentrion ,  mais  af- 
prc&ftenlcvcrsMidy.II  yâcu  autresfois  de  belles  villes, 
dont  la  principale  eftoit  Calidon,qui  cltauiourd’huy  ruince 
,  ainfi  que  les  autres. 

Le  pays  des  LocRcres  >  &  Opvntiens  auoit  pour  fa 
principale  ville  Amphifl'a,  qu’on  met  encore  auec  le  mcfmc 
nom  aux nouuclles tables, combien  que  Niger  dile qu’elle 
fc  nomme  auiourd’huy  Lambino.  On  met  aulîi  en  celte  re- 

5  ion  Naupaélc ,  que  quelqucs-vns  loger  en  Aetolie  au  port 
c  Levante ,  qui  s’appelle  ainfi  ,à  cauledc  la  ville,  quiaau- 
iourdnuy  le  nom  de  Lepante.  Le  Turc  ofta  celle  ville  par 
force  aux  Vénitiens, au  mcfmc  temps  que  Dur. 12 20  en  Ma- 
ccdone,  &  Modon  iadisMcthonc,&  Coron  au Pclopon- 
nefe,  furent  reduittes  fous  fa  puiflance. 

Lathocide  eftfituée  près  du  mont  Pamaflc  :  Sa  princi¬ 
pal  c  villca  elle  Delphe ,  fort  célébré  à  caufe  de  l’Oracle  d’A¬ 
pollon  qui  y  eftoit, auquel  beaucoup  de  gens  àlloient  de¬ 
mander  ce  qui  leurdeuoit  arnuer,&y  laill'oicntdcsrichcf- 
fes  ineftimables. 

La  B  oe  o  c  e  afon  terroir  lnimide S:  marefeageux,  mais 
/  gras  Sc  fertile,  pource  qu’il  cft  aftis  au  milieu  des  montagnes 

d’où  fortent plusieurs  riuurcs,lacs  &  mareftsil’air  y  cft  grof* 
fier  aupoftible  :  Sa  principale  ville  eftoit  iadisThebcs,allîxç 
entre  les  riuicrcs  d’Ifmeuc ,  8c  d’ Al'opc ,  &  maintenant  l’on 
nomme  fes  ruines  Stibes,ou  Thiua. 

L’Attiqve  cft  toute  du  long  de  la  mer, vers  laquelle  elle 
f’eftend  auec  deux  caps,  dont  l’vncft  nomme  Sunie,  autre¬ 
ment  cap  des  collonnc$,&  l’autre  Cynolurc:  Son  terroir 
cft  inégal,  fcc  &  aride  -,  l’air  y  cft  extrêmement  doux  &  tem¬ 
péré.  La  ville d’Atlicnes,  tant  célébré  &  renommée, eftoit 
autresfois  capitale  de  ccfte  Prouince  ;  on  l’appelle  mainte¬ 
nant  Serines,  &  n’cft  plus  qu’vncvillctte  ou  bourgade,  où  il 
y  a  vn  fort  Chaftcau,qiu  eftoit  udisÉc  Temple  de  Minerue. 

La  contréeMEGARinE,qui  print  fon  nom  de  la  ville  de 
Megarc  fa  capitalc,cft  aflife  près  du  deftroit  :  C’eft  îcy  la  pa¬ 
trie  de  ce  grand  Gcomccre  Ruclide ,  qui  par  fes  eflcmens 
Géométriques  a  merucillcufcment  oblige  la  pofterité.  Ce 
pays  cft  afpre  &  raboteux. 

MÏtd&Mi  Les  montagnes  plus  renommées  d’Achaiefont  celles  de 
A'sUUm.  Pamafl'e,Cithcron,Hclicon,&  Hymcttc.  Pamaflc  cft  tou* 
entouré  de  forefts,  &  a  deux  fommets  perpétuellement  cou* 
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uertsde  neiges.  Cithcron  cft  vue  montagne  haute,  rude,  & 
mal  aifce,  contiguë  aux  montagnes  de  Megare  &  d'Attique; 
il  porte  dutiouys  en  grande  abondance.  Mais  la  montagne 
d’Hymcttcalcmcillcur  terroir  que  l’on  puilTc  voir.ôcqui 
cft  capable  de  porter  toutes  fortes  de  fruidbiil  y  -a  ordinaire¬ 
ment  grande  quantité  de  fleurs,  8c  grand  nombre  d'abeilles, 
qui  les  vont  fucccr,&  qui  en  tirent  tn  miel  exccllcc,fonloüc 
par  Alexandre  Aphrodilee. 

Les  plus  fameufes  riuicres  de  toutes  ces  contréesd'Achaic  Quitta 
font  I  fuie  ne,  que  Strabon  appelle  Cnope>&  apres  Afopc,  &  Grgtlphct 
Euenc. 

Il  v  a  JuflTiplufieurs  feins  ou  golphcs, dont  les  plus  remar¬ 
quables  font  du  codé  de  Midy,vis  a  vis  de  la  Morce,  c’cftaf- 
fauoir  le  fein  Naupaétc.ougolphedc  Lepante,&  lefein  Co- 
rinttaque  :  mais  vers  la  mer  Ægée  il  y  a  le  fçîn  Pclafgiquc, 
maintenant  dit  golphcd’Arnmc,  8c  lefein  Maliac ,  auiout- 
d'huy  golphc  de  Ziron. 

Le  PELOPONNïSE.quieftla  plusbelledc  toutdslesPe-  rf. 
ninfulleSjfut  iadis appelle  Ægialc,  Apie,  Argios,Sc  Pelafgie,  - 
niais  auiourd'huy  on  l'appelle  vulgairement  la  Moree 
il  cft  aftîs  entre  la  mer  Ægéc,8c  l'ionique, cftant  ioincE  à  P  A- 
chaiepar  le  feul  Ifthine,  qui  cft  fi  folidc.qu’encorc  qu'il  foit 
fort  cftroit,  n’a  toutefois  encore  peu  cftre  couppéiCar  quel¬ 
ques  Princes  cuucux ,  comme  le  Roy  Dcmetruis,  IulcsCc- 
*  lar,  Caligul e, Néron, & quelques  autres  l’ont  voulu  fcparer 
detout  lcrefte  de  la  Grfccc, afin  que  lanauigation  de  la  mer 
Adriatique  h  l’Ægce  fut  p'us  courte  &  moins  pcrillcute, 8c  le 
Pclloponncfr  fut  plus ailcurè, à  raifort  dequoy  l’on  aquel- 
quesfois  drefle  vne muraille  fur  l’Ifthme  depuis  vue  extré¬ 
mité  m(qucsàl’autrc,l.iqttelle®loitnommée  Hcxamillc,  8c 
auoit  cinq  milles  de  longueur  :  Amurath  Empereur  des 
Turcs  l’abbattit,  8c  faccagca  toute  ccftc  Peninfuie;  mais 
l'année  14J}  elle  fut  rebaftieen  quinze  iours  par  les  Sei¬ 
gneurs  Vénitiens, qui  y  enuoycrent  cxpreflcmcnt  jcooo. 
hommes  pour  y'trauaillet;  routesfois  elle  tnt  en  fin  ruinée 
par  IcsTurcs.  Ccft  Ifthmequicftlc  plus  renomme'  detous 
crux  d'Europe, le  nommoit  Corinthiaquc.àeaufcquc  lafa- 
meu fc  8c  renommée  ville  de  Corinthe  y  eftou  baftie. 

AurcftclaMoréeapourbomesdttLeuant  lamcrCrcti-  Btrnti  Jt 
que ,  du  Ponant  la  mer  Ionique  &  Adriatique ,  du  Septcn-  Vtlopon. 
tnonlc fein de  Corinthe, que  $trabonappcllcla mcrCriftéc  »tfi 
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Se  Aleyonie,mais  félon  Sophian  il  eft  dit  golphe  de  Fatras,Sc 
pareillement  le  icinSaroniquc,  nommé  parCaftaldc  gol¬ 
phe  d’Engic, St  c'cft  encre  ces  golphes  que  le  deftroit  eft  po- 
fé  :  g c  quant  au  coftc  du  Midy,lc  Peloponnclc  ala  mer  Me¬ 
diterranée. 

Sdmtfun.  Quant  à  la  longueur  d’iceluy  PcIoponncfe,il  a  depuis 
l'Ifthme  iufqucs  àla  ville  de  Modon  1 7  y  .milles,  &  foncir- 
euit  eft  d’enuiron  600.  milles:  Il  eft  fort  capable  à  caufcde 
fafigurc  quiapprochcdela  rondeur,  Se  Mêla  dit  qu’il  eft  de 
forme  fcmbiablc  à  la  fueillc  de  Plane,  ou  Plantan. 

Ccftcprcfquclfle  eft  comme  bouleuert  de  toute  la  Gre- 
guaUte  CCt  ^  encore  s’eneft  auiourd’huy  la  partie  mieux  peuplée} 
aufli  y  a-il  abondance  de  toutes  choies  neceflaires  à  la  vie 
humaine, Se  quelques  vncs  pour  les  délices  :  elle  eft  fort  re¬ 
nommée  à  caufc  de  la  ville  de  Myccnes,  Se  des  Républiques 
Se  Principautés  des  Argiues,Laccdcmonicos,Sycionicn.«, 
Eliens,Arcadiens,Pyliens  Se  MdTcnicns ,  qui  ont  habité 
ce  pays,lcqucl  eft  auiourd’huy  fu  jet  au  Turc,  de  me! inc  que 
le  reftede  la  Grèce,  combien  qu’il  ayt  cfté  opiniaftreiucnt 
deffendu  par  quelques  Roitelets  de  Grcce  qu’on  appelle 
Defpotes,  Se  par  les  Seigneurs  de  Vcnifc. 

Tltumts  11  y  apluficursriuicrescncepays,dontlcsprincipalcsibnt 
Afopas,  maintenant  Arbon  félon  Theuct;  Peneius,  que  Ni¬ 
ger  Se  Thcuct appellent  Igliaco;  Alphcus,quelcs  hahitans 
appellent  Rophea,  comme  dit  Sophian,  Se  (clonNiger  Or- 
phea,  mais  elle  eft  appcllécCarbop  parles  mariniers  d’Ita¬ 
lie,  Se  en  icelle  fc  vont  rendre  I40. petites  riuicres»on  dit 
que  l’eau  de  ce  ficuucgaric  les  taches  blanches,  gratelle,  & 
feux  volages.  Il  y  a  puis  apres  Panifus  ,que  Niger  nomme 
Stroinio;  mais  Pirnaza  cstabUs  de  Caftalde  Se  de  Mercator; 
Burotas  auiourd’huy  Balifopotatno  félon  Sophian,  Merca¬ 
tor,  Se  autres,  mais  Iris  félon  l’opinion  dcNiger, Se  d’iceluy 
les  riuesfontchargéesdelauiicrsî  Se  Inacus,qui  félon  So¬ 
phian  Se  autres  eft  auiourd’huy  nommé  Planizza. 

Diuiften  Ptolomée,  Se  autres  autheurs,ontdiuife  tout  ce  pays  de 
du  p th-  laMorceenhui£ircgions,qiufontCoriiithic, Argie,Laco- 
ponntfi.  nie,Mcfl‘cnie,Elis,Achaic,Sicyone,  Se  Arcadie,  de  chacune 
defqucllcs  nous  dirons  icy  quelque  chofc. 

LaCoRiNTHiEeft  aflize  le  long  del’Ifthme, prenant  nom 
de  la  ville  de  Corinthe  fa  capiulc,qui  auoitiadis  vnze  mil¬ 
les  de  circuit,  Se  laquelle  Ciccron  a  furnonunce  lumière  de 
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Grece  :  Il  y  auoir  haure  des  deux  coftez,l'vn  regardant  l’A- 
fie  ,&  l'autre  l’Italie. 

Lepays  d’ARoiE  fuit  ceîuy  de  Corinthe  du  coftc  du  Le- 
uant,  oulamcrCrctiquevicnt  mouiller  le  bord  de  la  con¬ 
trée  :  Ortcllius  dit  qu’on  le  nomme  autourd'huy  Roinanic  -t 
leileuuelnacusou  Plalhizza  y  p.ilfe,&  leva  rendre  dans  le 
fein  Argoliquc,  vulgaircmenc  appellé  GolphodiNapoli,à 
caufcd  vne  ville  maritime  qui  y  cft,  qu’on  appelle  maiutcnât 
Napoli,  ou  Naples  de  Romanie,  &  par  quclques-vns  Nau- 
plia  nauale.  La  ville  d’Argos,  qui  cft  allize  en  vn  lieu  fort 
agréable,  &arroufc  du  lufdit  fleuuc  Planizza,cftoit  iadisla 
plus  renommée  de  celle  Prouincc,  &  s'appelle  encore  au- 
tourd’huy  dcmcfme.  La  ville  d'Epntaurccftonpareillcméc 
icy  au  golpheSuromquc,qui  eftoit  celle  qui  fe  rendit  renfl- 
mée  par  le  temple  d’Efculape,où  tant  de  malades  reccuoicnt 
prompte  garifon. 

Lepays  Laconiove  expoféau  Midy,  eft  le  plus  beau  de 
toute  laMorée.Sc  s’eftendvers  le»  promontoires  dcMalée 
&  T enarie ,  maintenant  dits  Capo  Malio,  &  Capo  Matapan, 
&  embraileplulieurs  beaux  feins  ,1e  plus  large  defqueîs  elt 
ctluy  qu’on  nomme  Laconique,  auiourd’nuy  golpne  de 
Colocbine.  La  riuiere  d' E  urotas.ou  de  Vafilopotamo,pa<Tc 
par  le  ufilieu  de  celle  Prwuinee,&  fera  rendre  dans  le  fuldit 
(cm  Laconique.  Il  y  a  en  icelle  de  grandes  campagnes  la¬ 
bourables, qui  font  allez  fertiles,  mais  malaifecs  àcnhuier, 
pource  que  le  terroir  fc  courbe  entre  les  montagnes,  &  l'on 
y  rencôtrc  de  l’a  (prêté,  ï  caiife  des  coftaux  qui  l'enuirôneut. 
Pline  afleurequelaterretrembloit  bicnfouucnren  ce  pays, 
ce  qui  faitaflez  paroi  lire  qu'il  y  a  force  lieux  creux.  La  ville 
de  Lacedcrionr  eftoit  capitale  de  celle  Prouincc  î  on  l'a 
quclquesfois  appcllcc  Spart  lie, &  maintenant  elle  le  nomme 
Mifirhre  ,iadis  grande  &  puiftante  ville,  qui  a  long  temps 
flory  fousles  loix  de  Lycurgeion  voit  an  Ht  icv  vue  ville  d'E- 
pidaure aufein  Argotique, autre  qne  celle  quieft  au  golplie 
Suronifjue  :  elle  clt  encore  auiourdhuy  allez  peuplée,  & 
fc  nomme  Maluafie. 

Au  relie  le  Promontoire  de  m aléa, qui  eft  attenant  à  eefte 
région, eft  tellement  fafcheux,& la  mer  qui  ell  autour  d'icc- 
luy  cft  tellement  agitée  des  vent»,  qucccuv  qui  voyagent  le 
pafleht  faifans  vn  grand  tour,car  s’ils  cnvfoicnt  autrement, 
ils  courroicnt  fouucnt  grande  fortune. 
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LepaysdesMESSENiENS  eft  enfermé  entre  lofeindclcttr 
nom,maintcnantdit  golphc  Coron ,  &  par  la  mer  Ionique  : 
Il  l'cflcnd  en  long  vers  le  M  idy,&  la  mer  Lybiquc.Sa  princi¬ 
pale  ville  cftoit  Milfcnc  fixe  contre  la  mer, laquelle  Caftaldc 
appelle Martagic  ^quelque?  autres  Mofcniguc,&  Nifin! 
C’eft  auflî  en  cejjaysquclont  les  fameufes  viïlcsde  Metho- 
ne, auiourd'huy  ditte  Modon, demeure  d'vn  SangiacTure, 
A:  Coron,lerquclles  deux  villes  ont  elle  prinfes  par  les  T urcs 
furies  Vénitiens  5  puison  y  voit  auflî  Pylc,  maintenant  Na- 
uarrin  ;  Cipariflî,  auiourd’huy  Arcadie,  qui  fait  nommer  le 
fein  qui  luy  eft  prochain,  golphc  d'Arcadie.  Il  y  a  en  celle 
région  vn  cap  difficile  &  fafcheiix,autresfois  nomme  Cory- 
phafc,&  maintenant  Capo  Zunhio. 

L’E  li  s  regarde  le  Couchant,&  eft  fitué  entre  la  Mefle- 
nie,l’Achaie,&  l'Arcadie:  fes  meilleures  villes  eftoientElis, 
qui  a  donné  nom  à  la  région,  &  que  quelques- vns  mal  à 
propos  veulent  auiourd’huy  appcllerBoluedcre:  Olympie 
maintenant  Larcganico  ,&  Pife  que  quclques-vns  difent 
cftrçmcftncchofcqucOlympie.  Le  promontoire  Cheloni- 
tes  qui  appartient  auflî  à  ccftc  Prouincc,  eft  auiourd'huy 
nommé  C  apo  Tornefc,à  caufc  du  nom  d’vnc  ville  qui  en  eft 
fort  proche. 

L’A  ch  ai  e  propre,  région  ainfl  ditte  à  la  différence  du 
pays  d’Achaic,qui  eft  dans  le  continent  de  laGrcce,que 
nous  auons  dit  cflre  auiourd’huy  appcllé  Hellas  ;  elle 
eft  aflîzc  du  cofté  de  Septentrion,  entre  la  montagne  de 
Scimphale,&  le  fein Corinthiaque:  fa  principale  ville  fut 
Ægi  r e,a  ffi  fe  fu  r  v n  co fta u  t u d e  &  mal  a i  ( c  ,laq  ucl  1  c  c  ft  ma i  n * 
tenant  ruinée,  &  fc  nomme  Xilocrafto;  on  y  voit  auflî  la 
ville d'Acgic,appc!lce  par  les  Modernes  Voftixa ,  ouBofti- 
zan,  &  ruinée  par  lesTures-,  la  ville  de  fatras  ,  &  celle  de 
Dyme,  maintenant  dicte  Chiarenza,  communiquant  fon 
nom  au  plus  prochain  cap,  qu'on  appelloit  îadis  promon¬ 
toire  d’Araxe.  Il  y  a  auflî  en  ccftc  contrée  le  promontoire 
Rhic,&  vis  à  vis  ctluy  d’Antirihic  au  continent, qui  font 
deux  caps  de  la  Grcce,qui  enferment  le  fein  de  Corinthe  :  Se 
ce  lieu  fc  nomme  auiourd'huy  deftroit  des  Chafteaux  de 
Lepantc,&  les  caps  font  appeliez  vulgairement  Caftclli  di 
Lepanto,  &  communément  Dardanclii. 

S  i  c  y  o  n  i  e  eft  vne  petite  région  (îtuée  entre  l’Achaic 
proprement  ditte  la  riuicrcd'Afopc,la  principale  ville 

de 
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de  laquelle  eftoic  Sicyon,  que  Sophian  dit  s’appeller  au--, 
iourd  nuy  Baftlique ,  &  quelques- vus  veulent  quccefoit  U 
mefme  que  Vafilicon  :  mais  Mcrcator  en  fes  nouuellcs  ta¬ 
bles  fait  Vafilicon  differente  àSicyone,  veu  qu’il  les  y  met 
toutes  deux  ;  &  quelques- vus  cftunenc  que  Vafilicon  fuit  la 
mefme  que  Phlius. 

L'Arcadie  qui  eft  au  milieu  du  Pclopoxmcfc,  a  aufli 
efté  quelques- fois  nommée  Pelafgic  :  c’eft  laregion  la  plus 
afpre  de  toute  la  Morée,&  mefme  eft  aflez  froide,  3c  ftf)crte 
à  de  grands  brouïllars.  Il  y  aplufieurs  montagnes,  dont  les 
plus  renommées  font  Cylene,Pholoe,Lyceus,Mcnalias,3c 
Partenius.  Pline  dit  qu’il  fc  faifoiten  ccpaïs  certain  vin  qui 
rendoit  les  femmes  fécondes ,  8c  les  hommes  enragez.  La 
principale  ville  de  ccfte  région  eftoit  Mcgalopolis ,  laquelle 
on  appelle  auiourd’huy  Lcontari  félon  Sophian,  &  Londa- 
rio  félon  Niger  8c  quelques  autres.  Or  voila  fommairemcnc 
ce  qui  cft  de  U  Grèce  en  terre  ferme ,  voyous  maintenant  les 
lfles  quiluy  font  adjaçantes. 

•  % 

Defcription  des  J  fies  ddjaçantes  à  la  Grece, 

&  premièrement  de  celles  de  U 
mer  Ægée. 

\ 

LA  mer  Ægée  cft  vne  partie  de  la  mer  Mediterranée,  qui 
feparc la  Grèce, & l’Europe  dccccofté  là  de l’Afija  :  Les 
Modernes  l’appellent  Archip.claguc ,  &  les  Turcs  la  met 
blanche.  Les  lfles  de  ceftc  mer  font  ordinairement  diuifècs 
par  les  anciens  en  Cycladcs  3c  Spo rades  ;  Ils  nomment  Cy- 
cladcs  celles  qui  font  proches  l'vne  de  l'autre  en  façon  de 
cercle, &  cc  font  toutes  celles  qu’on  voit  autour  de  Dele  cn- 
uiron  au  nombrede  cinquante,  félon  Ifidore,  combien  que 
quelques  autres  n’en  mettent  que  douze;  mais  on  appelle 
Sporadcs  celles  qui  font  ef^arfes  enla  mer  Ægée  vers  la  Crè¬ 
te  &l’Afie,&  qui  font  deçà  delà  fans  ordre.  Or  de  mefme 
que  nous  auons  parlé  delaThrace  auparauantqucdedcf-  * 
crirclcs  régi  os  de  terre  ferme,  qui  font  ordinairement  coin- 
prifes  fous  le  nom  de  Grèce,  nous  commencerons  aufli  la  c^et  d» 
defcription  de  ce*  Illci  qui  font  adjaçanres  à  ces  Prouiacc»  'Thréf*. 
^  Ddâ 
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U,  par  celles  qui  font  vis  avis  delà  Thrace. 

jL'IfledeT  h  as  s  s,quePcolomcc  appelle  T  halaffic  ,& 
quia  eu  iadiile  nomd’Aerie 3c  d’Acthrie,  félon  Eufebcfic 
Pline,  eft  proche  de  la  Thrace,  entre  la  bouche  du  fleuue 
Nèfle,  &  le  montAthos.  Elle  cft  pleine  de  forcftt,&  aflez 
fertile,  voire  meûne  y  vient  de  fort  bon  vin ,  &  n’cft  pas  mal 
peuplée:  clic  a  de  tour  40.  milles  félon  Niger,  ou  jo.  félon 
quelques  autres.  Il  y  a  vnc  ville  qui  porte  le  nom  de  Thaflo, 
laquelle  cft  aflîzc  en  vnc  plaine  auprès  du  grand  golphc  vers 
leNordj&quiafonportefloignédedcux  milles  de  la  terre 
ferme  de  Maccdonc  :  du  coftc  de  Midy  il  y  a  deux  villes  af¬ 
files  en  pendant.de  montagnes,qui  font  fort  frequentes  en 
cet  endroit  rude  &  montueux  ;  mais  en  fes  montagnes  il  y  a 
grande  quantité  de  pins  ,Sc  de  S  apins ,  abondantes  au  ffi  en 
marbre  blanc,  dont  les  Romains  faifoient  grand  cftar;  Il  y 
auoit  iadis  de  fi  bonnes  mines ,  que  Philippe  Roy  de  Macc- 
done  en  rctiroit  80.  talcns  par  chacun  an. 

L’Ille  de  Samothrace  cft  cfloignéed'enuiron  dix  mil¬ 
les  delà  ccrrc  ferme  de  Thrace.  rlinc  dit  qu’on  la  nommoit 
iadis  Dardame, mais  auiourd'huy  on  la  nomme  Samandra- 
chi.  Il  yagrandnombrcdcport»enccfteIfle,où  l’onvoic 
vnc  ville  aflîzc  fur  vnc  foit  haute  montagne  du  cofté  de  Se¬ 
ptentrion:  ceftelflc  abonde  en  miel, &  endains. 

LTftc  d'iMBRE, maintenant  ditte  Lembro félon  Sophian, 
s’eftend  en  longueur  du  Septentrion  au  Midy ,  &  cft  plus 
longue  que  large  :  fon  circuit  eft  d'enuiron  50.  milles -.elle 
cft  aflize  prcfquc  au  milieu  de  l’mtcruale  de  la  Chcrfonnclè 
de  Thrace,  &.  l’I  uc  de  Samothrace ,  eftant  efloignée  de  l’vne 
&  de  l’autre  d’enuiron  dix  milles:  elle  a  vnc  vïlle  aflîzc  au 
pied  des  moiuagne$,dont  la  plus-part  de  l’Iflccft  pleine,  y 
ayant  peu  de  campagnes,finon  vcrs-lc  ponant. 

L’Iflcdc  LEMNostant  renommée,  &  iadis  confacréc  au 
Dieu  Vulcan^fut  autrcsfoisappcllccOphiufc,àcaufc  de  la 
multitude  desferpens qu’011  y  trouuoit  qui  moururent  tous, 
comme  difent  quelques-vns  :  Elle  eut  puis  apres  le  nom  de 
Diolp o!is,à  caufc  de  deux  villes  qu’elle  auoit ,  mais  auiour- 
d'huy  elle  cft  vulgairement  nommée  Stalimene.  Ccftc 
Ifle  eft  plus  longue  que  large,  tirant  du  Lcuam  au  Cou¬ 
chant,  &  comprend  enuiron  100.  milles  de  tour:  clic  cft 
plus  fertile  qu’elle  ne  fut  iamais,&  porte  du  lin,  du  chanvre, 
dublcd,des  légumes  ,&  du  vin  eu  abondance:  II  y  aaufil 
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grande  quantité  de  chairs,de  laines,  &  autres  chofes  :  elle  a 
toutesfoisfaute  de  bois,principalcmcnt  vers  la  partie  Oricn- 
tale.qui  eft  plusfcchcj  mais  celle  qui  regarde  l'Occident  & 
le  Midyeft  plus  humide  &  verdoyante.  Les  lieux  qui  font 
humide», &. aflis entre  les  coftaux,  portent  des  figues,  des 
noix,dcs  amandcs,&  quelques  oliucs.il  ii'y  apoinc  de  riuic- 
rcs en  celle  Iflc,  maislcs habitans  foiuvne «iiande pefeheau 
riuagedcla  mcr,où ils  trouucnt force poillon,&  pauicuîie- 
reincnt  des  huiflrcs  qu’ils  nomment  Gardcropeda,  c’ell  à 
dire  pied  d’»fnc,  qui  different  grandement  des  noltrcs.  Il  y  a. 
auffi  desfources  d’eau  chaude, qui  toutefois  n’a  pas  tant  de 
chaleur  que  beaucoup  d’autres.  Ou  trouue  en  celle  111e.,  & 
non  ailleurs,  latcrrc  qu’on  nomme  Sigillée  ou  Scclée,qui 
cft  bonne  principalement  (amli  qu’on  dit  )  contre  la  pefte, 
&  les  rtudionsjon  en  faiél  de  petites maflés, qui  font  mar- 
quécs.de  caractères Turcs:  ou  vfc  d’vnc  grande  ceremonie 
pour  la  tirer,  veu  qu’on  vientfculcment  le  fixicfmc  iourdu 
mois  d'Aouft  desboucher  le  trou  d'où  on  la  tire,  &:  n’cft 
permis  de  le  voir  tout  le  relie  de  l’année, &  mefmc  il  cil  def- 
f  ndu  aux  habitans  d’en  tranfporicr  ailleurs  fur  peine  de  la 
vie.  Il  y  eut  iadis  en  celle  Iflc  deux  principales  villes,  alfa- 
uoir  Leinnos, autrement  M y rine,qui  eft  maintenant  peu  cé¬ 
lébré,  combien  qu’elle  nefoit  pas  ruinée,  mais  c’cft  a  caufe 
qu’elle  cft  moins  peuplée  qu’elle  n'eftoir  iadis  :  clic  cft  aflîzc 
fur  vnc  colline  qui  pend  fur  la  mer,&  a  vnc  place  où  l’ombre 
du  mont  Athosparuiétau  Solfticc,  encore  qu’il  y  an  del’vn 
a  l’autre  enuiron  87.  milles,  &  combien  mefmc  que  le  Soléil 
irefoit encore preft de  fc coucher.  L’autreville  cft  Hephe- 
ftic, maintenant  Cochine,einiercmdnt  ruinée,  au  relie  en¬ 
core  que  ladite  Iflc  n'ait  pas  grand  tour,  toutefois  il  y  a  75. 
bourgs  &  villages.  Pline  dit  qu’il  y  auoic  eu  ccftc  Ifte  vn  La¬ 
byrinthe  fanblable  à  ceux  d’Egypte  8c  de  Candie ,  mais  Be- 
I011  qui  a  cfté  fur  les  lieux  ,du  qu'il  n’y  en  a  plus  aucune 
marque. 

Tourcslcs  Iflcscy-ddfusdclamer  Aegéc  fonrprochcsdc 
la  Thracc  :  &  quanta  celles  de  la  mefmc  jucr  qui  font  pro¬ 
ches  delà  Macedone,  elles  font  en  grand  nombre,  mais  peu 
,  cou fidcrables:  nous  dirons  feulement  que  les  plus  rcmar- 
q viables  font  PEPARETHvs,quc  Nigerditcftrc  maintenant 
nommée  limene  :  ScoP£t.os,qui  a  vn  Chafteau  fur  des  ro¬ 
chers:  ScyatHos  ,qui  n'ell  pascfloiguéc  du  continent  de 
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10.  milles,  &  a  vn  Chafteau  fltuc  fur  de  grands  rochers: 
ScYROS.cjueSophian  appelle  Scirc,  eft  aflizeau  milieudu 
chemin  d'entre  Lesbe ,  Èubœc  :  Alonvesvs  ,'que  Strabon 
met  auprès  du  promontoire  Magnefic  :  Cicynethys  , que 
Sophian  dit  cftrc  maintenât  nommée  pontico  ;  &  Dro mys, 

3ue  N  iger  dit  cftrc  allez  ferti  le,  ayant  vne  ville  au  penchant 
’vnc  montagne  vers  Septentrion, &  vnc  autre  appclléc  Sc- 
raejuinus  par  les  mariniers,  qui  a  vn  Chafteau  fur  vn  rocher, 
qui  n’eft  pas  trop  loin  de  la  mer  entre  Orient  &  Midy . 

En  la  mcfine  mer  Aegée,  &  vis  à  vis  d’Achaic,eft  fille 
Vijlt  it  d’Eubœe,  maintenant  ditte  Negrepont ,  laquelle  furpafle 
Nigrvpont  toutes  celles  de  celle  mer  en  grandeur,  &  cil  comme  Roync 
dcl’Archipclngc;  elle  cft  feparécdu  riuage  d'A  trique  feu¬ 
lement  parvn  petit  deftroit,  8c  cigale  prcfque  toute  la  coftc 
enl’Attique  &  delà  Bœotique  enf.i  longueur,  qui  contient 
enuiron  ifo.  milles, matsfa largeur  cil  d'enuiron  10.  milles, 
&  fon  circuit  de  $6f.  Elle  fut  îadis  nommée  Macra,&  Macris, 
A bantias,  Chalets,  Chalchodoutis, &  Afopis, comme  dit 
pline;  &  Strabon  aftcurc  qu’elle  a  aufli  elle  nommée  Ochc, 
&  Ellopic  :  nous  Innommons  communément  Negreponte, 
quelques  vus  Egripohte,&  lcs^  ur*:s  Jîgfibos ,  comme  Mê¬ 
lais  eftime.  Lés  anciens  ont  tenu  quècchclflceftoit  ioinéle 
à  la  terre  ferme  de  Grèce,  &  qu  elle  en  fut  arrachée  par  va 
tremblement  de  terre,  ce  qu’on  fe  peutaifément  perluader, 
tant  pour  le  voifinagc.qu’à  caufc  qu'elle  eft  encore  fujette  à 
cftrc  esbranlcc  par  ces  trcmblcmcns,  principalement  du  co¬ 
lle  où  elle  cil  voifine  de  l’Buropc,qui  félon  quelqucs-vns 
eft  dit  fein  Euboiquc,&  par  Ptolomécfcin  d’Octc,  mais  par 
d’autres  dellroit  huboique,&  vulgairement  appelle  golpho 
de  Negreponte  Au  relie  la  mer  cil  fort  rapide  en  ce  dellroit, 
&  y  a  vn  cours  fi  diucrs,quc  quelques  vus  dilent  qu’il  y  a  en 
cet  endroit  flux  Sert  flux  quatre  fou  eu  vingt-quatre  heures, 
&  filon  les  autres  fept fois;  tellement  que  les  vailTeaux  mef- 
vncs  qui  ont  bon  vent, rie  pcuucnt  fouuent  rien  aduancet: 
Oim  fuies- vnsdifemqu’AriÜotc  ne  pouuantfçauoir  la  cau- 
fc  de  li  diuers  flux  &  reflux  en  mourut  de  falchcrie.  pour  la 
quai  uedf  celle  Iflc, elle  abonde  enblcd,vin;legumes,hudcs, 
&  arbrcs,principalcmcntdçccux  qui  font  propres  à  faire  des 
v  ai  fléaux  ;  aufli  eft-elle  fort  peuplée.  La  ville  capitale  d’iccl- 
lclflceftoit  iaflis  Chalois, qu’on  appelle  maintenant  Negre¬ 
pont  du  nom  de  fille:  elle  eft  aflizcea  vne  plaine  du  collé 
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que  la  mer  cft  r eftrainélc  dans  vn  petit  deftroit,  &  cft  ioinéle 
par  vn  pont  à  la  terre  ferme  :  Celte  ville  fut  prife  par  Maho¬ 
met  1 1.  l’an  1451.  aucc  grand  meurtre  de  Chr^ftieus  ,  & 
maintenantlcs  Turcs  y  habitent  aueccux  p». fl:  nielle.  Il  y  a 
encore  la  ville  de  Cary  lie  ,  qui  fe  nommoit  iadis  Chironie: 
on  trouuc  près  d’icelle  de  grandes  carrières  de  marbre,  Se 
pareillement  la,pierre  A mianthe  qu’on  réduit  en  fil  comme 
lclin.donton  fait  de  latoille  qui  fe  blanchie  citant  iettéeau 
feu  lors  qu’elle  cfl  falc.Strabcn  dit  qu’il  y  aicy  deux  flcuucs, 
fçauoir  Ccrus  &  Nelcus  de  fort  diucrfes  natures  ;  car  fi  les 
belles  boiucntdel’vn,  le  poil  leur  bl.inchit,&  l’autre  le  rend 
noir.  On  voit  au  (fi  îcy  le  promontoire  de  Caphare  .fameux 
&  renommé  par  les  naufrages  des  Grecs,  lequel  cfl  nomme 
Figera  par  Niger, &  Chimi  par-Sophian. 

Voyons  maintenant  quelles  font  les  Iflcs  Cicladcs,  &  au¬ 
tres  fituées  entre  icelles  &  Crète:  Laprcmicrequifeprcfcu- 
tedes  Cicladcs  c’eft  Andkos,  elle  fut  iadis  nommée  Autan-  4't,‘ 
drc,Lalfie,N  ouagric  &  I  page  ;  fa  ville  elt  ver^  l’Orient .  &  a 
vn  Chafteau  aflis  fur  vn  clcucil,  &  pour  y  aller  il  faut  palier 
fur  vn  poix  leuis. 

T  i  n  o  s,  appclléc  par  quelques- vus  Hydrufa,  &  par 
quclqu’autrcs  Ophiu(Ta,&  vulgairement  Tina, cft  mainte-  * 

nant  feule  entre  les  autres  Cicladcs  fous  la  puiflancc  des  Vé¬ 
nitiens. 

D  1  l  o  s  cft  la  plus  renommée  des  Cic!ade«,à  caufe  de 
l'Oracle  d’Apollon  :  elle  fut  iadis  appclléc  Or-igie,  à  caufe 
des  Cailles  qu’on  y  vit  pluftoft  qu’aillcurs  :  elle  a  eu  aulfi 
les  noms  d’Aftcne,Lagic,  Mydie,  Cyncthe,  5c  Pjiopile  ,&  . 

encore  de  Cinthic,à  caufe  d’vnc  montagne  qui  y  cft  :  Celle 
lflcelloit  diuilce,  par  le  moyen  d  vn  petit  canal ,  en  d«ur 
partiej,enrvnedcfqueMcsonvoyoitk  grand  Temple  d’A¬ 
pollon, duquel  parroiflcnt  etjcore quelques  refles. 

Près  de  la  precedente  cft  Rhene  qu’on  appelle  suffi 
Fcrmcnc,&  iadis Celadulc,&  Ai thcnulc  félon  quclques- 
vns. 

Mtconvs,  qui  cft  auiourd’huy  dirtcMicolc  félon  So- 
phian,  &  Niger,  a  vn  bon  port ,  aucc  fon  mole  &c  arlcnal. 

Scyrvs,  drtfcrcDte  àvne  autre  de  ce  nom  ,  qui  cft  fituce 
entre  Lesbe  Se  Eubéc. 

Cythhvs,  vulgairement  dicte  Cjthno  félon  Sophian, 
mais  Cauro  félon  Niger . 
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N  ax  v  s ,  maintenant  Nixic.ou  NieGefclon  Sophian,  & 
ouïtes , a enuiron8o. milles  de  circuit:  ellcaauffi  efté nom¬ 
mée  Ifle  deVenus,  3e  puis  Dionilic,  àcaufe  de  l'abondance 
des  vins  qu’elle  porte  ;  comme  aulü  petite  Sicile,  à  ratfon  de 
l’abondance  de  froment  qu’elle  produit:  clic  efl  mcrucil- 
lcufcment  agréable, &  d'vnbelafpcét:on  y  trouue  vne  forte 
de  marbre  ou  pierre  que  nous  nommons  Scrpétine  ou  Cra-  «e 
paudine,&  les  Grecs  OpLite-, laquelle  ncuaift  point  paimy 
les  carrières,  ains  fous  relie.  Un  dit  qu’il  y  a  pareillement 
d  vue  foire  de  Guefpe  ou  Taons,  dont  lamorfurccft  mor¬ 
telle  La  villequi  a  commandement  fur  tout  le  pays,  &  de 
laquelle  Hile  prend  le  nomdcNixie,efli»frtzcvcrs  le  Se¬ 
ptentrion,  fur  vne  haute  monragne. 

P  a  p  vs,  maintenant appelléc Pario  ,  éL'parauantPlatea, 
puis  au  fil  apres  Minoida ,  a  bien  50.  milles  d’cflenduë'  :  clic 
a  cflc  renommée  à  caufc  du  b  -au  mai  b  re  blanc  qu’on  y  pi  o- 
noit  :  Pair  d  c  celle  lite  efl  fi  bon  &  fera  n  ,  que  les  habiuns 
viuent  fort  longuement,  &  mcfmcccux  qui  font  chargez 
dans  y  fenrent  fort  peu  les  incommodiez  de  vtciilefle  II  y 
ale  mont  Camptefequi  efl  fort  haut  ,ao  pied  duquel  cfl  af- 
fize  vne  ville  baflieaucc  des  pierres  d’vne  grandeur  dcfme- 
furée  :  ce  ment  Ce  nommoit  iadis  Marphefie.La  ville  de  Pa- 
rio  efl  du  collé  d’Oceident,  quoy  que  l’ancienne  fuft  fur  le 
bord  de  la  mer  vers  Midy  i  le  port  elt  vers  Septentrion, près 
du  Chaftcau  qu’on  nomme  Ccphalo. 

Amv  r  g  ss,ouMergo, retient  encore  fou  ancien  nom. 

Syphnvj  a  efté  iadis  appelléc  Mcropms  &  Acis ,  mais 
maintenant  on  la  nommaSiphano  .comme  icfmoigne  So¬ 
phian  :  clieeftfort  belle  à  voir,  &a  de  bonnes  mines  d’or 
&  d’argent,  il  y  a  vne  belle  ville  baftic  lur  l'Oticnt.qui  clt 
allez  bonne. 

S  s  R  1  P  H  v  s  ,  maintenant  ditte  Serphonc  ,  cil  vne  vi  le 
pierrcufc,en  laquelle  les  grenouilles  ne  coaffent  iam«is  i 
mais  cftanstranfpoitées  ailleurs,  elles  y  crient  comme  les 
autres  :  Il  y  a  vue  villettc  de  mefme  rom. 

Ci  a,  ou  Ceos,  maintenant  d  rtc  Zie.cfl  dillante  du 
Promonroiie  Sunie  cnAchaie  enuiron  40  milles,  &  en  a 
jo.  détour:  elle  efl  creafe  du  collé  de  S-ptcntrion,  &c  faille 
en  forme  d’vn  Croiflant  de  Lune,  &  cfl  fort  alpre  3c  mon- 
tueufe, ayant  fon  port  vers  la  partie  Occidentale. 

Hueni  cil  feulement  cûoignce  de  j.  milles  du  ûifdic 
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Promontoire }  félon  Sophian  &  Niger  on  l’appelle  auiour- 
d’huy  Maceoaifc. 

I  os, que  Pline  dit  s’appellcr  auffi  Phxnice,  A'  Palme 
félon  Niger.,  mais  Nio  félon  Sophian  :  Il  y  a  en  aftez  beau 
port,  neantmoins  clic  cft  mal  habitée,  à  caufe  des  corlkires 
qui  y  abordent  à  toute  heure:  quclqucs-ens  difent  que  le 
poète  Homère  fit  iadis  enterré  en  celle  Ifle. 

S  t  c  à  n  v  s ,  maintenant  ditte  Sicino  félon  Sophian. 

Philocandros,ou  Pholegandios,felon  Pline,  eft 
maintenant  ditte  Poticandro  félon  Niger:  elle  cft  afpre, 
pierrcufe,&  difficile  à  cultiucr. 

O  l  y  a  r  v  s  cil  vnc  petite  Iflr,qni  eft  ditte  Quiminio  fé¬ 
lon  Niger. 

Astipalea,  qui  félon  Solon  Sophian  ell  maintenant 
nommée  Stampalia,a  88.  milles  de  tour. 

T  h  e  R  A  ell  diftante  du  promontoire  Sunie  prcfque  de 
jo.  milles  >  elle  cft  suffi  ditte  Eleuhn  ,  à  raifou  d'vne  viile  de 
mefmc  nom  qui  cft  eu  icelle. 

Polysgos  eft  maintenant  dcftrce}&  s’appelle  aniour- 
d’buy  Falconara  félon  Niger. 

Therasia,&  félon  quelques-vns  Thrufia ,  eft  mainte¬ 
nant  dire  Santorini  ,&  par  quelques- vos  Callifla,  c’cft  à  di¬ 
re  tres-belle  relie  eft  en  forme  de  demie  lune{oude  Croif. 
fant  ;  eft  encore  allez  fertile ,  &  a  des  potis  commode*  :  Les 
habitant  d’icelle  ne  viuentguere  que  de  pefeheries. 

A  n  a  p  h  e  cft  auiourd’huy  nommée  Namfio  ,&  a  vnc 
ville  affize  fur  vn  rocher, au  pied  de  laquelle  y  a  vn  fleuue  qui 
arroufe  ù  plaine. 

M  i  l  o  s ,  maintenant  ditre  Melo ,  eft  releuce  alfez  haut 
en  mer,  vis  à  vis  du  promontoi  re  Malia,  cap  du  Peloponne- 
fe  ;  elle  fut  iadis  appellée  Mellida  :  c’eft  l’ifle  la  plus  ronde 
de  toutes  celles  de  la  mer  Mediterranée ,  &  a  lo.  milles  de 
tour.  Sou  terroir  eft  metucillcufcment  gras  &  fertile  en  firo-^ 

ment, en  miel  &  en  huille,  mais  il  y  a  peude  vignes.  Il  y  S 
quelques  veines  d'argent ,  &  du  meilleur  foulphre  qui  le 
puific  trouuer.  Pline  dit  qu’il  y  auoit  de  fort  beau  marbré’ 
de  diuerfes  couleurs;  &  on  y  trouue  encore  de  bonnes  four-* 
ces  d’eaux  fulphurécs  fort  medecinales.  il  y  a  vne  ville  atjÉ 
pied  d’vne  montagne,dcuât  laquelle  on  voit  vne  belle  cam¬ 
pagne  qui  s’eftcnaiuiques  à  la  mer.  ■<’-/ 1 

Cimolis  qui  a  auffi  efté  ditte  Echimsfe ,  eft  tnàiüte- 
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nant  appelles  des  mariniers  Polino ,  comme  tçfinoigne  Ni¬ 
ger- 

D  i  A  n’eft  pas  bien  cfloignccdc  Crctc,&  s'appelle  au- 
iourd’huy  Scandia. 

Suiuent  maintenant  les  Ifles  de  Grèce  qui  font  proches 
>Auttet  du  pcloponncl‘c,&en  la  mer  Ionique  presd’Epire,&  Mace- 
Jflei  prêt,  Jonc  ;  L’Ifle  Æ  g  i  N  i  fc  voit  au  fein  Saroniquc,  auquel  il  ^ 
du  PtlopÔ-  y  cn  a  auflft  pluhcurs  autres  peu  renommées  :  elle  fut  iadis 
mft,  £p»~  appelles  Oenone,Myrmidonie,  &  O  enopic  ;  elle  retient  cn- 
re,crM4~  gQfg  auiourd’huy  le  inefme  nom,(î  nous  croyons  Nigcnmais 
"dont.  fclon  Sophian  on  la  nomme  Lcgine,  &  félon  Thcuct  Xilo- 

caftro.  Son  circuit  cft  enuiron  14.  milles,  Se  eft  autant  efloi- 
gnec  de  l’Attiquc  région,  que  du  Pcloponncfc,cfcft  afluuoir 
la.  milles. 

CytheRe  , maintenant  ditte  Cerigo  ,  &iadis  Porphyris 
&  Porphyrufa,  pourl’abondance  du  marbre  Porphyrctiquc 
qu’elle  porte  enfes  montagnes, cft  la  première  Illedcla  111er 
Ægcc  vers  l’Occidcnt,vis  à  vis  du  finus  Laconique,  mainte¬ 
nant  dit  golplio  de  Colordina  :  &  eft  diftantc  de  la  Morée 
de  cinq  milles, &  en  a  60.  détour.  Elle  a  pluficurs  ports, mais 
petits  Sc  peu  aflfcurcz ,  auec  vne  ville  de  mefrne  nom  :  Il  y  a 
aufli  pluficurs  clcacils  cfparscn  diucrs  lieux  àl’cmour  de 
cefte  Itle. 

*  E  p  l  a  ,  qui  cft  proche  &  au  Midy  de  Cerigo  ,  s’appelle 
maintenant  Louo, entre  les  mariniers , &  a  vn  port  allez 
commode. 

The  g  anvssa  ,  ouThiganufa,qni  cft  contre  le  Promon¬ 
toire  Aciite,  s’appelle  maintenant  Caprcra.ou  Caurca. 

S  p  H  a  g  1  e  dloignéedelaMeffrmercgiondela  Morce 
de  deux  milles,  eft  nommée  par  quclques-vns  Spla&cria,  & 
maintenant  Sapience  :  elle  n’a  qu’vn  port. 

Strothades,  font  deux  petites  lllcsdi  liantes  du  ri- 
oage  de  la  Morée  vers  la  région  d’Elis  par  jo.  milles  j  elles 
font  vulgaire  nept  nommcesStriuali. 

Zacynthv  s,&iadisThyrrca,  cft  vulgairement  ap- 
pclléc  Z  a  N  t  e  idlo  cft  cfloignée  de  la  Morée  de  10. nulks, 

&  en  a  60.  de  circuit  fumant  la  nauigation.  Elle  abonde  en 

Î^ains  &:  fruicls ,  notamment  en  vin  Si  huille  :  clic  a  vue  ville 
_ffmcfme  nom  auec  Ion  Chaftaau ,  fur  vnc  aTcz  haute  mon¬ 
tagne  couueitede  fofcfts,  près  du  bord  de  la  mer;  &  a  vn 
uciilculcuicut  bon  &  iaiubrc ,  le  terroir  gras  &  feru- 
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!e,auec  de  bons  pafturages.auflî  eft- elle  bien  peuplée,  ayant 
plus  de  48.  bourgs  Sc  villages, mais  elle  a  vn  feul  port,  qui  cft 
allez  capable.  Les  habicans  d’icelle  font  Grecs, qui  obéiflent 
aux  Vénitiens. 

Cephaionii  cft  encore  auiotird’huyainfi  nommée.  Je 
aiadisefté  appclléc  Mdene,  Samos,  &  Same,  comme  aulïï 
T etrapolis ,  a  caufe  qu’il  y  auoit  quatre  villes  en  i  celle  :  clic 
cft  fituce  entre  l’Epirc  &  la  Moréc,  ayant  80.  milles  de  long, 

Sc  40.  de  large ,  mais  160.  de  tour  :  Il  y  a  des  montagnes,  des 
forefts,  Sc  de  belles  plaines,  fertiles  St  abondantes  en  grains, 
vins,  huillc,  Sc  miel  :  Il  y  a  pareillement  grande  quantité  de 
beftail ,  d'où  vient  qu’il  y  a  force  fromages, &  de  bonnes  lai¬ 
nes.  Il  yavn bon  portée  fort  capable.  Les  habitans  de  celle 
Ifle font  Grecs, qui  obeïffcnt  aux  Vénitiens.  Ccft  efpaccdc 
mer  qui  cft  entre Ccphalic  Sc  Zacynthc,  cft  vulgairement 
nommé  Canal  del  Zanthe. 

I  t  H  ac  a,  qui  cft  vis  avis  de  Ccphalonic  à  l’Orient,  cft 
appcllce  par  quelques- vns  Thcachi,  &  par  Niger  Val  de 
Compagno  ,  mais  félon  Snphian  Sc  autres  Val  de  Compare. 

Ellca  cuuiron  yo.  milles  de  tour,  Sc  eft  plus  longue  que  lar¬ 
ge  :  Il  y  aaftez  déports  en  ceftclflc,  &  y  auoit  iadisvnc  vil¬ 
le  de  mefinc  nom, qui  fut  partie  d’ VI)  (Te. 

Echinadcs,font  de  petites  Ifles  afpres  &  ftcrilcs,qui  font 
maintenant  appcllecsCurzolari,  Sc  font  ficuées  vis  à  vi«  du 
fletiuc  Achelois. 

Corcyre,  Iflc  renommée  par  les  eferits  des  anciens, 
cft  celle  qu’on  nomme  à  prefenr  C  o  R  F  o  v  ,  aftize  en  la  Cotm 
mer  Ionique  «regardant  l’Italie  ducofté  de  la  Calabre,  &  yê». 
auoifinant  l’Epirc  ou  l’Albanie  vers  le  Septentrion,  n’en 
cftant  guère  plusloin  que  de  deux  milles, au  cofté  qu’elle 
regarde  la  ville  de  Batnnte,au  lieu  que  cefte  Iflc  eft  à  60. 
milles  d’Italie,  ayant  la  ville  d’Ottrantc  oppoféc.  Ccftc  Ifle 
a  eftè  le  iouët  de  tous  ceux  qui  ont  commandé  fur  la  mer, 
iufqtics  à  ce  qu’en  l’an  1  }8  x  les  Corcyrois  fc  voyans  expo- 
fez  aux  injures  de  tout  le  monde, fe  donnèrent  aux  Véni¬ 
tiens,  qui  les  ont  pluficurs  fois  dcffdidus  de  la  furie  des 
Turcs,  Se  ont  tellement  fortifié  cefte  Ifle,  qu’il  femblc  im- 
pofïïblc  qu’on f’enpuiffe  rendre  maiftre.  Elleeft  beaucoup 
pl  us  longue  que  large,  eftantfaite  eu  demie  Lune,ouCroif- 
lant,ayant  deux  pointes,  dont  l’vne qui  regarde  l’Orient  fc 
nouune  cap  de  Lcuchin,pres  laquelle, &  en  la  mcfmc  afliette 
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dans  lcgolphc,onToitvne  autre  poin&e  nommée  le  cap 
blanc  il’autreregardelc  Septentrion, &  s’appelle  de  fai n de 
Catherine,  où  l'on  voit  le  port  de  Caifope  ;&  latroificfme/ 
qui  eft  au  milieu  de  rifle,cft  lapoindc  faind  Sydere,  où  eft 
aihzc  la  ville  de  Corfou ,  non  loin  de  laquelle  on  voit  la 
poin&efain&Nicola^ayantvisàvisl'Iflcdcfainft  Vite,  & 
celle  de  Candilonnifli.  Ordelapoinftc  de  Leuchin  iufques 
à  celle  du  port  Caflope,cft  la  longueur  de  1*1  fie, qui  eft  d'en- 
tiironj*. milles  -.mais  fa  largeur  eftant  confidcrcc  à  l’endroit 
duChafteau  faind  Ange,  elle  eft  d'enuiron  14.  milles j  Sc 
quant  à  fon  circuit, les  autheurs  n*cn  font  bien  d'accord, 
mais  communément  on  luy  donne  no.  milles  félon  lanaui- 
gation.  L’Iflc  de  Corfou  en  montueufe,  &  le  pays  raboteux 
versleMidy,maisau(fi  il  yaplusdcflcuues  &de  ruideaux 
qu’aux  autres  endroit»,  commele  fleuucPinize,  Menfougi, 
Euripc,  &  Potami:  du  Coftcdu  Septentrion  cllecft  plaine, 
fauf  qu’il  y  a  vne  montagne  qui  entre  en  la  mer ,  au  fomrnet 
dclaquelleeft  affis  Caftclnouo.il  y  a  prcsdePalapolivnc 
fontaine  nommée  Cardachi,  qui  eft  fi  abondance  en  fa  four- 
ce,  que  non  feulement  ceux  ac  Corfou  en  font  fubftantez  : 
car  a  caufeque  la  ville  eft  pourueuë  d’vne  cau  grolfiere  & 
mal  faine, les  habitans  s’en  vont  fournir  aueedes  barques, 
maiscncoreslcs  galères  &  les  grands  vaifleaux  qui  courent 
fur  la  mer  Mediterranée,  y  vont  faire  egade.  Près  du  mcfmc 
lieu  on  voit  les  plus  belles  falines  de  tous  les  pays  d’al  étour, 
&fur  ledeftroitdugolphe  de  ce  Promontoire  de  Pagiopo- 
li, près  le  lieu  dit  Necrotalafli, on  voit  vn  petit  golphe,dans 
lequel  il  y  a  comme  vn  gi  and  referuoir  du  meilleur  poiflfon 
quifoit  entamer  Mediterranée!  &  outre  ce  durant  l’Hyuer, 
le  gibier  êt  les  oyfeaux  de  riuierey  foifonnent  à  merucille. 
Ccfte  Iflciouïtd’vnrrcs-bon  air,  &  eft  fort  fain.  Elle  porte 
quantité  ^'orangers, de  citronniers,  &  autres  fcinblablcs  ar-  ^ 
bres  :  Elle  abonde  encore  en  miel  &  en  cire  j  le  vin  y  croift 
bon  &  en  abondance,  mais  fur  tout  on  louif  l’huillc  de  Cor¬ 
fou, à  caafc  de  fa  ftnguliere  bonté.  Dauantage  ccfte  I  fie  pro¬ 
duit  allez  de  bleds  Àc  de  fruids,&  ne  s’y  trouue  ny  loups,ny 
ours,  mais  quantité  d’autres  ammauz,rant  priuez  que  fau- 
uages.  Elle  eft  diuifée  en  quatre  quartiers ,  que  les  V cniticns 
appellent  Balics  ou  Gonucrnemcns,dont  le  premier  qui  re¬ 
garde  leLeuant  s’appelle  Leuchin,celuy  du  PonâtLagaire, 
le  troifiefme  eft  la  Balic  du  milieu,  &  le  4.  porte  le  nom  & 
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tHtre  deLoros.  La  ville  de  Corfou  eft  la  capitale  de  celle 
I  llc,&  des  autresadjaçantes, fur  lesquelles  les  V  cnitifiï  com¬ 
mandent.  Outre  celle  ville  deCorfou ,  il  yen  a  encore  vne 
autre  qu’on  nomme  maintenant  Pagropoli>ou  Palopoli.En 
ladite  ville  deCorfou  eft  vn  bon  port,&  capable  d'vnc  gran¬ 
de  quantité  de  vaiflcatix  :  &  outre  iccluy  il  y  a  encore  les 
ports  deCaflopc,  de  làindl  Siderc,dcTimon,deGuni,de 
Spilc,  &d’Euripe;  mais  ceux  de  Sidéré,  &  de  Timon  lont 
dangereux  àl’abord.  C’cftoiten  celle  Iftc  que  fetenoit  jadis 
AlcinousRoydesPheaciens,  &Nauficaa  fa  fille,  qui  polle- 
doient  les  beaux iardins  dont  parle  Homère. 

Mais  vis  à  vis  delà  Macedone ,  en  la  mer  Ionique  pro¬ 
che  d'Aulone,  on  voit  l’Ifieque  Pcolomée  a  appellec  S  af  o, 

&  qui  maintenantell  ditte  Safcno,!aquellc  cil  peu  cfloignée 
du  continent  &  terre  ferme  de  Grcce. 

Relie  1*1  lie  de  C  kite,  maintenant  nommée  C  AN  d  i  e,  iJleieCdif 
laquelle  a  au  Couchant  la  mer  Adriatique, au  Septentrion  die. 
celle  qui  porte  le  nom  de  Çrctiquc ,  au  Midy  la  Libyque,  & 
au  Lcuant  la  Carpathicnne.  Elle  cil  de  forme  oblongue, 

"  s’eftendant  cnlongucurd’Oricnt  en  Occident  enuiron  iej. 

milles,  en  largeur  4  j.&  fon  circuit  ell  d’enuiron  4  JI-  milles, 
félon  les  plus  modernes  authcurs,qui  fcmblent  auoir  plus 
diligemment  obferué  les  mefures  &  dimenfions  de  celle" 

Mc.  Son  alfiette  eft  plus  Orientale  que  celle  du  pays  de  la 
Morce,  eflancpofee  entre  le  païsd’Attiquc ,  &  celuy  de  Cy- 
rene  d’ Afrique,  &  n’ayant  que  deux  iournccs  de  mer  pour 
aller  à  l’vne  ou  a  l’autre  région.  Celle  I  lie  de  Candie  ,quoy 
que  montucufe,a  force  valons  de  grand  rapport, &  extrême¬ 
ment  fertile,  à  caufe  qu’elle  eft  arroufée  de  quantité  de  fon¬ 
taines,  rui  fléaux  &  riuiercs.  Dauâtage  la  vigne  y  vient  à  fou- 
haie, &  produit  en  abondance  ce  bon  vin  que  ceux  du  pays 
appellent  maluoifie.  Le  lai<£fc&  le  miel  y  abonde  pareille¬ 
ment^  Tony  a  de  la  chair  àfuffifance,fi  bien  que  les  an-  \ 
eicnsi’ont  à  bon  droiA  nommée  l’Ifle  bien  hcureulc.  Il  y 
vient  des  plus  beaux  cyprès  qu’on  ff  aurait  voir,&:  des  arbres 
de  toutes  fortes,  propres  à  faire  navires,  ce  qui  eft  detres- 
grand  profit  à  la  Seigneurie  de  Vcnifc,  qui  commande  en 
celle  Ifle  de  Candie.  Qn  n’y  voit  aucune  cfpccc  d’animal 
nuiâblc, farouche, ny  venimeux;  mais  bien  y  a  abondance  & 
diuerfité  d’herbes, finguliercs  racines,  &  rares  fimples.  Elle 
fut  iadis  renommée  pour  atfoircct  villes, &  pour  ce  le  Poète 
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Grec  l’a  nommée  Hccatoinpolis ,  mais  auiourd’huy  il  n’y  a 
que  trois  villes  renommées  en  ctftc  Ifle  félon  Belon ,  c’cft 
aflauoir  Candie  ,iadisMatium  fa  capitale,  dont  elle  prend 
fon  nom,  puis  Cancc  ,autresfois  Sy  don ,  &  apres  Rhotime, 
que  le*  anciens  nommoient  Rhytimna  :  elle  a  vn  port  qui 
n’cft  guère  commode,  mais  ceux  de  Canéc  &  de  Candie 
font  extremément  propres  St  all'curcz.  O11  y  voit  vers  Se¬ 
ptentrion  les  riuiercs  de  Melipotame,  Scafine,  Cladile,  Epi- 
cidome,  GifFo,  &  Dinotro,maisvcrsle  Couchant  Populiar, 

&  au  Mit}y  Limens  :  fes  plus  cclcbres  8e  renommées  monta¬ 
gnes  font  Ida,  nommée  par  les  habitans  Philonu;  Leuci, 
que  Pline  nomme  Cadnei,  &  qu’on  appelle  auiourd'huy  1 
Madara;  &  Dida.quicft  à  prefent  nommée  S cthie ,  toutes 
lciqucllcs  font  fi  efleuécsjquc  les  neiges  y  font  continuelles. 

Quelques  autheurs  tangent  fousl  Ahcaucunesdes  Iflcs 
cy  de  (Tus ,  Se  en  pofent  fous  l’Europe  que  d’autres  affubjet- 
tiflent  aufii  à  l’Afie  î  nuis  en  ces  diucrlitcz  nous  auons  bien 
voulu  fuiurc  Magiuus,qui  en  cctendroit  met  fin  à  la  deferi- 
ption  de  l’Europe, pour  venir  à  celle  de  l’Afrique. 

Description  de  U  Barbarie,  première  par¬ 
tie  d'Afrique. 

C  H  A  P.  xli  11. 

NOtis  auons  ditauchap.  iy.  de  ce  liure  quelles  font  les 
bornes  de  l’Afrique,  de  quelle  figure  elle  eft,quel  Ion 
fit  aurelpcdduciel,  &  puis  comme  ayant  cftédiuerfcment 
diuifee  par  les  anciens ,  les  modernes  l’ont  finableincnt  di- 
flinguéc  en  fix  principales  parties  qu’on  appelle  Barbarie, 
Numidic,Libyc,lc  pays  des  Nègres, Ethiopie,  Se  Egypte»  de 
chacuncdcfqucllcsil  nous  faut  maintenant  parler. 

La  B  a  r  b  a  K  1  e  ,  qui  eft  vne  des  nobles  contrées  d’Afri¬ 
que,  s’eftcr.d  le  long  de  la  mer  depuis  l'Egypte  iniques  au 
deftroitdc  G ibraltar,auqucltf. lit  8c  ciUnduëdcpajs  les  an¬ 
ciens  comprcnoicntlesdcux  Mauritanie*, fçauoir  laTingi- 
tanc&r  la  Ccfaricnc, puis  l’Afrique  propre, Cyrcriaique,Mar- 
nuiique,  &  la  Libye  extérieure.  On  prend  la  longueur  de 
tout  ce  pays  de  Barbarie  dcpuisl’Occan  Atlantique  iufques 
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aux  confins  dcl’Egypte ,  &  &  largeur  depuis  le  mont  Atlas 
iniques  à  la  mer  Mediterranée: d’où  vient  qu’iccluy  pays 
de  Barbarie  a  pour  bornes  ducoftcd’OticntlemontdcMe-  Set  lenu 
ics,quicft  ladernicrc  partie  du  mont  Arias;  du  Septentrion 
la  mer  Mediterranée,  &  le  deftroic  d’Hcrculcs  ;  du  Couchât 
il  a  encore  pour  borne  iccluy  deftroic,  &  ccftc  partie  de  la 
mer  Oceanc,qui  du  mont  Atlas  cft  nommée  Atlantique  ;  & 
du  Midy, iccluy  mont  Atlas  luy  fert  de  borne. 

Laquaiité  du  ciel  &  de  l’air  eneftdiuerfe,&  fon  terroir  £**litt. 
efttrcs-ferulecn  dattes, grenades, figues, pommcs,poires>ce- 
rifes,pcfchcs,&  tels  autres  fruiéts-,mais  il  rapporte  peu  de 
froment,  c’cft  pourquoy  la  plus-pan  des  habitans  ne  man- 
gentque  du  pain  d’orge:  Il  y  aaulfi  quantité  d’hüille,miel, 
&:fuccrc,aucc  diucrles  fortes  d’animaux, tant  priuez  que 
fauuages. 

Tout  ce  pays  de  Barbarie  eft  maintenant diuifie  enquatre  Dimifton 
Royaumes, oupartieSjquilbntlcRoyaumcde  Maroc, ce-  de  gari^. 
luy  de  Fez,  le  Royaume  de  T eleufin, ou  de  T remifen,  &  ce-  rie 
luy  de-Tunis;  aufqucls  quelqucs-vns  adjouftent  yne  cin- 
quicfme  partie ,  qu’on  appelle  terre  de  Barca  ;  chacune  dcC- 
quclles parties  cft  fubdiuilïe  en  pluficurs  régions,  comme 
nous  dirons  aux  deferiptions  particuhercs  de  ccs  cinq 
partie*. 

Du  Royaume  de  Maroc  de  Barbarie. 

CE  Royaume  cft  altis  entre  le  mont  Atlas  &  l’Occan  Sit 

Atlantique,  &  tire  fon  nom  defa  principale  ville  qui  eft  qualité  du 
ainii  appelléc.  Parlant  gcncralcmécde  ce  Royaume, il  abon-  Royaume 
de  en  bleds,fruifts,huiîles,micl,circ,fuccre,&  laines  de  che-  de  Maroc, 
urcs,dc  laquelle  on  fauft:  des  camelots;  de  mcfme  que  des 
peaux  de  enevres  on  fait  d«s  marroquins ,  qui  prennent  le 
nom  du  Royaume  où  ils  fc  font,  &  font  tranfportez  en  di- 
uerfes  parties  d’Europe.  Les  principaux  fleuucsqui  arrou- 
fent  ce  paysfont  T en(ift,Sc  Omirabin,qui  viennent  du  mont  Tlettuer, 
Atlas  ;  mais  celuy  de  T enfit  fort  au  territoire  de  Maroc ,  Sc 
reçoit  pluficurs  autres  fleuues, dont  les  plus  grandsfomSi- 
fclmel,&  Nafti;  &  quant  àOmirabih,il  prend  fa  fource  de* 
montagnes  fort  hautes ,  du  cofté  que  la  Prouince  de  T  edlc* 
confine  aucc  le  Royaume  de  Ecz. 
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Ce  Royaume  cftdiuii'é  en  feptProutnces,qui  fontHca, 
Suza,Guzulc, Maroc, Ducalc,Hafcore,&  Tedlcte. 

La  Prouince  de  H  b  a  a  pour  fes  bornesdu  Couchant  & 
duScptentrionl’Occan  jduMidy  le  mont  Atlas  ;&  du  Le- 
uant  uriuicre  d’Effinale.  Ce  pays  cft  afpre,  pierreux,  plein 
de  hautes  montagnes,  &  a  torce  bois;  toutefois  il  a  beau¬ 
coup  de  vallons,  qui  arroufez  depctits  rut  fléaux  rapportent 
coup  d’orge  &  de  milec,mais  point  de  froment:  Il  y  a 
force  miel,  beaucoup  de  venaifbn,&  d’vne  forte  de  fruiét 
qu'ils  nomment  Arga,qui  rcflcmblc aax  oliues,maisfon  ar¬ 
bre  cft ineux,&  decefruiélilsfontde  l’huillc,dont  ils  fc 
fcxucnc  à  apprefter  leur  viande, &  à  mettre  aux  lampes. 

Les  principales  villes  de  celle  prouince  font  T cdncft ,  qui 
fut  iadis  appellée  T amuûs,&  elt  pofée  fur  le  flcuuc  T enfift ; 
TeculçtjCjui  cftoit  iadis  belle  &  riche  ville,  ayant  rn  bon 
portdcmcr,futcnuiron  l’an  ifif.prefque  du  tout  ruinée 
par  les  Portugais,  aullî  bicnqueTcdncft,  Hadtccchis,  &  le 
fort  de  T enent  :  Il  y  a  encore  la  ville  d'Iguilinguilguil  alfize 
fur  la  crouppe  d’vnc  montagne, &  celle  de  Dcfcthnc,  qui  cft 
vnbon  portdemcr,  non  toutefois  capable  de  grands  vaif- 
feaux. 

La  région  de  S  v  z  a  cft  terminée  à  l’Orient  par  lcfleuue 
Suz,  duquel  elle  prend  le  nom;  au  Septentrion  parlé  mont 
Atlas, c’cftaflauoir  du  codé  de  Géc  ;  à  l’Occident  parla  mer 
Oceanej&auMidyellc  a  lesfablons  des  dclcrts  de  Libye. 
Le  long  de  la.cofte  maritime  on  trouue  grande  quantité 
d’ambre,&  leterrroireftpour  la  plus-part  abodant  en  bled, 
orgc,&  autres grains:Il  y  vient  aufti  force  figues, pcfchcs,& 
dattes, &fe trouue  quantité  dcfuccrc,&  dupaftel;  &y  ades 
mines  d’or  &  d’argent. 

Les  principales  villes  de  celle  région  font  Mafle, pofée  fur 
vn  cap  que  les  modernes  appellent  cap  deGilon;Tciicnt, 
Tarodant,Tctfi,&  T agauolt,qui  cft  la  plus  gtâdc  de  toutes, 
&  fort  riche. 

La  Prouince  ou  terre  de  M  a  r  o  c,  qui  cft  de  forme  trian¬ 
gulaire,  a  pour  fes  bornes  du  Leuantle  montHadimens;  du 
Couchant  la  montagne  de  Nififcjdu  Septentrion  1 11c  f’efted 
iufqucs  à  ce  lieu  ii,o  ù  la  riuierc  de  Tcufiftum  fc  ioi nél  à  cel¬ 
le  de  Afifinual,  quila  fepare  de  la  région  de  Hea.  Celle  i*ro  - 
uincede  Maroc  abonde  en  toutes  lottes  de  grains,bcftail,& 
frui£b,fi  ce  n’eft  quelques  montagnes  qui  ne  rapportent  que 
de  l’orge. 
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Entre  les  villes  de  ceftc  Prouince  font  confîderablc  Ma* 
roc,  en  laquelle  fait  beau  voir  le  Chafteau  &  Palais  Royal 
que  Manfor  Roy  de  Barbarie  y  fit  baftir  ;  T cnezze,  T cfraft, 

Agmet ,  &  Blgumuba  ,qui  cft  vue  forte  place  ,  baftie  fut 
vnc  fort  haute  montagne ,  &  enclofc  de  plufieurs  autres 
monts»  te  puis  la  ville  (rlmizmift  affize  fur  ynroc  du  mont 
Atlas: elle eft  affez  grande, 8c  auprès  d’elle  eft  vn  paffage 
eftroitdu  mont  Atlas  appelle  Barris, par  lequel  ccluv  qui 
veut  aller  en  Guzulc  ,  eft  ncccflaircmcnt  conuain&  de 
palier. 

LaGvzvti  confine aucc la Prouince de  Suzc,8capour  > 

fa  borne  du  Couchant  le  mont  d’ildc ,  du  Septentrion  le 
mont  Atlas, du  Leuantljrprouince  d’Héc,&  duMidy  la  Li¬ 
bye.  Cefte  prouince  produit  quantité  d’orge, &  ncmrritfor- 
ce  beftad,  &  y  a  des  mines  de  fer  &  d’airain.  11  n’y  a  en  toute 
ccfte  région  ny  ville,  ny  cité,  non  pas  mcfmevn  chaftcau, 
ains  feulement  quelques  villages  &  hameaux. 

Quant  à  la  région  Dv  c  a  l  i,  elle  cft  voifinedcl'Occan 
ducoftcd'Occidcntj&au  cap  de  Cantin,dit  par  quclques- 
vns  mont  du  Soleil;  elle  a  au  Midy  le  fleuue  dcHabicl,au  , 

Leuantle  pays  de  Tedlc,&  au  Septentrion  celuy  dcTencf- 
me:  Uy  a  quelques  endroits  de  ccfte  prouince  qui  font  affez, 
bons,  mais  le  refte  eft  du  tout  fterile:  Il  y  a  vn  lac  près  de 
Montvcrd  qui  nourrit  de  poiflon  toute  la  contrée.  Il  y  a  peu 
de  villes  elofes,  &  celles  qui  y  font,  font  prefquc  toutes  te¬ 
nues  par  les  Portugais,  qui  prindrent  de  noftre  ticclc  la  ville 
d’Azufî,fous  prétexte  de  faire  vn  magafîn  pour  leur  mar- 
chandifc  ;  ils  prindrent  auffi  en  l'an  ijij.la  ville  d’Azamor, 
qui  cft  afTizcfur  l’emboucheurc  du  flcuue  Omirabih. 

La  Pxoutncc  de  Hafcorc  commence  aux  montagnes  de  usrcttt 
Ducale  vcrsle  Septentrion,  &  du  Couchant  elle  eft  bornée 
du  fkuueFenfifto  -,  mais  du  Louant  le  fleuuc  Quadclhabit 
lafeparedela  regiondc  Tedle  :  elle  abonde  en  huiHeScen 
chèvres,  du  poildefquelleson  faiél  les  camelots,  ainlî  que 
des  peauxles  marroquins.  Les  champs  y  font  de  grand  rap¬ 
port  ,  &  y  a  quantité  de  fruits, &  de  miel.  Les  orangers  y  ' 

'  croiflcnt  extrêmement,  &  les  vignes  y  portent  des  raifins 
rouges,  dont  les  grains  font  aulli  gros  que  des  noix. 

Les  villes  de  ccfte  contrée  font  Alemdin,Taeodaft,  Elni- 
mua  ville  moderne,  &  Bzo  ancienne,  aflîfc  fur  vue  haute 
montagne. 
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T  e  d  i  e  cft  la  dernière  rrouincc  du  Royaume  de  Ma¬ 
roc,  &  a  pour  fes  bornes  du  Couchant  les  fleuues  Scrui,  & 
Omirabin  ;  mais  du  Midy  elle  ale  mont  Atlas, &  dù  Septen¬ 
trion  elle  fc  va  terminer  ou  le  fleuucSerui  fe  defeharge  au 
flcuue  Omirabih  :  clic  cft  de  forme  triangulaire ,  &  fa  cam¬ 
pagne  porte  de  toutes  fortes  de  biens  neceflaircs  à  lavic,& 
fescoftaux  abondent  en  orge,&  nourriflent  grand  nom¬ 
bre  de  chèvres. 

La  principale  ville  de  ccftc  rrouince  c’eft  T cfea.villc  an¬ 
cienne,  &qui  prend  fon  nom  de  certaines  pierres  amfi  nom¬ 
mé  es,  dont  toutcla  ville  cft  baftie  fur  la  rtuiere  de  Dcyméj 
puis  il  y  ala  ville  de  Elfza  flzcfur  le  âcuuc  Omirabih,  dans 
lequel  entre  celuy  de  Deymé  ;  &  encore  celles  de  Chithitc, 
&  Eythiad. 

Du  Royaume  de  Fel^enTSarbaric. 

CE  Royaume  a  pour  fes  bornes  du  Couchant  la  mer 
Atlantique,  &  de  ce  cofté  îlf’eftend  du  flcuue  Omira¬ 
bih, &  de  la  ville  d‘  Azamor  iufques  à  la  ville  de  Zangccsmais 
du  Septentrion  il  cft  termine  par  le  deftroit  de  Gibraltar, 
partie  de  la  nier  Méditerranée,  &cn  partie  de  l’Atlantique; 
du  Leuant  il  a  le  flcuue  Muluia,que  Ptoloméeappelle  Mal- 
ua  ;&  du  Midy  il  confine  auec  le  Royaume  de  Maroc.  Il  y 
a  pluficurs  fleuues,  dont  les  principaux  font  ceux  nommez 
Subu,  &  Luccus.  Gc  Royaume  cft  diuifé  en  fept  prouinccs, 
qu’on  appelle Tcmcfne, ou Tcnefmc, le  territoire  de  Fez, 
Afgara,Elhabat,Brrif>Garct,&  Efchaufe,ou  Chauz,de  cha¬ 
cune  defquelles  cous  parlerons  en  particulier. 

La  rrouincedeTENESME  commence  au  flcuue  Ommi- 
rabihvcrsOccidcntj&f’cftendàrOricnt  vers  le  flcuue  Bu- 
ragrage;au  Midy  il  a  le  mont  Atlas  ,&  an  Septentrion  la  mer 
Oceanc.Ellc  eft  prefque  toute  plcine,&  d’alTcz  bon  rapport: 
c’cftoit  iadis  le  meilleur  pays, non  feulement  dclaMaurita- 
nieTingitane,maisaufli  de  toute  l’Afrique  ;  âuflt  y  auoit-ii 
quelque  40.  villcs,&  plus  de  j  00.  Chaftcaux  ,dont  la  plus- 
part  ont  cité  ruinez  ,&  les  villes  defpeuplécs  .tant  par  les 
guerres  ciuiles  du  pays ,  que  celles  qu’il  a  fouftcnué's  contre 
les  Portugais. 

Entre  les  villes  de  ccftc  prouincc.qui  font  encore  quelque 
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ncupléeSjil  y  à  Mcnacfc  affife  fut  le  fleuue  de  Subu,  en 
elle  campagne ,  loin  du  mont  A  tlas,enuiro  n  i  y  .millcsi 
elle  eft  affez  grande  &  forte ,  a  de  l'eau  en  abondance,  par  le 
moyen  d’vn  aqueduc, bafty  par  les  Romains; puisai  yaauflï 
Amfa  fur  le  bord  delà  merOceane,Manfor,Adcndum,T e- 
geyer,  &  Rabat  qui  eft  fur  l’embouchcure du  fleuue  Bura- 
grag  ;  en  apres  il  y  aSalam,  appcllée  des  Barbares  Zalé, 
Fadzara,  Mahmore,  &  Tcfeliclt. 

La  rrouince  &  territoire  de  F  e  z  f’eftend  vers  le  Leuanr, 
depuis  le  fleuue  de  Buragragc  îufqucs  au  fleuue  d’Inaue, qui 
eftenuiron  l’cfpacede  i#o.  milles;  du  Nord  il  y  a  le  fleuue 
Subu,  &  du  Midy  le  mont  Atlas.  Ceftc  région  eft  prcfque 
toute  pleine,  &  l’air  y  eftfon  temperé  :  il  y  a  quantité  de 
chcuaux,&  de  moutons,  grand  nombre  de  chcvreux  &  de 
iieures,  bien  qu'il  yayt  peudeforefts.  Il  y  vient  au fli  gran¬ 
de  quantité  de  cotton,  &  porte  afTez  de  grains  &defrunfts. 

Entre  les  villes  de  ce  pays  font  Macarmcda,  Bauie,  toutes 
deux  fîzcs  fur  le  fleuue Inaucn;Gualili  affize  furie  mont 
Zatbon,  &  Maquille,  mais  fur  tout  il  fait  beau  voirlagran-* 
de  &  fuperbe  ville  de  Fez, qui  donne  nom  &  àla  rrouince  6c 
au  Royaume,  &  eft  la  capitale  &  plus  grande  ville  de  toute 
la  Mauritanie  :  elle  eft  aflife  prcfque  de  touscofttz  fur  des 
montagnes  &  collines, de  forte  qu’il  n’y  a  que  le  cœur  &  mi¬ 
lieu  de  la  ville  qui  foit  en  plaine.  L’eau  de  la  riuicredumef- 
me  nomqf' entre  de  deux  coftcz,  &eftant  dans  la  ville  il  y  a 
des  canaux  pour  la  conduire  par  les  mai  fons  du  Roy,  des 
Seigneurs  ,&  des  principaux  citoyens,  &  pour  leferuicedcs 
Mofquées,&  des  Hofpitaux, dont  il  y  a  vn  fort  grand  nom- 
brc,&  près  defquels  il  y  a  des  lieux  qui  feruët  à  retenir  l’eau, 
afin  que  les  rues  eftans  fàlej,  on  defbonde  les  canaux  de  ces 
referuoirs,  &  que  par  l*impetuofité  de  l’eau  les  ordures  en 
foient  emportées-  On  dit  que  toutes  les  maifons  de  ccfte  vil¬ 
le  de  Fez  font  prcfquebaftiesde  briques, &  richement  pein¬ 
tes  d’azur, 6c  autres  couleurs  en  fucillagcs&  arbrifTeaux:  on 
y  compte  bien  700.  temples  6c  oratoires,  dont  y  en  a  yo.  fort 
magnifiques  &  fuperbement  baftis.  Le  principal  de  tous 
ces  temples  fc  nomme  Carrauucn,  qui  a  vn  mille  6c  demy  de 
tour,&}i.  portes  peur  y  entrer  :  Il  y  a  }8.arcscnfavoulte 
en  longueur, &  zo.  en  largeur,  &  a  900.  lampes  qui  cfclairét  / 
toutcslcs  nui<fts, fans  pluîreurs  grands  vafes  d’airain,où  font 
accommodées  infinies  autres  lampes  qui  bru  (lent  meeftam- 
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ment.  Dauantage  entre  plufirur*  college»  qui  font  en  cette 
Tille  de  Fez,  il  y  eu  a  deux  extrêmement  beaux,  &  tel  qu'on 
duquclcRov  Haba  heuon defp> nça 4 lococ  efcùj  abattit 
l’vn  d’iceux  :  Il  y  aaulfi  foi  ce  Holpitaux,&ettuucs  qui  ne 
ceddent  en  beauté,  &  belle  ltruâuie  à  ccs  collèges  :  il  y  a 
encore  bien  îoo.  hoftcllerics  qui  reflcmb'ent  a  des  Palais 
ou  mailons  de  quelques  Princes.  On  y  toit  aulfi  plus  de 
y  00  moulins,  en  nombre  infini  d:  toutes  fortes  d'ouuriers 
&  artifans, grand  nombre  de  riches  marchands  qui  ont  leur 
place  elofede  tous  collez  comme  me  ville, ayant  en  foh 
circuit  tt.  portes  pour  y  entrer,  &  diuitèc  en  ij. belles  rues. 
A  mille  pas  de  celte  ville,  qui  cil  dicte  Fez  la  vieille,  cil  vne 
autre  ville  qu’on  appellcFcz  la  neufvcauflî  fort  magnifique, 
comme  celle  en  laquelle  demeurent  ordinairement  le  Roy, 
&  tous  les  Seigucurs  delà  Coût. 

La  Prooincc  d' A  z  o  a  r  a  pour  fes  bornes  du  cotte  de 
Septentrion  l’Océan,  du  Couchant  leflcuue  de  Buiagrag, 
du  Leuant  les  monts  de  Gumcrc,&  vue  partie  deZuron^e 
deZalage,quilafeparentdu  pays  de  Fez,  &  du  Midy  la  ri- 
uiere  de  Bunaza:  elle  a  enuiron  Ro.  milles  d’ettendue  en 
longueur, &  60  en  largeur.  Elle  eft  gratte  &  fertile ,  le  pays 
cil  fort  agréable,  &  l'ait  des  plus  làius;  &  la  terre  y  produit 
les  melines  choies  qu'en  la  ptouiucc  de  Fez. 

Les  principales  villes  de  cette  contrée  font  Laritta,ou  La¬ 
ra,  battiefur  lariuieredeLuccus,ayantvnbonpart,&Cc- 
far  Elcabir,qui  lignifie  Palais  de»  Roys. 

La  prouincc  d'EzHABET,  ou  EtLABAT,ou  Habat,  a 

{>our  fes  bornes  du  Septentrion  la  mer  Med  tcrrance ,  de 
'Occident  les  inarefeages  d'Afi.ar,  du  Mtdy  le  fleuue  de 
Suarga,&du  Leuai  t  les  montagnes  voifines  dud  ftroitdc 
Gibraltar  :  ce  pays  ett  merueilicufement  fertil  en  des  en¬ 
droits  ,  toutes  thofes  neccflaim  à  ‘a  vie  y  cttans  produittes 
en  grande  abondance.  Il  y  a  plufieurs  montagnes  fort  peu¬ 
plées,  aucune  detquelles  font  merueilleulemcnc  hautes,  & 
de  fort  difficile  accez,  qui  ctt  caufe  que  la  plus  part  des  ha¬ 
bitas  du  plat  pjy*  s’y  lont  retirez, pour  le  garentir  des  cour- 
Les  &  violences  des  Portugais. 

Les  p:  incipales  villes  de  cette  contrée  font  Azella  ou  Ar- 
tilla,Tmgis  ou  Tanger,  Septa,A  Exagcn  attize  lut  la  crou¬ 
pe  d’vne  montagne  voifinc  du  ficuuc  Zua'ga. 
v  Le  pats  d’E  a  k  t  f  commence  du  coin  du  deftroit  de  Gi- 
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braltar  vers  l'Occident,  Sc  va  tirant  à  l'Orient  iufqaes  au 
fleuuc  Nocor  ou  Hofcorc  -,  mais  du  Midy  il  eft  borné  par  le 
mont  Atlas  vers  lariuierc  dcZuerga,  &  du  Septentrion  ils 
la  mer  Mediterranée.  Ce  pays  a  bien  140 .  milles  de  iong,Ac 
40.de  large  :  il  cft  entièrement  afpre  Sc  plein  de  montagnes 
fort  froidesjoù  il  y  a  de  grandes  follitudes  garnies  d’arbres 
fort  efpais,qui  font  beaux  &  droits  au  poflible.  11  ne  produit 
point  de  froment,  mais  il  a  grande  quantité  de  vignes,  fi¬ 
guiers,  oltuiers ,  &  amandiers  :  il  y  a  peu  de  bceufs  Sc  de 
moutons ,  mais  bien  grand  nombre  ac  chevres ,  d’afncs, 
&  de  linges.  Ii  y  a  peu  de  villes,mais  vn  fort  grand  nombre 
de  villages. 

La  première  ville  eft  Terga, puis  Belia,affize  entre  deux 
montagnes,  &  qui  a  vn  bon  porc. 

Le  prouince  de  G  a  R.  s  t  confine  du  Leuant  auec  la  ri- 
«iierede  Maluie,&  partie  du  pays  de  Cbauz,duPouant  auec 
le  âeuue  de  Medulo  ,duMidy  auec  les  monts  voifins  des 
deferts  de  Numidie ,  Sc  du  Septeutrlon  auec  la  mer  Medi¬ 
terranée.  Elle  a  enuiron  ;o.  milles  de  long,  &  4  o.  de  large. 
Ce  pays  eft  frc,fablonneuz,  Sc  dcfâgreable ,  &  prelquc  fem- 
blable  aux  deferts  de  Numidie.  Les  villes  Sc  places  plut 
con  fi  Jetables  de  cefte  contrée  font Tezzota,a(fize  fur  vn 
coftau, vers  lequel  il  n’y  a  accez  que  d’vncoftéi  puis  la  ville 
de  Miger.ér  encore  fur  la  mer  vnc  autre  place  moderne 
nommée  Iaffann. 

Ch  a  vz  dernière  Prouince  du  Royaume  de  Fer  en  con¬ 
tient  prefque la}. partie, veu qu’elle  a  150.  milles  de  long, 
c’eftafiauoir  depuis  la  riuierede  Zhaqui  la  termine  au  Lo¬ 
uant,  iufques  à  celle  de  Gurguigara  qui  la  borne  au  Cou¬ 
chant,  &  (à  largeur  eft  de  170  milles:  car  elle  comprend 
toute  la  patrie  du  mont  Atlas  qui  regarde  la  M  imitante,  Ac 
voe  bonne  partie  de  la  plaine.Ac  des  moniagnes  limitrophes 
delà  Libvc.Cepays  efi  pour  la  plus-part  afpre  &  raboteux, 
ayant  aulfi  force  deferts. 

E ntre  les  principales  villes  de  cefte  contrée ,  il  y  a  T eza, 
ville  forte  &  riche, aflïze  en  vne  be’le  campagne  ,au  bas  de  la 
montagne  de  Dubdu,!ur  la  riuiero  de  Mulolo:cefte  ville  eft 
comme  l’Vniuerfité  dr  s  pay  s  voifins.y  ay  «  de  fort  beau*  Sc 
magnifiques  Colleges:  Il  y  a  puis  apres  la  ville  de  Dubdu, 
qui  porte  l'ancien  nom  de  Ça  montagne  ;  Tcurerte,  Sofroy, 
Mczedaga,  Sc  Tezcrgue. 
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Le  Royaume  de  Tremifen  en  Barbarie . 

CE  Royaume  cil  terminé  à  l’Occident  par  les  flcuues 
Zha&Mnluie,&  a  pour  Tes  bornes  du  codé  de  Midy 
les  deferts  de  N  umidic,du  Lcuant  le  gtand  ficuue,&  du  Se- 
pteiurion  la  mer  Mediterranée.  Ce  pays  fut  tadis  appellé 
Mauritanie Celàrée, lors  que  les  Romains i’occupetcnttSon 
eft  en  duc  en  longueur  d’Oricnt  en  Occident  eft  d’enuiron 
3I0.  milles,  mais  fa  largeur eA/ort  petite,  veu  qu’elle  n’ell 
pas  plus  de  if.  milles,  c’eft  afl'auoir  depuis  la  mer  Mediter¬ 
ranée  iufques  aux  deferts  de  Numidic,àraifon  dequoy  il  eA 
fujet  aux  continuelles  courlesdes  Arabes  qui  habitent  par- 
my  ces  deferts  :  8c  c’eft  pourquoy  les  Roys  de  ce  pays  ont 
recherché  l’amitié  des  Numides  en  toutes  façons, combien 
qu’ils  ne  leurs  ayent  iamais  peufatisfaire.  La  plus- part  de 
ce  pays  eft  terre  en  friche,  dure,  falchcufe  &  Acrilc ,  princi¬ 
palement  de  lapait  qu’elle  regarde  le  Midy  jtnais  les  quar¬ 
tiers  maritimes  font  aucunement  plus  terrils, &  rapportent 
allez  bien. 

11  y  a  peu  de  villes  S:  chaftcaux  en  ce  Royaume;  la  capi- 
tal c  c  A  T  b  lm  v si n  e ,  autrefois  grande  &  fpacicu fc  ville, en  la¬ 
quelle  on  comptoit  plus  de  lécoo.  familles,  mais  maintenue 
elle  eft  beaucoup  diminuée,  à  caufedcs  guerres, ayant  cfté 
premièrement  allîcgéc  par  .IofcphRoy  de  Fez  l’cfpacc  de 
lept  ans,  puis  f’eftantmife  fous  la  protcûion  de  l’Empereur 
Charles  V . le  T urc  s’en  rendit  finaleméc  maiftre.Cc  Royau¬ 
me  a  deux  fort  bons  ports  de  mer,  c’eft  afl'auoir  les  villes 
dcHoramiou  d’Oranic,auccfon  fort  Chafteau , &  Marfa 
Eltabiri,  aulqucls  abordent  fans  celle  des  marchands  en 
alHucucc,& principalement  d’Italie:  l’vu  &  l’autre  de  ces 
ports vindrent  iadisfous  la  domination  du  Roy  d’Efpagne. 
La  villcd’ALGrR  ,qui  cftaufli  nommée Gezair,  eftoit  au- 
tresfois  fous  ce  Royaume, mais  à  caufc  des  charges  infuppor- 
tablcsjcllc  le  retira  de  l’obcyflancc  du  Roy  deTremifen,&  le 
donna  au  Roy  de  Bugic;  puis  elle  fut  au  Roy  d’Efpagne, 
auquel BaxberoulfcJ’ofta  l’an  ijij.  Sc  depuis  eft  toufiours 
demeurée  fous  la  domination  des  Turcs  ,  &  eft  deuenuë 
merueilleufement  riche  Sc  renommée, à  caufedcs  butins  qui 
y  font  portez  par  vne  infinité  de  corlkrixsqui  s’y  retirent,  Sc 
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pour  ccauflî  que  c’cft  la  demeure  d’vn  Lieutenant  du  grand 
Seigneur.  Elle  eft  aflize  fut  le  pendant  de  quelques  monta¬ 
gnes,  a  trois  milles  de  circuit,  &  contient  cniuron  80000. 
perfonnes  :  vue  petite  Ifle  luy  fert  de  pott,  combien  que  pe¬ 
tit  &  fujetau  vent  du  Nord.  Les  Turcs  ont  continuellement 
fortifié  ccfteplace,&  l’ont  rendue  comme  imprenable. 

Le  Royaume  de  Tunes  en  Barbarie. 

LE  Royaume  de  Tunes  comprend  tout  ce  qui  eft  depuis  ^nyaume 
le  grand  flcuuc,qucPtoloroéeeftimecftrc  Audum,iuf-  à*  Tunts. 
quesaufieuuedu  pays  deMcfrat:  fi  bien  qu’il  contiendra 
route  la  contrée  que  les  anciens  nommoient  proprement  Son  fît 
Afrique,  ou  pente  Afrique,  &  pareillement  l’ancienne  Nu-  Jimjîoo. 
midie.Quclqucs-vnsdiuifent  ce  Royaume  en  cinq  parties, 

3ui  fonda  prouincc  de  Bugic,&  celle  de  Conftanune,le  pais 
c  Tunes,  celuy  de  T ripoli,&  ccluy  d’Ezzab. 

Laprouinccde  Bvgie  commence  au  flcuucGrand,& fie-  Bttgie. 
(Vend  iufqucs  aux  montagnes  de  Conftantine,pres  de  la  mer 
Mediterranée, lequel efpace  eft prcfque de  xyo. milles,  mais 
fa  largeur  eftd’enuiron  40.  milles.  Ilyaquelqucs  endroits 
de  ce  pays  allez  agréables  &  fcrtils  en  bleds,  &  fruiéVs  excel¬ 
lent,  mais  les  autres  font  fort  pauures  &  fterilcs  :  il  y  a  des 
montagnes  mcrucilleufcmcnt  hautes  &  afpres,  où  il  y  a  for¬ 
ce  forefts,&  grande  quantité  de  fontaines, comme  auffi  vn 
grand  nombre  de  boucs, de  bœufs,8c  de  cheuaux. 

Il  y  a  quelques  villes  en  celle  région  qui  font  pctitcs,mats 
alTezpeuplces,cutrclefquellcsfontNecaus  (ur  la  frontière 
dcNumidic,  flcChollo  près  de  la  mer  Mediterranée  -,  mais 
B  vc  1  e  eft  la  principale  ville  laquelle  communique  fon 
nom  à  tout  le  pays  :  elle  eft  fort  ancienne,  &  baftic  fur  vnc 
haute  montagne  près  de  la  mer  par  les  Romains  :  il  y  eut  îa- 
dis  de  beaux  cemples,&  colleges, &  des  logis  du  tout  magni¬ 
fiques,  comme  au fli  des  Holpitainc,&  des  Monafteresàleur 
mode  ;  mais  la  ville  ayant  cftcprifel’an  1508.  par  Pierre  de 
Nauarrc,ellc  a  bien  perdu  de  fon  ornement, &  première 
beauté. 

La  région  de  Constantine  eft  affize  entre  le  ment  de  Ctnflanti- 
■Conftantincfur  la  frontière  du  pays  de  Bugie,&  leterritoi-  Wf- 
re  de  Tunes, prés  la  tiuicre  de  Guadrlbarhar  :  elle  eft  feruie 
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&  abondante  en  bleds  &  huillc  ;  a  grande  quantité  de  beur¬ 
re,  à  cauft  des  troupeaux  qui  s’y  nourrilîent,  &au(lt  de  fort 
bonne  lame.  Sa  principale  v>llc  cft  Conftantinc,qui  cft  cein¬ 
te  de  hautes  9c  fortes  murailles  qui  font  fort  anciennes,  & 
conftruitcs  de  pierres  extrêmement  bien  clabourées,&  eft 
prcfquc  toute  enuironnec  de  rochers.  On  y  compte  mainte- 
nantenuiron  8000. familles:  Il  yaquantitéde  belles  mai- 
fons;&  hors  la  ville  on  voit  vn  grand  nombre  de  beaux  & 
anciens  baftimens,  entre  lefquels  il  y  a  vn  arc  triomphal  i  la 
façon  des  Romains.  Il  yaauflî  aflez  près  delà  des  fontaines 
d’eau  chaude.  On  met  au  (lien  ce  pays  la  ville  de  Bona,  au¬ 
trement  Hippone,baftiepar  les  Romain? à  ico.  milles  loin 
de  la  mcr,&  renommée  à  caufc  de  faiu&  Auguftm  qui  en  fut 
Eueique. 

Le  pays  de  Tv  n  e  s  cft  aflîs  entre  lariuicre  deGuadiU 
barhar.quc  les  anciens  ont  nommée  l'Eftangd’Hipponitc, 
où  s’eftend  le  pays  de  Conftantine,&  la  riuiere  de  Capes,  qui 
fai&  quelques  lacs  d’eaux  chaudes, &  qui  eftoit  autre:  fois  le 
paludzou  mareftsTritonide.  Ce  pays  eft  renommé  àcaufe 
de  la  ville  de  Tunes  capitale  de  tout  le  Royaume,  qui  eft 
nommée  par  Ptoloméc  Themife  ou  Thunifc,&  vulgaire¬ 
ment  T  v  N  1  s  ,  ce  fut  au  commencement  vnc  fort  petite 
ville,  mais  apres  la  ruine  de  Carthage  elle  commença  à  T'a¬ 
grandir  Se  peupler,  &  depuis  cft  tellement  accrcuc  Se  enri¬ 
chie,  qu’auiourd’huy  elle  cft  tenue  pour  la  première  ville 
de  toute  la  contrée:  ion  circuit  eft  d’enuiron  cinq  milles;  Se 
on  y  compte  bien  irooo.  familles  :  Tout  à  l’entour  d’rcclle, 
iufqucs  à  quatre  ou  cinq  millesloing.on  voit  de  belles  cam¬ 
pagnes  pleines  d’oliuicrs,  nuis  il  n’y  a  point  de  froment ,  ny 
autres  grains,  à  caufe  que  les  habitans  n’ofent  labourer  les 
champs  qui  fout  là  à  l’entour  de  peur  des  Arabes, qui  cou¬ 
lent  de  tous  coïtez  à  toute  heure. 

LiGoiette,  forterefle  renommée  par  laptifequ’en 
fit  l'Empereur  Charles  V.& puis  Ochiali  Ba(Ta,cftoit  aftize 
aiTez  pres  de  Thunes, fur  le  deftroit  d’vn  eftang  long  de  10. 
milles,par  lequel  on  va  à  icelle  ville  de  Tunis.  Carthage 
la  plus  ancienne  ville  de  cefte  contrée.  Se  autresfois  capitale 
de  toute  l'Afrique, fut  baftie  par  les  Phéniciens  (  comme 
plufieurs  eftiment)  71.  ansauant  la  ville  de  Rome.  Quel- 
qucs-vnsdi  lent  que  fou  circuit  cftoit  de  il.  nul!  s, Se  citait 
prefquctoutcenuironnCcGclamer.il  y  auoit  au  milieu  vu 
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fort  nommé  Bvkse,  qui  contenoic  quelque  peu  plus  de 
*1000.  pas.  Le  pouuoir  de  ccfte  ville  fut  tellement  grand* 
qu’il  nes’cftçodoic  pas  feulement  en  Afrique,  mais  anfîî  en 
Europe:  Car  elle  le  foufmit  la  colle  d'blpagnc,  depuis  le 
dellroit  iufqucs  aux  monts  Pyrénées, &  uauailla  par  lou- 
gués  guerres  tant  l'Italie  que  la  Sicile;  mais  en  fin  elle  fut 
pnnfe  &bruf]ce  parScipion  l’an  60t.  apres  que  Rome  fut 
ballic  }3c  depuis  ayant  cfté  rebaftte  par  Cefar,  qui  y  tran- 
fporta  vue  colonic,cllc  fut  encore  Ronflante,  mais  elle  en¬ 
dura  puis  apics  beaucoup  de  maux  d. s  Vandales,  Goths  8c 
Sarrazius,Scfuttcllcmcntmaltraitlce,qu’il  n’y  a  qu’enui- 
ron  la  vingticfme  partie  de  celle  vill  qui  foie  habitée  ,&  n'y 
cft  relié  qu'vue  petite  paitiedcs  murailles, quelques  aque- 
ducs,&vn  petit  nombredecesancieusballimens.il  yapa- 
leillcmentla ville  de  B 1  s  e  P.  t  i  ou  Benfart,fort  ancienne 
&  lîzcfur  la  mer  Mediterranée,  prcsd’vnc  petite  riuicrc, qui 
en  peu  de  cours  &  eftedué  deuient  merneilleufcracnt  grade: 

Il  yalivn  beau  port  de  mer,  &  capable  de  rcecuoirdcfort 
grands  vailléaux.  Quclqucs-vns  difent  que  celle  ville  eft  la 
incline  que  l’vtique  de  Ptelomce,Iaquclle  tenoit  le  premier 
rang  apres  Carthage,  &  qui  deuint  fon  renommée  par  la 
monde  Caton,mais  elle  futdcRruiélc  par  les  Romains.  On 
met  aulli  en  ce  pays  la  grade  ville  de  C  A 1 R  o  a  n,  aflize  en 
vne  plaine  deferte  &  fabl6neufe,  &  célébré,  à  caufc  des  cftu- 
des  de  lurilprudencc, félon  les  loix  du  pays ,  8c  pour  les  fu- 
pcrflitions  des  Arabes  qui  y  font  foignculcment  obfcruées. 

Le  pays  de  Tripou  commence  au  fleuuc  8c  golphe  Trifli. 
de  Capcs,8c  f’eftend  iufqucs  auprès  du  pays  de  Mefrat ,  par 
delà  la  ville  de  Tripoli.  Quelques- vns  difeut  que  ccfte  Pro- 
uincc  f  ellendoit  autrcsfois  au  colle  de  Septentrion  auant 
qu’elle  fut  fubmcigcc.àraifondequoy  les  habitans  fuyant 
ce  malheur, fe  retirent  continuellement  vcrsMidy.  Celle 
région  porte  grande  quantité  de  dattes,  8c  defruiéls  de  tou¬ 
tes  fortes,  mais  elle  n’cll  nullemét  propre  à  porter  des  bleds, 
toutefois  clic  produit  de  l’orge  alfcz  abondamment. 

Il  y  a  en  ce  pays  pluficurs  villes,  dont  la  principale  cft  la 
nouuellc  Tripoli  ,  qu’on  nomme  autrement  Tripoli  de 
Barbarie:  clic. 1  acquis  de  la  réputation  de  noftrc  temps,  lit 
caufc  des  cotlàircs  8c  pyrates  qui  y  demeurent,  8c  qui  efeu- 
ment  touteslcs  colles  d'Italie,  au  lieu  qu’autrefoisil  y  atioit 
vu  grand  abord  de  marchands  G  wücuois, Vénitiens,  Sicilics, 
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&  autres, qui  la  rendoient  recommandable  par  vn  continuel 
trafic  debonnes  marchandifcs. 

E  z  z  a  b  e  ,  dernière  prouincedu  Royaume  de  T unes, eft 
aflize  au  delà  de  celle  de  T ripoli  versle  Leuant  :  elle  contict 
quelques  villes  qui  ne  font  pas  de  grande  importance  :  Il  n’y 
vient  point  de  froment,  ny  autres  grains, mais  feulement 
quantité  d’oliucs,dattes,&  aucresfrui&s.  La  principale  con¬ 
trée  de  ce  traiâ  de  pays  eft  Mes  rate  ,  qui  eft  prcsdelamer 
Mediterranée,  &  a  quelque  100.  milles  loin  de  Tripoli  de 
Barbarie, &  contient  pluheurs  bourgs  &  villages,  tant  en  la 
plaine  qu’aux  montagnes,dontlcs  habitons  font  fort  riches, 
&  ne  payent  aucun  tribut.  / 

Le  pays  de  B  area,  cinquicfme  partie  de 
Bar  tarie. 


CEftc  Prouincc  de  B  a  R  c  a  f’eftend  depuis  les  limites 
de  Mëfrate,iufquesaux  confins  d’Egypte;  elle  con¬ 
tient  tout  lepays  Cvren  aiqvb  des  anciens,  qui  autresfois 
eftoi  t  au iTi  appelle  Pbntapolis,;! raifon qu’il  y auoit cinq 
villes, fçauoir  Cyrene,  Bercnico ,  Arfinoc ,  Ptolomais, & 
Apolloma  ;  comme  aufl't  la  contrée  Makhaxiqvh  des 
ancien* , qu’on  appelloit encore  Amkoniaqve,!  cau- 
fc  du  Temple  de  Iupitcr  Ammon  ,fort  renommé  pour  les 
Oracles  qui  f’y  rendoient.  Ce  pays  eft  afpre,  rude  &  fteri- 
le.avant  faute  d’eau, &  autrcscnolcs  ncccflàires  à  la  vie  de 
l’homme, principalement  la  parue  Méridionale ,  iufques  à 
tnuiron  ij. milles  près  de  la  mcr,le  long  de  laqucllclc  terroir 
eft  aflet  abondant  en  bleds,  &  en  fruiéts. 


Description  de  la7S[twiidie, féconde  partie 
■  d'Afrique. 


Chai».  XL!  III. 


IA  N  v  m  !  p  i  f. ,  qui  eft  vn?  des  fept  principales  parties 
-jd<-  toute  i' Afrique,  fapp  die  auiourd’huy  il  1 1  e  d  v  l- 
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•  emd,  e’eft  à  dire  pays  des  Dattiers,  pourcc  que  celle  ré¬ 
gion  abonde  feulement  en  dattes, cftant  fort  pauure  &  fteri- 
le  en  toute  autre  chofe.  Ce  paysde  Numidic  n’a  toujours 
elle  de  mefme  fit  &  cftenduc  :  car  les  anciens  comprenoicnt 
fouz  celle  appellation  ce  traiélde  pays  ficué  entre  le  fleuue  Ses  benut 
Grand, &  ccluy  de  Megerade,où  a  commandé  le  Roy  Malfi- 
niflasmais  auiourd'huy  laNumidieeft  bornée  afOccidcnt 
de  la  mer  Atlantique;  8c  dû  Septentrion,  le  mont  Atlas  luy 
fende  borne}  mais  vers  le  Leuantelle  f’eftend  prcfque  iul- 
ques  aux  confins  d’ Egypte,  &  vers  Midy  elle  a  pour  borne 
les  fablonneuxldefcrts.de  Libye.  Ce  pays  cftant  fitué  en  par¬ 
tie  vers  l’extrémité  Septentrionale  de  la  Zone  torride,  le  So¬ 
leil  palTe  deux  fois  par  le  zénith  defes  habitans ,  ce  qui  leur  jjtulité, 
caufcvne  extrême  chaleur,  &  rend  la  terre  tellement  arride 
&  reuefehe  à  la  culture  , qu’elle  produit  fort  peu  de  chofe, 
iufques  là  qu'il  n’y  a  autres  arbres  frai&icrs  que  des  dattiers, 

&  puis  quelques  palmiers.il  y  a  bien  de  très- beaux  marbres, 

&  grande  quantité  de  belles  féroces, &  vcncneufcs,mais  peu 
d’ vtiles  à  l’honune,  qui  fait  que  le  pays  cft  peu  habité,  a  tort 
peu  de  villesjbourgades&viil agcs.qui  encore  ne  font  gucres 
peuplées ,  &  tellement  pauurcs ,  qu’aucun  Prince  ne  fe  pre-  . i- 
uauft  du  tiltre  de  Roy  d’icellc  prouince, combien  qu  elle  foit 
d’alfcz  grande dlenduë.  Elle  cft  diaifèe  en  pluficurs  con- 
trées,  comme  Biledulgcrid,quidonne  nom  à  tout  le  pays; 

T  egorain,  T  efter,  Segclmcfla ,  Zeb,  Dara,  ïezzen,  8c  quel¬ 
ques  autres  peu  confiderables. 

T>efcription  de  Libye  3troiftefme  partie 
d’Afrique. 


c  h  a  p.  XL v. 

LEs  anciens  eftimoienteefte  région  du  tout  folitaire,  & 
fans  aucune  habitation ,  voire-mefmc  celle  partie-là 
qu’ils  appelaient  Libye  intérieure,  cft  encore  auiourd'huy  Libye. 
nommée  Sara,  qui  vaut  autant  à  dire  comme  defcrtc,  parce 
qu’elle  eftvaftç,&  prcfque  du  toutdcferte&  remplie  de  Ta¬ 
blons.  Ccpaysde  Libye  commence  au  Leuantprcs  le  fleuue 
du  Nü,  où  cft  le  Royaume  de  Gaoga,  8c  f’dlend  ver*  Ôcci-  ^M  berna 
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dent  iufques  au  Royaume  de  G ual ata,  qui  cft  ioignant  la 
mer  Atlantique  -,  mais  du  Septentrion  il  cft  adhérant  i  la  nu- 
midie.  Or  ces  deferts  de  Libye  font  extrêmement  arides,  fa- 
blonneux  .deftituez  d’eau,  &  du  tout  ftcnles  :  tellement  que 
ceux  qui  traucrlcnt  ces  deferts ,  pour  aller  d‘ vn  pays  à  autre, 
font  prouidon  de  toutes  chofes  ncccflàires  à  la  vie, 8c  princi¬ 
palement  d'eau  pour  hui£k  ou  neuf  îours.  De  noftre  temps 
ces  deferts  de  Libye  font  diftinguez  en  cinq  régions,  félon  le 
nombre  des  peuples  qui  y  habitent ,  c’cft  aflauoir  Zanaga, 
Zucnziga,Targa,Lcmpta,&  Bordca.  Aux  extrémité?  de  ces 
deferts  Le  trouucnt  quelques  villettcs,  entre  lefquellc*  font 
Hodcn,&  Agades. 

/ 

Defctiption  de  la  région  des  Nigntes  ,qui 
ejî  U  qtidtriejme  partie  d' Afrique. 

Cha  r.  X  L  V I. 

des  Velques*rns  difentquecepayscft  ainfi  nommé  pour 

Kigritt».  \  )  la  couleur  noire  des  habitans,mais  les  autres  veulent 
qirü  prenne  fon  nom  du  flcuue  Niger,  qui  palfe  prefque  au 
Stt  ternes  mi^cu  d’iccluy  pays  des  Negres  :  Il  cft  borné  du  Cofté  de  Se¬ 
ptentrion  pat  les  deferts  de  Libye;  du  Ponant  par  l’Occeatt 
Occidental  ;  du  Midy,en  partie  de  l’Occcan  Ethiopique,  8c 
en  partie  le  Royaume  de  Manicongo  :  &  vers  le  Leuant  il 
fcucndiufquesauxconfinsduNil.Cc  pays  des  Nigntcs  eft 
Sa  fort  chaud,poureftrc  fituéfouz la  Zone  Torride,  non  tou- 

**’  tefois  que  cela  empefehe  qu’il  foit  habité  :  car  en  diuers  en¬ 

droits  il  cft  for:  pcuplc,&:  en  quelques  lieux  il  eft  toufiours 
verdoyant  :  par  deçà  le  fleuuc  Canaga.que  quelques- vns 
appellent  auffi  Scmga,&  difent  eftre  le  mefmc  tjue  Niger, 
il  cft  tres-aridc, fablonnenx  &  defert,  mais  par  delà  il  cft  fort 
fertile, principalement  és  lieux  arroufez  de  l’eau  d’iccluy 
fleuuc  Niger:  Il  y  a  bien  de  belles  forefts  remplies  dllc- 
phans  ,&  autres  animaux,&  toutefois  il  y  a  peu  d’arbres  frui- 
âiers  :  Il  y  a  au fli  des  lacs  &  marefts,qui  vicnnentdcsinon- 
dations  du  flcuue  Niger  :car  on  dit  qu’iccluy  flcuue  eft  de 
sncfme  nature  que  le  N  il,  croiiIant  comme  ictluy  patqua- 
rante  tours, puis  dcfcroiflmn  en  autant  de  temps. 
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Quelqucsauthcurs  difeut  qu’en  cc  pays  des  Nigrites  il  y  p^ijîo ’ 
auoit  iadis  vingt-cinq  Royaumes  ,  ou  prouiuecs,  appelles 
Gualata.Guince, Molli, Tombuuim,Gago,Gubcr,  Agadez, 
Cano,Cafena,Zegzcg,Zanfara,  Guaugara,Bornuin,  Gaoga, 

Nubia,  BKo,Temjamo,Dauina,Medra ,Goram, Territoire 
d'A  nterotc,le  T erroir  de  Gi.ilo  to,  la  coftc  de  Guinée,  le  pays 
Melcghete,  &  ic  Royaume  Je  Bénin  :  Mais  auidurd’huy  de 
tous  ces  Royaumes,  il  n’y  a  que  oualata  qui  aye  fon  propre 
Roy  ;  3c  quant  aux  autres  ils  font  foui  trois  Roys,  dcfqucis 
ccluy  qui  en  a  la  plus  grande  partie, cft  le  Roy  deTomout, 

6c  celuyquien  poflede  le  moins  cft  le  Roy  de  Bornmn,& 
puis  le  Roy  de  Gaoga  tient  le  refte. 


Defcription  de  l'Ætbiopie  ,  où  eft  l'Em¬ 
pire  des  <LAhy(hns ,  cinquicfmc 
partie  de  Afrique. 

Chat.  XLVII. 

LÆ  t  h  i  «  p  i  i  cft  rn  très-grand  pays, qui  f  eftend  pres¬ 
que  depuis  le  tropique  de  Cancer»  iufques  à  la  partie  la 
plus  auftrale  d’Afrique,  c*eft  à  dire  iufques  au  cap  de  bonne 
cfperance:  elle  cft  diftinguée  en  deux,  dont  l’vne  eft  appel- 
lécÆthiopic  fupencureou  intérieure,  &  encore  Rrhiopie 
fouz  Egypte \  &  l’autre ,  Ethiopie  inferieure  ou  extérieure, 
qui  eft  la  partie  atiftrallc  d’Afrique  incognuü  à  Ptoloméc; 
6c  chacune  d'icelles  eft  fubdiuifee  en  pluficurs  Royaumes  & 
Prouiuecs,  quelqucs-vncs  dclqugllcs  ont  bien  leur  Prince 
&  Roy  particulier,  mais  le  plus  grand  pays  obeyt  à  l’Empe¬ 
reur  des  Aby  (fins,  vulgairement  appelle  P  R  ï  t  e-I  a  n  :  Ce 
Pnncepetucftremisau  rangdcsplus  puiftans Potentats  de 
la  terre,  fi  on  croit  àceuxquicftcndent  fon  Empire  prcfque 
d’vn  tropique  îi  l'autre,  &  puis  de  la  mer  rouge  &  golphe 
Arabique,  iufques  bien  près  de  l'Océan  Ethiopiquc  :  Mais 
d’autres  ne  l’eftendant  du  toof  fi  loing,îuy  donnent  pour  fcs 
bornes  du  SeptencnoulaNubie  &  la  Burgie,  confins  d'Egy¬ 
pte  } du  Lcuantla  mer  rouge, &  le  finusBarbarique,&  les 
pays  d'Aunc,&  de  Dancalc  -,  du  Midy  les  moues  de  U  Lunes 
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&  du  Couchant  les  Royaumes  de  Manicongo  &  deNubie, 
&  les  flcuucs  du  Nil  &  de  Niger. 

Tout  le  pays  de  cet  Empire,  à  parler  généralement,  cft 
trcs-fcrtil:  car  encore  qu’il  produite  peu  de  froment;  toute¬ 
fois  ilporte  grande  quantité  d'orge,  de  milet,de  pois  chi¬ 
ches, de  febves,  &  d'autres  légumes, dont  quelques- vns 
nous  font  incogneut  :  il  produit  au  fli  grande  abondance  de 
fuccre,  mais  les  naturels  du  pays  ne  fçauent  pas  bicnla  façon 
de  le  faire  cuire,  8c  del’affiner:  Il  y  a  pareillement  beaucoup 
de  vignes  ;  8c  vn  fi  grand  nombre  d’orangers, de  citronniers, 
Sc  de  limoniers,  que  c’cft  merueillc  :  on  y  trouucdu  miel  en 
grande  abondance, &  du  cocton,dont  les  habitans  font  leur 
toillc.  Dauantage  ce  pays  abonde  en  mines  d’or,  d’argent,dc 
fcr,&  d'airain;  S?  a  prcfque  de  toutes  fortes  de  bettes  à  qua¬ 
tre  pieds,  &  aufli  tous  les  oifeaux  que  nous  voyons  en  Euro¬ 
pe,  &aülcuis-, comme  bœufs,  brebis,  chcuaux,afnes,  chc- 
urcs,&  chameaux  ;  comme  autti  des  clephans,d<.-$  ly  ons,  des 
tygresjdes  Ouces,& des  cerfs;  mais  il  n’y  a  point  d’ours,  de 
conils,&  de  chardonnerets.  Il  y  a  ce  mal  en  ce  pays,  que  les 
fauterelles  y  viennent  quclquesfois  en  fi  grand  nombre, 
qu’elles  oblcurcificnt  l'air  par  leur  multitude ,  &  rauagent 
tâtoft  vne  Prouincc,&  tatou  l’autre, mageant  toute  la  moif- 
fon,  &  rongeant  non  feulement  lesfil  cilles  des  arbres,  mais 
aufli  l’efcorcc.  Les  habitas  de  ce  pays  ont  deux  Eftés  Sc  deux 
Hyners.que  l’onnediftinguc  pas  par  la  chaleur  ou  par  la 
froidure,  mais  par  les  grandes  pluyes,  Sc  par  le  beau  temps 
Sc  ferenité  de  l’air. 

Quant  à  l’Ethiopie  fuperieure ,  elle  contient  plusieurs 
Royaumes, dont  les  principaux  font  ceux  qni  enfument. 

Le  Royaume  de  G  a  a  n  a  c  A  s  cft  fitué  proche  l’Egypte, 
enti  elrflcuuc  Abanhi  &  la  mer  rouge, où  il  y  a  le  port  d’Er- 
cocco  ;  La  ville  capitale  de  ce  Royaume  cft  Bcroeou  Barue, 
que  Sanutus veut cftre celle ditte  ColoucparPtol.  Bnicclle 
lejourne  ordinairement  le  Roy  de  ce  pays,  lequel  cft  tribu- 
taire,tant  du  Pretc-Ian  que  du  T urc-.Car  le  grand  Seigneur 
ayant  rauagé  &ruincbcaucoupdcplaccsdccepays,onac- 
corda  finalement  de  payer  par  chacun  an  mille  onces  d’or  au 
fia  fia,  qui  auoit  pris  entr’autres  places  la  ville  dcSuaqucn, 
en  laquelle  il  fait  à  prefent  fademeure. 

Le  Royaume  de  Tig  r  t  ma  on  cft  afliscntrelariuiere  de 
Marobc,lc  flcuucduNÜJamci  rouge,  &  le  Royaume  d’An* 
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gotc.  Le  Roy  de  cefte  Prouince ,  qui  commande  encore  au 
Royaume  fumant ,  eft  tributaire  de  l'Empereur  des  Abyf*- 
fins. 

Le  Royaume  de  T  i  c  R  a  i  a  la  bonne  ville  de  Saxamo,  Tigréi. 
qu’on  dit  auoirefté  îadis  la  demeure  de  laRoyne  dcSaba, 
laquelle  on  dit  auotr  eu  le  nom  de  Maqucda,qui  eut  de 
Salomon, félon  les  Ethiopiens,  vn  fils  nomme  Meilcc. Cefte 
ville  ferait  aufii  de  demeure  à  la  Royne  dcCandacc.  Au 
Royaumede  Tigrcmaon appartiennent  aulfi  les  Piouinccs 
de  Sabain,Torrates,Balgade,&  autreslieux. 

Le  Royaume  d’A  N  g  o  t  e  cft  pofé  entre  ceux  de  Tigre-  lingot*. 
mao n  &  d’Amaran.  Souz  iccluy  font  lesProuincesd’Abu- 
ganc,  de  Giannamore,8t  autres.  On  voit  en  ce  Royaume  la 
riuicre  de  Sablette.fur  laquelle  font  les  villes  d’Angorinie, 

Bâcle,  Corcorc,&  Bctmarie,&fur  la  riuiered’ Ancône  cft  1a 
ville  capitale  d' Ancote,aflez  près  de  laquelle  on  voit  vne  au¬ 
tre  ville  qui  porte  le  nom  de  S.  Pierre. 

Le  Royaume  d’A  m  a  R  a  a  pour  fes  bornes  duSepten- 
trion  le  Royaume  d'AngoteiduLcuant  celuy  deXoajdu 
Midy  ccluydeDamur  ;  Sc  du  Ponant  il  f’eftend  prefquciuf- 
qucsaufleuuedu  Nü.Il  y  a  en  ce  Royaume  vne  fort  haute 
montagne  de  mefrne nom,  où  cft  vn  Chafteaudans  lequel 
font  gardez foigneufement  les  fils  de  l'Empereur  des  Abyf- 
fins,  pour  en  tirer  vnfucceffeur  s’il  vient  àdcccder. 

Le  Royaume  de  X  o  a  cft  fituc  entre  les  Royaumes  de  x»à. 
Damara.de  Damur,  &  de  Fatigar. 

Le  Royaume  de  G  o  y  a  m  e  ,  auquel  font  deux  grands 
lacs  defqucls  fort  le  Nil. 

Le  Royaumede  Bagamedrecft  plus  grand  qu’aucun  au- 
tre  de  ceftt  Ethiopie.vcu  que  félon  la  riuicre  du  Nil, il fc-  *rt’ 
ftend  depuis  le  Royaume  de  Goyame ,  iufqucs  par  delà  l'Iflc 
deGueguere,iadis  Mcroé;  lequel  cfpacc  ne  contient  pas 
moins  d’enuiron  600  ■  milles. 

L’Illede Gueguere, quieftdrc  iadis nommccMeroé  d'v- 
ne  ville  de  ce  nom,  eft  fai<fte»u  leflcuueduNil,  &aenui- 
ron  )jo.  milles  de  longueud^mais  enuiron  rzj.de  largeur. 

Cefte  Iflen’eft  pasfujette  auPrete-Ian.maiscft  habitée  de 
Mahometans  ,  qui  font  ennemis  iurez  de  l’Empereur  des 
Abyflîns. 

Le  Royaume  de  Fatigar  eft  alfis  entre  ceux  de  Adel  3c  f4t^4r 
deXoarll  yaeuiceluyvnfort  haut  mont,au  fommecdu-  ^ 
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quel  il  y  a  vn  lac, qui  a  '  x.  milles  de  cour,  auquel  abonde  af- 
*  kz  de  poifions,auflî  bien  qu'en  pluiieurs  riuicrcsqui  fortent 

d’icduy  mont. 

Le  Royaume  de  D  a  m  v  r  ,  comme  eferit  Sanutus ,  cft 
voifin  de  celuy  de  Xoa,  &:  endos  entre  le  lac  de  Barcene,& 
le  pays  de  Zanguebaraj  mais  quelques  autres  le  pofent  au 
delà  des  Royaumes  de  Vaugue,&  Goyamc  vers  l’Occident, 
cequifemblcplusà  propos.  , 

VtmulK  Le  Royaume  de  Danc  au  eftfituê  cntrela  mer  rouge,  «Se 

la  Prouiuce  de  Dobas,&  feftend  vers  Orient  iufques  au  dé¬ 
croît  de  la  mer  rouge  ;  ce  pays  cft  habité  des  Maures,  qui 
font  en  guerre  contiuuelleauec  les  Abyilius.  On  voit  icy  fur 
la  mtr  rouge  la  ville  &  port  de  Vella. 

Dol>*s  **c  de  D  o  b  a  s  cft  fitué  au  Midy  du  Royaume  de 
/  *  Dancale,& cft  fouzladommationdtsMaurcs.il  yaencore 
quelques  autres  prouincesen  ccftcEthiopic  (upcricurc,mais 
nous  la  palVonsfouz  filcce,pour  lepeu  ds  cognoiftance  que 
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Æthiopit  Or  voilàpour  le  regard  de  l’Ethiopie  fupcricure,  voyons 
infincurt.  maintenant  ce  qui  eft  de  l'inférieure, laquelle  commccc  vers 
l’O  codent ,  au  de  Uns  du  âeuue  Z  aire ,  non  loing  de  l’cqua- 
tcur,&  comprend  toute  la  partie litcrallc,ou  cofte  de  la  inet 
d’Afrique, qui  cft  pat dclàledit équateur, enuironnant  l'hm- 
pite  des  Ab)  'fuis  acte  cofté-là  iufques  au  deftroit  Arabi- 
Sori’iSi.  9UC  Cefte  Ethiopiccxtcricure  cft  diuiféc  en  cinq  parties, qui 
u  font  Aian»,  Zanguebara  ,Bcnomotapa,  Cafraria ,  &  Mam- 
coneo ,  de  chacune  dcfquclles  nous  mettrons  icy  quelque 
choie. 

Le  paysqucles  Arabes  appellent  A  x  A  N  a,  eft  celuy-liqui 
cft  finie  entre  le  commencement  ou  entrée  de  la  mer  rouge, 
&  le  iîcuuc  Quihnancis,dont  la  plus  grand  part,  vers  le  bord 
de  la  mcr,eftj,abuéd’iccux  Arabes  ;mais  le  milicudu  pays 
eft  tenu  par  certains  peuples  noirs  8c  idolâtres.  En  ce  pars 
font compiis deux  Royaumes,  fijauoir  Adcl  &  Adea. 

le  Royaume  d’A  du  feftend  depuis  le  deftroit  Arabi¬ 
que,  iufques  au  cap  Gardafu  ,que  Ptoloméc  appelle  Pro¬ 
montoire  Aromate, ayai  t  au  Midy  &  Couchant  le  Royau¬ 
me  de  Fatiear.  Le  Roy  de  ctftc  contréc,qui  cft  Maure  &  Ma* 
homctan,fait  continuellement  la  guerre  aux  Chrcftivnsde 
J’EmpircduPrctc-Ian,&  f'cft  acquis  le  nom  de  fainél  entre 
fes  peuples  Mahomcuus.  Là  ville  capitale  de  ce  R  oyaume 
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tft  Anar.Scpuis  entre  Us  autre  s  il  yaZcila,&B*rbora,Tilles 
de  Maures  fort  marchandes. 

Quant  à  l’ autre  Royaume  de  la  terre  d’ Aiana,  qui  cft  nom- 
mé  A  D  s  a  i  ü  cft  habité  de  Maures  auffi  bien  que  le  prece- 
dent, mais  ils  font  pacifiques, &  payent  tribut  au  Prcte-Ian  : 

De  ce  Royaume  cy  en  dclpcudyn  autre,  qu’on  appelle  Ma*  ,/ 
gaiazzo,ou  Magadaxo,aiuûditd’vne  ville  de  melme  nom, 
laquelle  cft  riche  &  opulente ,  Se  qui  a  vn  bon  port ,  où  arn- 
uent  force  vai(Teauxd’Aden,&  de  Cambaia. 


Le  pays  de  Zanzibar,  ou  ZANGvsBAR.eftdiucrfement 
pris  par  les  authcurs,mais  on  luy  attribue  communcmentlcs 
■  Royaumes  dcMeuNDs,MoMBAZzA  ,Qviloa,Mozam- 
BiqvE  ,  &  quelques  autres,  couslefquels  prennent  leur  nom 
de  la  ville  capitale  :  d’iceuz  les  vns  font  en  la  puiftancc  des 
Portugais, St  lesautres  leurs  font  tributaires. 

Suit  maintenant  lcRoyaume  de  Monopotapa,  ouBe- 
nomotana,  ou  Benomotaxa,  prenant  èe  dernier  nom  de  la 
Bille  capitale  du  Royaume.  Ce  pays  cft  de  grande  cftcnduiî, 
yeu  qu'il  y  a  vue  Iflcenclofe,  tant  par  lamer,(juc  de  deux 
fleuues  nommez  Cuama&  duuiud  Efprit,qu  ondit  auoir 
7f0.licucs  de  circuit.  Il  y  a  auffi  pîufieurs  Royaumes  pro¬ 
chains  qui  font  tributairc$,&  dcfpendcut  de  ceftuy-cy, entre 
lefq  ucl s  eft  celuy  de  T orrc,ou  de  B utuc. 
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41  yapuis  apres  Cafraria,ou  la  terre  des  Cafris  ,  qui  Cafrdris. 
eft  la  partie  la  plus  auftralle  d’ A  friquc,  où  cft  le  cap  de  bon¬ 
ne  elperancc. 

Le  Royaume  de  M  anicoNgo,  ou  de  Congo, cft  de  gran- 
de  eftenduc,  car  il  f'eftend  dcpuisle  cap  de  fiinéle  Cachcri- 
nc,iufques  au  cap  de  LedojC’cil  à  dire  cnuirô  6  oo.miilcs  :  & 


a  pour  fes  bornes  du  cofté  d'Occidcnt  la  mer  Ethiopiquc  ; 
du  M.idy  les  montagnes  de  la  Lune,&  les  Cafrcs  ;  du  Leuanr, 
les  montagnes  d’où  forcent  les  fleuues  qui  coulent  és  four- 
ces  du  Nil  i  &  du  Septentrion  le  Royaume  de  Benin.Cc  pays 
eft  diuifé  en  fix  prouinccs.fçauoir  Bainba,Songo,  Sunde, 
Tango,  Batta,&  Bcmba:  chacune  defquellcs  prend  le  nom 
de  fa  ville  capitale  ;  finon  la  région  de  Bamba,  où  eft  la  ville 
Royale  de  tout  le  pays  nommée  Congo,  &  ladrs  Banze, 
mais  maintenant  les  Portugais  l’appellent  fainél  Sauueur. 

Il  y  a  près  de  Manicongo  le  Royaume  de  ANOolA,qui 
eftoit  iadis  partie  d'iceluy ,  mais  à  prefent  il  a  fon  propre  ™ 
Roy  ,  qui  demeure  ordinaixcmcnt  en  h  ville  de  Cabazza. 
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L»*nvJ’o.  Comme  aulfi  le  Royaume  de  Lo  ang  h  o  ;  &puispardelà 
^tnjkht.  «ftuy-cyil  y  aencorcccluy  de  ANzicHo,qui feftend  de¬ 
puis  Zairciufqucs  aux  deferts  de  Nubie.  Or  voilà  fbmmai- 
-r  ement  les  principales  Prouinces  &  Royaumes  delà  haute  & 
baffe  Ethiopie. 

Defeription  de  l'Egypte  ,  avec  la  Troglo- 

ditïque  (a  \oifme . 

«  „  ' 

Chap.  XLVIII. 

Velques  anciens-autheurs  ont  voulu  que  l’Egyptefut 
,  PM**’  vnc  partie  du  monde  feparcederAfrique&  ac  l’Afie, 

*  °‘Ut  cntrc  l^I'ciucls  ils  l’cnFcrmcnt.  Les  autrcs,qui  prennent  le  N  il 
t*rU*  "pour  lavraye  borne  de  l’Afic,&  de  l’Afrique,  mettent  vnc 
mon  en  partie  de  ce  pays  en  Afic,& l’autre  en  Afrique:  MaisPtolo- 
Jtru’  mec,  &  plusieurs  autres,  qui  ont  pris  le  golphc  Arabique 

fiourvne  borne  plus  commode  de  ces  deux  parties, ontlogé 
'Egypte  en  Afrique. 

Sis  thutrs  Elle  fut  jadis  nommée  Acrie,  Aetie,Potamie,Ogygie, 
menu.  Melambolc,  Hephxftic,  Myare,  &  encore  Ethiopie,  à  caufc 

des  Ethiopiens  qui  fy  tenoicnt.ainfi  qu’Eftienne&  Euita- 
tius  nous  rapportent  :  Mais  le  nomd’Egyprc  luy  vintdcl’vn 
de  fes  Roys  frères  de  Danaus ,  ou  de  la  riuicre  du  Nil,qui  fe 
nommoit  autresfois  Egypte, ou  des  peuples  de  Mcrfeu,dcf- 
ccndans  de  la  race  de  Cham,qui  félon  le  tcfmoignage  de 
Iofeph  furent  appeliez  Egyptiens.  Ce  pays  a  encore  rcceu 
plufieurs  autres  noms  &  epithetes  de  diuers  auihcurs,vcu 
qu’Appolodorc  la  nomme  la  région  dcsMclampodcs,à  cau- 
Icdc  fa  grande  fertilité:  &  fuiuant Plutarque  en  Ofiris,  on 
luy  donnoit  le  nom  de  Chemie  aux  ceremonies  facrées  des 
Egypticns,&pcut-dhequ’ondifoitChcmicaulicudeCha- 
mic,ain fi  qu’Ortelius  a  fort  bien  remarque,*  caufc  de  Cham 
fils  de  Noe.  Dans  les  Iiurcs  facrez  des  Hébreux  ccfte  contrée 
f’sppclloit  wefrain , comme  dit  Iofeph  ;  &  Chus,  fi  nous 
croyous Arias Montanus.  Maiscfti  notterque  les  Egyptiés, 
(amfi  que  nous  lifons  dans  les  Iiurcs  de  Moyfc)  ont  tiré  leur 
origine  de  Mefrain  fils  de  Chus,  qui  fortitdc  Cham  fils  de 
Noé.  L«s  Arabes  appcllci)t  ce  pays  Mefré,,  mais  fes  habitans 

le  nomment 
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U  nomment  Chibith ,  du  nomdeccluyqui  domina  le  pre¬ 
mier  en  ces  quartiers;  &  les  Tûtes  appcHcntles  inefines  ha¬ 
bitons  Elchcbitz  félon  Pinet,ou  bienElquibct  (don  Mar- 
moltus. 

OrcefteProuince,qui  PeftendenlÔgoeurduMidyau  £e- 
pteenon  par  vnlôg  cfpace,cft  bornée  du  codé  d’Occidct  par  , 

les  deferts de  Barcna,dc  Libye, &  de  Numidie,aucclc noyau—" 
me  dcNubic;&  du  Midy  elle  ale  pays  deBugic,#  le  N  il, co¬ 
rne  dit  Leon  d’Afrique,  d’amant  qu’il  fait  en  cet  endroit  vn 
petit  ferpentementj'&fedeftournc  qnelque  peu  du  Ponant 
au  Leuâtrmais  Pline  fuiuy  de  pluficurs  pour  ce  regardjmet  la 
fin  de  l’Egypte  de  ce  coftc  cy  près  de  la  ville  dcSicne,qu’oft 
nomme  maintenant  Afna  :  D'autres  difent  qu’il  y  a  du  collé 
de  Midy  des  catara&es,qui  font  des  précipices  foncltroirs, 
par  lcfqucls  le  N  il,  tombant  auec  vne  grande  abondance 
d'eaux,  nefcmblc  pas  couler, ainsfe  précipiter  auec  vne  grâ* 
dc&.extrcme  violence.  A  l'Orient  font  les  deferts  d’Arabie, 
qui  font  entre  l' Egypte  &  la  mer  rouges  &  duScptcntrion  il 
y  a  parue  de  la  mer  Mediterranée ,  qui  en  cet  endroit  eft 
nommée  mer  d’Egypte.  Ce  qui  monftre  que  les  anciens  ont 
nommé  feulement  Egypte^  ce  qui  eft  habité  8c  arrofé  du 
NiljC’eft  aftauoir  ce  traiét  de  pays,  qui  eft  enuironné  de 
grands  dcferts,comméçant  depuis  les  lieux  qui  font  proches 
de  Sienc  iufqucs  à  la  mer  Mediterranée. 

Or  ccfte  partiequieft  aflize  desdeux:  coftczduNil  ,de-  j 

puis  Afnaiuqucsà  Alcair,ouau  Caire, iadis Babylon,rcflcm- 
nie  à  vne  bande  defploy  ce  de  fon  long ,  li  vous  en  exceptez 
lcsdcftoui's  delà  riuicrc ,  comme  dit  Strabon  ,qui  font  en 
tres-grâd  nombre. Ceftc  figure  cfl  faitftc  par  quelques  mon- 
tagnes^rcs  dcfquelles  le  ficuue  coulant  tout  droit,  8c  re- 
flreins  entr’elles.n’eft  continuellement  large  de  plus  de  cinq 
censftadcs,ou  d’enuiron  37.  milles,  &  uvfme  il  n’a  pas  par 
tout  ccfte  largeur.  Mais  quelques  modernes  difent  qucccftc 
largeur  n’eftquedcfeptou  huidr  milles,  voire  mcfmeendes 
endroits  ferrez  par  les  nkincagnes, feulement  quatre  ou  cinq 
milles .  Mais  depuisle  Caire,ou  proche  d’iccluy,  ccfte  riuie- 
rcduNilfediuifam  en  deux  principales  branches,  donne  à 
l’Egypte  vne  figure  triangulaire,  dont  les  deux  coftez  font 
deux  canaux  du  Nil, qui  defeendentà  la  mer , c’eft  aftauoir, 
l’vn  à  main  droi&e,iufques  à l'embouchcurc  Pelufiaque,bd 
eft  maintenant  la  ville  de  Damiette-,  8c  l'autre  à  main  gauche 
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iufquesà  Canopc,oùcft  à  prefcnt  lavilledcRofette.  Mai* 
labafe  de  ce  triangle  eft  lacoftcdc  la  racr  d’Egypte  .entre 
l'embouchcurcde  Damiette  &  cellede  Rofette,qui  P eftend 
l’cfpacc  d’enuiton  30e.  ftadcs,ou  1 61  milles  d’Italie,  l'elon 
S trabon,ou  fuiuant  quelques  autres  de  1 7 o.  milles  pas*  Pat- 
quoy  la  partie  la  plus  Septencrionallc  d’Egypte,qu’on  nom¬ 
me  la  bafle  Egypte,  eft  en  forme  d'Ille  cnclofe  de  la  mer,  & 
de  ces  deux  canaux  du  Nil;  laquelle  eft  comprife  fouz  le 
nom  de  Delta  par  les  anciens  hiftoriens,  Géographes  &  Poè¬ 
tes  ,pource  qu’elle  eft  fort  fcmblablc  à  cefte  lettre  Grecque. 
Ccftclfleade  circuit, félon !»trabon,cnimon  ?ooo.ftades, 
qui  font  3  7  y.  milles  d’Italie  ;  toutesfois  les  Modernes  difent 

3ue  ce  Delta  contient  de  circuit  enuiron  300. milles, veu  que 
epuis  la  ville  de  Rofetteiitfqu'à  celle  de  Damiette, on  com¬ 
pte  140.  milles,&  chafque  canal  eft  long  de  70.milles.  Pto- 
lomée  appelle  cccy  le  grand  Delta, lequel  il  diuife  encore  en 
petit  &  troifiefmc ,  appcllaut  pctitDcltaccqui  eft  contenu 
entre  les  fleuuesde  Bubafte&  de  Bufirc;  mais  le  troificfme 
Delta, ce  qui  eft  compris  entre  les  iiuieresdcBubafte,&  de 
Athribe. 

Tous  prennent  prefque  la  longueur  d’Egypte  depuis  la 
Mtfurt  villcd’Afnciufqucsàlamer  Mcditcrranéedaquellecftenduif 
d'E.gyftt.  eft  félon  Pline  de  785000.  pas,  maisquplques  Modernes  ne 
la  font  que  d'enuiron  yoo.  milles.  Leon  d’Afrique  cftend  la 
longueur  de  ce  pays  par  delàla  ville  d'Afnc,iufqucs  à  la  gra¬ 
de  Si  ancienne  Âfnc,  qui  eft  cfloignécduNil  d’Egypte  d’en- 
uiron  80. milles  du  cofté  d’Oricnt, &  de  Midy  fur  lafronticrc 
du  Royaume  de  N  ubic,&  des  peuples  de  Bvigie  j  &  fait  cefte 
longueur  de  4p.  milles  d'Italie;  mais  à  caulé  qu’il  les  fai& 
plus  grands  qu’il  ne  faut,Sanutus  dit  qu’il  eft  befoind'y  ad- 
joufter  vn  quart}  tellement  qu’il  yauraenuiron  jéz.  milles 


communs. 

Quant  àlaficuatiô  dccepaysauregardduciel,ilfctrou- 
uc  allez  pres  du  tropique  §e  Cancer,dans  la  zone  tempérée, 
fouz  les  6.  7.  &  8e.  parrallels,  occuppant  entièrement  la 
largeur  du  4.  climat:  Car  la  latitude  des  parties  plus  auftral- 
lcs  d’Egypte, n’cft  qu’enuiron  î^.degrcz  3o.minuttes,&  celle 
des  parties  plus  Scptétrionalcs.n’cft  guère  plus  de  3i.dcgrcz: 
Parquoy  le  plus  grand  io\ir  artificiel  de  l’cxrrcmitc  auftralle, 

1  fera  peu  moins  de  13.  heures  &  demie  ,8c  ccluy  de  la  partie 
1  Septcutiionalcpcupiusdei4.hcurc$.Maisfelonlalongitu- 
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de, il  eft  enclos  entre  les  Méridiens  d’Alexandrie,  &•  deTe- 
ncil'e  ou  Teneze,dont  le  premier  pafl’c  par  le  60.  degré  &  de* 
my,&  l’autre  prcfque  par  6 $  .degrez  vn  quart;  tellement  que 
la  différence  des  midis  ne  feraqu’vnze  minuties. 

Nous  trouuons  dans  lesautneurs  diuerfes  diuifionsde  ce 
pays  d'Egypte  :  car  ceux  qui  fcparcntl’ A  fie  de  l’Afrique  par 
lemoyede  lariuicredu  Nil,diuifent  ceftc  srouince  en  trois 
parties  ;  c’eft  all.uion  en  l'Egypte  d’Afic,  autrement  ditte 
Thcbaidc,&  maintenant  Seid  ou  Said  :  En  l’Egypte  d’Afri¬ 
que, nui  eft  ceif  c  partie  là  qui  tire  au  Couchant,  &  en  l’Egy¬ 
pte  inferieure  comprife  verslc  Septentrion,  entre  la  diuihon 
du  N  il, fout  la  forme  de  Delta. 

L’Egyptceftoit  encore  diuiféc  anciennement  en  haute  & 
balTc  :  onnommoit  haute  la  partie  longue  &  eftroitte  ,qui 
commence  aux  cataradles  au  deflus  de  Sy  ene,  fur  lafrontic- 
rc  d'Ethiopie,  &  finit  au  Commet  du  Delta,  près  la  ville  du 
Caire:  Mais  la  baffe  comprenoitce  qui  cftoit  enclos  entré 
les  deux  canaux  du  Nil, depuis  le  Caire  iufques  à  la  mer  Me¬ 
diterranée, fouzlaformedcDclta.il  yen  a  d’autres,  qui  di- 
uifent  cefte  prouince  en  trois  parties,  fç auoir  haute,  moyen* 
ne, &  baffe.  Ils  prennent  la  haute  Egypte  depuis  la  frontière 
fufditc  d’Ethiopie,  &  l’eftendent  feulement  iufques  à  Anti- 
noé, ville  affize  fur  le  Nil,  que  Leon  d’Afrique  appelle  An- 
thius  :  &  icelle  eft  la  mefmc  région  que  Thebaide ,  mainte¬ 
nant  ditte  Sahid.  Mais  ils  prennent  pour  la  moyenne  Egypte 
la  partie  qui  eft  entre  la  ville  d’Antinoé,  &  le  Commet  du 
grand  Dclta,qui  fe  nomme auffi  Heptapolis,&  Heptanomie, 
&  encore  Arcnadie  par  quelques  autres.  Et  la  baffe  Egypte 
cftfelon  ccux-cy  la  partie  comprife  fouz  la  figure  de  Dclca, 
laquelle  fut  appelléepar  les  Romains  Auguitamniquc,  ou 
bien  Auguftamie.  Iuftinianenfesnouuellcsconftitutions,!* 
diuife  en  première  &  féconde  ,&  Ptojomée  en  trois,  c'eft  à 
direen  grand  Delta, petit  &  troificfmc,  ainfiquenous  auons 
ia  dit  cy-dcffus.  Finalement  Leon  d’Afrique  apporte  vnc  di~ 
uifiondefcepaysd'sgypte  jqui  futfaifte  lors  que  les  Ma- 
hometansf'en  rendirent  maiftres  :IUa  diuife  donc  eu  trois 
regions,c’eft  affauoir  en  celle  de  Sahid,  c’eft  à  dire  terreftre, 
qui  eft  depuis  les  frontières  de  Bugic  iufques  au  Caire, 9c 
c'eft  icy  la  haute  Egypte:  en  l’Errifta,  qui  eft la  contrée  Oc¬ 
cidentale  du  Nil,depuis  le  Caire  iufques  à  Rofette;&  en  Be- 
chriaou  Maremma,quieft  vers  Orient  proche  de  la  nuiotc 
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du  Nil.  Il  faut  encore  remarquer  que  l’Egypte  fut  autresfois 
diuifée  par  Alexandre  en  pluiieurs  gouucrnemens,&  que  les 
Romains  pratiquèrent  puis  apres  la  mcfmechofe. Hérodote 
y  compte  dixhuiél  gouuerncmcns  ou  nomes  :  Strabon  dix- 
neuf ,  Pcoloméc  46,  &  Pline  enuiron  yo.  Mais  Ortellius  en  a 
recucilly  de  diuers  aurheun  plus  de  66. 

Ce  pays  d’Egypte  cft  feulement  arroulc  du  flcuue  du  Nil, 

3ui  rend  fon  terroir  de  grand  rapport  j  on  a  donné  beaucoup 
e  noms  il  ce  flcuue,  dont  on  rapporte  diuerfes  raifons  :  car 
Diodorel’a  nommé  Æro  s,c’cit  a  dire  Aigle, à  caufcdc  la 
viftefle  de  fon  cours  vérs  les  Catara&cs.  Il  a  aufli  elle  nom¬ 
mé  Eg  yi>t  e,  d’vn  Roy  du  pays  qui  communicafon  nom  au 
Royaume  ,&àlariuicre.l-cftus  dit  qu’on  lanômé  Melvs; 
Euftachius  &  Plutarque,  Mêla.  Ccdren  &  Epiphane  le 
nomment  Chrysokrhoas, comme  qui  diroit  portant  or. 
Et  Denis  luy  donne  le  nom  de  S  yen  e.  Il  fut  aulTinomroé 
anciennement  Siri  s,  Triton,  DiM5,AsTAr  e,& 
Astaboeas.  Les  faïudcs  lettres  l'appellent  S  e  o  R  ou 
S  1  H  o  r,  c’cft  à  dire  trouble,  à  caufe  de  la  bourbe  &  limon 
qu'il  porte  auec  luy  en  Egypte, &  les  mcüncs lettres  luy  don¬ 
nent  le  nom  de  Gehon  8c  dcpHisoN.  Les  Egyptiens  l’ont 
n ominc  N oym  îles  Abyllins T Acvi,felô  Barius,ou  Ab an- 
Hi  félon  Marmoliusi  les  Africains  Nil,  &  ceux  du  pays 
Taccasii,  &  A  B  A  N  H 1. 

Quant  à  la  fource  de  ce  flcuue ,  il  y  a  auflî  diuerfes  opi¬ 
nions,  &  toutes  font  prcfquc  incertaines:  toutcsfoisonfçait 
bien  auiourd'huy  qu'il  ne  vient  pas  des  montagnes  de  la  Lu¬ 
ne, comme  veut  Ptolomcc,ainsd’vnfort  grandlac  nommé 
Zaire,qui  cft  eu  la  haute  Ethiopie, entre  le  Royaume  de  Ma- 
nicongo,  &  le  pays  de  Bcnoinotapa  ,fouz  l’vnzicfme  degré, 
ou  enuiron  de  hauteur  du  Pôle  Amaruque  :  &  iceluy  flcuue 
courant  par  pluficurs  &  diuerfes  régions,  auec  beaucoup  de 
ferpcntcmens,faii  vn  grad  nombre  dTlles,dont  la  plus  gran¬ 
de  cft  celle  de  Meroé  ;  &  lors  qu'il  cft  entré  dans  l'Egypte,  il 
conllc  entre  des  montagnes  qui  l'cnfcrmÉt  des  deux  coftez, 
puis  il  vafaire  le  Delta,  apres  f’eftrc  cfpandu  par  pluficurs 
deftroits  &  vallées-,  car  autant  que  les  montagnes  f'eftendet, 
&  fonccfloignécs  l’vncdc  l’autre, autant  ce  flcuue  f'eftend, 
pu  fc  reftrccit,&  fait  le  pays  habiuble  de  diuctfcs  figures  ;  & 
derechef  il  f  efpand  parmy  les  campagnes  ,  reprenant  fon 
cours  naturel.  Or  tandis  que  ce  flcuue  du  Nil  coule  d'jWm  J 
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dcrEgypte,ilreflemblefort  àlariuicredePo  ,à  cc  que  dit 
Belon,  principalcméc  comme  elle  eft  depuis  Ferrarc  iufques 
à  lonembouchcure,caron  peut  voyager  aifément  fur  l'vn 
Si  fur  l’autre  à  voiles  defployées,&  aller  contremont , ou 
coucrebasde  lariuicre. 

Les  anciens  aucheurs  ne  font  pas  d’accord  touchant  le  Ses  le *-■ 
nombre  des  bouchesduNil:  car  quclques-vns  en  mettent  ches. 
fept,comme  Mcla,Strabon,Diodorc,&  Herodotc;lesautrcs  I 
aucc  Ptolomce  neuf,  Si  Pline  vnze  ;  mais  les  modernes  af- 
feurent  qu'il  n’y  en  a  que  trois  ou  quatre,commc  Guillaume 
de  T yr,&  Belon,qui  rapportent  ce  qu’ils  en  ont  veu.de  mef- 
mcquequelquesautrcs  :  car  ilfcdiuife  en  quatre  branches  à 
quatre  milles  loing  du  Caire,  deux  defqucllcs  font  les  deux 
bouches  principales,  c’cft  alTauoir  la  Pelufiaque,  où  eft  Da¬ 
miette^  la  Canopique,où  eft  Rofette:T outesfois  au  temps 
du  desbordement,  pluficurs  ruillcaux  aufquclsla  riuiereeft 
diuifée  font  nauigables;  mais  en  autre  temps  les  grands  vaif- 
feaux  ne  pcuuenc  voyager  à  caufe  des  marefeages ,  &  du  fa¬ 
ble, mais  feulement  les  peut-on  pafler  à  guc. 

Au  refte  ce  flemte  eft  extrêmement  fecôd,veu  qu’il  nour¬ 
rit  beaucoup  de  poiffons  fort  renommez,  &  outre  cela  des 
animaux,  &  des  monftrcs  efpouucntablcs ,  comme  des  che¬ 
naux, &  veaux  marins, des  crocodiles, &  autres, qui  font  fort 
dommageables  aux  hommes.  On  dit  qu  il  ne  vient  point  de 
ventdecefleuuc,&qucfoneaueftdoucefur  toutes  les  au¬ 
tres  du  monde,  ce  qui  peut  eftre,à  caufe  qu’elle  eft  fort  cuit* 
te  du  Soleil, &  par  ce  moyen  moins  efpaiiles ,  Si  plus  fubtili- 
fécjou  bien  à  caufe  de  fon  long  cours,  veu  que  l'on  tient  qu’il 
n'y  a  riuicrc  au  monde  qui  coulle  par  vit  fi  grand  cfpacc  de 
terre. 

Le  desbordement  commence  en  Egypte  enuiron le  1 7.  du 
mois  de  luin, auquel  temps  ccftc  riuiercdu  Nil  croift  durant 
quarante  iours  de  fuitte,  Si  deferoit  par  vn  égal  efpace  de 
temps:  Si  cc  desbordement  aduient  lors  quel  Ethiopie,qui 
eft  au  dclïùs  d’Egypte, a  fes  longues  pluyes,fpccialcmét  aux 
dernières  montagnes;  &  lors  que  ces  pluyesfoncpalTées.le 
desbordement  ccil'e,&  la  riuicrc  fc  retire.  Or  durant  ce  def- 
bordement,  toutes  les  villes  Sc  villages  d’Egypte  font  com¬ 
me  des  Iftes,pource  qu’elles  font  aftizes  fur  des  lieux  hauts, 
afinquclcdesbordcmcncduNilne  leur  puifle  nuire-, telle¬ 
ment  que  l’on  n’y  peut  aller  que  fur  des  bafteaux,  ou  à  nage. 

Fff  iij 
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£**litedt  Or  le  pays  d'Egypte  cft  plein,  bas,  &  lans  hautes  monta* 

gnes,  à  raifon  dequoy  l'on  ne  le  peut  voir  de  gucics  loin, fou 
air  cft  chaud, &  nuifiblc, qui  faiét que  pouréuiter  la  grande 
&  infupportable  ardeur  del'Et\é,  Se  pour  prendre  la  fraif- 
fheur,&  rcccuoir  quelque  vent, les  habitas  ont  accouftumc, 
félon  le  rapport  de  Leon  d'Afrique,  de  baftir  en  toutes  les 
villes  de  tort  hautes  tours, qui  ont  au  plus  haut  Se  au  bas  vue 
porte  qui  cft  vis  à  vis  des  mai  fous,  &  le  vent  venant  au  bas 
par  le  taille  rafraifehit  aucunement.  Toutefois  ccftc  Pro- 
tiince n’eft  pasfujette  aux  vents  duMidy  ,  qui  font  ardans 
comme  le  relie  d’ Afrique, ains  elle  cft  principalement  expo- 
fcc  aux  vers  du  Nord, qui  y  font  humides, au  lieu  qu'aux  au¬ 
nes  pays  ils  dcffcichcnt.  Le  pays  n'cft  aulli  fujet  auxtrem-r 
blcmens  de  tcric,ny  aux  pluyes,dont  il  n'a  pas  befoin,  à  cau- 
fc  que  la  terre  eft  tous  lesansengraifféepar  legroffiffement 
&.  innondation  du  Nil  j&fil  y  tombe  quelques  pluyes,cc 
qui  adulent  toutefois  fort  rarement ,  elles  apportent  des  ca- 
tharresjdes  heures, des  enfleurcs  de  couïllons,  &  autres  ma¬ 
ladies. 

Au  relie  ccftc  prouince  abonde  en  toutes  fortes  de  grains, 
&  de  légumes  ;  elle  a  de  tous  cotiez  de  fort  bons  pafturages, 
&  quantité  d'oliuicrt:  toutefoisla  haute  Egypte,  ouiepays 
de  Sahid.furpafle  toutes  les  autres  parties  en  abondance  dç 
légumes,  &  de  lin,  &  en  nombre  de  bcftail  :  La  partie  de  U 
baffe  Egypte  expofée  à  l'Orient, quif' appelle  Ernfe,produic 
abondance  de  fruiélSjd’orgCjSc  de  tis  ;  &  la  partie  Occiden¬ 
tale  grande  quantité  de  cotton  &  de  fucerc. 

Outrcles  herbes, &  les  grains  que  ce  pais  produit  en  qua- 
tité,il  porte  auffi  de  fort  bon  vin,  &  en  grande  abondance  en 
dmers  lieux  ;  mais  il  n’y  a  guercs  d’huilles,  ny  de  bois  taillis, 
&  mcfmc  l’on  n’y  voit  guicres  d’autres  arbres  que  des  pal¬ 
miers  qui  ne  vallent  rien  pour  faire  des  baftimens,  tellement 
que  le  bois  pour  baftir  y  eft  porté  d’ailleurs.  Esiardinsilya 
auiïï  des  fv comores,de  la  carte,  des  grenades,  des  orangcs,3c 
du  tamaris.  Il  y  a  pareillement  grande  quantité  de  fleurs,  &: 
de  bonnes  fentcurs. 

Il  y  a  force  belles  cruelles  &  nuilibles  en  Egypte,  mais  il 
f'y  nourrit  aulli  grande  quantité  d'animaux  domctliqucs, 
comme  beufles,bueufs,chatneaux,chcuaux,afnes,  moutons, 
&  chèvres  icouteslcrqucliesbcftes  y  deuicnncnt  fort  gran¬ 
des^  caufc  de  la  température  del'air,&  bonté  du  pailuragc. 
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11  y  a  encore  grande  quantité  d'oifeaux  de  riuiere,&  fur 
tout  des  cygongnes,  qui  deuorent  tant  de  grenouilles  que 
c’cft  mcruciUc.  Bclon  dit  qu’on  trouue  paimylcs  arbrif- 
feaux  force  Chamclcons,  qui  ne  viuent  pas  de  vent,  comme 
philieursontcfcrit. 

Dauantagc  ce  pays  a  toujours  abondé  en  métaux, princi- 
palcracnt  aux  lieux  qui  font  proches  de  l’ E  thiopic  ;  comme 
auilion  y  trouue  l’Ametifte  ,&  plulîeurs  autres  pierres  pte- 
cieulcs  :  &  près  d’ Alexandrie  on  trouue  vne  fi  grande  quan¬ 
tité  de  pierres  Æticcs,  ou  d’aigles,  que  l'on  en  peut  charger 
des  nauucs. 

Or  les  poulies  n’ont  pasaccouftumé  de  faire  cfelorrc,  ny 
de  couuer  les  poulfins  en  aucun  endroit  d’Egypte ,  ains  l’on 
fe  ferr  pour  cet  effcék  de  la  chaleur  des  fournaifes.  l’rcs  du 
Caire,  &  au  lieu  nommé  Metcrce,l’on  trouue  l’arbre  qui 
porte  le  baume. 

O  u  dit  cncotc  que  les  femmes  d'Egypte  font  fi  fécondes, 
que  le  plusfouuent  elles  fonttrois  ou  quatre  enfans  à  la  fois, 

&  mefine  on  a  remarqué  que  lcsenfansqni  naiflbicnc  en  ce 
paysdanslehuiéliefme  mois, ne  font  pas  en  danger  de  mou¬ 
rir,  comme  ils  font  aux  autres  contrées. 

Quant  aux  villes  d’Egypte, quelqucs-vns  ont  eferit  qu'il  y 
en  auoitautrcsfoisenuiron  t6soo. lors  qu'Amafis  regnoir, 

&  Diodore  dit  qu’on  cnvoyoitcncorcs  de  fon  temps  )ooo. 

mais  Ortcllius  n’enapeu  tcouuer  que-trois  cens ,  quelqac 

diligence  qu’il  ayt  apporté  en  celle  recherche  i  tellement 

qu  il  eft  à  prefumerque  ces  anciens  autheurs  comprenoient 

en  ce  comptclesbourgs  &  les  villages.  Quoy  que  c’en  foir, 

les  villes  plus  renommess  de  cc  pays  d’Egypte  cÂoicntSy  en-  p  \4. 

nc,Thebesqu’onnommoitau!h  Diofpolis,Tcntyrc,Helio- 

polis,  Memphis,  Babilon,  Alexandrie, Pelufe,&  quelques  ^Ftr 

autres.  ^  ' 

La  ville  de  Syïne  ,  maintenant  dicte  Asn  a,  eft  alTÿte  fou* 
le  tropique  de  Cancer  :c’eft  pourquoy  Pline  rapporte  qu’on 
y  fit  vnpuirc  fort  profond, auquel  on  ne  voyoit  point  d'om¬ 
bre  à  Midy ,  le  Soleil  cftant  au  commencement  du  ligne  de 
Cancer. 

La  ville  de  M  e  m  p  h  i  s  alfize  par  delà  le  Nil  du  cofté  Memÿhit. 
d’Occidcnt,  fut  autresfois  la  demeure  des  Pri  nces  d’Egypte, 

&  les  pyramidcs,dontlesautheurs  ont  fait  tant  de  mention, 
eu  fout  bien  peu  eftoignées.  LcCairr  fucceda  au  lieu  de  LcCmn. 

F  f  f  iii j 
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ccfte  ancienne  ville,  &  fut  le  fejout  ordinaire  dctSouîdac* 

d  Egypte. 

Il  eftbicn  vray  queplufteurs  tiennentque  le  Caire  eft  au 
mefmclieuoù/ou  voyoït  iadis  Babylon:  car  Bcionvqui  a 
efté  pat  cous  ces  pais  ,  fcmblc  aftcuietquc  la  ville  nommée 
Babylon  par  l.s  anciens, cftoit  vivpeu  au  deft'usdu  Caire,  3c 
défait!  on  voitplulù:ursnunes,&rcftcsdebeaux  St  magni¬ 
fiques  baftnnens  en  celicu,quieft  auiourd’buy  vn  village, 
où  il  demeure  allez  bon  no  more  de  Chrcfticns  Grecs, &  Ar¬ 
méniens. 

La  ville  du  C  a  i  ri  eft  plus  longue  quelarge*  clic  eft  foït 
grande  3c  fpacieufc, ayant  enuuon  huit! milles  de  circuit,  & 
ceint»  de  murailles,non  toutefois  de  touscoftez.pource  que 
la  plus  grande  parue  cft  bordéedu  Nil,  qui  luy  fert  de  mu¬ 
railles  :  hors  du  pourpris  des  murailles  on  voit  beaucoup  de 
baftunensi&y  a  vn  fou  en  l'vndcs  coings  fur  vn  haut  ro- 
chcr,où  quelques  degtez  ont  efté  taillez,  &  dont ladcmcurc 
cftfaine&  agréable, d'autant qu'en  regardant  des  feneftres» 
&  iettantfaveue  tout  à  l’entour  le  plus  auant  qu’il  eft  poflî- 
blc,  on  peut  prcfque  voir  tout  le  pays  d'Egypte.  La  plus 
grande  partie  des  mations  eft  couuene  d’vn  double  paué  à 
caufe  de  la  chaleur,  &  les  portes  des  rnaifons  font  tellement 
balles  &  eftroittcs,  qu’il  fe  faut  bailler  par  nccclfité  lors 
qu’on  y  veut  entrer  jtoutafoislcs  maUons  des  Grands  ont  des 
portes  hautes, comme  celles  d’Europe.  Il  y  a  en  ccfte  ville 
comme  vue  tour  lohde.par  lcmoycndc  laquelle  l’on  co- 
gnoift  la  fertilité  qui  doit  eftrccn  Egypte  toute  les  années, 
en  y  remarquant  combien  lariuiereduNilvient  àcroiftrc, 
car  il  y  a  diucrfes  marques  par  Icfquellcs  on  iugede  la  ré¬ 
colte, à  raifun  que  tant  plus  lcNil  f’ellcue,on  vient  à  recueil¬ 
lir  du  bled  en  abondance:  Toutefois  qiiclqucs-vns  difent 
que  c’cft  ailleurs  où  l’on  va  prendre  garde  à  la  hauteur  de  ce 
fteuue.  Il  y  a aufli dans  le  Caire  vn  lieu  ccim  de  murailles 
nomme  B  ale  lien  ,où  l’on  vent  force  argenterie,  draps  d'or, 
d’argent  &  de  foyc,  &  quelques  rares cfpiceries  :  C  eft  là  que 
beaucoup  de  gens  accourent 3t  faflèmblein  ordinairement, 
fource  que  l’on  y  voit  ce  qui  fe  peut  trouuer  de  plus  rare  en 
toutelaville.il  yadedans  St  dehors  la  ville  de  fort  beaux 
iardins,  qui  outre  les  hcrocs  ordiuaires  portent  des  cannes 
de  cafte, de  T amanc,  des  palmiers,  <ks  fycoraorcs,  des  oran- 
gers,  des  cytroniers ,  &  des  liiuous  fauuagcs,  3c  encore  des 
cannes  de  fuccrcs. 
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AudeflusdeMatercc.quicftvnbcauiardin  aflez  prejdu 
Caire, l’on  voitvn  obclifquedrclTé  plus  grand  ,&  plus  gros 
que  ceux  qui  font  en  Alexandrie,  &  metmc  que  celuy  que 
l'on  voit  en  l'Hypodromcà  Conftantinople.  En  vnlieu  rare 
deferr  à  quatre  milles  loing  du  Caire, à  trois  iets  de  pierre 
par  delà  le  N  il,  on  voit  les  pyramides  d’Egypte,  lefquclles 
communcent  à  paroiftre  de  quarante  milles  pas  loing,  félon 
le  tcfmoignagc  de  Bclon,  lequel  dit  que  les  Egyptiens  nom¬ 
ment  ces  pyramides  p haraons,&  qu’elles  femolent  plus  ad¬ 
mirables  à  ceux  qui  les  regardent  de  près, que  les  autheurs 
ne  les  ont  deferiptes  jcar  les  anciens ouurages  des  Romains 
font  bien  peu  de  chofes  au  regard  de  ces  uicrucilleufes  maf- 
fes  de  pierre.  La  plus  grande  furpalfcen  beauté  toutes  les 
autres  j  elle  a  par  le  pied  trois  cens  pas  de  carrutcs,qui  font 
douze  cens  de  tour,&  fa  hauteur  peutauoir  fix  cens  pieds  : 
les  pierres  dont  elle  cft  faite  font  prclque  égallcs,  ayant  trois 
pieds  de  longueur,  deux  de  large,  &  autant  d’cfpai fleur,  & 
quoy  quele  foinmet  fcmblc  cftrc  fait  en  pointe,  à  caufe  de  fa 
hauteur, toutefois  il  eft  fait  en  tcrralfc  de  vingt- vn  pied  de 
quarreure. 

Lavillcd’AtEXANDRiEfut  autresfoisvnedes  premières 
villes  du  monde, veu  qu’elle  ccddoit  feulement  à  Rome, 
pour  le  regard  du  nombre  des  habitans:  elle  cft  aflize  en  vn 
lieu  fablonneux,&  fur  le  bord  de  la  mer ,  baftic  en  forme  de 
croi(Tant,&  diuifteen  vieille  &  uouucile  :1a  première  a  bien 
trois  milles  de  long, ayant  au  dedans ,  outre  plufleurs  choies 
rares, deux  montagnes  de  làbîc,qui  y  font  cnclofes.  Scs  an¬ 
ciennes  murailles  qu’Alexandre le  Grand  fitcdifier,font  en- 
corcs  debout,  mais  le  dedans  eft  peu  habité ,  à  caufe  qu'elle 
fut  fort  ruinée  lors  que  le  Roy  de  France,auec  celuy  de  Cy- 
pre,  contraignirent  le  Soldan  de  la  quitter  :  Tous  les  bafti- 
mens  font  creux  au  dcflbuz,&  remplis  de  ciccrnes ,  qui  font 
fouftenués  partout  de  pilliers^c  marbre, à  caufe  de  laneccf- 
litc  de  l’eau,  d'autant  que  l'onn’cna  point  d’autre  que  celle 
quefonconduit  du  bras  duNil  appelle  Calix  par  certains 
canaux,  pour  remplir  ces  citernes  vnc  fois  l'année,  qui  cft  le 
quinzicfmcd'Aouft.  Il  yalàdefort  belles  &  grandes  ruës, 
aulquellesl’onpeut  voir  plufieursanuquitez&  ruines,entrc 
autresl’on  y  voit  les  ruines  du  Palais  du  Roy  Cofte,&  près 
de  là  fix  collonncs  de  marbre  de  vingt  pas  de  tour ,  &  hautes  • 
de  trois  toifcs  hors  de  terre.  Près  de,  murailles  du  port, Ton 
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voit  deux  dgucillesou  obclifqucs  prcfquefemblables^ou- 
tcsgrauéesdelcttrcshicroglifiqucs,dôt  l’vnecft  toute  cou¬ 
chée  &councrtclapluf-part  de  tcirc,maisl’auticcftefleuéc 
hors  de  tericpar  la  hauteur  de  dix  toiles, ayant  vnze  pieds  de 
carrure.  On  voit  plus  haut  la  place  où  cftoit  anciennement 
le  Palais  de  Clcopatre,  où  clic  auoit  vne  g  aliène  qui  aduan- 
çoic  furlamcr.ainfiquc  l’onpcutvoir  par  fesrumes.  Hors 
de  la  ville  on  voit  aulfi  vnc  collomne  queCcfar  fit  drclfci 
en  mémoire  de  la  deffaide  de  Pompée,  quieft  de  nurbre  & 
allez  haute,  ayantr 8.  pieds  détour. 

Quant  àla  ville  ncufve,clle  eft  vn peu  plus  plaçante ,  af¬ 
fûte  en  vne  plus  bclleplaine,  ayant  à  main  gauche  le  vieil 
port, qui  cil  dcfFendu  d’vn  Chaftcaude  la  vieille  ville,  mais 
a  caule  de  la  difficulté,  on  ne  i'en  fert  que  pour  mettre  qucl- 
qucsfoisdes  gallcres&  des  galliottcs.  A  main  droite  l’on 
voit  le  port  neui,qui  n’cft  qu’vnc  place  combattue  de  la  Tra- 
montane,ou  du  vent  du  Nord  -,  mais  U  eft  deffendu  d’vn  co¬ 
llé  Sc  d’autre  de  deux  Chafteaux  qu’ils  nomment  Farilos, 
dontl'vn  eft  fur  vne  petite  prcfque  I  lie ,  &  n’a  point  d’autre 
eau  douce  que  celle  que  l’on  y  porte  des  citernes  delavillci 
l'autre  eft  vis  à  visuellement  qu’il  faut  que  tous  les  varfteaux 
paftent  à  la  mercy  del’artillerie  de  ces  deux  Chafteaux. 

Vhârt.  L’IfleduP  HARE,qucl’on  met  visa  vis  d’Alexandrie, 
n’eft  plus  vne  Ille,  comme  du  temps  de  Ccfar  3c  de  Pcok>- 
méc  :  Car  celLeueft  maintenant  ioint  à  la  terre  ferme,  &  a  vn 
Chafteau  plein  d’incommodité,  pource qu’il  y  faut  porter 
tousles  ioursfur  des  chameaux  de  l’eau  qu’on  puife  aux  ci¬ 
ternes  d’Alexandrie. 

Avne  iournéc&demieaudefTusd’Alcxandiie,ronuou- 
uclavillede  Rosette, qui  eft  aflez  belle, &  ncantmoins 
fans  murailleicllc  eft  affize  lurlc  Nil, à  huid  milles  de  la  mer, 
&  qfon  port  fi  commode, que  les  plus  grandes  nauires  vien¬ 
nent  aborderiufqucstout  contre  les  maifonsdclavillc:Il  y 
aicy  vn  Chàfteau  qui  n’cft  pas  beaucoup  fort. 

La  ville  de  Damiette  eft  aulfifort  renommée  ,&  alfize 

Dâmitttt.  pfes  (Jcjamcj-  Mediterranée,  c’cft  elle  que  les  anciens  noan- 
înoicnt  Pclufium  ,  &  qui  fut  aufli  appcUce  ÆIiopolis,du 
nom  du  Prince  Æhe  qui  l’auoic  ceinte  de  trois  murailles. 
Suide  la  nomme  def  de  l’Egypte:  mais  Ortcllius  eftirne  que 
Pclufc  eft  ce  qu’on  appelle  auiourd’huy  Tcncfe. 

Cfutrc  ces  villes  il  y  en  a  encore  d’autres  affez  renommées,  ’ 
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comme  Michacls,  qui  eft  prcfquc  aurti  grande  que  le  Cai- 
te  ;  &  F  v  c  a,  ou  F  o  v  a,  qui  cft  apres  le  Caire  plus  grande  F(({4t 
que  toutes  les  autres  ;& vis  àvisüya  l’Illed’Edibebque  le 
Nil  fait  en  ce  lieu.  Il  y  a  encore  vn  grand  nombre  de  villes  Se 
villages  en  Egypte, principalement  près  de  la  riuiere  du  Nil, 
qui  le*  rend  agréables ,  &  leur  cft  extrêmement  commode. 

Ord'autât  que  ce  pays  d'Egypte  eft  fort  rcnommé,&  eft 
fouucnt  fait  mention  d’iccluy,tant  és  anciens autheurs ,  que 
modcrncs,nons-nous  fommes  vu  peu  plus  eftendu  furladc- 
feription  d’icelle  Egypte,  que  fur  celle  des  autres  pays  d’A¬ 
frique  :  venons  maintenant  au  refte. 

Du  pays  des  Troglodytes. 

POur  le  regard  des  T roglodytcs,  ils  occupcntle  paysqui  ? 

cft  entre  le  riuagc  de  la  mer  rouge  àlamain  droite, & 
l’Egypte.  Ptoloméc  lesappclle  Arabes  Ichtiophagcs,&  Ca-  M  J 
ftaldedirquecc  pays  fenomme  maintenant Sirhe, mais  il 
femblcquc  les  modernes  l’appellent  a  prefent  Arabie  Tro- 
glodite.  Cefte  région  eft  ftcriIe,fablonncufe,deferte,&  non 
eultiuce,  voire  mefmc  peu  habitée,  à  caufe  que  l'eau  y  cft 
rare. 

Lcslicux principaux  de  ce  pays  font  Grondel,ouCo- 
rondel,aucc  vn  allez  bon  port;  AlcosserouChozair, 
que  quelques  vns  prennent  pour  l’ancienne  Bérénice  de 
Ptolomée;c’eftli  que  les  montagnes f’ouurentpour  donner 
partage  aux  fruiéts  qu’on  porte  du  pays  des  Abyflïns.  Ilya 
aurti  Svaqv  EN,quicftlaPtolomaisdc  Mcla.feionl’opiniou 
d’Ortcllius.  Pline  l  a  nommée  Epitheras,&  Ptoloméc  The- 
ron;  près  de  cefte  ville  il  y  a  vn  fort  bon  port.  Le  Turc  y 
tient  ordinairement  vn  Bafla,  qui  commande  à  toute  la  con¬ 
trée.  On  voit  aurti  près  de  la  mer  rougc,&  comme  àlatefte 
du  golphc  Arabique,  la  ville  de  S  v  e  z ,  que  Pierre  Gyllius 
&  Belon  prennent  pout  l'Arfinoé  de  Ptolomce;  Zieglerus 
la  prend  pour  la  Potidie  de  Strabon:  mais  quelques  autres 
tiennent  que  c’eft  Hcro,ou  lacité  de  Héros ,  qui  eftoit  flo- 
rirtanteau  pofliblc  du  temps  de  Ptoloméc  Roy  d'Egypte,& 
des  Romains, à  caufe  de  force  marchandées  qui  yvenoicnt 
des  Indes, &  d’Arabie,  qui  de  là  eftoient  portées  par  le  grand 
Caire,  &  par  Alexandrie  en  Egypte;  mars  auiourd'huy  elle 
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n'cfl  guère  marc  handc  ny  peuplée,»  caufc  delà  grande  dif¬ 
ficulté  de  toute*  chofes,  combien  que  le  Turc  a  t  fatft  tout 
ce  qu’il  a  peu  pour  la  rendre  bien  habitée,  il  n’y  a  point 
d’eau  pour  boireà  plus  dedeux  milles  tout  à  l’entour,  car  ils 
■vont  puifer  de  l-eau  à  vn  certain  paidz.qui  eft  à  deux  milles 
loing  de  la  vilie,laquclleiU  portent  fur  des  chameaux,  &  en¬ 
core  eft  elle  vn  peu  amere&  l’allée. 

Or  voilà  ladefeription  de  tout  ce  qui  eft  du  continent 
d’Afrique,  voyons  maintenant  le*  Iflcs  qui  luy  font  adja- 
çantes. 


Dcfcri^t ion  des  Ifîes  ddjaçantes  au  conti - 
nent  d' Afrique. 

Ch  ap.  XL  IX. 

NOusauontditauchap.if  de  ce  Hure,  qu’il  yaés  enui- 
rotis  d’Afrique  pluficurs-  Iflcs  cfparces  çâ  &  là,  mais 
nous  dirons  icy  vn  mot  de  chacune  des  principales  d’i- 
cclles. 

Ijlts  in  .  Premièrement  il  y  al’Ifledu  Port-sa  inct  ,ainfi  nom- 
Vtrtfamd  mée  à  caufcqucles  Portugais  la  trouucrcnt  l'an  i4i8xlcprc- 
mier  iour  deN  ouembre, auquel  on  célébré  la  fefte  de  tous  les 
Saiuéls.  Niger  eftimeque  ccftc  Iflc  toit  celle  que  Pline  ap¬ 
pelle  Ombno,  rangée  entre  les  Canaries, mais  il  fcmblcroit 
plus  àpropos  de  la  prendre  peur  Cerne  de Ptolomce.  Elle 
eft  (îtuceenl’Occan  Atlantique, prefque vis  à  vis  duRovau- 
me  de  Maroc}  &  fon  circuit  eft  d’enuiron  it.  milles:  fadi- 
flancc  à  l'eqaaicureft  d’enuiron  }4.degrez  jo'.  &  du  pre¬ 
mier  Méridien  4.  degrez*:}.  Ccftc  Iflc  abonde  en  fromér, 
&  a  des  fruiéls  àfufttance,  comme  auflî  des  bœufs,  des  fan- 
glter»,dcs  lièvres  &  conils.O  n  y  trouue  encore  de  ccftc  gom¬ 
me  qu’on  appelle  fang  de  dragon. 

Maître.  A  quarantemillesdcl’Ifledu  Port-fainéleft  cellcde  M  A- 
D  er  b  ,  lemilicu  de  aqucüeeft  a  ji.  degrczdc  latitude bo¬ 
réale^  a  j.  degrez  &demy  de!  on  gitudc.S  a  grandeur  eft  cn- 
uiron  140.  milics,ou félon  d’autres  160.  Ortehus  eftimeque 
ccfoitrifledcIunon,qucPtolomée  appelle  aufli  Autolale: 
clic  fut  premièrement  defcouucrce  &  Habitée  l’an  410.  3c 
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auparauant  cllceftoicdefcrte,  5c  pleine  de  forefts,  qui  furent 
toutes  confommées  par  le  feu  qu'on  y  mit,  afin  de  la  rendre 
■propre  au  labourage.  Elle  eft  toutefois  montbeufe  comme 
la  Sicile,  dctres-ficriilc;  car  lors  qu’on  commença  d’y  femer 
elle  rendoir  foixantenour  vu,  mais  ellenc  rapporte  pas  tant 
auiouri’huy.  Elle  produit  force bicds,5c  d’excellens  vins  en 
allez  grande  quantité, 5c  fcmblablemétdcfort  bonsfruiéls: 
de  mcline  on  y  trouue  force  miel ,  5c  force  cyre,  &  fur  tout 
grande  quâtité  de  bon fuccrc,  qu’on  porte  en  plufieurs  con¬ 
trées  Il  y  aauffi  forectroupeaux  dcbcftail.Sc  les  raoAtagnes 
abondent  en  plufieurs  fanglicrs.  Celle Ifle  ne  manque  auffi 
de  paons  fauuages ,dc  ramiers, de  cailles, 5c  d’autres  oyfeaux: 

Il  y  a  icydc»  fontaines  d’eau  extrcmémtnt  claires  ,&  huiéfc 
riiiicrcs  L’air  y  ett  chaud  5c  tempère  :  Les  Cedres  y  deuien- 
nent  fort  hauts,  dcfqucls  on  faitftdes  tables,  des  coffres,  5c 
choies  femblabie'  .L'Archcuefque  Primat  des  Indes  demeu- 
icenccftclfic  en  la  villede  Funcial,qui  eft  capitale  des  au» 
très. 

En  tirant  vers  l'equateur  on  rencontre  les  Iflet  Cana>  iJlttCau+ 
ries,  que  les  anciens  nomment  FortvNïss  ,  mais  ils  ne  rtu. 
s’accordent  pas  en  leurs  nom»,&  font  fort  différais  des  mo¬ 
dernes  touchant  leur  dilpofition  5c  aflîctte:  mais  fansm’ar- 
refter  à  ce  qu’on  en  a  du  autrcsfois,icduayque  ceux  de  ce 
temps  en  comptent  fept,  adauoir  Lanzarotc,  Forteuenture, 
la  grande  Canarie,  Tencriffe,  Gomerc'l’l  fie  de  fer,5cPal- 
me^utre  plufieurs  autres  petites  Quelques  vnsdifent  qu’el¬ 
les  obcïlîent  toutes  aux  Portugais,  mais  d'au'res  difentque 
L  tnzarottc,Gomcre,3c  l’ifle  de  fer, ont  leur»  Seigneurs  par¬ 
ticuliers .  A  confidcrcrce»  Iflet  en  gencral,cllcs  abondent  en 
orgc,mid,cyre,  fuccrc  3c  formage,  Se  y  a  quantité  de  brebis, 
de  chèvres, 5c  de  chameaux.  Entre  autres  chofcs  elles  portée 
de  très-bons  vins,  5c  produifent  en  abondance  d’vnc  certai¬ 
ne  herbe  nomméeOriceIe,dotKon  teint  les  draps  en  cou¬ 
leur  rougc,5c  dont  011  porte  grande  quantité  par  toucel’Eu- 
ropc.  La  plus  grande  de  toutes  ces  lues  eft  celle  nommée  la 
grande  Canarie, laquellea enuiron  90.  milles  d’cflenduë,& 
quelques  9000.  habttans .  T  enariffe  eft  vn  peu  plus  petite,  5c 
avncmontagnefi  haute  que  l’on  la  voit  de  90.  lieues,  5C  fa 
hauteur  eft  de  if.  L’IfledeFcrmanqucd’eau,  mai»  Dieu  l'a 
pourueuë  d’vnc  nuée  qui  humeéte  la  terre ,  5c  abreuue  les 
hommes, par  lcmoyend’Ytiarbre  autour  duquel  celle  nuée 
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cft  toujours,  de  force  qu'il  tombe  à  tous  momensde  Phti- 
meur  fur  fes  fueillcs,  qui  diftillent  continuellement  celle  li¬ 
queur  dans  des  cuues  qu’on  a  miles  là  pour  receuoir  l'eau, 
qui  fuffit  aux  hommes  &  aux  belles.  L'Hle  de  Palme  eft  fort 
petite, mais  très- agréable,  &  a  de  grandes  commoditez  ,  & 
fur  tout  abonde  en  vins,  fromages, bellail,  Sc  fuccres,  à  rai- 
fon  dequoy  ceux  qui  vont  d’Elpagne  au  Brezilfe  poutuoyée 
icy  des  viurcs  qui  leur  font  ncccHaires. 
les  du  ^es ^CS  ^  A  p  ysRD*  qu’aucuns  eftiment  eftrc  les 
Jes  u  .  Gorgones,  ou  Hefncridcs  des  anciens,  ont  pris  ce  nom  de 
°ytr  '  Cap-vcrd  du  Cap  d’Afrique, ainfi  noromc.quif’cftend  en  la 
mer,prelque  vis  à  vis  d’iccllcs  Iflcs.  Il  yen  a  neuf  qui  furent 
defcouuectcs  l’an  1440.  par  certain  Geneuois  :  ces  liles  font 
nommées  de  S.  Authoinc.S.  Vincent,  S.  Luce, S. Nicolas,  de 


Sel,  S.  Bonanilta,  May.S.Iacques,  &  FUcgo.ou  l’Illc  du  feu. 
La  principale  eft  celle  de  S.  lacques  ,  dont  la  longueur  cft 
de  fept  milles:  Les  Portugais  y  ont  vne  bonne  ville,  vulgai¬ 
rement  nommée  Ribicta  grade  1  il  y  avn  port  qui  efl  afifcl 
alfeurc,  Sc  capable  :  Celle  Ifle  cil  fort  montueufe  &  afpre, 
mais  elle  a  de  plaçantes  &  bonnes  valées  qui  font  peuplées 
au  poflîblc.  Toutes  ces  Iflcs  ont  généralement  force  che- 
urcs,&  il  s’y  trouce  beaucoup  de  lalmcs ,  &  çrand  nombre 
de  tortues, dont  le  dos  &  couucrturc  cft  aulïi  grande  qu’vn 
bouclier. 


Jft  du 
Prioc  t. 


L'1  fie  dû  P  R 1  K  c  É  cil  diftante  de  l'equateur  pat  trois 
degrez  ;  &  cft  ainfi  nommée,  à  caufc  que  le  renenu  qu’on  en 
tirott  clloit  iadisafligné  au  Prince  de  Portugal  pour  fon  en¬ 
tretien.  Elle  eft  alïcz bicuculiiuce,&  il  y  croill  du  fuccre  en 
grande  abondante  ,  tellement  quelle  en  enuoye  dehors 

{ grande  quantité  :  Il  y  vient  aulfi  vne  foite  de  palmier ,  d’où 
es  habitant  tirent  certain  fuc  qui  leur  fert  de  breuuage. 

L’Illc  de  famé!  T  H  o  m  a  s  eft  ainfi  nommée,à  ration  que 
les  Portugais  la  tronucrent  le  iour  qu'on  cclcbrc  la  fefte  Sc 
mémoire  de  ce  fainét  Apoftrc.  Elle  eft  alîizc  foui  l'equa- 
tcur,&  eft  de  forme  ronde,  ayant  fon  diametre  de  foixante 
milles.  L’air  y  eft  chaud  &  fain  ,  &  enuiron  le  temps  des 
Equinoxes.c’cft  aflauoir  aux  mois  de  Mars  &  de  Septem¬ 
bre  il  y  tombe  des  pluyes  efpaifics  qui  hunleélét  fort  la  ter¬ 
re, aux  autres  mois  del'année  la  roléc  là  rafraichit  allez  : 
Au  milieu  del’Ifle  il  y  a  vncçiontagne  pleine  d’arbres,  or¬ 
dinairement  fi  couuertcs  de  notées,  qu’ilfortdcs  fotefts  de 
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I'«auà  fqffifancepour  arroufer  Jcs  cannes  «Je  fuccre,  dont  il 
y  a  grande  quantité  :  Si  tant  plus  le  Soleil  eft  proche  du  2e- 
nith,tant  plus  l'air  eft  plein  de  nuages  autour  de  cafte  mon¬ 
tagne.  Le  terroir  de  ccfte  Iflen'eft  propre  à  porter  du  fro- 
naent,  de  la  vigne, ny  des  arbres ,  dont  les  fruits  ont  les 
noyaux  durs  .-mais  cnelchange  de  lcurfuccre,ilsont  de  de¬ 
hors  touresles  chofcs  qui  leur  font  neceflaires.  Les  Portu¬ 
gais  ont  bafty  en  celle  Ifle  vne  ville  qu’ils  nomment  Pauoa- 
lan,laquelle  a  vn  fort  bon  port,*  y  a  bien  700 .  familles. 

L’ille  quePtolomée  a  appclléeMcnuthias.eft  auiour- 
d’huy  appellce  du  nom  de  S.  Lavmns,  àcaufe  quelle  fut  tlît  de  s; 
trouuéc  le  iour  qu’on  célébré  la  mémoire  de  ce  S.  Martyr  :  Laurent 
Los  naturels  du  pays  la  nomment  M  ad  ao  asca*.  Cefte  I  (le 
eft  mile  entre  les  plus  grandes  du  monde  :  car  cftant  Gtuée 
par  delà  l’equateur,  vis  à  vit  du  Promontoire  jadis  nommé 
PraUt,  &:  maintenant  Mozambique,  elle  s’eftend  depui* 

I7.dcg.  de  latitude  auftralle.iufques  à  vingt  Gxdcetcz  & 
demy.  Ontrouue  en  ccfte  Ifle  de  toutes  choies  neccin»ircs 
à  la  vie  humaine, &  fur  tout  elle  produit  en  abondance  du 
milet.du  ris, du  miel  &  de  la  cire, comme  aufli  du  cotton.du 
fucere,du  gingembre, du  fafran,du  fandal  rouge, de  l’ambre 
«c  de  l’argent.  11  y  a  auflï  force  beftail  tant  prfuéqae  fau- 
uage,  votre  mefmcs  quauriré  de  Lyons,dcLeoparts,  &  d'E- 
lcphans.  ,  - 

L’IHe  Zocotara  futiadis  nommée  de  PtoIoaiéeDiof-  ty*  de/*- 
coridis:  Elle  eft  Gtuée  vis  à  vis  du  cap  Guardafu.quc  Pto-  cours. 
loméc  appelle  Promontoire  Aromate:  On  luy  donne  60 
milles  de  longuenr,&  tf.de  largeur.  Il  y  a  de  fort  hautes 

m°n/a^nCS  la  du,'^cntPar  lemilicu.  Elle  eft  fore  tra- 
uaillee  des  vents,  c’cft  pourquoy  elle  manque  de  beaucoup 
dechofes.  Elleabondcen  cinnabre,en  lâugdedra^on  eu 
gomme,  &  bois  d'aloés.  0  * 

Or  l’eftime  que  voilà  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  confidera- 
*  ble,  &  digne  d’aftre  remarqué  en  la  dcfc’ription  d’Afrique, 
c’eft  pourquoy  rions  viendrons  maintenant  à  voir  ce  qui  eft 
de  l’Afîe. 
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Description  de  l'Eflat  &  Empire  du  grand 
Vue  de  Mofeouie ,  première 
partie  d' 4 fie. 


Chap.  L. 


NO  t  s  auosdit  au  chap.  r$  de  ce  Hure  quelles  font  les 
bornes  de l'Afie,&:  que!  cft  fon  fit  au  refpeét  du  cicl.jc 
du  Mo/i  o-  pUjs  c5me  ayant  elle  diuerfcmét  oiftinguéepar  les-ancicns, 
m,t,s '  les  modernes  l’ont  finalement  diuifce  en  lept  principales 
parties  fouz  la  première  desquelles  eft  côpns  ce  que  le  grâd 
Srr  hormi  X)uc  &  Empereur  de  Mofeouie  poflede  en  Afie  :  Car  partie 
des  terres  &  pays  fujets  à  ce  Prineefonten  Europe, &  partie 
en  Afie,eftan<  fcparées  parla  riuicrcdeTanais,&  ont  pour 
bornes  du  coftc  de  Septentrion  la  mer  glaciale;  du  cofté 
d'Ortent  en  rtflechiflant  vers  Midy ,  il  y  a  les  Tattares  ;  du 
coftc  auftral,  la  Lithuanie  ;  &  du  cofté d'Occidcnt,  ces  pays 
auoifincs  ceux  de  Liuonie,  &  de  Finlandie.  Cet  Empire 
pi  end  Ton  nom  d’vne  région  aftîzc  au  milieu  de  la  Ruftie 
blanchc,qui  s’eftéd  vers  le  Scptctrion  &  l’Orict,  &  qui  s’ap¬ 
pelle  proprement  &  particulièrement  Moscom  Nous 
auons  dit  au  chap.  };.  qu’il  y  a  deux  Ruftie ,  l’vne  appelléc 
Ruftie  blanche,  qui  obéit  au  grand  Doc  de  Mofeouie  ,& 
l’autre  R  uflïc  noirc,laqaelleeft  pofledde  par  le  Roy  de  Polo- 
gne,aucc  encore  quelque chofc  de  la  blanche. 
fit  être-  OrcetEmpiredlamsenttclcdixhuifticfmcparrallclter- 
frtfld»  reftre,àji  dcgrezdelatirude.&lcquarantcdcunefmepar- 

ChI.  rallcl,quieft  aV tf.dcgrezdc  l’equatcur, c’ell  àdirequ’iloc- 

cuppcprcfque  toute  Ta  largeur  tcrrcftre,comptife  depuis  le 
neufielmc  climat,  iufques  prcfquc  à  a  fin  du  vingt- vniefme; 
tellement  qu’on  y  remarque  vn  fert  grand  changementen 
la  quantité  du  plus  long  iour  d’Eftê:  Car  au  parrallcl  plu* 
meridionnal  dcMofcouie,  leplus  long  iour  n’eft  que  de  16. 
heures  &  demie  ,au  lieu  qu’au  parrallcl  plus  Septentrional 
dccemcfmc  Empire  il  eft  de  11.  heures  {.  Ccquimôftre  af- 
fczla  grande  diftancfc  qu’il  y  a  de  l'vne  à  l’autre  frontière; 
Car  à  prendre  la  mefui*  dece  pays  en  lieues  Françoifcs,  on 

trou  u  erra 
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trouuéraqu  il  contient  4*oheucs  de  largenr.en  tirant  de  la 
pamc  qui  approche  plus  du  Midy  à  celle  qui  cft  plus  voifine 
duNora* 

A  confidercr  ce  pays  en  general ,  il  cft  marefeaaeux,  „  /■  , 

boueux, humide, &  peu  fertile, tant  à  caufe  que  Pair  v  Tft  ru 
de  &  intemperé ,  que  à  ra.fon  de  la  terre  qui  n*y  cft  eUere*  a  ?/£ 
bonne  :  de  forte  que  les  grains  n’y  meuniTcnt  guère  fou-  *  M * 
uent,  \  caufe  de  la  violence  du  froid  d’vn  Ion»  hyuer  cV  ft  "*** * 
pourqdoy  les  habinns  les  font  fecher  dans  leurs  poiflès  •  Il 
yatourcsfo.s  quantité  de  froment  8c  de  légumes  comme 
aulft  de  trclbon  lin  &  chanvre.  La  terre  n’y  porte  ny  vfonc 
ny  oliuier,non  plus  nue  des  ccrifCSj&  des  noix:  Elle  produit 
des  noilcttes,&  quelques  autres  fortes  de  fmids,mais  ils 
"  ont  eouft  nyfaucur.  Le  hault  payseft  pleinde  bois  &  de 
grande  forcfts.ou  les  arbres  font  haults  &  cfpais,&  ces  bois 
font  parties  de  la  foreft  Hercynic.  On  y  trouuc  grand  rom 
bre  d’Elansjdc  Bulles,  d’Ours,  de  Cerfs,  de  LoLs  de  Lié* 
vrcs,& d’autres  belles, dont  lespeauxfont  enuoyéès  en  dl 
uerfes  régions  d’Europe.  Les  brebisyfont  beaucoup  p|„, 
petites  que  les  uoftres  II  y  a  tres.grandc  quantité  demou- 
clics  a  miel ,  qui  non  feulement  le  tiennent  dans  les  ru* 
ches  qu  on  leur  aexpteflément  drclTées.mais  encore  dans 
le  creux  des  arbres  :de  forte  que  dedans  les  efpclTcs  forefts 

ÏendIn.CMX  d'S  3lbrcs dcï  cflain* dc  monches 

pendans  a  la  façon  de  grappes.  On  ne  trouuc  en  ce  oavs 

aucuncvcme  d  or  d’argent,  ou  d’autre  meftail,  excepté  <L 

£n«deab°ftCfi  rTS,&  pâr confequent  grande  aPbol 
danccdc  b.  ftaïh&decham.  Au  reile  l'air  de  ce  pavs  eft  lî 

lVDaÎîi^8'^111  aFreCclae  point  de  maladies  ;  &ea 
la  patrie  oui  eft  outre  le,  lources  de  Tana,  vers  le  Nord  £ 

1  Orient,, I  n  y  a  jamais  de  pefte:  toutesfpis  Us  y  ont  vn  mal 

femb  labié, qu'ils  nomment  Caler,  lequel  leur  tourmente  fi 

fort  la  telle  &  les  mteftins, qu’ils  meurent  en  peu  de  iours 

,  “  y  *cn.,ce  Par*  gran<t  nombre  de  belles  riuifcrcs  entre  Prinei. 

Icfquelles  ilyenapluficursfort  renommées,tantàcaûfede  tau* 
la  uauigation.quc  pour  leur  grandeur, &  pour  l’abondance  jL»«. 
des  poiiTon,  qu  on  y  trouuc.  Les  principales  qui  naiflent  &  ^ 
ont  leurs  fourccs  dan,  le  pays  meGne,ou  bien  qui  1  WcnÏ 
font  le  Botvfthcnc.le  Turunte,le  Rba,IeTa2ay,&  POcca^ 

Le  Eoryflhene, vulgairement  appelé  Dnieper,  ou  K teter  & 

Nefifr.  ou  Dnejltr,*  U  fouxçe  près  d’vn  village  de  Mofto- 

Ses 
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uic  appelé  Dnitpeiko ,  en  la  foreft  de  Votdk.om.ki .  Ce  flcuu£ 
coulant  tci s  le  Midy,&  mouillant  premièrement  la  ville  do 
ÎCTo/fJwko.puis  K ioutan.Sc  quelques  autres  villes, cftàt  groflï 
de  plufieurs  autres  caux,fc  va  dcfgorgcr  dans  le  pont  Eu  xin. 

Le  Turunte,  qu'on  appelle  maintenant  Duma.Sc  félon 
"  Herbeftein  Rubo,  pan  du  lac  de  Duine,  près  de  la  fource  du 
Nieper  en  la  mefmc  foreft, &  ayant  coullé  auprès  deRiga 
en  Liuonie,  fe  defeharge  en  la  mer  Baltique. 

Le  Rha,  qu'on  appelle  vulgairement  Volga  &  Edil, tire 
fon  nom  d’»n  lac  de  mefme  nom,  qui  eft  cfloigné  1  y  .lieues 
de  Mofcouic,cn  tirant  vers  la  Lithuanie.  Ce  fieuue  ayant 
fait  beaucoup  de  deftours  &  finuofîtcz,*  grofti  de  plufieurs 
autres  fleuues/evadefgorgcrenla  mer  Cafpie. 

Le  Tanay,  que  les  habitans  du  pays  appellent  Don,  ne  vite 
pas  des  monts Riphees,commequclques-vns  ont  crcu, mais 
d’vn  fort- grand  lac,  qui  cil  dans  vne  foreft  alTct  proche  dç 
la  ville  de  Tulla,  duquel  lac  fort  aufii  le  fleuuc  &«f,qui 
court  en  l’Occident.  Or  ce  fleuuc  Don,  apres  auoirfaitvn 
long  chemin, fe  va  rendre  aux  paludz  Mcotides. 

La  riuierc  d occa  pred  fa  fource  en  la  Prouincc  de  Mifot- 
tteck,  3c  ayant  (aluc  plufieurs  villes, entre  dedans  Volga  au- 
dciïbubs  de  la  Nouogardie  inferieure. 

Lui.  .  «y  a  aufli  en  Mofcouie  plufieurs  grahds  lacs  :  Car  outre 
le  lac  de  Volga,  de  Duina,  &  autres  dont  forcent  les  fleuucs 
fufdits.on  y  voit  le  lac  llmen,  que  les  Ruthcniens  appellent 
limer,  au  deflus  de  Nouogardie,  lequel  au.  lieues  d’Alle¬ 
magne  en  longueur, &  8.  en  largeur.  Il  y  a  puis  apres  le  lac 
Ladoga,  qui  a  100.  milles  de  long,*  60.  de  large  :  puis  le  lac 
Blanc.cpic  les  habitans  appellent  Bieloytfero  ,*ix.  milles  de 
long,*  autant  de  largç. 

Ôrcét  Empire  dcMofcouic  eft  diuisé  en  plufieurs  Pro- 
uinces  &  Duchcz.maisla principale  eft  celle-là  où  eft  la  vil- 
Diuifcn  lc  capitale  de  l’Empire  qu’on  nomme  Mofcouie,  3c  virigaire- 
'dr  Mof-  nient  Moskuua,  du  nom  d’vne  riuiere  quicoulielelong  d’i- 
coute.  celle.  Le  Palais  du  Prince  eft  au  milieu  de  la  ville  entre  les 
riuieres  de  Moskuua  &  Seglina ,  qui  fc  viennent  à  ioindre 
au  defloubs  de  ce  Palais,  lequel  a  vn  fort  grand  circuit, gar- 
ny  de  dix-fept  tours, &  trois  baftions  tlcgrand  Duc  y  fait 
fademeurc  ordinaire.ayant  cnuironijoo.  hommes  pour  (à 
garde.  Ccftc  ville  eft  fort  grande,*  les  maifons  qui  font  cn- 
uiton  41  ;oo.  font  de  bois,  diftingudes  en  ùlles,  cmfincs,  3c 
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dormitoirs  :  clics  ont  prefquc  toutes  leurs  iardins  particu¬ 
liers, tant  pour  les  herbes  Sc  légumes, que  pour  le  plaifir.  L« 
plus  long  lourd’Efté  y  eft  d’enuiron  1 8. heures. 

Les  autres  Prouinces  font, la  Duché  de  Volodtmirit ,  où  il 
y  a  vne  grande  ville  de  mefme  nom,auccvn  Chaftcaubafty 
de  bois:  Elle  a  cfté  lefiege  continuel  des  Ducs  de  Mofco- 
uie,iufques  au  temps  de  Iean  fil*  de  Daniel,lequel  tranfpor- 
ta  le  fiege  Ducal  en  la  ville  de  Moskuua.qui  en  eft  cfloignée 
d’enuiron  j6.ücucsPolonoifcs,en  tirantauCouchantXe- 
ftc  ville  de  Volodinjeric  cllafîîfc  au  bord  de  la  riuiere  de 
Clefme ,  qui  fe  roulle  dans  le  Volga.  Le  terroir  de  celle  Pro- 
uince  cil  tellement  bon  Sc  fertile, que  d’vnc  mefurc  de  bled 
fcméc,il  s’en  recueille  ordinailcment  10.  Si  quclqucsfois 
iufques  à  i/.mcfures. 

Le  Duché  de  la  baffe  Keuogaràie,  a  suffi  vne  ville  portant 
mefme  nom,ballie  de  boi$,&  affile  à  la  rencontre  des  ftcu- 
ucs  de  Volga  Sc  O.cca.qui  eft  cfloignée  de  Moskuva  d’cuui- 
ton  roo.  milles  Polonoiles.  Il  y  a  en  ce  lieu  vnfort  Cha- 
llcau  que  le  Duc  Bafîle  fit  tailler  dans  le  roc  à  grand  fraiz.' 
Le  terroir  die  celle  Prouince  n’cllpas  moins  fertile  que  celui 
de Volodimeric.  ... 

La  Prouince  dcRbefan  fituce  entre  les  fleuuè*d'Ocea& 
Tanay,eft  tres-fertile  en  bled, miel, poiflon,&oy féaux.  Ellè 
a  des  villes  baftics  de  bois,c’eftà(çauoir  Rhefn ,  affile  fur  la 
riuiere  d’O cca, C?»jîr* ,  Cclluga ,  &  TuUa ,  près  de  laquelle 
fevoyent  lesfources  dcTanay. 

Le  Duché  de  Vvorotinenft  a  vne  ville  &  CKafleau  dtf  mef¬ 
me  nom,  à  trois  lieues  de  Colluga .  r 

La  Prouince  de  Seuera  eft  vn  grand  Duché  affluant  en 
plufleurs  chofes,&  qui  a  aufli  des  champs  vallcs  &  deferts. 
Il  y  a  pluficurs  ville*,  entre  lcfqucllc*  on  compte  pour  les 
plus  rameufes  celles  de  St*rodub,Potiut4o.Sieueriki,  Sc  Crer- 
nigouH.  Les  forclls  y  abondent  en  hexmelincs.afpreolcs,  Sc 
inarcres.  La  riuiere  de  Sera  trauerfantee  pays, s'en  court 
dedans  Drfna. 

La  Duché  de  Smolensko.  a  vne  Tille  de  mefme  nom, qui  eft 
âflez  grande ,  cfloignée  de  celle  de  Molcouic  d’enuiron  80. 
lieues  de  Pologne.  La  riuiere  deNiepcr  l’arroufe  d’vn  co- 
ttc,&  de  l’autre  elle  eft  endofe  de  larges  Sc  profonds  fefiex, 
armez  de  pallifiadcs  &  grands  pieux  poinétus.  Ce  pays  fut 
pris  par  lcDucBafilc,fui  le  Roy  de  Pologne  qui  en  ciloit 
prowttcur,  '  Ggg  ij 
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Le  Duché  de  MofatskoXeaucX  lean  liuc  de  Molcouie,prê* 
dcceflcur  de  Bafilc,prit  par  force  fur  AlcxandrcRoy  de  Po¬ 
logne. 

Btela,  ou  Bielski  eftaulïi  vnc  principauté  de  Ruflie, ayant 
Vnc  ville  &  Chaftcau  de  mefme  nom  lur  la  riuierc  Jopka,  a 
Louante  lieues  d’Allemagne  loing  de  Mofcouie,  &  jtf.de 
Smolensko. 

Le  Duché  de  Rufchouie prend  fon  nom  de  IavillcdcRoyC 
chouua,  qui  a  vn  Chafteau  de  bois,&  eft  affife  fur  la  riuierc  * 

de  Volga,loingdcMofcouic,tirant  ver*  le  Couchant  d’en- 
uiron  xj. lieues.  , 

Le  pays  de  Tuuer, ou  bien  Otttuer,  qui  a  vne  ville  de  mefme 
no  m,  fi  tuée  fur  la  riuierc  de  Volga,  le  diftante  de  celle  de 
Mofcouied’enuiron  jtf.  lieues. 

Ily  aencorc en Mofcouie  vne  affez grande  Prouince  ap¬ 
pelée  Flefcouie.  dont  la  ville  Capitale  eft  P/wk**«,grande  SC 
puiffantc.k  laquelle  feule  entre  les  autres  villes  de  Mofco- 
uic  eft  ceinte  de  muraillc.En  l'année  i  jo?.lc  Duc  Bafile  prie 
<e  pays  fur  le  Roy  de  Pologne. 

Le  Duché  de  Nouogardie  la  grande, prend  fon  nom  d’vno 
fort  grande  &  riche  ville  nommée  Noucgrod, qui  eft  enuiron 
a  »oo.  milles  de  1*  Mer  Baltique, à  i  to.de  Mofcouie.en  tirât 

vers  le  Sudoucft,à  jtf.  de  Pleskouu,  &à  40.  dcluuanoua- 
grod.  Ceftc  Prouince  cftoit  radis  de  la  feigneurie  des  Li- 
thuaniens.mais  en  l’année  1477.  eile  fut  pnnfc  par  lean  Ba¬ 
file  Duc  de  Mofcouie. 

La  Prouince  de  Bieleiezioro, ou  Biclyfero,  a  Vne  ville  de  mef- 
me  nom,fize  près  le  lac  Blanc, dans  lequel  lac  il  y  a  vncfor- 
terefle  quel’on  eftime  imprenable,où  le  grand  Duc  met  or¬ 
dinairement  fon  threfor  :  Comme  aufîl  en  vne  autre  forte- 
telle, qui  eft  en  la  Prouince  de  Vvologde,  laquelle  (  comme  la 
precedente  &voifi ne) eft prefquc  touteplcioc de  forcfts,& 
de  marefoages. 

Les  autres  Duchez  &  Prouinces  de  Mofcouie  font  Volslca, 
Corella.VflingJ arojlauia  .RoJlouu.Dwwa,  Sufdalt,  Vviathka, 
Fermia  Jugra,  &z  le  Royaume  de  Pttztna ,  où  il  y  a  de  très- 
grandes  montagnes, &  des  rochers  merueilleulcmcnt  elle- 
uez.aufquc’s  les  anciens  ont  donné  le  nom  de  Riphées,ou 
d  Hyperborées  :  On  dit  qu’ils  font  de  telle  haulteur,qu’il  y 
en  a  qui  ont  mis  dix-fept  ioujes  à  y  monter,  Je  neantmoin» 
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ils  n’ont  peu  parueniriqfques  au  Commet. 

Legrand  Duc  de  Mofeouie  a  encore  foubs  Ton  Empire 
les  Cz.eremijfes,<\ ui  font  audeifoubs  de  Nouogardie, comme 
au  H!  les  Mordues  ,  qui  font  certains  peuples  habillez  de 
peaux,  lcfquels  onevn  langage  particulier  ,&fe  tiennent 
dans  de  grandes  forefts  fans  demeure  ccrtaine  ains  errans 
çà  &  là, y  viucnt  de  micl,&  de  chair  de  beftes  fauuagcs,man- 
geans  rarement  du  pain.  N 

Il  y  a  encore  d’autres  pays  a(Gs  du  codé  du  Nord,  qui  re- 
cognoilTent  le  grand  Duc,&  luy  font  tributaire, comme  ce- 
luy  itobdora ,  Condor* ,  Colomoriu.St  Lappta .  Mats  vers  l’O¬ 
rient  il  y  a  aufli  quelques  hordes  de  Tartares  qui  lüy  payent 
tribut ,  comme  la  horde  de  Cafsm  ,  la  ville  dAftracan ,  les 
hordes  de  Nabaùoû,  &  quelques  autres. 

Or  quant  au  gouucmemeur  de  cet  Empire  &  pays  de 
Mofcouie,il  eft  certain  que  le  grand  Duc  drfpofe  autant  ab-  Gouutr - 
folument  de  fes  fubjetts  que  Prince  du  monde  :  car  il  a  nement. 
toute  puilfance  fur  leur  vie  &  fur  leurs  biens  ;  &  eft  relit  .net 
redouté, que  lors  qu’il  a  commandé  quelque  chofe,on  ne 
peut  aller  au  contrairc,&  n’y  a  perfonne  qui  en  ofc  former 
quelque  plainte.  Il  n’y  a  en  ce  pays  nuis  feigneursdctiltres, 
comme  nous  voyons  parmy  nous  des  Ducs,  Comtes,&  Ba¬ 
rons  :Etfi  le  Duc  voulant  gratifier  quclqu’vn,  luy  oftroye 
quelque  grade,ou  la  poflcflîon  de  quelque  lieu.cela  ne  paflc 
point  à  fes  fucceflcurs.s’ilne  le  confirme.  Toutes  affaire* 
foit  de  police, ou  de  Iufticefont  ordinairement  maniez  par 
le  Duc  aflifté  de  ii.Gonfcillers,qui  l’affiftcnt  par  tout, 3c 
aufquels  eft  commife  la  garde  des  villes  &■  forterefles  de 
tout  le  Royaume.  Ilsreçoiucnt  aufli  les  lettres  Sc  requefte» 
adreflccsau  Prince, &  y  refpondent  enfonnom. 

Quant  à  la  Religion  des  Rufficns  &  Mofcouites.ils  disét  _  . 

Su’cux  &  les  Grecs  (  dcfquels  ils  recourent  la  Religion  C  hrc-  & 

ienne  en  l’année  987.)  font  fculsvrays  Chteftiens,&  con¬ 
damnent  les  Romains  &  les  autres  Cbreftiens,  les  ayant  en 
horreur  comme  deferteurs  de  la  ptimitiue  E glifc,&  preuari- 
cateurs  des  fept  factcz  Synodes.  Ils  croyenc  donc  auec  les 
Grecs, que  IcS.Efprit  ne  procédé  qucduPere  :  Ils  célébrée 
le  Sacrement  de  l’Euchariftie  auec  painlcuè,&  le  commun 
peuple  y  reçoit  aufli  la  Couppc.Ils  croyent  que  les  âmes  des 
trcfpafTcz  ne  font  ay  dècs  par  aucunes  prières, ny  fuffi*grs,& 
que  le  lieu  de  Purgatoire  eftvnc  fable.  Leurs  Prcftrcs  font 
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iparict;  &  lifentles  Sain&s  Liurcs  de  la  Bible  en  leur  langi- 
gc.  Ils  ont  quantité  de  beaux  tcmples.auec  pluficurs  Mona  - 
îteresde  Moines,  qui  font  tous  de  l'Ordre  S.Bafile.  lis  ap¬ 
pellent  leurs  Eucfques  V ladites ,  c’eft  à  dire  Oeconomes.ou 
Difpenfateurs.  Ils  fouloient  demander  leur  Métropolitain 
du  Patriarche  de  Conftantinoplc,m«is  il  cft  maintenât  efleu 
par  le  Duc  meftne.  Ce  Métropolitain  a  fonficge  en  la  ville 
de  Mofcouic,&  a  foubs  foy  feulement  deux  Archcuefqucs,  .  + 
l'vn  eft  celuy  de  Nouogardic  la  grandc,&  l'autre  eftceki \j 
de  Roftouic  ;  mais  il  y  a  pluficurs  Eucfques, y  en  ayant  pres¬ 
que  en  toutes  les  autres  villes  Capitale?  des  Duchez  &  Pro¬ 
vinces  de  cét  Empire. 

Vejcription  de  f  Empire  âu  grand  Chant  de  Tar- 
tarie ,  féconde  partie  d'^fifie. 


Ch  a  r.  Ll. 

J Empire  T  E  Royaume  des  Tartares,  lequel  prend  fon  nom  d'vn  de 
êfisTar-  J^-ifcs flcuues ainfinotnmé.cft auiourd’-huy  detres-grandc 
l ares,  cftcnduë  :  Car  outre  quelque  partie  d’Europe ,  il  contient 
toute  la  Sarmatte  jiJiatique.Zütc  la  Scytie.Sc.  la  Sw<y«e,qu’on 
Ses  bor-  appelle  maintenant  Cathay. Les  bornes  &  limites  de  tout  ce 
nés.  pays  des  Tartares  font  poféesdiuerfement  par  les  Géogra¬ 
phes,  mais  félon  Magin.il  eft  borné  vers  le  Septentrion 
pat  l’OcceanScytique  5  &  vers  rOrient.il  a  en  partie  la  met 
Orientale, qu’on  appelle  vulgairemét  Mar  de  cin.  le  deftroit 
‘  d’Anian.k  en  partie  les  Chinois:  mais  du  cofté  de  Midy  il 
s’eftend  iufques  a  l’Inde, &  à  la  région  de  Pcrfe,  joignant  le 
mont  Imaus,&  la  mer  Cafpie  :3c  al’Occidcnt  il  a  pour  bor¬ 
ne  l’Empiredes  Mofcouites,&  la  Samiatie  d’Europe. 

Son  fit  Selon  le  mcfincMagin,  cét  Empire  s’eftend  au  regard 
du  Ciel  depuis  le  40e  degré  de  latitude.iufqu’au  80e, &  db- 
gard  du  puis  le  joe  Méridien  iufqu’au  Et  de  là  aduicnt  qu’on 
Ciel .  *  remarque  en  ce  pays  là  vn  fort  grand  changement  ,en  la 
quantité  du  plus  long  iour  d’E  fté  :  Car  és  lieux  les  plus  Mer 
ridionaux.îe  plus  long  iour  n’y  eft  pas  de  ij. heures  58c  aux 
plus  Septentnonàux  il  y  a  bien  quatre  mois  de  lumière  con- 
tinucllc,&  autant  de  nuiA.ll  artiue  encore, que  lots  qu’il  cft 
midy  en  la  partie  la  plus  Orientale  de  ce  Royaume  desTar- 
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tares, il  n’eft  que  deux  heures  10'  aprej  minuit  en  la  partie 
plus  Occidentale  ;  &  que  quand  il  cft  midy  en  ccftc-cy,il  cft 
p  heures  40'  en  celle- la. 

Or  tout  cét  Empire  cft  diuisé  par  Maginus,Bertius,&  ga 
autres  Géographes  en  cinq  parties  principales  ,  c’eft  alla •rlon% 
uoir  Tanane  mineure  ,  Tartane  deferte ,  la  Prouince  de"7 
Zagaui  ,1e  pays  de  Cathay,aucc  le  Royaume  dcTangur,& 
autres  régions  circonuoifines, que  poffcde  le  fuprcfmc  Em-' 
pereur  desTartares,  &  en  dernier  heu  la  Tartxüc  anti¬ 
que:  de  chacune  defquelles  parties  nous  ferons  vne  brief* 
ve  defeription. 

La  Tartarie  mineure  contient, non  feulement  la  Taurique  ta  petite 
Cherfonnefc,&  fon  Ifthme,  mais  encore  ce  qui  cft  enuiron  T  art  a- 
ïePont  Euxin,&  les  Paluds  meotides,  entre  les  fleuues  derre. 
Nieper&Tanay.  L’hyuer  cft  fort  doux  en  tout  ce  pays,  & 
l’air  fort  tempéré.  Le  terrouér  y  eft  bon ,  8c  tres-fertile  en  Ses  bev- 
frui&s.&fort  propre  à  la  nourriturc,tant  du  gros  que  menu  nés  & 
beftail : toutesfois  il  n’yagucrcde  bleds , à caufe que  peu quali- 
des  habitans  s’addonnent  à  labourer, & femer  la  terre.  Il/«. 
y  a  quantité  de  chameaux, de  chcuaux, bœufs, vaches, &brc- 
bis,  dont  ils  Yiuent,cQQ)mç  au  fît  de  cerfs, d’ours.dc  chcurçs, 
&deliéures. 

Il  y  a  de  grandes  &  fafeheufes  montagnes ,  qui  diuifent  la  Tiiuipm 
Chcrfonnefe  Taurique  par  le  milieu,  comme  les  Alpes  Vl-de  U 
taltcj  tellement  que  ceftc  Peninfule  cftdiuisée  en  deux  par-  Tau- 
tics ,  dont  l*  vne  eft  vers  Septentrion,  &  l’autre  vers  Midy."f«« 

En  l’année  147}.  Mahomet  fe  rendit  tributaire  la  partie 
Meridionale,dont  la  ville  Métropolitaine  cft  Capha^ncicn-fonnefi. 
nement  appelée  Theadofia  :  c’eft  vne  ville  célébré  8c  renom- 
méepour  le  trafic, ayant  vn  havre  fort  commode,  8c  mieux  Ses  frin- 
fourny  qu’aucun  autre  de  ccftc  Peninfule.  Mais  en  la  parti ccipales 
Septentrionale  font  les  Tartares  vulgairement  appeliez  villes. 
Crimez ,  lefqueis  tenoient  de  grandes  campagnes  çntre  les 
fufd  its  fieuucs  de  Nieper  &  Tanay,&  lefqueis  apres  diuerfes 
courfcs,&  changemcns  de  lieux  , s'accommodèrent  en  fin 
d'vne  ville  diteC»'ww«,dont  ils  firent  vne  dcmeurcRoyalc,5e 
en  furent  appeliez  Crimez.  Depuis  ayans  fait  vn  profond 
foffé  àl’Ifthme  &  entrée  de  cefte  Peninfule  pour  la  rendre 
plus  femblable  à  vne  Iflc,  &  fur  ce  foffe  &  retranchement, 

3u’ils  appelèrent  Prccop.bafty  vne  ville  &  demeure  Royale 
c  mefmc  nom, en  forent  depuis  appclczT/*r/#r«  Trecoptnfes. 
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A7-lie&&  decefle  ville, il  y  en  a  vne  autre  appelléc  C<ÿ7tm4, 
qui  elt  d’affez  bon  trafic,  &  en  laquelle  demeure  ordinaire» 
ment  vn  Gouucrneurpourle  Cham.  Il  y  a  bien  encore  plu¬ 
sieurs  bônes  villes  en  eefte  contrée  dcsTartaresPrccopenfcs, 
mais  U  meilleure  &  plus  renommée  efl  celle  qui  cllcnTcx- 
tremité Orientale  decefle  région  à  l'emboucheure  du  fleu¬ 
rie  Tanav,  laquelle  ville  s’appeiloit  anciennement  Tanas, 
maisàprefent  on  la  nofnmc  Ajfow. 

La  T*rt*rie  deferte , qui  fan  partie  de  la  Sarmatie  Afîati- 
rie  de-  quc,eft  comprife  cncreleflcuueTanay.lamer  Cafpic,&  le 
ferte.fon  Lac  Kitay.  Le  terrouër  de  ce  pays  eft  aflez  ben ,  &  (croit 
fit  fr  tres-fertile , (î  les  Tartarcs  qui  l'occupent,  le  cultiuoienti 
qualité.  mais  ils  ne  s'addonnent  nullement  à  l'agriculture, ai  ns  s'em- 
ploycnt  feulement  à  la  chaffe,  &  à  la  guerre:  Leur  pain  efl 
de  mil,  &  de  paniz.qu'ils  fement  fur  la  terre  fans  la  labou¬ 
rer,  ny  faire  aucune  culture,  Scneantraoins  ils  en  recueillent 
tant  &  fi  abondamment  qu'ils  enoutàfuffifance.  Iis  n’ont 
point  de  dpmeure  certaine  8c  arreftee  ,  ains  n’ayans  pour 
jnaifons  que  des  chariots  &  tentes,  ils  changent  continuel¬ 
lement  de  place,  cllant  tantofl  en  vn  lieu,  &  puis  tantoft  en 
"Dim-  vn  autre.  Ces  Tartarcs  font  départis  par  trouppes,  qu’ils 
jion  de  appellent  Hordes ,  chacune  dcfquellcs  a  fon  quartier  ou 
t*T*rr  Prouincc.où  i]y  a  quelques  villes  munies  &  fortifiées, où  ils 
tarie  de-  fc  recirent  parfois.  Or  les  principales  Hordes  des  Tartarcs 
M'  de  celle  contrée  .font  celles  de  Zauolha ,  de  Cafan,  deSo- 
hai.fr  d jfftracan,  lefq uellcs  payent  tribut  au  grand  Duc  de 
Mofcouie;  en-apres  il  y  a  la  Horde  Thumenfc ,  la  Schibaf- 
ehienfe,  la  Cozachienje,  Sc  I  Aftinchanen.fr,  puis  celles  des  Kir- 
gejjores,  B-ifcht, -dores.  Molgomozores,  &  autres. 

Zaga-  La  Prouince  de  Zagatay  eft  laScytbic.d'auacça  le  mont 
tay.  Imaus,  maintenant  appelle  Altay  :  &  félon  Maginus  elle 
comprend  tout  ce  traiÂde  pays,où  les  anciens  colloquoict 
les  régions  Baélrianc,Sogdiauc,&  Margianc:  tcllcmem  que 
Ses  ber-  I«  Tartarcs  Zagatayens  ont  pour  bornes  vers  Septentrion, 
t/ses,  le  fleuue  Chcfel, anciennement  dit  laxarte  jà  l’Occident  la 
mer  Cafpie  ;  vers  le  Midy,  le  mont  Paropanifus,  qu’aucuns 
appellent  improprement  Caucafe,&  maintenant  ce  font  les 
monts  Dalanguer  &  Naugracot;  mais  du  cofléd'Qccidcut 
fis  s’efteudent  iufques  au  defert  de  Lop. 

Le  fleuue  cm,  qui  eft  vulgairement  appelle  Abiam,zt- 
feufe  celle  regton,  8c  fc  dckharge  en  la  rpçr  Calpic  p*r 
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plufieurs  bouches,  près  defquelles  cft  a  dite  la  ville  Zaha/pa,  Ville s. 
où  abordent  plufieurs  marchands ,  &  pnncipalcmét  de  l'In¬ 
de^  de  Cathay.  On  dit  que  detous  lesTartares  ceux  de 
Zagatayfonr  les  plus  ciuilifez,&  mieux  difciplmez  :  Aufli 
ont-ils  plus  de  conuerfationaucc les  étrangers  que les  au¬ 
tres,  &  pour  ce  ils  ont  plufieurs  bonnes  villes,  deiqudles  la 
principale  cft  Samarcanda  ,  grande,  &  bien  peuplée,  ayant 
efté  autresfois  la  ville  capitale  &  métropolitaine  de  toute  la  ' 
Tartaric. 

Aai  confins  de  cefte  contrée  cft  le  Royaume  de  Turche-Royau* 
ftant  où  les  anciens  colloquoientlcs  portes  Cafpies,  &  puis  me  de 
il  y  a  aufli  les  villes -de  Taskent,  CÀfcar  ,  Iarkcm,  8c  au-  Turche- 

•  fiatt. 

Or  voila  comme  Maginus,fuiuy  par  Beptius  en  fcsTables 
Géographiques,  defent  celle  Prouince  deZagatay,  qu’il 
met  en  cét  endroit  foubs  la  domination  du  grand  Camp  des 
TartarcSj&neantmoins  il  met  puis  apres  les  contrées  d'icel¬ 
le  Prouince,  c’eil  à  fçauoir  la  Ba&riane,  Sogdiane,  &  Mar- 
giane,  foubs  l'Empire  des  Sophy  s  de  Perfe:  Mais  i’eftimo 
que  ce  qui  l’a  efmcu  à  ce  faire  eft,  que  ce  pays  de  Zagatay  a 
Ion  ChamouRoy  particulier, lcqucI(comme  ondit)  fe  ran¬ 
ge  rantoft  du  colle  du  grand  Cham  des  T artares ,  &  tantofl; 
luit  le  parry  du  Sophy ,  félonies  éùenerreusde  la  guerre, 
que  ces  deux  Monarques  ontprelque  toufiours  entr’eux  :  5e 
c’eft  auifipour  cela  que  nous  ne  ferons  icyvnc  particuliers 
defciiptiou  de  ces  trois  régions  -  là  ,  lefquelles  on  rangé 
maintenant  foubs  l'Empire  des  Perles,  que  nousdeferi-  . 
ronsau  chap.y;.  -  ;J 

Le  pays  de  Cathay,  auec  le  Royaume  de  Tangue ,  8c  autres  Cathay. 
contrées  pofledées  par  le  ftipreme  Empereur  des  Tartarcs, 
contient  tout  ce  ttaiéf  de  pays, qu’on appclloit  jadis  laScy- 
thic  d’audelà  le  mont  Imaus,  8c  les  régions  Sériques:  Il 
cfl  prcfque  tout  enuironne  de  long  deferts  &  montagnes, Sesbor* 
&mcfme  lepaysdes  Chinois  en  cil  Réparé  par  des  tochcrs^» 

&  précipices  joiuifts  par  vn  mur  qu’on  dit  auoii;  plus  de  400. 
lieues  de  longueur. 

En  general  tout  ce  pays  du  grand  &  fupiémc  Empereur $a  „u/i, 
des  Tartatcs  eft  fertile  en  m,  en  froment ,  &  autres  chofes  lyjr 
fcmblablts,  combien  que  l'airyfoit  froid  :  Il  y  a  aufli  qua¬ 
lité  d'or, d’argent, de  foye,de  rhubarbe,  &  de  mufe;  comme 
jiufli  grand  nombre  d'animaux,  taut  pauezque  fauuagcs, 
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8c  fur  tout  le  J  chameaux  8c  cheuaux  y  abondent  tellement, 
qu’on  a  dit  que  le  grand  Cham  nournfloit  ioooo.  cauallcs 
blanches,  delquellcs  il  beuuoit  lelaidt,  Mais  il  s’y  recueil- 
lcpcu  de  vin  ;  &  mefmc  le  Royaume  de  Cathay  n’eu  produit 

fioint  du  tout:  tellement  que  laplufpattncboiuent  que  du  . 
aid  de  iument,  préparé  en  manière  qu’on  le  iugeioit  vin 
blanc.  On  fait  auffi  en  Cathay  vnefottede  bruuage,auec 
m,&  diuerfes  efpiceries,  qui  a  le  gond  &  faueur  plus  deli« 
deux  que  le  vin,&  ceux  qui  en  bornent  outre  mefures’eny- 
urent  plufloft  que  s’ils  bcuuoient  du  vin.  Il  y-a  faute  de 
bois  en  plufieurs  endroits  de  celle  Prouince, mais  en  toutes 
les  montagnes  de  Cathay  fe  tirent  certaines  pierres  noires, 
lefquellcs  mifesau  feu  bruflent  comme  bqis.&confcrucntle 
feu  alTcz  long  temps. 

La  ville  capitallc  de  ceft  Empire  fc  nomme  Cumbalu, 
rrÆera-qu’aucun j  difent  auoir  elle  autresfois  nommée  IJfedon  fen - 
CA .  cUc  afcifc  au  milieu  de  la  Prouince  de  Cathay  fur  la 
xiuieredc  Polifangi.  Marc  Paulc  dit  qu’elle  cftbaftie  en  for¬ 
me  quarrdc,ayant  de  tour  &  circuit  enuiron  14. milles  d’Ita¬ 
lie,  auec  ta.  portes,  chacune  defquelles  eft  accompagnée 
d’vn  fort  beau  8c  grand  fauxbourg,où  les  eftrangers  &  mar¬ 
chands  forains  fc  logent.  11  y- a  en  celle  ville  vn  tres-beau 
8c  magnifique  palais, où  le  grand  Cham  fait  ordinairement 
la  rcfidencc, ayant  11000.  hommes  de cheualpour  fa  garde, 
8c  iz.  Seigneurs  ou  Barons  qui  iont  fes  Lieutenans  fut  14. 
Prouinces.&manient  tout  le  gouucrnemcnt  de  cet  Empire. 
Trimei-  Les  principale*  d’icelles  Prouinces  fonde  Royaume  de  T*n~ 
falts  gut,  auquel  Tient  force  Rhubarbe  qui  eft  tranfportée  par 
Frouin -  tout  le  monde:  La  Prouince  de  Tendue,  en  laquelle  on  trou¬ 
ve-/  du  uc  de  fort  riches  mines  d’or  8c  d’argent  :  le  royaume  de 
CuthMj.TMnfur, lequel  cil  fort  peuplé,  &  des  mieux  cultiuex;  il 
abonde  en  vignes, Sc  y-a.  de  très-bons  artizans  &  armuriers, 
tellement  que  tomes  les  âmes  &  machines  de  guerre  du 
gtand  Cham  fe  font  en  celle  Prouince:  Le  pays  de  Thebtt, 
qui  eft  marefeageux, plein  de  forefts  &  de  belles  fauuages, 
abonde  en  Corail,aquautitédemufc,dc  Candie, &  d'autres 
çfptceries. 

Quelqaes  Authears  donnent  anx  Tartites  la  ville  de 
Qutnfay  £0}*f*y  >  niais  d’autres  la  mettent  au  pays  de  la  Chiqe. 
VtHe.  J  Marc  Pauleeftimeque  celle  ville  foit  laplus  grande  de  tout 
le  monde, ayant  de  circuit  enairon  100.  mille»  d’Italie  :  elle 
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eftaflîfe  en  vnlieu  marcfcagcux.cômepeut  eftrelaville  de 
y  cnife:3f  pour  aller  d’vnc  rue  en  autre  il  y-a  üooo.  ponts  de 

?  lierre  entre  lefquelsil  yen  a  défi  grads  &  hauts  cfleuez,que 
es  giâdcs  nauires y  peuuct  pafTcr  fans  abbaificr  les  mats.ny 
d'eftendre les  voiles.  Au  dedans  delà  ville  cft  vn  lac  ayant 
de  circuit  enuiron  jo.  milles, fur  les  nuages  duquel  plulieura 
nobles  &  feigneurs  du  pays  ont  de  fomptueufes  8c  magnifi¬ 
ques  maifons  ;  5c  vers  le  milieu  de  ce  lac  font  deux  petites 
!fie$,en  chacune  defquclics  il  y-a  vn  tres-bcau  palais  ou 
triai  ion  royale.  ' 

La  dernier*  des  cÿiq  principales  parties  du  pays  des  Ancien- 
Tartares  ,  laquelle  nous  auonsdit  eltre  nommée  Tarto-  ne  -j-or- 
rte  antique,  c omprent  les  régions  de  Pcx  tremitc -Boréale  5c 
Occidentale, bornées  par l'Oceanée  Promontoire Scyiqu*t  * 

&  le  Promontoir  Tobin  de  Pline, proche  du  deftroit  Anton. 

En  ces  régions  plus  reculées,  vers  le  Piomôtoirc  Scythique, 
font  quelques  Hordes  de  Tartaresdifpetfées  çà  5c  là; aucu- 
ncs  dcfquelles  gardent encores des  reftesdes  lfrjëlites.s'tl 
eftvrayce  qu'on  en  dit,  afiùuoir  de  la  Tribu  dcD»»8cdç 
Nephtaiin.il  y-a  puis  apres  la  région  marefeageufe  de  Borgo, 

6c  le  royaume  de  Tabor  :  friais  vers  le  Promontoire  que  Pli¬ 
ne  appelle  Tobin ,  il  y-a  les  contrées  nommées  Belgiatn, 

Arfaret,  Amian  &  Argon  :  puis  aufii  les  régions  de  Vng  5c 
Mongol,  qu’on  appelle  enco rcGog 5c  Magog, d’où  font  lor- 
tiÿ  les  premiers  Tartares,  ainfi  nommez  du  flcuuc  Tartar, 
lequclarroufe  ce  païs,5c  ayant  pafl’é  parle  lac  Corot  le  va 
defeharger  dans  la  mer  Tartariquc  congelée, 

^  e 

Vejïription  des  Royaumes  &>  Vrouînces  comprifes 
foui  la  tYoïÇiefme  partie  à'^éÇie,  itqttel •  ,  .  « 

le  le  Turc  occuppe. 

*  -i 

C  H  A  P.  L  I  I. 

NOv;  auons  dit  au  chap.  16.  de  ce  liurc,  que  les  mo¬ 
dernes  Géographes  diuifent  toute l’Afie  en  fept  prin¬ 
cipales  parties,  fous  la  je  dcfqucllcs  cft  compris  ce  que  le 
Grand  Turc  y  occuppe,  c’cft  a  fçauoir  la  Narolie^oute  la  ,  TJf- 
Sy^foubs  laquelle  tombe  paleftinc,  l’Arabie,  la  grande ^  Turt 
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peffedt  Arménie  ic  la  Georgie,outrclefqucIlesPlouincesqu*il  poP< 

tnAfie.  cnticrcmcr»t,il  eft  encore  raaiftre  delà  plu»  grand'  parc 
ac  la  Mefopoamie,  corne  auflî  d’vne  partie  delà  Medic,  & 
del  Aflyric  :  toutes  lefquellcs  Prouinces  fontcomprifcs& 
fcituces  au  continct  d' Afxe  entre  le  pont  Buxin.la  mer  Egée, 
la  mer  Mediterranée, rEgypte,IeGolphc  Arabique, le  Perlt- 
quc,la  riuicre  du  T  y  gre,&  fl  fthme  qui  eft  entre  la  mer  Caf- 
pic  &!c  Pont  Euxin.  Mais  le  Turc  poffede  auflî  en  la  mer 
la  plus  part  des  Iflcsvoiûnes  à  cescontrécs-14,dom  les  plus 
J/les.  célébrés  &  renommées  font  celles  de  Cyprc,  Rhodes,  Lef- 
bos,Chios&Cos:  de  chacune  defquelles  Prouinces  &  If- 
Ics  nous  ferons  icy  vne  bricfvç  defeription,  &  commence¬ 
rons  par  la 

Description  de  l’^Ajie  mineure }  Vulgairement 
nommée  Natolie . 

N*to!ie,  VT  O  vs  prenons  icy  tAfîe  mineure  pour  toute  la  Cher- 
-L  ^1  fonnefeou  Pcninfulc.d'entre  le  pont  Euxin  ou  la  mer 
major, &  celle  dcCilicic,& de  Pamphiiie,  qui  s’eftend  vers 
l’Arehipelague  ou  mer  Egée  >  &  fc  nomme  auiourd’huy 
Ses  pr(7_^ato^eou8lan^c Turquie:  elle  comprend  les  Prouinces 
Utnres  **C  fom6c  BitbinteAa.  région  particulièrement  appcllée 
Afie,  puis  celles  de  Lycte.Galace,  Pamphiiie,  Cappadoce ,  Ciltce. 
Bernes.  &  U  terne  Armeme  :  Tout  ce  traid  de  pays  a  pour  fes  bor¬ 
nes  du  collé  d  Oricnt  la  riuiere  d F.uphrate,  qu’on  appelle 
aujourd'huy  Prat  ou  Apherat  :  du  Midy  la  mer  Mediterra¬ 
née,  qui  prend  tantoftle  nom  de  la  mer  de  Lycic,tamoit  de 
Pamphiiie, &  tantoft  eit  diékeDeftroitdcCilicc,oumerdc 
Sit  au-  Caramanie,felon  les  pays  quelle  coftove  :  du  collé  d’Oc- 
Ttgxrd  citent  efll’Archipclaguede  Grcce;&  du  Nort,  la  mer  Ma¬ 
joré  jorrraais  au  regard  du  Ciel, Maginus  enferme  ce  pays  quant 
à  la  longitude, entre  le  Méridien  de  yt  degrez,  &  celuy  de 
7tdegrez,&felonlalatitade,entrele  parallcl  de  \6  degrez 
jo’,  5c  celuy  de  4  y  degrexjd’oùadnient  que  la  variété  du  plus 
grand  /ouï  y  eft  prclquedvnc  heure, ainli  qu’il  appert  par 
noflrc  Table  des  climats, qui  eft  en  la  page  jtx,&  lors  qu’il 
eftmidy  en  la  partie  laplus  Orientale  de  ce  pays,il  n’eft  en¬ 
core  que  10  heures  }<*  en  la  partie  la  plus  Occidentale.  La 
targeur  largeur  de  ce  pays/elon  Pline,  clt  d'enuiron  100000  pas, 
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c’cft  à  fçauoir  depuis  le  Sinus  IlTîquc  ou  golphe  de  Lajazze,  de  UK  A 
&  portes  Amaniqucs  iufques  à  Trebizondc.qui  eft  à  U  cortc  tolu. 
du  Pont:  Ce  qui  s’accorde  à  ce  qu’en  dit  Hérodote;  car  il 
rapporte  que  l’Ifth me  del’Afic  mineure  contient  enuiron 
cinq  journées  d’vn  hommequi  marcheroitbien. 

Or  tout  ce  paysdelaNatolieiouyt  d’vn  air  doux  &  rem- 
peré  :  &  cngcueralfcs  champs  produifoient  iadis  quantité 
degrains,lcbcftail  y  trouuoitdcs  paft  urages  en  abondan¬ 
ce,  5c  pour  abréger, fes  habitansauoient  tout  ce  qui  eft  nc- 
écdaireala  vie  plus  qu'à  fuffifanee:  mars  pour  le  tourd'huy 
ce  pays  n’eft  plus  fi  femle.ny  fi  bien  cultiué  qu’il  cftott  iadis. 

O  n  dit  qu’il  eft  plus  (uieft  aux  cremblemcns  de  terre  qu’au¬ 
cun  autre  pays  :  iufques-là  que  Pline  dit  qu’au  temps  de  Ti - 
bcrc  Cefar, douze  vi  11  esy  furent  renuerlées  &  englouties  en 
vne  nuiét.  Ilcftarrou{èdepluficursriuieies,dontlcsprin- 
cipales  font  Iris,  qu’on  appelle  rulgairement  CAjÀlmach, 
otttmangiuch:  Parthenius,maintenant  De - 
lap.fi.  lé  Sangar  ouAcade,c\\ii  fc  vont  tous  rendre  dans  la  mer 
major:puis  il  y  a  Afcanius, maintenant  dit Ifnic-,  &  Rbynda- 
c#  auinurd’huv  S«p/<£,qividcfchargcc  leurs  eaux  dâsle  Pro- 
pontide  :&  dedans  l’Helefpont  fe  rend  le  Scamandores  à 
prefent  dit  Simores:  mais  dans  l’Archipelague  coulent  ceux 
cy,  Caicus  ou  Girmafti  :  Hermu*  ou  Sarabut  :  Gairtrus  ou 
Chiai.Sc  Méandre  ou  Madrés:  11  y-a  encores  le  fleuucMdas< 
à  prefent  Genfui,  qui  fc  defeharge  dans  l’Euphrate ,  outre 
ptufieurs  autres  qui  vont  defgorger  leurs  eaux  dans  la  mer 
Mediterranée.  Or  difons  maintenant  quelque  chofe  des 
p.i  rticulieres  régions  de  ce  pays,  fui  liant  l’ordre  &  ancienne 
diuifion  de  Ptolomée. 

Le  Pont  (jr>la  Bithinie  furent  iadis  deux  Prouinces  fepa-  Pont  & 
xées  par  la  riuierc  de  Sangar,mais  elles  furent  apres  réduites  Bithj- 
en  vne  Prouince,qu’oo  nomme  auiourd’huy  Bmfit ,  ou  Bec-  tue. 
fangial.EMc  a  pour  fes  borpesdu  code  d’Occidcntd’cmbou- 
chcurc  duPont,lcBofphorcdeThrace,&vnc  partie  de  la 
Propontidc  ;  du  Septentrion, vne  partie  du  Pont  Euxin  ;  du  /  Mr" 
Midy.rAfic  propre  iouxte  la  riuierc  de  Rhyndace;  &  duLe--’,f* 
uant,laGalacic  joignant  la  Paphlagonie.  En  cefte  Prouin- 
ce,  qui  eft  riche  &  opulente, regnoit  iadis  le  grand  Mithri- 
date;St  las  villes  plus  renommées  d’icelle  eftoieut  Chai-  Lesprin 
cedoinejNicomedie^icéejHeraclea  du  Pont,&  Prufc.qu'ô  cipalet 
appelle  auiourd'huy  Bitrji  ;  Elle  eft  alfife  près  du  mont  viiltt. 
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OJympe,&  fùrautresfbis  la  demeure  des  Ottomans  aupar» 
auant  qu’ils  euûcnt  prins  Conltantinoplc. 

La  frouincc  nommée  Afie  propre,  laquelle  cft  àprcfentdi- 
uiléccn  trois  parties  Chmtalt,  S arcum  &  Germtan,  a  pour 
les  bornes,  lelon  Ptolomcc,  du  Couchant  vue  partie  de  la 
Proponridc.rHellefpont  &  l'Archipelague  :  du  Midy  la 
mer  de  Rhodes, Sc  partie  de  la  Lycie,&  Pamphiiic:  du  Leuat 
la  Galaee  :  &  du  Nort  le  Pont  icla  Bithinic.aucc  vue  parue 
du  Propontide.  Scion  îcmcfmc  Ptolomée  celle  Prouincc 
comprend  le  pays  de  Phrigic, Carie, les  deux  Myficsjl’Eolic, 
l’IoniedaDonde,  &  la  Lydie. 

La  Phrtgie  cft  diuifee  en  haute  Si  balTe  :  La  haute  Phrigic 
eft  du  codé  d’Onent,  &  la  bafle  d’Occident  :  &  cefte-cy  eft 
appellée  Hcllefponriqtie,&aufli  Troade.Caltaldc  dit  qu'on 
la  nomme  à  prclerit  S  arcum.  La  haute  Phrtgie  a  amourd’huy 
auflî  bien  qu’autresfois  plus  de  villagesque  de  villes.  On  y 
compte  la  ville  de  MtJatejxâis  demeure  du  Roy  Mida$,prcs 
dclariuicrcdeSangar:  ^ïpaOTt’equ’onnommoitiadiS  Cdo- 
th, proche  du  fleuuc  Méandre, fut  la  plus  grande  des  villes 
de  Phrigic.  Docymét,  Synnada,  près  des  monts  Synnodiques, 
jadis  renommez  a  râifon  dos  belles  pierres  qu’on  en  tiroir, 
lefqucllcs  eftoient  portées  iufqucs  à  Rome  poury  faire  des 
colomnes  :  &  puis  il  y  a  encore  PeJfintttA' où  la  ttatuc:  de  la 
nacre  cks  Dieux  fur  apportée  à  Rome. 

La  balTe  ou  petite  Phrigte  eft  visa  vis  du  mont  Athos :  la 
grande  &  tant  renommée  tille  de  Troye  cftoit  aflîfc  en  cc 
pais,comme  auflî  lavillcdc  Pergamr,  qui  fut  la  capitale  de 
toute  l'Alie propre, 6c  la  patrie  du  Médecin  Galien  Ondtt 
qu'il  ne  refte  plus  de  ces  deux  villes  que  quelques  ruines  & 
niafurcs.eiurclefqucllesÔelondit  s’y  voir  quelques  fcpul- 
chres  de  marbre, les  fondemens  des  murailles,  les  fragmens 
des  tours,colloffcs,&  defbrifement  des  portes. 

La  Carie  aflife  entrée  l’iontc  &  la  Lycic.cuft  iadis  pour  fa 
ville capitalle Mil*t,êt  puis  apres Magntfie,  qui  cft  encore 
auiourd’huy  contre  le  fleuuc  Méandre; Tripolu  .Laodicée, 
Antioche, Prient,  Alabanda, S  tratonice.&Myndttt. 

La  Aîyjîe  cft  diuifee  par  Ptolomec  en  haute  éibafle.  1T 
y  auoit  iadis  en  ce  pavs  vne  ville  6c  peuplade  des  Paricns 
nommée  L/tm/kque, afTifc  Cuc  l’Hcllefpont  visa  visde  C.U- 
liopoli.mais  elle  a  efté  ruinée:  &  àlendroiroùl’Hclclpont 
eit  le  plus  cftroic,ily-a  la  ville  d'ai^ydr,roaintcnant^vef),qu7 
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futvnc  colonie  des  Milefiens  :  elle  eftaflifecnvnlieuma- 
refeageux ,  &  bien  fortifiée,  4c  fou  Chaftcau  auec  celuydc 
Seftc,  qui  eft  vis-à-vis,  eft  vne  des  clefs  de  l’Empire  de* 

Turcs  :  carde  ces  deux  Chafteaux  on  empefehe  à  coup  de 
Canon  qu’aucun  vaifleau  puifle  entrer  ny  fortirdcl’Hcllef- 
pont  fans  permilfionduTurc.  En  ce  mcfmc  quartier  font 
les  villes  d Antandros ,  Adramitium  Colonie  des  Athé¬ 
niens  ;  Trajanopolii ,  Alyda ,  Cyzicus  ,  Partum  à'  Darda- 
num.  N 

Lepays<fA:d»eftaurmagede  la  mer  Egée,  &  fçs  vifles  IlEclia, 
maritimes  font  Myrine,  Cume,  maintenant  diète  Caftrt,& 

Phocea,  ayant  deux  ports, laquelle  on  appelle  à  prefent  Fo- 
glia  vecchta. 

L'iome  cft  auffi  fur  ladite  code  de  la  mer  Egée,  visa  vis  L’Ionie. 
de  l’Ifle  de  Chios  :c'eft  en  ceftc  Contrée  qu’eft  la  ville  à'  R- 
fkefe, que  Cadalde  appelle  Figtna :  elle  eft  renommée  à  cau- 
fc  du  Concile  qui  s'y  tint,  &  du  temple  de  Diane  conftruiét 
en  icelle, lequel  cft  mis  entre  les  fept  mcrucilles  du  monde: 

Il  y-a  encore  en  ce  quartier  les  villes  de  Smyme.clazo- 
ïntnt,  Teos ,  Lebedus.&Colofhon. 

La  Dortde  s’aduancc  dans  la  mer  en  forme  depeninfule;  ^  ^ 

La  principale  ville  de  ceftc  contrée  eftoit  iadis  Halicamajfe,  r[^ 
patrie  d’Hcrodote,  &  de  Denys  l’hiftorien  ;  en  celle  ville 
eftoit  le  fiege  Royal  de  Mau foie  ,8c  d  Artemtzj  fa  femme,  la  - 
quelle  y  fiftbaftirvn  fi  fupcrbcTombcau, qu'il  cft  rangé  en- 
treles  fept  merueillcs  du  monde.  Il  y-a auffi  la  ville  de Cni- 
de,  iadis  renommée  à  cauicdela  ftatuëde  V enns. 


La  Lydie  fut  auffi  nommée  Meonie-,  &  la  ville  capitale  £4 
fut  Sardes ,  où  eftoit  la  demeure  de  Crcefus  :  elle  fut  abbatuë  ^ . 
par  vn  tremblement  de  terre  ,4c  rebaftie  par  Tybcre.  Il 
y-a  auffi  les  villes  de  Thtatire  6c  Phtladelpht. 

La  Lycie, laquelle  fut  autrefois  nôméc  Miltas  &  ogygia.cü  - 

à  prefent  appcllcc  Aldinclly,&  Brique  :  die  tend  principale-  ^  ' 

ment  à  la  mer  qu'on  nôrae  Lycicnne,&  a  pour  fes  bornes  du 
Couchant  &  doN  ott  laCarie:du  Leuant  la  Pamphilic  félon 
le  mont  Maficy  tc,qui  va  iufques  à  la  mer:&  duMidy  elle  cft 
botnée  de  la  mer  deLycie  par  la  diftance  d’enuiron  2.0  0000 
pas  denauigation.  Cepayscftfortafpre&fafchcuxà  cau- 
lcdumontTaurus  qui  y  prend  fon  commencement,  tou-  faqua'a- 
tesfois  fes  campagnes  font  allez  fertiles.  Les  anciens  Au-  té. 
tireurs  mettent  en  ce  quartier  le  Mont  Cktmere,  qui  bruf- 
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loit  de  n»iét  :  &  le  fommet  duquel  cftoit  iadii  plein  de 
Lions,  le  milieu  de  Chèvres,  &  le  bas  de  Serpcns:  C’cft 
(  à  mon  aduis)  ce  qui  a  donné  fub  jeel  aux  Poètes  de  teindre 
▼ne  befte  nommée  Chimère, qui  auoit  latefte&lapoiélri- 
nc  de  Lyon, le  venrre  de  Cncvrc,&  la  queue  de  Dra¬ 
gon-  t 

Il  y  auoit  autresfois  60.  villes  en  ce  pays,  defquelles  on 
envoyoit  encore 56. debout  au  temps  de  Linét  Paul:  les 
principales  d’icelles  cftoicnt  Xanthc.Patœre,  Pmare,  olympe, 
Andrtace,  Myrrt ,  Lymire ,  Sc  Ttlmefe ,  près  d'vu  cap  ou  pro¬ 
montoire  de  meüne  nom  :  mats  la  capitale  clloit  Pa¬ 
use  . 

La  Galatie,o\i  Gaule-Grec, a  pris  Ton  nom  des  Gaulois, 
qui  eflans  jadis  meflez  parmy  les  Grecs  ,  habitèrent  ces 
,  pays.quifont  aflîs  verslepontEuxin,  &  s’eftcndentle  long 
Set  or-  j'jccjUy  enuiron  oooo.pas.mais  ont  pour  bornes  du  collé 
*"•  d’OcadentlaBithinic  &  la  Phrigie,du  Mtdy  la  Pamphihc, 
Dtui/îon du  Leuant  la  Capadoce.  Tout  ce  pays  de  Galatie  c{t 
de  Go-  maintenant  diuisé  en  deux  patties,c’cft  à  fçauoir  la  Méri¬ 
dionale,  qu’on  appelle  Chiangarefic  la  Septentrionale  nom¬ 
mée  Ro»»,cn laquelle  eft  comprifela  Paphlagonie.  La  ville 
Métropolitaine  de  Galatie  cft^rigKij,  qu’on  appclloit  ja¬ 
dis  Ancyter  ville  fameufe  &  renommée  pour  les  camelots 
Stsvü-  *1“!  s'y  font  de  poil  de  chéurcs  :  les  principales  d-s  autres 
/fSé  nlles  font  Sitwpe, patrie  de  MiihtiàztcstAmt/e,  maintenant 
difte  S:mifo.&  T home. 

La  Pampfnlie,  maintenant  diète  Mcnteheli .  a  pour  bor¬ 
nes  du  collé  du  Leuant  la  Ciltce,&  vne  partie  de  la  Capa¬ 
doce  i  du  Couchant  laLycicj&U  grand  Phrigic,  du  Nord 
Ses  1er-  k  Galatie,  StduMidy  la  mcrdePampbilie,au  long  du  ri- 
uage  dc  laquelle  clic  s’eitend  par  150000. pas.  Beion  dit 
que  celte  Prouincc  de  Galatie,  ioinétc  à  la  Cilice, s'appelle 
auiourd’huy  Caramanie:  Scs  principales  villes  font  Per- 
Ses  vil-  £«iqùi  cfl  au  milieu  du  pays,  fur  la  riuicre  de  Cataraéle, 
puis Side,  Afpende, Antiochio,  &  Attal: t,  qu’on  appelle  main¬ 
tenant  Sattalia  -,  c'cft  la  capitale  du  pays,  auffi  cil -elle  la 
plus  grande  &  la  plus  forte  ville  de  toute  la  contrée, &  com¬ 
munique  fon  nom  au  Golphc,qui  cft  proche  d'icelle. 

La  Cappadoce, qui  comprend  maintenant  quatre  régions, 
Ar»aJie,Genech,Sanat,&.  Anadole ,  a  pour  bornes  du  Cou¬ 
chant  la  Paphlagonie,  yac  partie  de  la  PampbiUc,&  la  Ga¬ 
la  tic, 
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lirie:  du  Midy  vne  partie,  tant  de  la  Cilice, que  de  P  Arménie  Ses  bor* 
mineure  :  du  Leuant, rAnutaurus,ioignant  l’Armtnie  mi-  nés. 
neure,  le  mont  Mofchiejîc  vnc  partie  de  l’Eufrate:&  du  Se-  .  . 
ptenuionlcpont  Euxin.  Les  riuicrcsdc  ce  pays  font  Otto-  RJuie™t 
magmeh .  Cajalmach ,  3c  Pormon.  Mais  fes  meilleures  villes  &V3^C}é 
font  Trebifonde ,  Amafte ,  patrie  de  Strabon  ,  Themifcyre, 
iconium,oii  Cogne, ûc  Mazat. 

La  Cilice ,  qui  îoindc  auec  laPamphilie  ,  s’appelle  au-  L#  Cilii 
iourd'huy  Caramanie ,  a  pour  fes  bornes  du  Couchant  la  «A  . 
Pamphiliç:  du  Nord  le  montTaurus  :  du  Leuant  le  moDC  Siibor- 
Aman,vulgaucment  dit  Monténégro  :  &  du  Midy  la  mer  de  »«»  C* 
Cilice,  de  la  nauigationd'cnuiron  300000  pas.  Lesprinci-  ailles, 
pales  villes  de  ce  pays  (ont  Hama,  jadis  Tttrfe ,  patrie  de  S. 

V  iu\,Adena.Cetimci  .Pompetopolis  ,Sc  Malins.  Belou  dit  qu’ou 
y  trouuc  aufli  vne  foit  grande  ville  ,  nommée  H  er a  rie  a, 
àffife  en  vue  plaine  près  du  montTaurus ,  &  à  trois  10  ur- 
ilées  d'Ariane,  en  tirant  au  Nord  &  Couchant. 

L' arment e  mineure, qui  clt  maintenant  di&e  Ptgian.Sc  Bo~  petite 
Koch,  a  pour  fes  bornes  du  Leuant  le  fleuuc  d’Euftate,  qui  Arme* 
lafeparede  l’ Arménie  maieurc  :  du  Couchant  la  Cappado-  „;e 
ce:  du  Midy  la  Cilice,  au  deflusdu  montTaurus,  &vne  Sesbor- 
partie  de  la  Syrie, outre  le  mont  Aman  :  &  du  Septentrion  nes  > 
vue  partie  de  Cappadoce.  Les  principales  villes  de  ce  pays  v,i/’eh 
eftoient ,  Satala,  Ntcopolis ,  Mttitene ,  &  Cornana.  O  r  voila 
bricfuementladcfcription  de  l’Afie  mineure,  ou  Natolic, 
c’eftpourquoy  nous  viendrons  à  la 

•  Description  de  toute  U  Syrie* 

Ous  prenons  icy  la  Syrie  pour  tout  eeiraiddé  pays,  pornel 
dvlcrit  par  Pcolomdc  és  ry.  &  i$.chap.du  f.liu.  de  (à  delà  Si- 
Géographie, &lequelapourbornesversleNordlesifioms  ^  * 

Aman, &  Taurus ,  qui  le  fcpare  de  la  Cappadoce  &  Armé¬ 
nie  :  du  Leuant  le  fleuuc  d’Euphrate, par  lequel  il  eftfcpa- 
ré  de  la  Mefopotamre  iulques  à  la  ville  deThapfacum,  & 
l’Aràfcie  defette  :  du  Midy  l’Arabie  petrée  :  &  du  Couchant 
l’extrémité  d'Egypte,ia  mer  Syriaque,  &  le  moot  Aman, qui 
IcfeparedelaCihcie.  Tout  ce  payseftant  compris  cotre  Son  air, 
les  41.  &  58.  degrez  delatitude,a  vne  affez  bonne  gra-  &  qtsa- 
c<  eufe  température  d’air^’clkam  uauaillée  de  trop  fafeheux  tiré. 

tfhh 


Digitized  by  Google 


Sfô  •'  COSMOGRAPHIE, 

Hyucr,ny  de  trop  grandes  ardeurs  d’Efté.  Sou  fie  cftagrea-» 
ble,eftantdiucrfifiè  de  montagnes,  couftaux,&de  belles 
pleines,  &  arroufe  de  beaucoup  d’eaux.  Il  n’y  pleut  gucres 
iouuent,  Si  toutesfois  la  terre  y  cft  de  grand  raport:  Car  cl- 
le  produit!  prelque  par  tout  du  fromcnt.de  l’orge Si  autres 
grains, du  vin,&  des  fruiétsen  abondance:  aujficft-ceen 
cepaïsqu’cft  laterredcPromilfion,à  laquelle  les  fainétes 
Efcritures  donnent  vneplus  grande  abondance  &  fertilité 
Mont*-  qu’en  nulle  autre  terre.  Les  montagnes  plus  renomméesde 
%r.es.  ce  pays  font  Hermon  Tabor,  toutes  deux  fort  efleuces  : 
puis  ily-a  les  monts  àcSion.deCaluaire,  des  oJtutersAeCar- 
.  tnel.d Ebalje Bethoron  Je Megidon,  &  autres. 

T>iujjïon  OrtoutccpaysdeSyriccltdiuilè  par  quelques  Geogra- 
de  Syrie.  pP,cs  cn  cjn(j  parties,  c'en  à  C^uoir, P alefiine,  Phtrmce.Cœlo- 
Jyne,  Surie.çr  Comagene  :  d’autres  le  diuilcnt  encore  cn  da-  ' 
uantage  :  maisPtoloméencle  diuifequ'en  deux  principa¬ 
les  parties, c’cft à Içauoir, Syrie  &  Palcftinc, chacune  def- 
quclles  il  fubdiuile  en  pluficurs  contrées  cy-apres  décla¬ 
rées. 


Lit  Syrie  qu’on  appelle  auiourd’huy  Surir,  a  pour  bor¬ 
nes  du  coite  d’Occident  la  mer  Syriaque  depuis  le 
mont  Carme] ,  félon  quelqucs-vns  ,  ou  félon  Ptolo- 
méc ,  depuis  la  riutere  de  Corfe  iufques  au  finus  Iflicus 
ouGolphcdc  Lajazze,&  le  mont  Aman:  du  Septentrion 
partie  des  monts  Aman  &  T auras  :  d’Orient  le  flcuuc  d’Eu¬ 
phrate, &  l’Arabie  dclcrte  :  &  du  Midy  la  Palcftinc  Sc  l’Ara¬ 
bie  pctrcc.  Ptoiomée  diuife  ce  pays  cn  pluficurs  contrées  ; 
car  premièrement  cd  l’extremité  Septcnttionnalle  le  long 
Commet  du  Mont  Aman  &  proche  tcluy  deTaurus.il  y-alaCo»5w*-  ( 
geiie.  gene,à  ont  la  ville  capitale  cft  Samo/me,  patrie  de  Lucian:  fes 

autres  villes  font  Antioche,  Stnga.  Germante  ta  .Catamane , St 


autres.  Al'Oricntdc  celte  contrée  entre  le  fieuuc  Singa  8c 
Cirrejli-  l'Euphrate  elt  la  Ctrrtflique, dont  la  ville  capitale  elt  Hte- 
qne.  tapolis ,  que  pluficurs  difent  eftrc  à  prefent  nommée  Alef>t 

laquelleeft  la  plus  grande  ville  de  toutela  Siric, lieu  des 
plus  célébrés  pour  le  traffic,  Si  comme  vn  centre,  auquel  fe 
rapportent  toutes  les  denrées  Si  marchandifesde  l’Afie:  en¬ 
tre  lesautres  villes  de  ccftc  région  Zeugma  er».Bmw'fontlcs 


principales.  Au  Midy  de  Commagcnc  lur  le  riuagcdu  Gol- 
pierrit.  phe  d’Ajazze  elt  la  Picrrte,o\i  font  les  poitcs  de  Sy  ric,&  les 
StUucte.  villes  de  Pmara.Si  S  Alexandrette .  11  y-a  puis  apres  SeicHact 
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•tiiifi  nommée  de  Seleucus  premier  Roy  de  Syrie  :  Ses  villes 
fout  Gephira.Gtndaras.éi'  Imma.  La  C affiottde  qui  prend  fon  Cajfioti- 
nom  du  mont  Caftius  qui  cil  en  ce  quarticr,fuit  la  Scleucie, 

&  s’eftéd  iufqucs  à  la  Phccniceicelte  région  eft  arrouféedu 
fleuucOronte.ou  Farfarc.fnrlc  nuage  duquel  cilla  renom¬ 
mée  ville  d’Antioche,  en  laquelle  les  premiers  Chrefttens 
prirent  leur  nom.ainfi  qu'il  eu  dit  au  chau.  it.  des  A  êtes  des 
Apoftrcs.  LaPhœnice, laquelle  fuit  laCalfiotide  elt  toute  fur  ?hocni:t 
la  marine, dccontigue  à  la  Galiléc,s’cftcdant  iufqucs  au  mot 
Carmel  :  Scs  ptincipalts  villes  furent  Stdon  çyTyr, pais  Tri¬ 
folié,  Berytut,  Cefarée,  Ptolomau,  &  Emtfia  :  Tyr  maintenant 
dite  Sur  clloit  udis  vue  1  fie, mais  û proche  de  laterre  ferme, 
qu’Alcxandre  remplit  la  mer  de  terie,  &  la  combla  lors 
qu'il  y  tcnoitle  ftege.  LaCœlefyrie ,  ou  Syrie  caue ,  félon 
quelques- vris, eft  le  païs  compris  entie  les  monts  Lyban& 

Antil)  ban, mais  félon  Ptoiomécil  s’eftend  beaucoup  plus  US' 
vcrsMidy  que  ne  fait  pas  i’Ànttlyban,  ny  melme  le  monc 
Hyppus.veu  que  de  ce  coftéMtridional  il  le  confine  à  l’A» 
xabie  petrée:  Les  principales  villes  de  celle  contrée  font 
Damne, Heltopolu.Philatlelpbie.PelJa.&Aby  la. Retournai  vers 
l’ Euphrate  on  trouuc  la  région  ,Chakbonite,  qui  prend  fon  ^halci 
nom  de  la  ville  capitaleCtaMwj:puisil  y  aies  conttéesChdl- 
etdbjete,  Apamene,  Laodicene,  St  Palmyrene.  Finalement  il  y-a  ' 
près  les  limites  dlArabie  «ieferte  la  région  Saccée,  ou  Belot,  n? 

Ci  la  Bethanée,  luiuic  des  Arabes  Trachonites. 

La  P aUfime  qu’ aucuns  nppclloientiadis  terre  de  Canaan.  La? a  le- 
&  que  les  Chreftiens  appellent  maintenant  la  terre  Sain  ftr,  fine. 
cil  comprile  entre  b  mer  Mediterranée  Si  l’Arabie, s’eften-  Son  fit  y» 
dant.depuisl'Egyptc  félon  Hérodote,  ou  félon  d'autres  de-  duufion. 
puis  le  Lac  Sitbon  iufqucs  à  la  Phcrnicc,&  mont  Lyban. 

Ce  pars  fut  iadis  diftnbuc  en  1 1.  tribus, félon  le  nombre  des 
enfans  d’Ifratfl.nnais  depuis  il  a  cité  diuilé  en  quatre  pâmes, 
c’eft  aflauoir  I  dut  née,  ludée.Samarie,  &  Galilée, 

L'idumée  que  ifes  lainéles  lettres  appellent  Edorn ,  com-  Marnée. 
monceau  mont  C'allius  ou  félon  d’almcs  au  Lac  Subon,  ér  SesviL- 
s’eftend  au  Lcuant  iufqucs  a  la  ludée :  Ses  principales  villes  les. 
font  Gax.a,  AntbaLn.Afcalon  &  Az.otm. 

La  Iodée  eft  fcituêe  entre  b  mer  Mediterranée  &  le  lac  Judée. 
Afphaltite  ou  mer  morte  ,&aufli  entre  laSamarie&:  l'Idu-  fon  fit  & 
méc  :  Sa  ville  capitallc  eft  Hlerufalem,  qui  au  temps  de  Pto-  villes. 

1  ornée  s’appciloit  Adit  eapitoUe.  mais  à  prefent  les  Barbares 

Hhh  ij^ 
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la  nomment  Coz,  &  G  ods  ou  Ckuds  :  8c  entreles  autres  villes 
ily-a  deçà  le  lordain  Iertco.loppe,  maintenant  dite  la  fa,  8c 
Ltdda: mais  par  delà  le  lot  dam  il  y  a  aufli  Machtms  cjui  a  vn 
fort  chaifcau.  Ce  fleuucdulordainayantprisfafourceau 
mont  Liban  trauerfe  toute  la  Palcftinc.y  formant  premie- 
Zats  &  rement  le  lac  Sam/ukomte,  yuis  cclu  y  de  Genez.aretb,  quon 
Torrent  appelle  aufli  merde  Galilée ,  ou  de  Tyberiade:  de  laquelle  ef~ 
de?  ale-  tant  forty,&  rcceu  les  totrens  Aéra,  Jaboc,Amma,8c  autres, 
fine.  vient  finir  fon  cours, &  rendre  fes  douces  eaux  dans  la  Mer 

morte  on  Mer  faite,  qu’on  appelle  aufli  Lac  Afpbaltite ;  l’eau 
duquel  on  dit  cftrc  u  peflilcmicufc  queles  poiffons  du  lor- 
daiu  meurent  aufli-toft  qu’ris  en  ontgoufté,  &  mefmc  qu’il 
s’eflcue  d’iccluy  Lac  certaines  fumées  &broüillards  qui  ren¬ 
dent  tout  ce  tcrroücr  flcrileàdemy  lieue  aUentour:  on  ne 
voit  point  aufli  d’oifeaux  auprès  d’iceluy  :  8c  fi  on  y  iette 
quelque  animal, il  ne  va  iamais  aufonds,ainsfe  rCd  au  nua¬ 
ge  encore  qu’il  ait  les  pieds  liez.  Pluficurs  cfcriuét  qu’en  ce 
«eu  eftoient  iadis  Sodome ,  Gomorre,8c  autres  villes  que  Dieu 
a  deftrui&cs  pour  les  habominations  8c  mefchancctez  de 
leurs  habitant  :  cequlfemble  abfurde,  veu  qu’auparauantla 
deftruftion  d’icelles  villes  il  eftfaiéf  mention  de  celle  mer 
falfcau  i+.chap.  duGencfe:  &  aufli  cesEfcriuains  U  ne 
difent  point  en  quel  temps  elteaeftc  colloquée  en  ce  lieu, 
ny  ne  monftrent  point  où  s’arreftoit  lors  le  Iordam. 

Sam  a-  La  Samarie  cft  limée  entre  la  Iudée&  la  Galilée  :  elle 
ptenoit  iadisfon  nom  de  fa  ville  principale,  qui  fe  nomme 
Ses  vil-  auiourd’huy  Sebajte  :  entre  fes  autres  villes  (ont  Cefarée  de 
les.  Palejitne  Appollonia,&  Neapolü  ou  Napolofa. 

Galilée.  La  Galilée  gift  entre  la  Phœnicc ,  la  Samarie,  &  le  mont 

Ses  vil-  :  elle  eft  diuifèe  en  haute  &  baffe  :  La  haute  qui  fuft 

\ts  iadis  appellée  la  Galilée  des  Gentils  efl  limitrophe  de  Pbcrni- 

ce  :  Et  la  baffe, qui  fut  aufli  ditte  Tyberiades  à  caufed’vnre 
villcdece  nom.ou  bien  pource  que  la  mer  de  Tybeiiades 
cft  en  ce  quartier.  Il  y-a  aufli  les  villes  8c  bourgades  de 
Capemaum ,  Betfaida,  Naz.areth,Cana,  Gadara,  &  autres. 

Vejcription  d’Arabie. 

Bornes  l"|  %  Ovte  l’Arabie  cft  quafï  eufermee  cntredeUx  Golphes 

dAra-  cuformcdcprcfque  ifle,  c’eft  à  fjauoir  l’ Arabique  à 

bit. 
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l’Qccident,&IePerfiquc  àl’Onent:  mais  au  Midyelle  a  la  &f*  di- 
mer  rouge:  &  au  Septentrion  la  Sy rie  fitleflcuucd’Euphra-  utjioiu 
ce.  Toutcepaïs  d’Arabie  eft  diuifé  en  trois  parues,  c’eftà 
fçauoir  en  l’Arabie  Dcfeite,  en  la  Petrée,  5c  en  l’Hco- 
ieufc. 

V  Arabie  de  fer  te,  qui  eftaufli  nommée  afpre,  inferieure,^  Sor„e; 
CMue,  a  pour  fesbornes  du  code  de  Leuanc  vnc  partie  du  Si-  ^ 
nus  Perfique,&  des  hautes  montagnes  qui  la  fcparcru  de  rAy,cl{c. 
Babylone:du  Nord  la  Mcfopotamie  près  de  lariuiered’&u-  . 
p  h  rate  :  du  Couchant  la  Syrie  aucc  l’Arabie  Petrée:  8c  du-'tri' 
Midy  certaines  montagnesqui la  fcparent  de  l'Arabie  heu- 
reufe.  CcftcPouinccaefté  appellée  4rabie  dcfeite,  d’au¬ 
tant  qu’elle  eft  affreufe,  fabloneufc,&  tellemct  dcfcrtc  qu’il 
faut  que  ceux  qui  y  voyagent  portent  des  viurcs  quant  5c 
eux  pour  pluficurs  journées,  &  s’y  conduyfcnt  au  moyen 
des  Éftoill es, &  de  laBuftbllc,  tout  ainfi  que  font  les  Ma¬ 
riniers  en  la  mer  :  Il  y  a  toutesfois  allez  bon  nombre  de  • 
bourgs  &  d’habicans  près  de  l’Euphrate, S:  des  montagnes  * 

^  de  l’Arabie  heureufe. 

L‘Arubie petrée  ou petraeenfs  a  fon  nom  de  la  ville  capital*  Diuers  ( 
le  Petra  :  Plinc,Strabo,&  Ptoloméc  la  nommentN«é«réee,  noms  de 
ic  maintenant  les  Sarrafins  l’appellent  Barraab:  e;le  a  au  P  Arabie 
NordlaPalcftinc  8c  Surie:  au  Couchant  l’tgyptc:  au  Mi* petrée, [h 
dy  vne  partie  du  finus  Arabique  aucc  les  montagnes  de  l’ A  bornes, 
xabie  heureufe  :  &  àl’Orient  l’Arabie  deferte.  Leterroücr 
de  ce  pays  eft  fi  maigre, fec  8c  arridc,que  les  Anciens  l’ont  /,/*-. 
tenupourdu  tout  fterile  :  toutesfois  ce  qui  eft  ioignamà 
la  Palcftine  5c  Syrie  eft  aflez  fertile.  Il  y-a  peu  d’habitations 
en  cefte  Prouincc,eftantquafi  comme  dcfcrtc:  aufii  man¬ 
que  elle  de  beaucoup  de  chofes  ncceflaires  à  la  vie  ;  mais  lut 
tout  elle  a  faute  de  bois  &  d’eau  doulce.  11  y  croift  quanti- 
té  de  Palmicrs,8c  la  Manne  y  tombe  du  Ciel  :  Onytrouue 
aufti  la  pierre  Amcthy  ftc,&  au  riuage  de  la  mer  naift  du  Co¬ 
rail  qui  eft  aflrz  beau, mais  creux  par  dedans.  C’cft  au  dcfcrc 
de  ce  pays  que  furent  errans  les  enfans  d’Ilraël  parl’cfpace 
de 40. ans:  auffiylbntlcsmontsdc&Vfciy  &  iforebt antre- 
nommez  en  l’Efcriture  fain&e,  5c  que  Ptoloméc  appelle 
Melanes.  Plufieurs  eftiment  que  Petra  ville  métropolitaine 
du  pays  foit  celle  qu’on  appelle  auiourd’huy  Meeba ,lieu 
de  le  natiuité  de  Manomet  :  ce  qui  n’eft  pas  vray  femblable, 
aias  ij  fcmblc  pluftoft  que  ce  foit  la  Tille  quiés  Cartesmo- 
f  Hhh  u y 
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dernes  eft  nommée  Ptetra  d  E/l  :  8c  de  fei&  on  rient  qui 
Mecha  eft  en  l’Arabie  heureufe.  Entre  les  autres  villes  de 
ceftc  Prouincc  les  plus  renommées  font  Medaue,Bo/lretF.i- 
re.ic  Adre. 

Bit  de  L'Arabie  heureufe, que  Virgile  appelle  Tanehaie ,  &  quel- 

F Arabie  ques  modernes  Ayaman ,  eft  comprife  entre  de  grandes 
heureufe  montagnes,  qui  la  icparent  des  deux  autres,  les  golphcs 
Arabique  8c  P  crfique,  au  ec  la  mer  rouge  entre  deux:  tel¬ 
lement  que  ceftc  Prouince  eft  entourée  de  mer ,  par  la  na- 
uigationd’enuiron  jjo4- milles.  Elle  eftaflèz  bien  cultiuée. 
Sa  qua-  &  outre  les  chofcs  neceftaires  à  la  vie  humamc.cllc  produit 
hû,  encore  des  palmiers, du  nard, de  la  cafte,  de  la  canelle,  de  la 

myrrhe, 8t  plufteurs  herbes  odoriférantes  :  mais  fur  tout  el¬ 
le  porte  de  l’encens  en  abondance:  on  y  trouuc  auflï  de 
l’or, 8c  quelques  autres  métaux,  &diucifcs  pierreries.  Il  eft 
toutcsfoisvray  qu’il  y  a  des  endroits  fort  fecs  &  fteriles,car 
le  tetrouer  près  deMcdine  ne  rapporte  que  bien  peu  de  cho« 
le,  de mcfmc  que  celuy  d’auprès  laMecha,  oùl’on  trouuc 
fort  peu  d’eau.  Les  principales  villes  de  celle  Arabie  font 
■y  Médina  Tanalbi,  où  eft  le  cercueil  de  Mahomet  ;  Mecha,c n 
f’  laquelle  Mahomet  eft  né  ;  Ztden ,  qui  eft  fur  la  Marine,  & 
fert  déport  à  la  Mecha,  qui  en  eft  a  40.  milles  ;Zebeih,  ou 
Zibit, qui  eft  vne  belle  ville  aftîfe  entre  deux  macagncs,&  fur 
vncriuicrcdç  mefmenoai.àdcmyiournèc  de  la  mer  rou¬ 
ge:  &  Aden,  ville  Royale.aftifcfur  le  bord  de  la  mer  rouge, 
aftez  près  du  deftroit  de  Babel  Mondel  :c’cft  vne  fort  belle 
ville, ayant  vn  bon  port,  8c  qui  non  feulement  eft  trcs-forte 
d'a(ficttc,mais  encore  demain  d’homme.  LcsTurcs pri¬ 
rent  ceftc  ville,  &  tout  le  Royaume  par  rufc&  finefle,  l’an 
JS', S.  Us  y  tiennent  auiourd’huy  vn  Beglctbey,aucc  force 
gens  de  guerre. 

I 

Vefeription  de  la  grande  ^irmcnic. 


ftesprin- 
( ipalet 


Berne!  T  * Arménie  eft  vn  pays  d'aflez  grande  .eftendul: ,  &  fort 
àe  ÏAr-  L  renomme  chez  les  anciens  :Ptoloméclediuifc  en  deux 
mente  participât  le  fl  euuc  d’Euphrate,  c’cft  àfçauoir  en  Arménie 
rt}aicure  maieurc  &  mineure:  de  cefte-cy  nous  auons  parlé  foubs 
la  N  atolic.  8c  de  celle  là  nous  di  rons  icy  qu’elle  apour  bor¬ 
nes  vers  Septcntion  les  montagnes  Mofchies,  qui  aucç  le 
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£euae  Cyrc,lafeparentdela  Colchide,auiourd’huyMcn- 

gt clic, d’ibericj&d’ Albanic:ducofté  d’Oricnt  la  nier  d’Hyr- 

canie,  ou  de  Bachu,  5c  les  monts  Cafpics:  du  MiJy  les 
monts  Taurus  &  Nyphates ,  qui  la  feparent  de  la  Mefopo- 
tamie,  8c  d'Aflyrie  :  5c  d’Occident  le  flcuuc  d’Euphrate, 5c 
les  monts  de  Mofchics ,  qui  la  diftinguent  d’auec  l’Arme- 
nie  mineure  ,  &  de  la  Capadoco.  Ce  pays  cil  mainte¬ 
nant  àeferit  foubs  le  nom  de  Turcomanie  ,  &  de  Géor¬ 
gie. 

La  Turcomarih  a  au  Septentrion  la  Mengrclie  ,  au  Cou  -Borne? 
çbantl’Euphrare,&  l’Armenie  mineure, au  Leuantle  reflet  Tur- 
dc  [’Armeme  maicure,  qui  eft en  la  Géorgie, 8c au  Midy  la cornante 
Mcfopotamie,  &  la  nation  des  Curdcs.  Celte  Prouince  cil 
toute  pleine  de  montagnes  5c  coftaux;toutesfois  il  y  a  àessaqua- 
valléesfort  fertiles  en  ce  pays, mais  il  eft  fort  lubiet  aux Uté. 
negesqui  y  font  quelquesfois  fort  hautes.  Les  principales 
d’icelles  montagnes  font  celles  nommées  Antitaurtu ,  Pa-Sesprin- 
riedres.&cGordies,  fur  lefquellcs  s’errefta  l’Arche  de  tio&tâpales 
apres  le  déluge:  du  montPariedre  prennent  leurs  fourecs^»^. 
Ies  fleuucs  à'Euphrates.Sià'  Araxes,  dcfquels  ceftuycy  prend^^-j. 

/  fon  cours  vers  Orient,  5c  ccluy-là  vers  Occident  :  mais  du  riuieres. 
mont  Gordye  fourd  le  fleuue  du  Tygre,  qui  ayant  fait  le  Pa¬ 
lus  Thofpite,  trauersé  lemontTaurus,&  arrousclcpays  de 
Babylone,  fe  ioind  à  l’Euphrate,  puis  s’en  va  emboucher 
au  Sinus  Pcrfique.  La  ville  capitale  du  pays  eft  Efcbie , 
que  quelques  -  vns  tiennent  pour  ce  qui  eft  refté  d’Arta- 
xate. 

Caftalde  met  en  ce  pays  d’Armcnie  maicure ,  la  région  La  reg/5 
àesCurdes,  laquelle  il  nomme  Gordtn ,  &  les  Perfcs  Curdt- de  Cur- 
fian,  eftimant  que  ces  peuples  tiennent  le  lieu  des  anciens^. 
Chaldccns  :  mais  la  plufpart  des  Géographes  feparant  ccftc 
région  des  Curdcs  de  la  Turcomanie,  la  font  limitrophe 
d’icelle  vers  le  Midy. 

La  Géorgie ,  autrement  Gurgijlah,  comprend  l’ancienne  Bornes 
Iberie,aucc  vne  partie  de  la  grande  Arménie,  &  peut  cftr ede  la 
de  S’Aftropatic  :  cefte  Prouince  touche  du  Couchant  la  Géorgie. 
Mengrclie,  ouColchidc  :  du  Nord  laZcnric  ,  jadis  Alba¬ 
nie:  du  Leuant  la  Mcdie  Atropaticne,  maintenant  di CtcSa  qua- 
Seruan  :  5c  du  Midy  la  Turcomanie..  Elle  a  force  monta -hté. 
gnes  5c  forefts  :  toutesfois  elle  eft  fettile,  ayant  quelques 
plaides,  8c  déplaçantes  vallées,  atroufée*  de  pluûcurs  ti- 

El  b  h  liij 
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tJicrcs,dont  les  principales'  font  leCyre.&l’Àraxes.  Le 
peuple  de  ce  pays  eft  fort  robu!te,&  vaillant  au  pofiible, 
principalement  ceux  qui  retiennent  aux  montagnes  :  au  fit 
auoit-il  toujours  maintenu  (à  liberté  iufques  à  noilre 
ccmps^fe  îoignaut  tantoft  aucc  les  Perfes ,  &  tantoft  auec 
les  Tarcares  ;  &  a  eu  pluGcurs  Seigneurs  natifs  du  pays,mais 
il  cil  maintenant  pour  la  plufpart  foubs  1a  puiltancc  des 
Turcs,  qui  y  ont  pluficurs  villes,  &  places  fortes,  comme 
Ztspntt~  Tcflit,  Lori,  Clifca.  G  on,  8c  Tomanus.  N  cantmoins  ces  peu-  * 
aP~es  pies, auec  leurs  voifins  Mcngreliens,&anciens  Albanois,  fe 
font  toujours  maintenus  en  la  Religion  Chreftiennc  de» 
Grecs,  ayans  leur  Métropolitain  foubs  i’authorité  du  Pa¬ 
triarche  deConftantinople. 

Nousauonsditque  lcTur,e  poflfcdecncore  en  Afie  laplus 
grand’  partie  de  la  Mcfopotamie.dout  la  viilc  capitale  erf 
Caramit.qui  en  l'an  ryjf.fut  prife  par  Soliman  II.  Empereur 
des  Turcs, lur  le  Sophy  de  Perlcnl  polfedoit  encore  vnc  par¬ 
tie  de  laMedie,dc  fa  capitale  viUcT auris, corne  auftî  vnç  par¬ 
ité  d’Aflyric,  où  eftoit  la  ville  de  Babylone ,  baltie  par  5e- 
jniramis,  qu’aucuns  difent  efltc  la  mefme  que  Bagadet: 
puis  quelques  -vns  tiennent  que  le  Sophy  a  maintenait 
repris  fur  les  Turcsla  plufpart  de  ces  contrces-là  qu’il  luy 
auoit  autresfoisenleuées,  c’cftpourquoy  nous  n‘cn  ferons 
icy autre defeription, laremettant  foubs ccllequc  nous  fê¬ 
tons  des  Eilats  d’iceluy  Sophy  de  Perfc. 

Vejcription  des  Jjles  de  Çypre ,  Rhodes,  Leshos, 
çhios,&>  autres,  que  les  Turcs  pojft- 
dent  en  ^fie, 

les  Ji-  T  'Iflc  de  Cyfre,  laquelle  eil  aufR  appcllée  par  quelques- 
nos  *—•  vns  P  aphte,  8c  par  d’autres  Amnthufte ,  8c  Stdaminie ,  çft 
de  lljle  fcitude  au  milicudu  golphelflicque, entre  laCilicie&  la 
deCypre.  Syrie:  Elle  aauLeuanr  la  mer  Syrique,  &le  fein  Ifiïcque, 

1  '  vulgairement  appellè  Golfo  déL*)*z.zo  ;  au  Couchant  la 

S/tfitUA-  mer Pamphiliquc ;  &  au  Midv  celle  d’Egypte:  mais  vers 
ti°n-&  le  Septentrion  elle  regarde  l’afpie  Cilicie, qu’aucuns  appel - 
Pemes.  |cnl  maintenant  Turcomanme,  8c  d'antres Caramante.  Pline 
dit  que  par  vn  tremblement  de  tctic  celle  Iflcicftfcfcparéc 
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duContinentde  Syrie:  clic  en  cftefloignéeenuirS  roo.  mil¬ 
les  :  maisde  l'autre  codé, qui  regarde  le  Couchant  ellccft 
diftante  de  l’Ille  de  Rhodes  pay } .ou  4  iours  de  nauigano», 
comme  aulfi  d’Egvptc  &  d’Alexandrie,  qu'elle  regarde  du 
codé  de  Midy  :  mais  li  partie  du  Nord  n’eft  efloignéc  de 
Ciliciequed'enuiron  60. milles. 

Celte  Ifle  eftfcituce  foubJc  roeparallel  des  modernes 
Géographes, la  partie  plus  Septentrionale  d  icelle  ayant  cn- 
uiron  jé.dcgrezdelatitude.&pareonfequentfon  plusgrâd 
iour  d’Efté  eft  prcfquc  14  heures  &  demie  :  fa  longitude 
s’eftend  quaG  depuis  6  y.degrez  i.ifqnes  à  68.  tellement  qu’v- 
nc  extrémité  eft  j.dcgrcz  plus  Orientale  que  Pautrci  Si  par 
confequent  lors  qu’il  eft  midy  en  la  partie  la  plus  Orientale 
de  ceftélfte.iln'eftque  h.  heures  48.  minutes  en  la  partie 
la  plus  Occidentale.  Selon  Strabonfon  circuit  eft  de  1410 
ftades.qui  fontprclquc  114. lieues  Ftançoifcs:  mais  Pline 
ïuy  en  dône  moin5,&d'autres  plus:Car  quelqucs-vns  difent 
que  le  tour  d’icelle  par  nauigacioncftdcfoo  milles,  &qu'cl- 
lc  en  a  too.  de  longueur,  &  feulement  f  o.  ou  60.  en  là  plus 
grandclargcut.  Son  air  eft  pour  la  plufpart  i  igrat  &mal 
làin,à  raifon  des  marefts,&  cUangs,dont  s’cfleuétde  puan¬ 
tes  vapeurs.  Toute  rifleneantmoms  eft  fort  fertile  :  car  el¬ 
le  porte  en  merueilleufe  abondance  tout  ce  qui  eft  neceflai- 
re,  plaifant,  &  délicieux  à  palier  celte  vie  :  toutesfois  quel¬ 
que  s-vns  difent  qu’il  y  a  quelqucsfois  grande  difette  d’eau, 
à  caufe  qu’il  n’y  a  point  de  riuicrcs,  ains  feulement  des  tor- 
rens,  qai  venant  a  tarir  &  delTccher  ,  caufent  de  grande» 
jneommoditez  aux  habitant  de  cefte  Ifle.  Elle  eft  renom¬ 
mée  par  fes  emeraudes.chriftal,  &  allun,mais  lur  tour  par  le 
cuiure,quel’on  croit  yauoir  eflé  premièrement  trouué,  8c 
dont  y  en  a  fi  grande  quantité, que  pour  cela  elle  aefté  ap¬ 
pelée  Cypre  la  Cuiurcufc. 

Il  y  a  quantité  de  Caps  &  Promontoires  en  celle  Ifle  de 
Cypre  :  car  il  y  aàl’Occident  le  Promontoire  Acamast  vul¬ 
gairement  dit Capo  S.Pifano :  le  Promontoire  D.vpanum, 
maintenant  dit  Trapane,8c  le  Promontoire  anciennement 
•ppcll iZcpbirum  ,  &  à  prefent  Vont a  malota.  Au  Midy  le 
Promontoire  Phrurium,  vulgairement  nommé  Capobtaneoi 
le  Promontoire  jadis  nommé  Cttriai ,  &  auiourd’huyC*/>o 
dtlle  gatte  :  puis  celuy  dit  Dades ,  &  maintenant  Capo  Chili  a 
le  Promontoire  du  r^row.vulgaiicmcut  appcll iCapo  pila* 
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Au  Leuant  le  Promontoire  Pedafe,qu’on  appelle  autour- 
d'huy  Capo  de  Griego-,ôc  en  la  pointe  &  extrémité  Orien¬ 
tale  d’icelle  Iflc  eft  le  Promontoire  jadis  nommé  Clides, 
&  maintenant  Capo  S.  Andrea.  Mais  au  Nord  il  y  a  le 
Promontoire  anciennement  dlét  Crommyon  ,  &  mainte¬ 
nant  Capo  Cormachiti  ,  puis  le  Cap  Limnitt ,  &  ccluy  de 
JSleni.  Il  y  auoit  autresfois  plufieursbons  ports  pour  l'ab- 
t,  bord  des  nauires  ,  mais  à  prefent  il  n’y  en  a  plusqu’vn 
près  de  Famagouftc,rimpctuofitcde  lamcrayant  rcmply 
les  autres. 

Sa  Aiai-  Ptolo®^c  diuife  celle  Ifle  en  quatre  parties, qu’il  ap- 
âon.  Pcbe  Salamtnte,  ?  aphte ,  Amathufie  ,StLapathie  :  nuis  au- 
iourd’huy  elle  eft  dtuiséc  en  n. parties  ou  contrées, dont 
les  noms  font  Ntcofie,  Pamagofle,  Paphte,  Attdtmc  ,  Ltmijfe, 
Mafote,  Salines,  Mejfarie,  ou  Stuore ,  Crufoque ,  P  en  faite ,  Ce- 
rtnes,  &  Carpafie.  Et  Diodore,  Pline ,  &  Mêla  raportent 
qu’elle  contenoit  neuf  Royaumes,  &  quinte  belles  villes, 
.  aucunes  defquelles  ont  elle  ruinées  par  trcmblcmcns  de 
Setpnn-tttK:  lcs  pjus  notablcs  d’icelles  villes  furent  Paphos  ,a\i- 
+ 'paies  iourd'huy  Bapho  ;  Palepaphcs  »  où  l’on  dit  qu’aborda  pre- 
yilles.  mierement  V  enus ,  lors  qu’elle  lortit  de  la  met  :  Salamis, 
lituée  en  vu  lieu  fort  plaifant  de  la  code  Orientale  ,  & 
tres-commode  pour  pafler  en  la  Syrie  ,fut  par  apres  nom- 
jn kc  Confiance ,  8c  cuit  Epiphanius  pour  suefquc  j  Cythere, 
a  au  lieude  laquelle  eft  maintenant  Conuclie  :  Curiae,  lcitucc 
au  lieu  où  l’on  voit  à  prefent  la  ville  de  Pifiobie  ;  puis 
Amathes.Sc  Ceraunia.  Maintenant  la  principale  eft  Nicofie, 

{suis  Famagofie.StCerines  :  Outre  les  villes  il  y  a  850.  viU 
âges.  On  y  voit  auflî  pluficuts  montagnes,  entre  lelqucl- 
Mom  les  eftle  mont  Olympe,  que  ceux  du  pays  appellent  Tro- 
elympe.  hodos  :  il  eflreueftude  toutes  fortes  d’arbres,  &  enuironné 
de  1 8  Monade  tes ,  où  habitent  des  Caloicrs  de  l’Ordre  S. 
Bafilc.  L’an  1/70.  le  Turc  prit  celle  lflc  furies  Vénitiens, 
foubs  la  Seigneurie  defqucls  elle  cftoit  paruenuë  l’an 
H7j. 

Rhodes,  L’ifle  de  Rhodes,  qui  au  rapport  de  Pline  ,  fut  jadis 
ftsdsuers  nommée  Ophiufc,  Aftcric,Æthréc,Trinachie ,  Corymbie, 
noms,  Atabyrie ,  &  Macaric.cft  cfloigncc  de  10.  mille  de  la  terre 
Gon  fit,  ^rme  d’Afie,  &  là  grandeur  efl  d’enuiron  ^o.milles.  L'aie 
&  qua-Y  «ft  tffci  bon,  &  le  terroir  fort  fertile,  mais  fur  tout  il 
filé.  abonde  en  pafturages ,  .&  produit  quantité  d’ oranges ,  dp 
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jcytronhiers,  d’oliuiers,  &  autres  arbres  qui  gardent  perpe-  - 
tuellcment  leur  verdure. 

Il  n'y  a  maintenant  en  celle  Iflc  de  Rhodes  qu’vne  bon  -Ville  de 
ce  ville  de  mcfmc  nom,laqucllc  cil  aflilè  en  la  particOrien-  Rhodes, 
talc  d’icelle  Ifle ,  partie  fur  vnc  colline,  &  partie  ioignant 
Jeriuagcdela mer:  fonportefl  foi t commode, &a(leuré: 
à  l’cutréc  d’iceluy  il  y  auoit  autresfois  vn  colofle  d’airain 
de  70.coudécs  de  hauteur,  lequel  fut  mis  entre  les  fept  mer- 
ueillcs  du  monde  :  Charez  Lindius,difciple  de  Lyfippe ,  fin 
iz.ans  à  le  faire,  &couftajoo  talents, qui  (ont  quelque "';ur‘*e 
40jooo.liurcs  Françoifes:  Ilnefufgucre  debout,  car 
ans  apres  il  fut  abbat  u  par  vn  tremblement  de  tcrre,&  gifant*^' 
bas,c(loit  ncantmoins  encore  regardé  par  grande  admira-  r 
tion,  car  jaçoit  que  ce  grand  Colofle  euft  tous  fes  membres 
extrêmement  bien  proportionnez, il  cftoit  ncantmoins  de 
telle  grandeur  Si  groflcur.qu’vn  homme  de  médiocre  Ra¬ 
ture  n’enpouuoit  embraflcr  le  poulcedc  la  main  aucc  les 
deuxbras.  Bouiron  l’an  le  Sultan  d’Egypte  ayant  pris 
Rhodes, lcsEgyptiens  mirent  en  piece  ce  Colofle,  &  de fon 
cuiurc  en  chargèrent  900  Chameaux. 

Celle  ville  de  Rhodes  clloit  jadis  fl  renommée  pour  les  Rhodes 
fcienccs  &  artsliberaux  qui  y  florifl'oient,  que  les  Kovmmiefiole  det 
mefmcs  y  enuoyoientlcurs  enfans  pour  apprendre  les  bon -lettres^* 
ueslettres,& principalement  les  Mathématiques:  Audi  lors  Mathe. 
qu'ari  (lippe  Socratique  fut  par  naufrage  iette  en  la  code  de matij. 
celle  Iflc,  &  qu’il  y  appçtceut  quelques  figures  Geometri- 
ques.il  s’efcriaàfescÿpagnons,  ayons  bonne  efperance.car 
i ’apperçoit  des  vertiges  d'hommes. 

Cefte  Iflc  auoit  jadis  outre  ladite  ville  de  Rhodes  celles  de 
LindosA c  laquelle  elloit  né  ce  Charez,qui  fit  leColofle  fuf- 
dit  ;  Camiros ,  &  îaltfos ,  lefquelles  ont  cfté  dertruites  ,  auflt 
bien  que  l’ancienne  ville  de  Rhodes, que  quelques- vns  efti- 
ment  auoirefte  î.licues  loing  de  celle  qu’on  voit  auiour- 
d’huy  :  il  y  a  quelques  petites  rimeres  en  cefte  I  fle,  dont  la 
principale  eft  appelée  Gadure  :  il  y  a  auflï  plufieurs  monta  - 
gnes.la  plus  renommée  defqueiles  eft  lemont  Filerne. 

Or  cefte  Iflc  ayant  elle  prifc  &  reprife  tantoft  par  les  Em¬ 
pereurs  Greçs, 3c  puis  par  le  Sultan  d’Egypte,  tomba  foubs 
la  domination  des  Chcualicsdc  fainél  IcandeHicrufelem, 
aufquel*  elle  futdonnéc  par  l’Empcrenr  de  Conflantino-; 
pje,l'ani3o8.aprcsqu’eux,&tou$lcs autres  Chieftiens  fu- 
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xentdcrpoflcdezdcla  Terre  (ai  n<ftc:  mais  l’an  rjn  Solymaa 
Empereur  des  Turcs.vinc  en  perlonne  aflieger  larti&c  viile 
de  Rhodes,  Philippe  de  Vilüer*  eftant  lors  grand  Maiftrc 
Rhodes  l’Ordre  deidits  Chauahers,lefquels  s’eftans  vaillamment 
ejiren-  Rendus  I’efpace  de fix mois,  rendirent  la  ville  par  compo- 
due  à  fif>on,&  enfortirentle  premier  iour  de  l’année  ryij;  depuis 
Solyma.  l«îuel  temps, toutel'lfle  obeitaugiand  Turc,  bien  que  la 
plus- paît  des  habitant  foient  Chrcfticns:  ht  mefmc.au  rap¬ 
port  de  Bcloi»,  toutes  les  mailons  des  Cheualiers  de  Rho¬ 
des  y  fopt  encores  aujourd’buy  entières, auec  les  Armoiries, 
peintures, fculptiues,  &  infer  iptions,  que  les  T urcs  ont  con- 
feruccs. 

L’ l/le  de  L’Ille  de  Labos,  atÿeurd’huy  nommée  AfeteUn ,  prenant 

Ltsbos,  ce  nom  de  (à  ville  capualle,  qu'on  nommoit  jadis  Mitylene , 
*u  Me-  eft  vis  à  vis  de  la  Phrigic,&  n’en  cft  cfloigncc  que  d'enuiroa 
teins.  fept  milles  &  demy  :  Ion  circuit  cft  d’enuiron  milles. 
L’ai'r  y  cft  fort  bon  êTfain  :  fon  terroüer  tres-fertil.&les 
fi  uiéls  qui  y  croiflcnt  en  abondance  font  de  fort-bon  gonfh 
nuis  fur  tout  le  bled  y  cft  bon,& le  vin  très- excellent:  tel¬ 
lement  qu'auiourd’huy  il  eft  tenu  pour  le  meilleur  qui  (oie 
en  toute  la  Grèce.  Il  y-a  aufti  quantité  de  bons  cheuaux, 
iefquels  bien  que  petits,  font  neantmoins  forts  &bicnproj 
portionnez.  Elle  porte  du  marbre,  mais  il  n’eft  pas  fi  beat» 
que  celuy  deParos  :  &  la  pierre  d’Agatte.  Ceftc  Ifle a  deux 
bavres  aflêz  commodes  au  trafic  :  &  fes  habitans  font  pref- 
que  tous  Chrefticus  Grecs, excepté  ceux  delà  ville  capital- 
le  Mctelm,qui  font  T  urcs. 

.  ,  L’IOcde  Cfcwiadis  nommée  Æthalie,  eft  voifinc  d’Ionie, 
J!f-  &  aflîfc  entre  les  ifles  de  Mctclin  &  de  Samos,  vis  à  vis  des 
c  Erithrccs:  fon  circuit  eft  d’enuiron  110  milles, &  eft  diuifée 

eu  tto.  endeuxpanies.I’vnenommcc^p/ïWûwjer^.quifignificP^r- 
tiedenhaut:6cïa\itreCatomere a,  c’eftà  dire, Partie  d  tribus. 


La  première  eft  fort  montagneufe,  &  mieux  fournie  de  vil¬ 
les  que  ceftc  demicre.  Let.çrrouërde  toute  ceftc  Ifle  eft  fi 
ferullc  en  grains  qu’on  l’apelloit  le  grenier  du  Peuple  Ro¬ 
main  :  mais  à  p  relent  les  habitans  s’addonnent  plus  à  culti¬ 
ver  le  Lentifque  qu’au  labour,  à  raifon  que  d’iceluy  Lemif- 
que  ils  recueillent  le  Maftic  dont  ils  .tirent  de  grands  de¬ 
niers  des  eftrangers,  qui  n’en  trouuent  point  ailleurs.  Il  y 
a  suffi  quantité  de  figues  dcfortbongouft,&  dettes  bons 
vins.  Il  s’y  trouue  auffi  du  marbre  bigarre  de  diuerfercou- 
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leurs  que  leSRomains  cflimoicnt  forc.il  y-a  encore  en  celle 
Jflc  force  Perdrix,  &  fi  appriuoifics  quelles  courent  ai* 
grain  &  paft  qu'on  leur  gette,  comme  font  icy  les  poulies. 

Elle  a  j  6  villes  Si  bourgades:  mais  la  ville  capitalie  cil  Chie. 
laquellea  va  bon  port  &  rade  fort  commode.  Ses  Caps  & 
Promontoires  font  1  tFofùie, Phautt,  Sc  Arutfè ,  d’où  font  dit* 
les  vins  îadis  nommez  Arutftens,  Sc  maintenant  Malvoifcs. 

Celle  Iflceftoit  foubs  la  domination  desGennois,  mais  l’an 
ï  f6f  les  Turcs  la  leur  enlcucrcnt  :  néant  moins  les  habitans 
fontquafi  tousChrcftiens.cxccpté  dans  la  ville  de  Chio,qui 
font  prefquc  tous  Mahometans.  Elle  a  produit  lonle  tra¬ 
gique,  T ncopompe  l’hiftotien,  Sc  T hcocritc  fophifte  :  au¬ 
cuns  ont  aufü  creu  qu’Homerc  en  foit  forty  ;  &  meûne  fo» 
fepulchre  s'y  voit  encore  auiourd’huy  en  vnc  ville  tres-a»- 
cienne  fixe  au  Promontoire  Septentrional  fur  vn  mont 
qu’on  appelle  S.  Helie  :  toutesfois  les  Colophoniens ,  les 
Smyrniens  &  plufleurs  autres  débattent  entt’enzàquiaura 
l’honneur  de  Ion  origine,  comme  on  peut  voir  enl’oraifoa 
de  Cicéron  pour  Aichias. 

L’Iflc  de  Ces  laquelle  s’appclloitiadisAfmi/*.  maintenant Ifle  de  * 
JLango félon  Niger:  mais  Stancora  par  les  Turcs  ,n’cftgBcreC<u. 
efloignè  de  la  petite  Aiîeài’Occidentde  l’Iila  de  Rhodes. 

Elle  efl  plus  longue  que  large,  ayant  enuiroo  70  milles  de 
tour  :  fon  terrouer  cil  fertiîle,  porte  de  très-bons  vins,  5c 
abonde  en  animaux:  la  partie  Onciale  cft  fort  montagne» - 
fc.  La  principale  ville/elon  quelques -vns  eft^fr4»jv,oùfe 
voient  de  magnifiques  baftimens  cous  de  marbre:  maisfè- 
lon  d’autres  elle  fe  nomme  Cos  du  mefmc  nom  que  l’Iile,&r 
y-»a  vn  fort  Chafteau  :  tous  les  habitans  de  celle  1  Hc  font 
T urcs.excepté  de  deux  villages.oô  ils  viuent  1  la  G recque. 

D’icelle  font  iflus  Hypocratc  prince  des  Médecins, &  ce  re¬ 
nommé  Peintre  Appelle.  -, 

L’Iflc  de  Samos  cil  plus  renommée  que  grande,ayant  feu¬ 
lement  Fo  milles  de  circuit, &  n’cft  diflante  delaColle  d’A-  de 
lie  que  d’enuiton  j  milles  :fon  terroir  cil  tres-bon  Si  fertiîle  Samos, 
en  toutes chofcs.exccptê  en  vin:&  neanemoins  à  prefent ce- 
ilelfleeftpeuhabitécà  caufe  des  Pyratesr  il  y  anoitiadis 
vue  fort  belle  ville  nommée  S  arma  aucc  vn  bon  port  :  mais 
à  prefent  on  n’en  voit  que  les  ruines.  Icy  ont  prins  oaiflance 
ce  grand  Philofophc  Pyrhagoras,la  Sybiilc  Samia,&  leTy* 
lia  Polycratcs. 
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Ijle&l-  L’ïfle  d7c*r#, maintenant  dicte  Ntcanecd  litu  éc  au  Cdo- 

care.  chantdeliflcdcSanios  :  clic  abonde  en  brebis,  ayant  de 
très-bons  pafturagc,&  quantité  de  froment.  Entre  ccftfc 
111c  &  celle  de  Samos  font  de  tres-dangeteux  efeueils  &  ro¬ 
chers,  qu’on  appelle  maintenant  Fornaces,  &  jadis  Melan- 
thes, lesquels  font  renommez  &  grandement  redoutez  de 
touslcs  Pilotes, principalement  la  nuid. 

ÎJte  de  Pathmos  eft  vnc  autre  Ifle,cn  laquelle  S.  Ican  l’euâgelifte 
Path-  fucenuoyéencxilparDomitjan,&où  ilefcttuitlon  Appo- 
v  mos.  calypfe:elle  eft  vulgaircméc  nômec  Palme fa,  &  n’a  qu’enui- 

ron  $o  milles  de  circuir.ellecft  fertile  en  grains  &  légumes: 
cft  habitée  par  des  C  hreftienS  Grecs  qui  vi  uét  en  toutcliber- 
•  te  en  payant  tribut  au  Turcjlequcl  y  met  ordinairement  des 
M,agiltrats&  Gouuerncursdelafcéte.  11  y  aplulicnisMooa. 
Acres  de  Caloiers,cnl’vndcfquels  dit  Belon,on  voit  la  main 

d'vn  trcfpallc,  à  laquelle  les  ongles  croiflcnt  comme  ceux 
d'vu  homttic  viuant,  &  combien  qu’on  les  luy  rongne,  ne- 
antmoins  ils  rcuiennent  grands  au  bout  d’vne  elpacc  de 
temps.  Les  Grecs  difent  que  c’eft  lamaindcS.  Iean,  &le« 
Turcs  au  contraire afleutent  que  c'eft  la  maindcquclcun 
de  leurs  Prophètes. 

Ifle  de  L’Iflc  ^itro  ‘  nommée  lreon ,  eft  lïtnée  à  l’oppofire 
[tro  d'vn  Promontoire  d’AfieappellfcCartoloi  Se  à  quelque  iH 
milles  de  circuit.  Il  y  ad’aflez  hautes  montagnes  mile  rrort- 
ue  force  marbre:  lcterroucr  du  pays  eft  fertile  au  poffible: 
il  y  a  grande  quantité  d’ Alocs  tant  eAimé  de  nos  droguiftes. 
On  y  voit  de  fort  vieux  Chafteaax  fiturz  audcllus  dcsco- 
Unes, &  le  port  de  Lcpide,  où  fut  iadis  affile  la  ville  capitale 
n  de  Mlle.  Le  pays  eft  fort  bien  cultiué.tant  par  les  Turcs, que 

parles  ChrcAionsGrccsquiy  habitent. 

Allez  proche  de  l’I lie  precedente  cA  celle  iadis  nommée 
Cala-  C/a«>r,maintcnant  Calame:  elle  a  quelque  40  milles  de  tour, 
&  de  fort  hautes  montagnes,  du  fommet  dcf-,ucHes  on  voit 
la  ville  d’Ephclc  du  Continent  d’Alîe,  bien  qu’elle  en  l'oit  cf- 
Joignéc  de  80  milles.  Il  y-ale  long  de  celle  Ifle  vnGolphe 
nommé  Calamo,&  vne  ville  portant  le  meime  nom:  Se 
vêts  le  Leuant  on  voit  cncoresles  ruines  d’vne  ancienne 
cité. 

Entre  les  Ides  de  Rhodes, &  Candie  eft  fize  celle  nommée 
Scarpan  Caipaihw,  &  vulgairement  Scarpanto, le  circuit  de  laquelle 
U.  cil  uiuuqu  éo  milles,  ou  womme  y culcut quelque*  autre* 
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7S;cllec(l  afpre  &  monttgncufe,&  s'y  trounc  force  marbre. 

Il  y  auoitiadis  quatre  villes, &  pourcc  on  L’appelloit  Tetra- 

f°Us.t  4p 

On  voit  encores  plufieurs  autres  petites  Ifîcs  en  ccfte  mer* 
mais  fort  peu  renommées, c'cft  pourquoy  nous  en  huilons 
la  dcfciiption  comme  inutile. 

•  Description  de  l'Empire  du  Sophy  de  Verjc, 
quatriejme  partie  de  l'sjfic. 

C  H  A  P.  LIII. 

L  Empire  Perfan,ou  duSophy  peut  auiourd'huy  eflre  mis 

aurangdespIuspuiiTantcs  Monarchies  detout  l’Orient,  Empiré 
te  iaçoit  qu’il  aie  clic  opprclfc quelques  temps, tantoit  par  duSo* 
les  Turcs  & Sarrazins,&  tancoft  par  les  T artares  :il  a  néant*  phy, 
moins recouuertfon  luftre  te  ancienne  gloire  prefque  de 
noftrc  téps.par  la  valleur  &  bône  fortune  du  Sophy  Ilinaël, 
depuis  lequel  cet  Empire  a  prclque  toufiours  cfté  en  mefme 
Ellat:  Car  bien  que  le  Turc,  qui  luy  fait  quafi  continuelle* 
ment  la  guerre  en  ait  fubiugu  épar  fois  quelque  contrée, (î 
eft-cctoutesfois  queiufqu’auiourd’huy  il  loy  en  refte  peu, 
le  Sophy  cq  ayant  repris  'aplufpart.  Or  veu  les  guerre»  con¬ 
tinuelles  d’entre  le  Sophy, &  fes  voilîns,il  eft  fortdifficile  de 
borner  certainement  celle  Monarchie  desPerfes,  &  dire  au 
vrayle  Seigneur  de  quelques  contrées  qui  luy  font  limitro¬ 
phes,  te  lcfquelles,par  manice  de  dirè,châgcat  de  mailtre  à 
tout  propos,  &  qui  félon  le  fort  de  la  guerre  appartiendront 
peut  cftrc  auiourd’huy  à  l'vn  de  ces  Monarques, &  feront  de¬ 
main  rcconquife  pai  î'autrc.  Nous  fuiurons  donc icy  Met» 
cator&  Magin.lefquels  limitent  cet  Empire  en  ccfte  forte. 

11  eftfitue  entre  l’Empire  duTurc,  lcsTartareSduZa- 
gatay,le  Royaume  de  Cambaye,  &  entre  la  mer  Cafpie,  ou  Set  far¬ 
de  Bachu,  &  le  Sinus  Peifiquc  -,  tellement  que  du  Leuant  il  net, 

«ft  fcparé  des  Indes, &  du  Royaume  icCambayc  par  des  de- 
ferts,  Se  des  montagnes }  mais  il  confine  du  Nort ,  en  partie 
auée  les  Tartarcs  proche  du  fleuuc  d'Oxe,ou  d’Abiam,&  ea 
partie  auec  la  mer  Cafpie:  du  CouchantaucclesTurcspres 
dcIariuiereduTÎgre.&du  lac  le  Gioco  :  &du,Vlidy  il  eft 
borné  du  Golphcpciiïque ,  te  de  la  mer  Isidiquc. 
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Or  cefte  efpacc  de  terre  eft  fort  grand ,  car  il  coitf- 
prend  e nuiron  jrf  degtez  du  Leuanr  au  Couchant,  vca 
que  Ion  Méridien  plu*  Oriental  cil  au  110  degré,  & 
&  le  plus  Occidental  parte  parle  degré  de  l'cquatcur. 
Mau  du  .Sud  au  Nord,  il  occupe  cnuiron  10  dcgrcz,c’cft  à 
fçiuo't  depuis  le  i}  degré  iul  ques  au  4^.  l’arquoy  lors  qu'il 
cft  midy  enla partie  üueurale,  il  n’cll  encore  que  y.heurcs 
*8'.  du  matin  en  la  partie  la  plus  Occidentale.  Et  ceux  qui 
habitent  en  la  partie  plu*  Septentrionale  de  ccd  Empire 
ont  le  plus  grand  lour  d’Eftéd'enuiron  rj.heurcsiz'.  mais 
les  habitans  de  la  partie  plus  Méridionale  ne  l'ont  que 
d’snunon  13. heures  16'. 

Saqua-  La  qualité  du  terroir  de  tout  ce  pays  du  Sophy  cft  gran¬ 
de-  df  ment  differente,  veu  qu’en  quelques  endroits  la  terre  eft 

extrêmement  fertile,  comme  du  collé  du  golphcPcifique, 
àcaufedu  grand nomlirc de riuieres qui  i'arroufent , 3c  pa- 
reillement  vers  lamer  Calpic,  tant  à  cautede  la  commodi- 
té  des  fleuu'  j, qu’à  taufeaufti  que  l’air  y  eü  plus  tempéré, & 
lèvent  plu*  feaiz.  Le  refte  cltdu  tout  fubieéf  à  la  feche- 
Teffe,& dclpourueu  d'eaux:  Il  y  aauflî  beaucoup  de  de- 
icns,&  de  montagnes  fort  afpres  :  d'oùvicnt  qu’il  y  a  peu 
«le  villes  &  bourgades  en  ceftc  région,  linon  proche  des  ri- 
•  uiercs  &  des  lacs.  Dauantage.iln'y  a  point  de  riuierc com¬ 
mune,  &  mefmc  tous  les  flcuucs  y  font  peu  nauigabless 
mais  le  pays  abonde  en  meltaux  ,  &  en  pierres  pre- 
Cicufes.  . 

Nous  déclarerons  cy  apres  la  qualité  de  chafque  Pro- 
uinccde  ce  pays  dcsSophis. 

"Moeurs  Les  Perfes  font  auiourd’huy  à  parler  généralement  Ici 
des  Per-  plus  doux  &  gracieux  hommes  qa’on  puiffcvoir  au  refte 
fis,  du  monde,  &  font  plus  liberaux  qu’aucunes  autres  nations 
qu’on  cognoifie.  Leurs  mœurs  ne  font  p.isbarbarcs,comme 
celles  des  Turcs ,  des  Indiens,  &  des  Scythes  leurs  voifins, 
ains  font  gentils  au  portîble,&  vont  magnifiqueroét  vertus: 
Ils  tiennent  vne  belle  poliee,ayment  les  lettres,  &  la  poc- 
fie,  s’addonnans  ilamilice&i  la  charte  rmais  fur  tout  ils 
eftudicnten  Médecine ,  &  àl’Aftrologic.  Us  s’addonnenc 
aurti  au  commerce, &aut  arts  mechaniqiies  ,  &  font  vne 
•  très- grande  quantité  de  draps  de  foye.  LaNobleffc  cft  eu 
grand  eftijne  parmy  eux:  ils  efpoulcnt  pluficurs  femmes, 
le  (quelles  y  font  extrêmement  belles ,  &  merucijleufcmeni 
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bien  parées  :  leux  langage  cft  fi  gentil  $c  agréable ,  qu'on 
<n  vfe  prefque  par  toutes  les  Cours  des  Princes  du  Leuant: 

Ils  auoicntautrcsfois  des  caractères  particuliers  qu’on  ne 
trouue  quafi  plus  auiourd’huy  parmy  les  anciens  monu- 
mens  :  mais  depuis  le  temps  qu’ils  ont  recru  la  Seétc  de  Ma- 
homct.ils  ont  aulfi  y  le  de  la  langue  Arabique. 

Onlct  nomme  Ajames  ou  A&ames,ïc2aCc  du  Royaume  Leu*: 
d'Azimic,qui  félon  aucuns  futiadis  nommé  Aifyrie:  ils  ont  diuert 
aulfi  le  nom  de  Ptrfans ,  à  raifon  de  fa  Prouincc  proprement  nemu 
nommée  Pcrfe,qui  cil  la  principale  de  tout  le  pays  :  &  celuy 
de  Cbtfclbiuà  caufe  d’en  certain  bonnet  rouge  qu’ils  portée 
fur  la  telle  :  Ils  font  encore  nommez  Sefhians,*.  raifon  qu’ils 
appellent  leur  Prince  Sophy. 

OrlesProuinces  particulières  de  cet  Émpireperfanfont  ■ 
Medie,  AJfytie.Suftane,  Mefopetamte ,  Ptrfe,  Parthe,  H  tirante,  . 
Margiane,  Bacbiane,  Paropaniji,  Arie.  Drangiane,  Arachofte,  .  . 

GedroJu,&  Cannante,  Quelques-vns  y  rangent  auffi  le  Roy-  „ 
aum cdormut,  encore  qu’il  y  ait  vn  Roy  Maure,  qui  y  com-  * 
mande  particulier  entent  :8c  mc&nc  aucuns  difent  qu’en  l’an-"* 
née  i6ij  lcPcrfan  aoftéà  l’Efpagnol  la ville  d’Ormus  qui 
donne  nom  à  ce  Royaume  :  &  laquelle  citant  fituée  dans 
le  Golphe  Pcrfiquc.lcj  Portugais  auoient  prife,  comme  tres-i 
propre  &  commode  pour  leurs  nauigarions  aux  Inde* 
Orientales  :  Or  yoicy  la  defeription  de  chacune  de  ces  Pro- 
uinces&regionslabieâes  au  Sophy.  y  /s 

.  LaMedte  qu’on  appelle  auiourd’huy  Seruart,  cft  affile  en-  Médit, 
trelaPcrfe  îela  mer  Cafpic.ou  d’Hyrcanie,qui  la  borne  du  ftsbor- 
coftê  de  Septentrion, ayant  au  Leuaiït  Hyrcanie  8c  Partbie  mes,  fr 
mais  au  Couchant  l’Armcnie  majeure,  &l’Afluic .  Çc  pays  dtutjsen* 
fut  autrefois  le  plus  puiÜTant  de  l‘Afic:& eftoit  diuift  en  deux 
parts ,  dont  l’ync  vers  Mldy,  s’appelle  haute  ou  grande  Me¬ 
die, &  l’autre  vers  Septentrion  eft  nommée  Atropatie.  ....  ■;  t 

La  haute  Medie  eft  la  contrée  8c  pays  d’alentour  la  ville  Haute 
de  Taurii ,  c[ue  plufieurs  Hiftoriens  8c  Géographes  cfti-  Medte, 
ment  eftre  l'Hccbatanc  des  anciens  :  &  neantmoins  Paul 
Ioye  dit  que  ce  doit  eftre  Terua.  Et  N iger  veut  que  ce  foir  j, 

Tigrancama.  Cefte  ville  de  Tauris  cft  alfifc  au  pied  de  la  R’*®*  & 
montagne  d’Oroate,  8c  dloignée  de  la  mer  Cafpie  d’enui-  Taurk, 
ton  huiét  journées  de  chemin:  Ion  circuit  eft  d’cnuironiÉ 
miiles,Sc  n’eft  pas  clofe  de  muraillcs:Il  y  auoic  bien  îooooo 
Kabitans  auant  que  l’Empereur  des  Turcs  Amurai  la  prüt 
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l’an  ï y8j,mais  depuis  elle  a  efté  prife  &  reprife  par  plufieürs 
fois.qui  fait  croire  qu’elle  a  perdu  beaucoup  de  Tes  cito¬ 
yens  :  C'eftoit  la  ville  capitalic  des  Medcs,&  le  fiege  Royal 
desSophys  j  mais  lors  qu’Amurat  la  prift  en  ladite  année 
ifSf,  le  Sophy  Tamafe  tranfporta  le  fiége  en  la  ville  de  Caf- 
tn ville  ^«.quieft  plus meridi onalc que Tauris:  &entreTauris& 
de  Çaf-  Calbinily  a  encore  la  ville  de  Tureoman.  Outre  ces  trois 
bin.  Et  principales  villes  on  meteacore  en  ce  quartier  de  la  haute 
celles  de  ou  grande  Medie  celle  dArdouil.cn  laquelle  ont  régné  Gui- 
Turco-  net,Scdcrdin,  &  quelques  autres  autneurs  de  la  leûeSo- 
man,&  phiane;  puis  il  y  a  Saru,  Sultante.  Nqffîuan,  qui  félon  au- 
Jjtr.  cuns  cft  l'ancienne  Nafuanc  ouA  rtaxate,&  aux  confins  d’i- 
doutl.  celle  Medie  eftaulfi  Matant.  Proche  de  Tauris  cft  le  lieu 
nommé  Sancaztn  fameux  &  renommé  par  la  guerre  qui  a 
cité  entre  Amurat  Empereur  desTurcsj  &  le  Sophy. 

La  haute  Medie  iouYt  d'vn  fort  bon  air,  &  principale* 
gualtti  ment  près  de  Tauris,  combien  que  les  vents  y  régnent,  & 
qu’il  y  faffe  vn  peu  froid  :  fon  terroir  cil  fertile  en  toute  cho- 
fermais  fur  tour  il  abonde  en  froment, en  vin,&  en  animaux 
domeftiques.  '  • 

Atropa -  L'Atropatie,  ou  partie  Scptentrionnale  de  Medie  eftioi- 

tie,  gnant  la  mer  Cafpie,&  lèparée  dé  l’ Arménie  pat  la  riuiere 
Sa  qu x-  dcCanac.  ElleeftalTezfertilleà  caufe  des  riuieres  d’Araxe 
lut.  &  de  Cyrequil’arrofcnt.  Sa  ville  capitale  cft  Sumaekt*,6c 
fes  fieu-  les  au  très  font  Derbcnt,Stchi,Giauat,&Eres,q\n  cftoit  iadis 
ttes,&  fort  renommée  à  caufc  delà  grande  quantité  de  foycquiCn 
villes,  venoit.  ' 

u-  .  La  Prouince  iadrs  nommée  Affyrie ,  &  auiourd’huy  Anje- 
Affyrie,  qui  fait  partie  d’Azaraie  félon  aucuns, &  fclon  d’autre* 
fes  de  Cufleftan.cftaflifecnuePArmenicmaicuredu  Septen- 
”**‘f*,  trion,  la  Mefopotamic  du  Couchant,  le  fleuve  du  Tigre 
qualité.  cou|ant  entre-deux, la  Suziane  du  Sud  avant  des  montagnes 
&  deferts  entre-deux, &  le  pays  des  Medes  du  Leuant.Ccfte 
Prouincc  cft  vn  pays  plain.arrofc  de  pluficurs  riuicres.qui 
la  rendent  fort  fcrtille .  Elle  a  cfté  iadis  en  réputation  à  cau- 
la  ville  fe  de  l’Empire  qui  y  cftoit  cftably,  &  de  la  ville  de  Stntue 
cleNini-  alfifepres  du  Tigtc,laquellc  cftoit  plus  grande  que  Babylo- 
ue.  ne, &  contenoit  <îo  milles  pas  de  circuit.  On  dit  quel  Aily- 
Lcscon-  rie  contcnoitiadis  les  contrées  d’Arapachir,d  Adiabenc,  8c 
tries  ;  de  Sittaceue  ,.lefquelle«  font  auiourd’huy  nommées  par 
dsjfyrie  quelqucs-vns  Botan,Sarca,&Rabia.  Qui  plus  cft  H cro do- 
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fcc  range  fous  l'Aflyric  le  pays  de  Babylon,  mais  d’autres  l’en  E.ibyL'ti 
(épatent,  &  le  mettent  entre  le  Goiphc  Petlique&  la  Mc- 
fopotamicj  puis  entre  la  Sufianc.&i’Arabie  dcfcrcc.  Celle  r  yor 
région  prent  fon  nom  de  la  ville  capitale  d’icelle,  auftiappc-"^ 

!ec Bafolo», au trauersde laquelle palTcle fleuve d’Ëuphiate: 
celle  ville  fut  iadis  on  grande  réputation  ,  & àyantcllé  de-  . 
lltutdle on  dit  que  fur  les  ruines  d’icclle  a  cité  conftruidlc  8L*‘  a  " 
ballic la  ville  de  .B agacer  que  les  Tûtes  appellent  Satyrio.  A  , 
celle  contrée  de  Babylon  on  ioint  celle  de Chaldét,  où  elloir  Cbsildc . 
Vr  ou  V.ram,  duquel  lieu  Abraham  partiH  pour  s’en  aller  en 
Hatan  de  Mefopotamie  par  Je  commandement  de  Dieu. 

De  tout  temps  &c  ancienneté  leshabitans  dcccscomrccl 
Ailyriennes  ont  cllé  addonnet  à  l’Allronomie. 

LaSafiane,  que  Niger  appelle  Chus, 8c  Mer  citât  Cufîjian,  sufîanè' 
efi  bornée  du  Nott  de  l’Aflyric  :  du  Couchant, de  Babylone  J 
presdclariuicredüTigte:maisdu  Leuantcllea  vnc  partie  fii  bor~ 
de  la  Pcrfe  :  &  du  Midy  le  Golpbé  Perfique.  Cefte  région  à  ms. 
pris  le  nom  de  Sufiane  de  la  renommée  ville  de  Sw/^quc  N i- 
ger  appelle  quelques  autres  Suflra,  laquelle  cltaflî- 

fe  fur  la  riuicred’Encle, maintenant  ditcTirtire,  &auoitia- 
dis  ijoefo  pas  de  tour.  Ce  pays  cfl  marefeageux  vers  lé 
Goiphc Petliqiie:  il  y  fait  fort  chaud,  à  caufc  de  certaines  ra  faj 
momaignes  qui  y  font  du  collé  de  Septentrion,  qui  la  de- 
fendent  du  vent  de  bize.  Le  terroir  produit  allez  de  fro¬ 
ment  &  d’orge  :  toucesfois  il  y-i  quelques  lieux  pleins  de.  . 
Bitum, où  les  plantes  ne  CroilTent  que  mal-aiféraent,& les 
éaux  qui  en  fortcnc  fentent  le  Bitum ,  8c  engendrent  du  mal 
aux  inteilins.  Il  y  a  auflî  en  celle  côntltée  grand  nombre  de 
Serpens  ,  lelqucls  font  beaucoup  de  mal  aux  habi- 


tans. 


La  Mè/opotamte.  que  la  SainAc  Efcriture  appelle  Padan  ■  j,  r.  > 
«ram ,  cil  auiourd’huy  nommée  Diarbtch  :  8c  Bcion  vedt 
qu’elle  foit  vne  partie  de  l’Àiamie,  dont  l’Aflytie  fait  lcrc- 
uc.  Ce  pays  eftaflls  entre  les  deux  fameufes  riuicrcsd’Eu*  *  , 
phrate  &duTygre,cclle-cy  le  feparât  de  l’ AlTyric  vers  le  Le-  'et 
uant,&  ceftc-là  de  l’Affyrie  vers  le  Couchant  :  mais  elle  \  nts‘ 
pour  fes bornes  du  Septentrion  1a  haute  Arménie  près  du 
montTaurus, &  du  Midy  l’Arabie defertc.  Le  terroirdcce  fa  qksf 
pays  cft  fort  diuers  :  ileft  fort  fertile  en  quelques endroiéls,  Utf.  ‘ 
&  propre  à  la  nourriture  du  bcftail, mai*  en  d’autres  il  cil  du 
tour  ftcrille,uc  produifant  barbes  ny  fruiâs  :  auflî  ces  lieux 
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princi-  font  comme  dcferts,ficlans  habitant.  Les  principales  tille* 
pales  vil  de  ccftc  Prouince  font  Orfé,  qui  a  fepe  milles  de  tout  :  Car#- 
Us.  miteux  s’appclloit  iadis  Amida,  capitalle  de  tonte  la  Mclo- 
potamie:  Merdm,  fiege  du  Patriarche  des  Chaldeens:  & 
Moftu  en  la  quelle  fc  font  les  draps  d’or,  &  defoye  ;  &oùcft 
le  fiege  du  Patriarche  dcsNeftoricaSyl'authorité  duquel 
s’eftend  iufques aux  Indes  &  Catay. 

Ptrje.  La  Prouince  particulièrement  nommée  Per/ê,  que  plu- 
ficurs  appellent  maintenant  Faifi,  ou  Fatfijlan,  fie  que  d  au> 
fis  bot-  tres  cftiment  eftre  tAfemie ,  a  pour  fes  bornes  du  cofté  du 
nts.  Nord  laMedie:  du  Couchant  la  SuGan*:  du  Leuant  la  ' 
Carmanic:  &du  Sud  le  Sinus  on  Golphe Per fique, lequel 
reçoiefon  nom  de  ccftc  Prouince.  Son  air ,  température.  Se 
qualité  de  terroir  cftfortdiuers  :  veu  que  la  partie  Septen- 
ftqua-  trionale  d’icclleprouince  eft  montutufefie  froide,  fie  peu 
lit{.  propre  à  porter  fruiâs  :  bien  y  trouue-on  quantité  d’Eme- 

raudes.mais  elles  ne  sot  gueres  claires: Le  milieu  dt  ce  pays 
cil  allez  plain,&  pourneu  de  beaucoup  de  riuieres  fie  de  lacs» 
fie  produit  abondammet  toutes  chofestmais  la  partie  Mcri- 
dionale,qni  s'efted  vers  le  golphe  Perfique  eft  enaude,  ven- 
teufe,  Sc  m*fcfcageufe.fic  ne  porte  autre  fraiét  que  des  dat- 
Ville  tes  de  palmier.  La  ville  capitalle  dccefte  Prouince  eft  5*- 
capitaU  r/w, qu’on  nommoit  jadis  Perfepolü}on  comme  veulent  quel* 
dePeift.  ques-vns  Cyropolis:  c’cftoit  autresfois  le  Gege  &  demeure 
des  Mages  Roys  d’Orient:  Et  bien  qu’elle  aicefté  brufléc  fie 
defpeupléc  par  Alexandre  le  grand ,  G  cft-ce  toutesfofs 
qu’auiourd’huy  elle  eft  tenue  pour  l’vne  des  plus  belles  fie 
grandes  villes  du  Leuant,  veu  qu’auec  fes faulxboures  elle 
a  bien  so  milles  de  circuit,  fi c  6çoco  mations  :  dlc  eft  alfife 
fur  lariuiere  de  Bindimir. 

Partht,  La  Parthe,  Prouince  jadis  tant  renom  ce,  fie  maintenue  di- 
fis  ber-  te  Arach.t  pour  fes  confins  du  Leuant  la  Prouince  d 'Ane-An 
tits,  Midy  la  Carmanic  dcfcrtc  :  du  Couchant  la  Medie  :  fie  du 
f  Septentrion  l’Hyrcanie.  Elle  eft  fort  pleine  debois,fie  ccin- 
ja  aus-  içjc  ^aaccs  montagnes:  fie  combien  qu’elle  fôit  fubiette 
aux  grandes  chalcurs,clle porte  neanemoins  de  toutes  cho- 
fes»  àcaufe  qu’elle  eft  arrousée  d’alfez  grande  quantité 
d’eaux.  La  capitale  ville  de  Parthe  eft  Htfpakam,  que  quel¬ 
ques- vn*  eftiment  eftre  l’Ecatompylc  des  anciens  :  apres 
prinerpa-  cefle-cy,  les  villes  plus  renommées  de  ccftc  Prouince  font 
les  villes.  Caftan ,  Sembran ,  Ttraean  j  Amssdan .  Malam  ,Turbat  ,8c 
Cm ; 
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L' Hyrcanie,  qui  s’appelle  auiourd’huy  Strane,  ou  Dtargu-  HyrcA- 
ment,  eft  aflize  proche  de  la  mer  Cafpic.qui  pour  celle  rai-  me , 
fon  eftauffi  nommée  mer  d'Hyrcanie* &Ii  borne  vers  le  Ses  bor- 
N ord:  mais  du  Couchant  elle  a  pour  limite  la  Medic  :  du  nés ,  / 
Leuantla  Margiane  :  &  du  Midy  la  Parthie,1emont  Coron,  Sa  qua- 
c  fiant  entredeux.  CefteProuince  eft  pleine  &  fertile  ,vcuü/é, 
quelle  produit  en  abondance  du  froment,  du  vin,  &  des  , 
fruiéts,  &  s’y  fait  grande  quantité  de  foye  :  Il  y  a  de  gran- 
desforefts  en  lapartic  Septentrionale,  où  fc  trouuent  force  villes 
Tygres,Panthercs,&  Léopards.  La  capitale  ville  eft  Hyr- prmei- 
cane ,  que  les  Scytes  appellent  Cartzath:  il  y  a  puis  apres  fales.  , 

Jcs  villes  de  BeJlan,Mafandran,  8c  quelques  autres. 

LaMarpane,  maintenant  nommée que  Niger  Mar-  J 
dit  eftre  de  laTartarie  du  Zagatay ,  a  pour  fes  bornes  du  giane,  f 
codé  d'Orient  la  Baélriane  :  de  l’Occidentl’Hyrcanie  :  du 
Septentrion  la  riuicred’Oxe:  8c  du  Midy  vne  partie  de  l’A-  Ses  bor - 
rie.  La  plus  grand’ part  de  celle  Prouince  eft  deferte  ,  8c  nés, 
pleine  de  fable,  n’y  ayant  que  la  partie  arrousce  des  riuieres 
d’Arie.&dc  Marge,qui  rapporte  quelque  chofe,&  fur  coutS*  qua- 
il  y  a  des  vignes  qui  ont  leur  ceps  de  grolTeur  admirable,  8clttL 
portent  bien  fouucnt  des  raihns  de  deux  couldécs  de  long  : 
celle  partie  culduéefut  jadis  nommée  Champ  Margien;& 
la  deferte  fut  appcllêedefertde  Bigul.  En  celle  région  eft 
lcMareft  d’Oxiane  ,  qu'on  nomme  maintenant  le  lac  de  Ville  ea- 
Babacamber,  ou  de  Maru.  Sa  capitale  ville  eft  Antioche,  8c  puale. 
maintenant  Indion. 

La  Baâriane ,  maintenant  ditte  Boiter,  ou  Charaffan,  8c  Eaftria- 
que  Niger  dit  eftre  vne  partie  de  la  Tartane  de  Zagatay,a„^ 
pour  fes  bornes  du  Leuaut  &  du  Septentrion  la  Sogdiane,^’ 
presdelariuiere d’Oxc:  &  du  Couchantla Margiane,  p  res  ^ 
des  montagnes  :  &  dn  Midy  la  Prouince  d’Arie,  le  mont^  qua* 
Paropamjfe  ellant  entre  deux.  Son  terroir  eft  fertile,  pro-^* 
chedc  la  riuicred’Oxe, maislercftedupaysnefontqucdc 
grands  &  vaftes  deferts  tellement  pleins  de  fables,  que  les 
voyageurs  font  contraints  de  les  paffer  comme  vne  mer,  s’y 
conduifant  par  le  buffoHe.oupar  les  eftoiles,  à  caufe  que 
ce  fable  eft  fimouuant,  qu’il  n’y  demeure  aucune  trafte  r,y 
chemin.  Ce  pays  produit  des  rpeftaux ,  8c  des  Emeraudes, 
Hyacinthes,  &  Chnlblites,  &  eftarrousc  de  plufieurs  riuie¬ 
res  qui  fc  rendent  toutes  dans  l’Oxe.  Il  y  a  eu  autresfois  de 
fort  belles  villes  en  celle  Prpuincc,dont  quelques-vnés  fu- 
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lent  ruinccspar  Alexandre:  La  capitale, &  qui  a  donné  nqjqi 
au  pays,  c&Bacire,  quç  Niger  appelle  BorhiW.&c.  d’iccllç 
Pille  ex-  furent  le  Médecin  Auicennc,&  Zoroaftrc:T outesfois  quel- 
pttalc.  qu«s-vns  difcntquc  Ifligitis  cft  maintenant  la  capitale  de 
toute  celle  Pxouincc  bsétiiane.qu’qnditn’eftrc  pascntic- 
rement foubs  la  domination  du  Sophy. 
faropa-  Le  pays  de  Pxropxmfe ,  ou  de  Paropamijfe ,  auiourd’huy 
fnijfc,  '  nommé  Sableflan.ouCandakar ,  a  pour  fes  limites  du  éoftç 
Ses  bor-  du  Nord  vne  partie  de  la  Baâriatic,prcs  du  mont  de  P^o- 
ites,  &  pamife  :  du  Lcuantl’Aric  :  du  Sud  rÂracqfie ,  &  du  Leliant 
fa  ville  les  Indes.  La  ville  capitale  cft  Cxndahxr,  marché  fort  co- 
ixpitàlt.  lebre. 

Aru  l-a  Pr°P'nf c  d’afrw.qa’on  appelé  auiourd’huy Eri,8cCorx- 

Sts  bor-  yi*’»cftcnclofc  eijrrclaMarg:aue  &  la  BaéhiancduSepteu- 
tr;o,&a  pour  faborneduCoucliâtlaParthc,&  laCarmanie 
ïi*  \u*  dcferceiduM^y  la  Drangianc;&du  Leuant  Paropamiflc.Ce 
lré“  '  Pais  k‘ct  aux  gra,î<*cs  chaIcûrs,Ac  tout  enuironnè  de  de-  < 

feus, de  fo  relis, &  de  montagnes:  Il  cft  du  tput  ftcrile,cxce- 
pté  en  quelques  endroits  champcftrcs  que  les  montagnes 
deffcndentde  1'atdcux  du  Soleil.  On  y  recueille  vne  drogue 
fcmblable  ilamyrre,  &s’ytrouucnt  des  faphir's  noirs,  3c 
j Riuteres  comme  iaulnes.  Il  y  apluficursriuieres,dont-lesprincipa- 
Lac  les  font  Arie,Tonçlcte,  3c  Arapene .  comme  aufli  vu  grand 
!  marais.quc  leshabitans âppellemlac  Burgien.  Lavilicca- 
VfUe  ex-  pjMjc  s-3ppCfc  laquelle  a  r  }  mille  pas  de  circuit, &  y  a  C\ 

t,tale-  grande  quantité  de  rofes,  que  les  Pcrfes  l’appellent  pour 
celle  caufc  la  ville  des  Rôles. 

3 Iran-  jr*  Drangianc  s’appelle  maintenant Sigejlax , félon  Mer- 

gixrjc.  cator}Sc  quelques  autres;  mais  Niger  dit  que  la  Drangiane, 

k  aiicc  rAracouc,(t  nomme  SegcÜan:Quciques  autresaifent 

qu’on  appelle  cclalc  Royaume  de  Cabul.quiclt  furlafron- 
tiere  du  Royaume  du  Sophy,  vers  l'Occident,  &  qu’il  y^ 
Ses  bor-  vn  Roy  particulier.  Elle  a  pour  bornes  du  colle  dcSeptcn- 
% >«.  trion,&  du  Couchantl' Arie.au  deflous  du  mont  Bagoo:  du 

Midy  vnc  partie  dcGedrolïc>&  du  Leuant l’Aracolîe. Celle 
Prouincc  cftdiuisécendeuxparlariuicredeDrangie,  que 

3uclques-vn$  nomment  liment  ■.  ce  pays  cil  tellement  dos 
c  montagnes, que  ccfta  xruicf c  n’y  trouue  prefquc  point  de 
partage. 

Ar/uo-  Le  pays  à’ArachoJîe,<\üc  Mcrcator  appelle  CLe/v««r,  a  potu 

jft,  bp  tocs  du  Couchant  la  Drau^ianc  :  du  S  epteutriou  le  Pa- 
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«spanifc:  du  Leuant  vne  partie  del’Inde:  icduMÎdy  laGe-  Ses  bor* 
dfoüc.  Les  principales  villes  de  celle  contrée  font  Alexan-  net. 
drie ,  Se  Araehote ,  qui  donne  nom, tant  au  pays,  qu’à  vn  lac, 
qui  elt  prcfque  au  milieu  d'iceluy. 

La  GtdroJîe,<\\ic  Niger  appelle  Charman&Ciftsldc  Cir-  Gedrofie. 
can,Scqae  quelques  autres  prennent  mal  à  propos  pour  Gu- 
zarate,  veu  que  Guzaratc  eft  le  Royaume  de  Cambaye  ,  a  Ses  bor~ 
pour  lès  bornes  du  Septentrion  la  Dfangianc,&  l’ Aracofïc:  nés. 
du  Couchant  la  Carmanie:  du  Leuant  vne  partie  des  In- 
des, ou  le  Royaume  de  Cambaye  :  &  du  Sud  la  merdes  In-  y*  Vua~ 
des. La  plus  grand  part  d’icelle  eft  deferte,& pleine  de  fable,  . 

a  grande  dilette  d’eau,  &  eft  fort  fubieâe  aux  ardeurs  du 
Soleil,  à  raifon  dequoy  elle  eft  infcrtile:toutesfois  elle  pro  - 
dunft  le  nard,  &  la  myrrhe. 

La  Carmanie ,  auiourd’huy  dite  C hermain,  eft  diuisée  en  carm.x- 
deux, félon  Ptolomée  :  vne  partie  s’appelle  defierte,  Sc  l’au- nte  y  ‘t 
tre  eft  comprift  fous  le  fimplc  nom  de  Carmanie  ;  maiselle^L^ 
eft  nommée  haute  ou  grande  par  quelques  autres  Géogra¬ 
phes.  LzCarmante  de/êrre,  qq’aucuns  appellent  aulfi  t>ul-  Carma- 
cinde,  a  pour  bornes  duScptcnition  la  Parthe  :  du  Couchât  ntede- 
vnc  partie  de  la  Pcrfc  :  du  M  idy  l’autre  Carmanie:  &  du  Le- ferte. 
uantl’Arie.  Elle  eft  appellécdcfcrtc,àcaufe  qu’il  n'y  a  au¬ 
cune  ville  en  ccfte  contrée,  ains  feulement  quelques  vil-  • 
lagesfort  cfpars,cftansdu  tout  ftetilc&  infruâpcufç, 

Mais  l’autre  Carmanie  eft  aftife  entre  la  Gedrofie  dcfcrtc.  L'autre 
vne  partie  de  la  Pcrfc,  &  la  mer  Indique.  Elle  eft  dcfcrtc,  Carma- 
&  d’eftituée  d'arbres  le  long  de  la  mer  ;  mais  au  milieu  du  nte  ,fes 
pays,  elle  eft  allez  fertile.  La  ville  capitale  de  ccfte  Car-  bornes. 
manie  eCtCbirmain  ,  où  il  Ce  fait  quantité  de  draps  d’or  &  Vtlleca- 
d’argent.  Quelqucs-vns  difent  qu'autresfois  ce  pays  con-  pttalc. 
tenoit  les  Royaumes  de  Macran ,  ’Eracan,  Guadel,  &  Patan, 
qui  eftoient  tributaires  du  Roy  dcsPcrfcs. 

Le  Royaume  A’ormus  eft  aux  confins  de  l’Empire  Per-  Royau- 
fan  en  la  Carmanie  mefrae  {  quelqucs-vns  penfent  qu tmed'or-t 
c’eft  VArmufeàe  Ptolomée  :II  comprend ,  non  ieulemcnt  mus. 
ccfte  particdelacoftede  Pcrfc, qui  eft  le  long  du  Golphc 
Pcrfique,  &  artouscc  des  tiuicres  de  Taho,  Tifiindo,  Sc 
Pruto-,  mais  aulfi  quelque  partie  de  l'Arahic  heureufe  ,  . 

près  ledcftroitdu  Sinus  Perfique  ;  aucc  quelques  Ifles  d’i-  &  . 

(cluy  Golphc  ;  la  principale  dcfquell es  donnant  nom  à  c 
#qut  Je  Rqyjiuine s’appelle  orntu:.  Elle  n’cft clloigncc 
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concfnetit  que  d’enüjron  i  x  mille»,  if  y  a  mer Üle de m eC- 
«nc  nom  extrêmement  riche  fie  grandement  renommée  i 
faufedu  grand  abord  des  marchand»  qui  y  viennent,  non 
feulement  de  toutes  le»  contrées  voyfine»  ,  nui*  encore 
des  plus  efloignées,  a  caufe de'  raÆcttc, commodité, &  bon 
:  ^e  pleine  de  rocher*  ;  le  terroir  en 

.  " ,  e  &  laïc,  tellement  qu’il  ne  produit  aucuns  frui&s 
»'jr  n’a  point  d’eau  doulccj  mais  toutes  chofcs  y  font  port  . 
fée*  de  la  terre  ferme.  <  r 


Tout  lepays  afon  Roy  particulier,  qui  eft  Mahomet*», 
&  demeure  en  la  fufdite  ville:  LesEfpagnols  &  Portugais 
rccognonTant  la  commodité  que  leur  pourrait  apporter 
eefte  Ifle  d’Ormus ,  *’en  eftoient  Giifi,  te  rendu  tributaire, 
«nefmeyauoient  fait  conftruirevn  fort  pour  tenir  en  bri¬ 
de  tout  le  pajrif  :  mais  quelques-vne*  tiennent  que  le  So- 
phy  les  en  a  chaffez  l’année  Kxj.  s’eftant  rendu  maiftre 
de  toute  Plflc.  Or  voila  fomraairement  la  defeription  des 
Prouinces  &  contrées  fubiedes  auSophydc  Berfe,  &lef- 
quellesfont  rangées  par  les  modernes  Géographes  foubs 
la  quatrième  partie  d’Aûe.  -  t 


Upjcription  des  Indes  Orientales,  dnquiefme 

Partie  d'utfie. 

Ç  H  A  P,  LIV. 


Grs auonsditau ch.id.deceliurejquel’Afie  eftdiui- 
séepar  les  modernes  Géographes  en 7  parties  ,  dont 
nous  auos  défia  deferit  fiedcclaré  aficz  briefvcmct  les  4.pre<* 
mieres  parties  j  fie  maintenant  nous  deferirans  auecla  mef* 
*ne  briefueté  la  cinquième  partie,  que  nous  auons  dit  là 
contenir  les  Indes  Orientales  :  Et  bien  que  plufieurs  y 
comprennent  le  Royaume  de  la  Chine,  fi  eft.ee  toutesfois 
Ce  qui  que  le  laifiant  pour  lafixiclme  partie  du  Continent  d’A- 
éft  com-  fie,  nous  comprendrons  feulement  en  cefte  defeription  dès 
fris  fom  Indes , ce  pays-li,que  Ptolomée  appelle  Inde  dedans  fie 
llnde.  dehors  le  Gange  ,  c’cft  à  dire  l'Indie ,  alfize  fie  fei- 
tuée,  tant  deçà  que  delà  le  Gaqge ,  fie  lequel  félon  Stra- 
bon ,  Pline ,  fie  plufieurs  autres  Géographes  eft  borné  au 
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Couchant  par  le  fleaue  Indus ,  qui  dohne  nom  a  tout  le 
pays,  &  le  fepare  de  l’Empire  du  Sophy  ;  mais  il  fcmble  que 
ce  pays  d’Iude  s’efteud  plus  à  l’Occident  que  ne  fait  pas 
ledit  âeuue  Iudus  }&  de  fait  »  Ptol.  luy  donne  pour  borne  2ornn 
Occidentale  les  Prouinccs  de  Gedrofic\d’ArachoGc ,  &  de  ^  [i„ge 
Paropanife  :  du  collé  de  Septentrion  ce  pays  d  Inde  s’eL- 
tend  iufques  à  l’Empire  <ïu  grand  Chain,  duquel  il  eft 
fieparé  par  le  montTaurus,  qui  en  celk  endroit  s’appelle 
Imaus  :  maisduMidy  il  eft  borné  par  la  mer  Indique  :  if 
du  Leuant  il  a  pour  limite  le  Royaume  de  U  Chine. 

Tout  ce  pays  d’Iqdie  eft  d'vne  grande  eftenduif  àlepren-  faJûua- 
dre  des  lieux  plus  auftrauxd’iceluy  iufques  aux  plus  Sep-  tien  au 
tentrionnaux  :  car  félon  les  moderne»  Géographes  il  y  a  regard 
pour  le  moins  yydegrex  de  différence,  veu  qu'ils  l’elten- 
dent  prefque  depuis  vn  degré  de  l’équareur  iufques  à 
degrczdc  latitude  boréale:  &  mcfinePtolomée  eftend  la 
partie  plus  auftrale,  qui  eft  la  prefqix  jfle  nommée  des 
anciens  Aurea  Cherfonefe ,  )OU  4  degrez  pardelà  l’équa- 
feur  :  tellement  que  fclon’eeux-làce  pays  occupe  en  fàlar- 
geur  prefque  la  moitié  de  laZone  torride,  &  plus  de  rt  de¬ 
grez  de  la  tempérée  Septentrionale:  Il  eft  bienvray  que  le 
GolphedeScugala,  auec  les  Capsfc  Promontoires  adia- 
cents  emportent  vne  grande  partie  de  ce  pays. 

Or  iaçoit  que  l'Inde  foit  variable  ,  tant  au  rcfpeél  de  Saqtfa- 
l’air&  température,  qu’au  regard  de  la  qualité  du  tcrroir,fi  #/£ 
éft-cctoutesfoisqu’à  confidcrcr  ce  pays  en  general,  il  eft 
fortdiffcrcnd  des  autres  pays  cy  deuantdefcrits.vcuquele 
îcuer  accoucher  des  aftrcs  y  paroift  autrement  que  non  pas 
en  ces  quartiers  Sepcentrionaui;& qu’en  plulîeurs  endroits 
d’iceluy  il  y  a  deux  Eflcz,  qui  fait  que  la  terre  y  produiét 
les  fruiéts  deux  fois  l’année  .*  Elle  ne  produiél  guère  de  bled, 
ny  de  vin,mais  elle  abonde  en  orge,riz,&  notàmenten  foye 
8c  cotton,  II  y  a  auffi  quantité  d'arbres  frui&iers,  auec  di- 
uerfes  herbes  &  racines  medecinales ,  comme  auffi  de  la 
Rhubarbe, 8c  de  l’Ebene:  &  s’y  trouuent  diuerfes  efpiccrics, 
comme  Poiure,  Gingemb  rc,Canellc,  S  ucre.  Myrrhe,  N  ard,  _ 

&  Encens.  Elle  porte  encore  diuers  meftaux,  comme  or, 
argent,  eftain ,  &fcr  :  auffi  quantité  de  pierres  precicufes, 
comme  diamans ,  rubis,  lapnirs ,  perles ,  topafes ,  &  autres. 

Les  animaux  y  font  plus  grands,  5c  en  plus  grand  nombra 
fc  diuerfite  que  par  deçà,  car  on  diét  qu’ounc  les  poules. 
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phailans,  perdrix  ,&  les  perroquets  de  diuers  plumages,  il 
s  y  trouuc  grande  quantité  d'Elcphans,  de  chameaux,  fie  de 
lyons,  puis  des  dragons,  bœufs  ,&  chiens  de  grandeur  & 
force  incroyable  à  ceux  qui  ne  lcsont'vcu  combatre  les 
lyons  &icselephans.  Il  y  a  encore  des  linges  blancs,  &  des 
caméléons,  comme  audi  grand  nombre  de  fcipens  que  les 
habicans  font  roftir,puis  les  mangent  ;&  encore vnc cer¬ 
taine  efpece  defourmisqu’ilsmangemaulGaucc  le  poiure, 
comme  nous  faifons  les  cicrcuiflcs. 

Villes  *  Il  y  a  tres-grand  nombre  de  villes  en  ce  pays  des  In- 
frinci-  de$  >  dont  les  principales  &  plus  renommées  l'ont Calceut, 
paies  de  Bengala,  Malaca,Goayodia,  Stam.Cambaia ,  Que  de  a ,  Cam~ 
tlvdc.  bai*.  Bider ,  Dec  an ,  Manguier,  Narfinga,  Bifnagar ,  Canonort 
Cocm,  Coulam.  Delly,  Citer.  Arachar,.Aua,Begu.Campaa.  & 
Sine  apura. 

î'ieuues.  Ce  paysefkarrouséde  pluficursfîcuucs,  dont  les  princi¬ 
paux  font  X Indus ,  Stic  Gange  :  On  dit  que  ccftuy-là  a  fa 
iource  au  mont  Paropanife.ou  N ogrocot,&  fe  va  defehar- 
gerdans  la  mer  Indique,  ayant  reccu  vingt  autres  flouucs, 
dont  les  plus  renommer  font  Hyda/pe,  qui  yen  meinc  qua* 
tre  autres, &  Cantabra  trois.  Quant  au  Gange  qui  eftefti- 
méle  plus  grand  derous,  icnc  fçaypas  ce  qui  a  meu  plu¬ 
sieurs  Géographes  à  ne  vouloir  pas  que  cefoitceluy-làque 
Ptolomée  dchgne  foubs  ce  nom  de  Gange .  &  lequel  ayant 
pris  fa  fourec  es  monts  Scythiqucs  ,  puis  receu  dans  fes 
eaux  celles  de  quantité  d’autres  flcuucs,  fe  vient  defeharger 
danslcfcin  Gangetique,ou  Golphe  de  Bengala.  Apres  ces 
flcuues-là,  on  y  remarque  encore  Guenga}Cofmin,Mantha- 
banyMer,an,S£.  pluficurs  autres. 

lati.  1 1  y  a  aulfi  en  ce  pays  quelques  grands  lacs,le  plus  grand 

dcfquels  cft  nommé  Chiamay ,  qu’oq  dit  auoir  400  milles 
de  tout.&  puis  apres  celuy  qu’on  appelle  Cincushay,(cix  aux 
confins  delà  Chine. 

Monta-  Il  y  a  pareillement  quantité  de  forefts  ,  8c  de  monta  - 
g nés  de  gnes  ,  qui  prouicnnent  toutes  du  mont  Caucafc  ,  dont 
t Inde,  les  principales  font  Imaus,  Em9dus.Sc  Paropanifus. 

Ses  ha-  Qr  compte  ce  pays  cft  de  grand’  eftenduc  ^auflï  eft-il 
titans,  habité  par  diuerfes  fortes  de  peuples  &  nations  differen¬ 
tes,  non  feulement  de  mœurs  &  façons  &  de  viures,  mais 
au fii  de  langage  &  de  Religion  :car  outre  les  naturels  lu- 
jÜcnSjdont  la  plupart  font  encore  Payons  i  il  y  a  des  Jrlç-i 
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brieux,  Ferficns  .Scythicns ,  Arabicns,ou  Maures ,  &  la 
plufpart  de  ces  trois  nations  font  Mahometans ;  &  pais  il  y 
deux  fortes  de  Chrcfticns,  fçauoir  des  anciens ,  qui  fc  glo¬ 
rifient  d’auoir  cfté  inftrui&s  par  l'Apoftre  fainct  Tho  - 
mas,  &  de  ccuyqui  y  ont  cfté  portez  d’Europe,  lelquels  y 
ont  femé  leur  doétrinc  :  la  plulpan  de  ccs  derniers  font 
Portugais,  5c  les  autres  de  diuerfes  nationsrtellemcnt qu’en 
ce  pays  il  y  a  le  Cliriftianifme  ,1c  Iudaifmc ,  le  Mahomecif» 
tnc,&  lePaganifmc. 

Tour  ce  pays  de  l'Inde,  lequel  plufieurs  appellent  Indo- 
fian,  &  Inde  inferieure,  contient  plufieurs  Prouinccs  Sc 
Royaumes,  comme  Catybaye ,  Malabar ,  TXarfingue ,  Benga- 
la,  Arachan,  Pegtt,  Malaca.  &  grand  nombre  d’âutrcs,  fi  on 
adiouftefoy  aux  contes  &  narrations  fabuieufes,  dont  font 
remplies  les  hiftoiresScdcfcripwonsdcccspaysloingtains: 
écpource  qu’il  eltmal-aiséd'y  rccognoiftrc  quels  font  tous 
ces  Royaumes,  &  encore  moins  leurs  eftcnauës&  limites, 
nous  ne  deferirons  icy  que  fommaixement  les  plus  renorn- 
xnez.lefqucls  enfuiuent. 

Le  Royaume  de  Cambaie,  quife  nomme  aulfi  Gutarate, 
s’eftend  par  ;oo  milles  le  long  delà  cofte  maritime,  c'ell  à 
fçau&r  depuis  la  riuierc  de  Bato  qui  fe  defebarge  dansla 
|ncr  Indique  près  de  la  ville  de  Caul,iufques  au  pays  du 
Sophy,&  des  autres  coftezil  attouchelcsRoyaumesdcDul- 
tinde  &  Mandao  :  tellement  qu'il  a  pour  fes  bornes  du 
Leuanticclay  Royaume  de  Mandao  :  du  PonantlesGcdro- 
fiens:  du  Septentiion  les  Royaumes  deSanga&dc  Dulcin- 
de  :  mais  du  Midy  Iamer  Indique, &  les  frontières  du  Roy¬ 
aume  de  Decan.  Ce  Royaume  de  Cambayc  cft  arrofé  de 
plu fieurs  fleuues, le  principal  dcfquels  cft  Indus,  qui  pafle 
prefquc  au  milieu  de  ce  pays.  Le  terroir  y  abonde  enfro- 
menr,riz, cire, fucc-rc, encens, fruits  déroutes  fortes,  &  cfpi— 
ceries’.mais  fur  tout  il  produit  tresgrandc  quantité  de  coton 
&  dcfoyc.  Il  y  a  aulfi  quantité  de  Cheuaux  &  d’Elephans  : 
mais  dans  les  montagnes  on  ttouue  la  pierre  d’Onix,  des 
Diamans,&  des  Calcédoines.  Ce  pays  citant  fort  peuplé,a 
quantité  de  bonnes  Yillcî,dontles  plusfameufes  &  renom¬ 
mées  fifes  le  long  de  la  code  font  Daman, Dru, B  andora, Cu¬ 
rette,  RaueUe,  &  Bazuin, iont  les  deux  premières  font  polie - 
jlécs  parles  Portugais, qui  out  vu  for^Chafteau  dans  Diu, 
qui  cl  taille  comme  dar.s  vnc  Ifle  pres  des  emboufeheures 
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dcl  r"dBS  :i°aisau  m‘î»cu  du  pays  il  y  sMadaisr,Catnha^ 
&nch«-°nnC  Cr  n°m  à  tOUt  lc  RoJraume'  &  'fl  la  plus  brlTc 

^üclhc  r  Cd/^S5UartierS,à*  ara,fo“  <*'<i“OYon  l’ap¬ 
pelle  le  Caire  des  Indes  :  &  C^4«/,  qui  eft  l'ancienne  de 

meure  des  Roy  du  pays  :  Carauioord’huy  ce  Royaume  eft 

foubsla  domination  dVn  Mocc^'onap/dlc  legLd  M0- 

.^•tfc1nt'”r'  P1»6'"*  *""«  Xoyaulncs,  oc  fe 

ZteBf  "t  ptecnccftc’dlc,  amiauRoyaumc &v,HedcDtllv. 

LL  dLrL  FTAde  ««*  de  Dccai 

J,  &,tfdeAa  °““  *  de  Camb,i'-  '**»«  &P«4 de": 

iwy  cy  par  de  hautes  montagnes.il  a  priç  le  nom  de  fa  ville 
VÜU-  S °n  diDqU’11  ÆtLUdis babité P“ d«  Amazo- 

r  ’  ^  X  au°ltvn  Roy  Mahometan  qui  reguoitn’ague- 

“  "  P-),ïa  femme  duquel  marchoit  ordinairemenfac- 
T"  d”°0°  femmcI  a  chcual  :  niais  «  fin  ce  Roy-’ 
eftWf  t0mbCantr'  !C‘  mains  du  Srand  Mogor.qui  en 

yÜlt dc  êe!l^lftrC>  *  ^  ^  f°n  ÛCSC  c^a  ^diSe 

JfiWw.  Jcfmc  Princc  Bo(^cdc  ««ré  te  Royaume  te  Mandat 

Sangs,  J*0™'™’*  je,uy  de  *wy«,qm  par  quelques  rns 
vuCttor.  r Royaume  décria  caufe  de  fa  viUecapiuleain- 
nommée  :  oefte  ville  a  ix  milles  de  circuit,  &  force  belles 
«lions,  tant  publiques  que  particulières.-  &eftceintedc 
Dm  bonnes  murailles, &  fortifiée  de  baftiom. 

Le  Royaume  de  Decan  s’eftend  le  long  de  la  cofte  wariti- 

™C,CmrC  !eS  â.C1uuJcs  Al,Sa  <1U1  fc  dégorge  dans  la  mer  Indi- 
Sonfit,  que  preslavillede  Smracore,*  le  fleuue  Bâte  Apres  la 

sa  dwi-  ®or' du  dernier  Roy.qui  a  particulièrement  commandé  fur 
fion.  cf  Royaume, il  a  efte  diuifé  en  deux  Principautez  :  t’vn  des 

deux  Princes  qui  y  commandent  clt  notnm éNizamalntcw, 

&  habite  en  la  ville  teDanager  :  il  a  pour  voifins  les  régions 
de  Canare.  &  de  N  arfinga  :  Mais  l'autre  Prince  demeure  à 
Vifapare ,  &  eft  appelle  Idalcân  :  Il  a  pour  limitrophes  les 
ïtstrin  R°y*UI^es  deCambaye,  &  d’Orixe.  La  principale  viüe  de 

Iplus  L  R°yaum/Cî^&  apres  elle  Dw**,  qui  a  donné 
P  nom  a  la  contrée  :  à  6  railles  d’icelle  ville  eft  vn  monr,  d’où 
e  rirent  de  fort  bons  Diamans,  &  pource  il  eft  ceint  d’vnc 
muraille,  &  gardé  d’vne  forte  garni  Ton.  Il  yaencoreence 
pays  les  villes  de  Sintacora,  Caul,frGoa:  Cefte-cy  eft  ex¬ 
trêmement  riche.*  dvne  magnifique  ftruaureicllc  eft  aflï- 
feea  vue  p  cutclfle,  proche  de  la  terre  ferme,  cnuironncc 


villes. 
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■les  emboucheures  du  fleuve  uandouc  :  elle  eft  auiour- 
d’huy  en  la  puifiance  des  Portugais.qui  y  ont  auffi  vn  Vice- 
Roy,  &  vn  ArchcYclquc  qui  a  la  fupcrintendance  dé  tout 
l’Orient. 

LaProuinceouterrede  Malabar  s’eftend  le  long  de  la 
cofte  maritime  prefque  depuis Goa  iufques  au  Promontoi-  bar fit 
rede  Comorin.qui  eft  enuiron  joo milles, &  ne  s’eftend  ^  „ U4 . 
pas  dans  le  pays  plus  de  jo  milles.  Ce  pays  eft  bien  cultiod  /,,£ 

&  plein  de  peuple  j  fon  air  eft  falubre,  &  fa  terre  fertille  en 
lis, orge,  fruiâs,  St  efpiccries  -,  mais  fur  tout  ilabondeen 
poiurc,quiauccceeftcftiméle  meilleur  de  l’Inde.  Ondi- 
uifecc  pays  de  Malabar  en  placeurs  Royaumes, qui  partant 
ne  peuvent  eltre  que  fort  petits  :  Voicy  les  plus  renommez, 
CancnorjCaUcut,  Cranganer,  Coctn,  Catcola,CouUm,&  Tra-  LesRoy - 
Uaruor.  Tous  ces  Royaumes  prcnnentleurs  noms  des  villes  aHmes 
capitales  ;&  laplus  riche  d’icelles  eft  Calecut  qui  s’eftend  de  Md~ 
par  trois  milles  le  long  de  la  mer  :  les  Portugais  ont  vn  fort  Ubar. 
chafteau  prochedc  celte  ville,  &  tirent  vn  tribut  annuel  du 
Roy,  que  ceux  du  pays  appellent  Samoiyjc’cü.  à  dire  grand 
Empereur.  Les  Portugais  ont  auffi  des  forts  i  Oner,  Barze- 
lor,  Manguier  ^  Canener,  &àCochm}  où  le  Vice-Roy  écl’E- 
*Uefque  de  Cochin  demeurent. 

Le  Royaume  de  Narfinge  s’eftend  le  long  du  Golphe  de  N  afin- 
Bengala  depuis  le  Cap  de  Comorin  iufques  au  Promotoire^r. 
de  Guadauerin.  Ce  pays  abonde  en  toutes  chofes,tcl!cmcnt  5*  aua~* 
qu’on  y  peut  trouuer  tout  ce  qui  cftoecdTaircàlavie  hu-  Uté. 
maine,c’cft pourquoy  on  l’cftime  le  plus  abondant,  lcplus 
ïiche,&lepluspuiflàntRoyaumedctoutel’Afie.Il  y  adeux 
citez  Royales,  c’eft  à  tyuoh  .Narfinge,  St  Btfnagar  -,  mais  ce-  *„ 
fte-cy  eft  la  plus  renommée, &  propre  au  commcrcc:le  Roy  w  *' 
de  ce  pays  s’appelle  indifféremment  Roy  de  Bifnagar  ou  de 
Narfinge.  Aptes  ces  deux  villes  capitales  on  confidere  celles 
de  T arnajfer,  Coromandel,  &  Meltapur  :  Les  deux  dernières 
font  habitées  de  Chreftiens,  &  dit-on  que  fainâThomas 
a  cité  enterré  à  Meltapur ,  laquelle  les  Portugais  Sc  Efpa- 
gnolstienneru  auioutd'huy. 

Entre  les  Royaumes  de  Narfinge,  D  elly  St  Bengala,  eft 
affisle  Royaume  iorixf.  Il  n’y  a  point  de  bon  port  en  ce  0rtxtm 
Royaume,  c’eft  pourquoy  il  n’eft  pas  beaucoup  fréquenté 
des  marchands  forains ùl  n’eft  eneltime  qu’à  caufe  des  bons 
JDiamans  qui  s’y  uouucnt.il  prend  fon  nom  de  la  ville capi- 
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talc  Orixt,ti\  laquelle  ncantmoins  le  Roy  ne  tient  pas  ôrdi- 
,  >  nairemcnt  Ion  uegc,ains  à  la  ville  de  R  aman*. 

Benga-  Le  Royaume  de  Rengala  s’eftend  k  long  de  la  code  mari- 
la.  timedu  golphcquiportcle  mcfmenom.euuiron  i  xohcuës, 

5c  autant  dans  le  pays  :  il  eft  arroufe  du  fleuve  G  uenga,quc 
Sa  qua- quelques  vns  appellent  Cbabcris.  L’air  y  eft  doux  &  tempë- 
hté.  te  ;  le  terroir  y  eft  fertile, &  abondant  en  toutes  chofes  nc- 
eeflaires  à  la  rie  humaine,  &mefme  en  fuccre,  gingembre,’ 
poiurclongjloyc  &  coton.  La  ville  capitale  eft  Ber,gala,<\\n 
%l  et‘  donne  nom  auRoyautnc,&au  golphc  qui  iadisonappclloïc 
Gaugetique:  celte  ville  eft  ailcz  grande,  des  plus  riches,  5c 
•"  ,  fort  renommée  par  fonmaiché:  il  y  a  puis  après  la  villcdc 

Goara  qui  citait  la  demeure  des  Roÿs  du  pays  auparauant 
que  le  grand  Mogors’en  fut  rendu  maiftre.  . 

Joignant  leRoyaumc  de  Bcngala  tfb  celuy  à’Jtr.uham. 
V'7’  qui  prend  fon  nom  de  fa.  ville  capitale  Arachafn  qu’on  dit 
ttoatn.  crtic  aftilc  milles  delà  mer, 5c  auoirvnChaftcau  extrê¬ 

mement  fort. -Ce  païs  eft  grandement  riche,  5c  neantrooirrs 
les  habitans  d’iccluy  ncs’addonncntgucrcs  qu'à  leurs  plat* 
lus. 

Tegu.  regu  eft  vn  Royaume  qui  s’eftend  le  long  de  là  coftc  ma¬ 

ritime  enuiron  joo  milles,  5c  prefque  autant  dans  le  paï?. 
fa  qua -  *on  tcrro*r  cxrrcmenjent  fertil  en  froment  &  ris  :  il  y  a 

quantité  d’dnimaux, 5c  fur  tout  des  Chcuaux,  Ekphans,  8c 
Parroquets  :  il  s’y  trouuc  auflf»  grand  nombre  de  Civettes, 
Ses  priH-  &  f°ïce  Rubis.  La  ville  càpitak  du  Royaume  eft  regu,  qui 
opales  donne nomà tout lepaysjeUé  a  vnbonport,3c  vntres-roa- 
•villcs  gn*fiq«c  palais  ;  les  autres  villes  5c  ports  pins  célébrés  font 

Tauay.Martabane.fr  Lofmtn.  Le  Roy  de  ce  pays  a  encore 
pluiieurs  autres  Royaumes  foubs  fon  obcïlTancc,  comme 
Xoyati-  f5nt  ceux  àcTangUyPrûm,Melintay,Calam.Bacam,Mirandu. 
mei  *lu*  Aua&Breme.  qui  tant  iitués  au  Septentrion:  puis  les  Roy- 
cbeyjfent^ umes  jc  $tam  &  Mari*.  Or  de  tous  ces  Royaumes  parti- 
au  R^calicrs  5c  obey flans  auiourd'huy  au  Roy  de  Pegu,qu  on  ap, 
dcPegu. pcUc  au(h  Roy  de  Brcme.nous  Déferons  defeription,  leu- 
lcmcnt  dirons  nous  quelque  choie  du  Royaume  de  Siam  j 
&  caufcqucfoubs  ccnora  de Siam,font encore  co'mprisplu- 
ficurs  autres  Royaumes.  ' 

Stam,  ^0yaumc  siam, qu'on  nommeaufli  Sorneo,  s’eftend 

fon  ejie-  tant  du  cofté  d'Orient  que  d'Occidcnc  iulques  à  U  mer: 
dut.  il  cfta^Us  entre  les  Royaumes  de  Caucinchinc  &  de  Y  cime, 
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pour  !c  regard  de  ce  qui  cil  auant  dans  la  terre:  &  pour  le  ie- 
gard  delà  coftc  maritime, il  s'eftend  depuis  la  ville  de  Cam- 
paa  iufqucs  à  celle  de  Tauay  ;  Magin  dit  que  cefte  efpacc  cft 
bien  de  yoolieuê's:  mais  qucles  Maures  &  Arabes  en  ont 
vfurpé  beaucoup  :  &  puis  que  les  Portugais  fc  font  aufli  fai- 
fis  de  la  ville  &  Royaume  de  Malaca  :  celte  ville  cft  artife  fur 
lanuicrede  Gaze,&  a  bien  zo  milles  de  tour:  &  iaçoitque 
l’air  y  foitfort  fafeheux ,  elle  eft  ncantmoins  extrêmement 
peuplêe,&  riche  :  les  marchands  y  abordent  de  toutes  partS: 
élle  donne  nom  à  ccRoyaumc  de  Malaca  que  quelqucs-vns  jsgaUeÀ 
cftiment  eftre  l’Àurea  Cherfonefe  des  anciens  :  fon  terroir 
e(l  fort  {terillc,ne  produifant  prefque  rien:  qui  fait  quetouc 
le  Royaume  qui  a  bien  170  milles  le  long  de  la  mer  cil  com¬ 
me  vn  defert, excepté  près  ladite  ville  de  Malaca,en  laquel¬ 
le  demeure  l’Euefque. 

Or  tout  le  païs  de  Siam, lequel  prend  fon  nom  d’vne  Roy  au  ~ 
grande  ville  ainfi  nommée,  aflîfc  fur  riuiere  de  Mcnam.ou-  tmsp.it- 
ne  le  Royaume  particulier  de  Siam,  &  celuy  de  Malaca,  en  ticifliert 
comprend  cncorequelques  autres  comme  Muantay,  dont  comprit 
la  vil  le  capitale  eft  odta\Carpumo,Chencram,  MalaBo.Cam-  fout  ca¬ 
bota, Campaa,  &  puis  encore  langoma.Cucray,  &  Lancaarn ,  luy  de 
lefquels  trois  Royaumes  font  habitez  des  peuples  Lais.  Siam . 
Tous  ces  Royaumes  de  Siam  excepté  celuy  de  Malaca  font 
mcrueilleufemcrit  fcrtils,  auffi  bien  que  les  autres  mention¬ 
nez  cy-ddTus.fubieéh  au  Rôy  de  Brcmc  ou  de  Pegu  :  &  ce 
.  d’autant  qu’ils  font  arrofez  de  diuers  flcuves,qui  forcent  dur 
lac  Chyamay,lcquel  cft  en  la  partie  Septentrionnale  de  ce 
pays  Peguin,&  vers  lequel  habitoientlcs  Brames, ou  Brach- 
manee. 

Plufieurs  Géographes  rangenr  encore  foubs  cefte  par-  Qocyn, 
lie  d’ Afie  le  Royaume  de  Caucinchine  ,  bien  qu’il  fcmble  c^in;  ‘ 
deuoir  eftre  ioinét  à  la  Chine  :  il  prend  fon  nom  de  la  ville 
capitale  Cauchinthme.  Ce  Royaume  abonde  en  or,  argent, 
alors,  fiqporccllaincs,  comme  auffi  enfoye,dontles  habi- 
tans  fonfaes  draps, Acdiaetfes  fortes  d’ouuragc s  fort  ^li¬ 
mées  chez  leurs  voifins. 
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"Définition  de  la  Chine  ,  fixiefinc 
partie  â'^/jfie. 

C  H  a  p.  LV.  ' 

’  v  p E  pays  de  ta  Cfc»»e  eft  celuy  mefmc  que  Marc  Paul  ap« 
d‘L  ' pelleta  Prouincc àcMangy ,  êc que  Ptolomée  nomme 
rhùu  sine ’• 11  *  pour  borne  du  cofté  de  Leuant  la  mer  Orientale: 
Chm*'  du  Midy  en  partie  la  mer  Oceane,  &  en  partie  le  Royaume 
dcCochinchine-.du  CouchaDt  les  Braclunancs,&vne  par¬ 
tie  de  Tartarie  :  &c  du  Septentrion  la  feuieT artarie,  dont  il 
eft  leparé  par  de  hautes  montagnes  ,  Sc  à  leur  deffaut  par 
des  murailles.  >  . 

Sc»  fit  Le  pere  Tngault.dit  en  l’hiftoire  qu‘il  a  fait  de  ce  pays, 
^  re_  qu'il  s’eftend  prefque  depuis  10  degr.de  latitude  iulques  à 
tard  du  41  dcg.&defuis  le  m  deg.  de  longitude  iufqucs  au 
Ciel,  Païquoy  lorsque!  eft  midy  en  la  partie  Orientale ,  il  n  eft 

encore  que  10  heures  j  1  minutes  en  la  plu  s  Occidëtalc:&  le 

plus  grand  iour  d’Efté  des  Méridionaux  fera  enuiron  ij  he. 
It  minutes  :  mais  celuy  de  la  partie  la  plus  Septentrionale 
fera  enuiron  i  5  heures  4  miuutcs.qui  eft  tue  heure  51min. 
po  ur  leur  différence  de  iourc  artificiels  lors  que  le  S  oleil  cil 
auxSolftices.  ;  ’<  •  .  •  ,  .  '  . 

Ce  Royaume  s’eftend  donc  du  Midy  au  Septentrion  par 
_  l’cfpaccdc  ia  degr.  ccleftcs  :  &  partant  le  tempérament  de 
emfc  ce  pays  ne  peut  eftre  que  fort  diuers  :  Le  terroir  y  eft  par 
rT,ent  tout  fertile, &  bien  cultiué  :  En  general  il  produift  tout  ce 
qui  eftncceflaire  à  la  vie  humaine,  foit  pour  le  viurc ,  l’or- 
2  nemem,  Sc  les  dclices  s-ear  la  terre  y  porte  de  toutes  fortes 

a  1  de  grains ,  voire  rotfine  deux  foisl'aonce  en  quelques  en- 
droits:  Sc  outre pluficurs  efpcces  de  fruids,que  nousn’a- 
uons  pas  en  Europe,  elle  produit  tous  ceux  de  pardcçà,ex- 
/  cepté  des  amandes  &  des  oliues:  Ils  ne  s’addonnent  pas 

beaucoup  à  cultiuer  la  vigne ,  -c  eftpourquoy  il  y  a  peu  de 
vin, mais  ils  vfent  ordinairement  d’vne  certaine  boulon 
qu’ils  font  auce  du  riz,&  autres  chofcs, laquelle  on  dit  cltre 
beaucoup  plus  faine  &  meilleure  pour  la  fante  du  coips  que 
leur  vin.  Il  y  a  fort  grande  abondance  d’animaux, çom- 
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inc  hceufs.moutons.porcs.chéuresjliévres, poules, oyes, ca¬ 
nards, fit  autres  oifeaux  :ii  y  aparcillemcc  grande  quacue  de 
chenaux, mulets, afnes,&  chiens  >  la  chair  dclquels  animaux 
ils  mangent  quafi  de  mcfmc  que  cclledes  autres  animaux 
fpecifiez  cy  défias:  Les  nuicrcs,&  les  lacs  y  font  mcrucil- 
leulcméc  poifl'onneux.-les  forefts  y  produifent  beaucoup  de 
fortes  d'arbres  que  nous  n'auô s  pas  pardeçà  imais  il  n'y  viét 
point  de  chefncstEllcs  ne  nôurtifient  pas  de  lyons, niais  bié 
des  tygrcs,  ours,  fangliers,  loups,  &  renards.  La  terre  n’y 
produit  point  de  lin, mais  bien  quantité  de  chanvre,  cotton, 

&  foye.  Elle  donne  aufG  toutes  fortes  de  meflaux,  &  quel¬ 
ques  pierres  precieufcs.  La  poterie  de  Porcelaine  y  cft  com¬ 
mune, comme  cilla  noftrc  pardeça.  Il  s’y  trouuc  quantité 
de  rhubarbe,  mufque,fucre, miel,  &circ  .  Comme  aufli  du 
canfre,  vermillon  ,  &  paftcl  :  La  canelle  &  le  gingembre  y 
croilfcnt  encore  :  mais  le  poiurc,la  noix  mufeade,  l'aloes,&) 
plufieurs  autres  efpiceries  y  font  apportées, on  dcslfies  pro¬ 
chaines,  ou  des  Royaumes  voifins. 

Ce  Royaume  elldiuisé  en  i;  Prouinces,la  plufpart def-  Diuijwn 
quelles  portent  le  nom  de  la  ville  capitale  :de  ces  Prouinces  de  U 
il  y  en  a  deux,  fçauoirN#*<yK»»,  qui  fignifie  la  Cour  Royale  chine, 
du  Midy ,  &  Pequin  la  Royale  du  Septentrion ,  lcfquclles 
font  ainfi  nommées,  à  caufe  que  le  Roy  tient  ordinairement 
£à  Cour  en  l’vne  d’icelles, &  qa’cn  chacune  il  y  a  comme  vn 
Parlement  &  Cour  fouueraine,  où  fc  viennent  vuider  les 
plus  importantes  affaires  des  autres  Prouinces  :  ces  if  Pro¬ 
uinces  font  puis-après  fubdiuisées  en  i  j8  contrées ,  lciquel- 
lesont  chacune  leur  Gouuerneur  &  MagjftHit ,  auxquelles 
charges  aucun  n’cft  admis,  par  faucur  &  gratification,  ny 
argent»  car  en  ce  Royaume  toutes  les  charges  publiques 
dépendent  de  la  fciencc,  vertu,  prudence  &  induitiie  jrcco- 
gneuë  d’vn  chacun. 

Tout  ce  pays  eft  merueilleufement  peuplé ,  car  on  dit  Nom^rt 
qu'il  y  at+7  citez, ou  grandes  villes, qui  font  prcfcjues  tou-  desviüeè 
tes  arnfes  fur  le  bord  de  riuicrcs  nauigables,  &  puis  ryiooo  .  ^ 
autres  villes  >&  qu’en  l’année  1579  on  y  nombroirj8jjo8oi 
éeftes  d’hommes  payans  tribut,  outre  les  fcmmcsjes  enfans 
&  adolefcens,  les  eunuques,  foldats,  hommes  lettrez,  Ma- 
giflrats ,  &  parents  du  Roy,  &  autres  peifonnes  qui  font  ’  . 
exemptes  du  tribut.  LesCbi- 

Lci  Chinois  font  tousidolataps,  excepté  <|uclqucj-vn*  neufd^ 


by  Google 


S*1  COSMOGRAPHIE* 

Utret,  que  les  Icfuiftcs  y  ont  conucrtis  :  Ils  font  naturellement 
labo  -  enclins  à  faire  bonne  chere,  il  cft  te  toujours  bien  &  propre- 

n eux, (y*  nacutvcftus,  &auoir  leurs  maifons  bien  accommodées  te 
inge-  parées  :  Iis  font  meruetlteufcment laborieux,  &  tienne  leur 
Ttieux.  defplaili  tant  que  l'oyiiueté»  aufli  n’y  fouffre-on  point  de 
faitncats,ny  de  vagabôds.  Ils  font  eflimez  fort  induftrieux  > 
&  dit- on  quêtons  les  arts  liberaux  fetrouuenr  patmy  eux» 
voire  mcfme  qu'ils  ont  cudiuerfcs  inuentions  auparauant 
nous, &  entre  autres,  celles  de  la  poudre  à  canon,  auec  l’ar¬ 
tillerie, &  de  l'Imprimerie  :  ce  que  nous  examinerons  quel¬ 
que  iour  en  vn  liure,  que  nous  intitulerons ,  Miroir  des  arts 
fc tern  es.  Or  voila  ce  que  nous  dirons  pour  le  prefent  du 
Royaume  de  la  Chine. 

Description  des  jf.es  de  l*  Océan  Indique 
Oriental  Je fquelles  font  la  feptiefmc 
0*  dernicrc  partie  d'^fie, 

C  H  A  t.  i  VI. 


Princi - 
palesljles 
de  loreà 
Indique 
(ÿ>0  ri  en¬ 
tai. 

J/lesual- 

dmfs. 


NO  v  s  auons  dit  au  chap.  r6e  de  ce  y e  liure  que  les  mo¬ 
dernes  Gcographes  rangent  foubs  la  lêptieûne  partie 
d' A  fie  toutes  les  Ifleselparècs  çàSclà  en  l’Océan  Indique 
ic  en  l'Oriental.  Or  ces  lflcs  font  eu  fort  grand  nombre, 
&  mcfme  ne  l^ntcncorcs  toutes  bien  cogncucs  aux  Euro¬ 
péens  ;  c’cil  pourquoy  ie  n'eflime  pas  qu’il  foit  Ytilc  ny  ne- 
ccflairedcnousarrcfter  à  la  defeription  de  la  plufpartd’i- 
ccllcs ,  ains  feulement  des  principales  &  plus  renommées , 
comme  le  Iappoo,  les  deux  Iaua,lcs  Molucqucs,  Sumatra, 
Zeilan.Bornco.CelcbeSjGilolo.AmbonjBandan,  Timor, 
les  Philipincs,&  les  lflcs  Maldiucs. 

Nous  commencerons  doue  au  Golphedc  Cambaye,  Sc 
ayant  pafle  vn  grand  nombre  d’Ifles,qui  y  font  fituées  de¬ 
puis  Diuiufques  auCapdcCamorin,nous-nous  arrefte- 
ronsauxIflisAf«Wi«r/,lcnombrcdcfquellc*  on  dit  eftrç 
plus  de  mil,  &  tellement  proche  l'vnc  de  l’autre,  qu’à  pei¬ 
ne  vn  nauirc peut -il  pailc-r  cntie-dcux.  Les  habitant  ont 
fautes  de  plufieutschoIcsQccdlaircsàla  vie,  &  pour  tcu^ 
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tfS  ili  ont  feulement  U  palme ,  de  laquelle  ils  tirent  leur 
viande  Se  boilTon  ,  comme  auffi  leurs  nauircs  :  Ils  en 
font  encore  des  rets,  dont  ils  pefehent  de  petites  coquilles 
admirables  pour  Icurfplendeur,&  variété  de  couleurs  :  ils 
les  vont  vendre  és  pays  de  Bcngala,  &  de  Siam,où  l’on  s*en 
fert  au  lieu  de  petite  monnoye.  Les  Ethiopiens  en  pren¬ 
nent  aulli  en  ci  change  d'autres  chofcs.  La  plus  grande  de 
toutes  ceslfles  clt  nommée  AlaUiue,  qui  adonne  nom  à 
toutes  les  autres. 

Ayant  paffé  le  CapComorin,ontrouue  affex  prdche  d'i-  ZtiU a. 
ccluy  rifle  ZeiUn.o\iCetlon,c[üc  les  Arabes  appellent  Tenu- 
riji/n.  Se  Temajfni,  qui  cft  à  dire  terre  de  délices  :  mais  les 
Indiens  la  nomment  Hibem/trum  ;  Se  Mcrcator  eftime  que 
Pioloméc  l'appelle  Nantgem.  Son  circuit  cft  enuirona^o 
lieues, fa  longueur  78,*  fa  largeur  44.  Elle  n’eftpasbeau- 
coup  efloigneede  l*équateur,Veu  que  fa  partie  plus  boréa¬ 
le  n’cft  pas  à  10  degrez  de  latitude.  OnditqueionCicleft 
tellement  tempéré,  &  fon  air  fi  fàlubre ,  qu’elle  furpafle  ca 
cela  toutes  les  autres  Prouinces  d'Afie.  Son  terreit  feitile 
y  cft  toufiours  verdoyant  ;  les  arbres  toufiours  chargez 
de  fleurs  ou  de  fruiéb,  comme  de  pommes  d’Aflyrié, Gre¬ 
nades,  oranges, citrons, Se  autres.  Il  y  a  auflldes  palmes, 
dclacancllcjducloudde  giroflc.dupoiurc,& autres  efpi- 
eeries  :  mais  il  n’y  croift  point  de  bled,ny  de  riz  :  tellement 
qu’il  y  en  faut  porter  d’ailleurs.  Les  elephans  y  excellent, 
le  en  nombre  &  en  bonté.  Il  s’y  trouueaufli  plufieuts  pier¬ 
reries,  comme  rubis, hyacinthes,  faphirs,chryfolites,  topa¬ 
zes  ,8e  granas.  Les  habitant  de  la  cofte  de  lamcrfontpref^ 
que  tous  Mahomctans,&  ceux  qui  habitent  dedans  le  paya 
font  Payons.  On  die  qu’auttesfois  vn  fcul  Roy  y  coraman- 
doit,mais  qu’à  ptefentily  en  a  neuf  dont  le  pluspuiflant 
eftceluy  de Colmuchi.  auquel  lesautres  payent  tribut  an¬ 
nuel.  Il  y  a  quantité  de  bons  ports  en  ccftclfle,qui  ont 
chacun  leur  tille,  dont  la  principale  eft  Colmuchi  :  Les  Por¬ 
tugais  y  ont  vne  bonne  fortercffe,appclléeCo/«wl’p, 

Entre  vn  grand  nombre  d’iflesfcizes  a\iGolphede  Ben-  $Umeh 

fpla,il  y  a£elledcS*»»«rr«,visàvisdc  lacoftc  de  Malaca»  - 
e  milieu  de  laquelle  eft  prefqut  foubs  l’équateur;  c’eft  la 
plus  grande  lûe  de  koutes  celle*  de  l’Orient  :  Elle  a  bien 
700  lieues  de  circuit,  Se  enuiron  Joode  longueur,  &  66  de 
largeur .  La  plufparc  des  Autheur*  dirent  que  c’eft  la  T*fr»* 
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bane  des  anciens,  &  d’autres  cftimeut  que  et  nom  foitplu- 
ftoft  deubàl’Ifledc  Zeiian.  L’air  de  celte  Ifledc  Sumatra 
cft  rude  &  fafeheux  ,à  raifon  des  grandes  exhalations  & 
vapeurs  des  lacs  &  des  cilangs,attirccs  paria  chaleur  duSo- 
Icil.  Le  terroir  y  produit  du  millet, &  du  nz,  &  abonde  en 
miehpoiurc,  gingembre, camphre, agaric,  &caflc.  Il  y  a 
pareillement  grande  quantité  de  cotton,&  de  foye.  Ce  pais 
cft  auffi  riche  eu  or, argent, cftain,fcr,foulfrc,&  autres  mi¬ 
néraux.  Il  y  a  quantité  d’clephans,lcfquels  font  plus  grads 
&  propres  a  la  gucrrc,que  ceux  des  autres  pays.  U  y  a  vnc 
fontaine, de  laquelle  découlé  le  Naphtha  :  &  aulli  vne  mon¬ 
tagne,  qui  brufle,  Se  iette  perpétuellement  des  flammes  de 
feu.  On  dit  que  toute  l’Iflc  cft  diuiséeenplufieurs  Royau¬ 
mes,  dont  huiét  font  ja  cogneus  ,c’cft  à  fçauoir  Pedtr,  ?*- 
xem,Ach£m,CampArMenanc*bo,Zunde,Ankragide,  &  Auru. 
Les  fix  premiers  font  fcituezle  long  de  la  coite  maritime, 
&  habitez  par  des  Maures  :  mais  les  habitans  d<-  s  deux  au- 
tres,qui  font  feituez  dans  le  pays,  font  Gentils  Anthropo¬ 
phages. 

Èûttuç.  Enl’Occan  Oriental, vis  à  visde  la  code  de  Camboia,  cft 

l’Iflc  de  Bornéo, que  Mcrcator  eftime  cftrc  celle  que  Ptolo- 
mcc  appelle  Jflt  de  Bonne  fortune:  la  partie  Méridionale  d’i¬ 
celle  cftfoubv  K-quatcur,  &  s’eftend  vers  le  Nord  iufques 
à  cnuiron£  degr.de  latitude.  Son  terroir  abonde  entoures 
chofcs  neccflaires  à  la  vie,  &  produit  auflï  du  camphre,  de 
I’agatic,de$  diaman  s,&  des  petits  cheuaux.  Il  y  a  beaucoup 
de  bons  ports, &  grandes  villes  pat  toutcliflc,comme  Bor¬ 
néo  ,C*bur*,Tiuaopur*Malane,k  Tamoaratar.  la  principa¬ 
le  dcfquelles  cft  Bornéo,  qui  donne  nom  au  pays,  &  dans  la¬ 
quelle  on  dit  y  auoir  zjooo habitans:  Elle  cftaflize  en  vn 
marefeage  d’eau  de  mer, comme Vcnifc  :  Le  Roy  d’icelle 
cft  Mahomctan,&  neanemoins  la  plulpart  des  habitans  a- 
dorent  les  idoles. 

Z*grÆ-  Apresccs  IflesdeSumatra,«{Bornco,en  tirant  vers  Mi- 

dtlaua.  dy,ontrouuc  plufleurs  petites  Ifles,  &  puis  les  deux  Imm, 

•  dont  la  grande  eft  affize  aflez  proche  de  Sumatra  :  &  fl  on 
adioufte  foy  à  Marc  Paul,  le  circuit  d’iccllc  grande  Iaua  cft 
enuiron  j boo  milles,  &  fa  longueur  <70.  Son  terroir  cft  fi' 
fertile  &  abondant  en  toutes  cTiofcs,  que  le  doétc  Scaliger 
l’a  dit  cftrevn  abrégé  du  monde:  aufli  tous  ceux  qui  en  ef* 
frûuent  difeut  qu’ilyagtandc  quantité  d’oi,d’airain,dcfto- 
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(Bcnt,  &  d’arbres  fort  hauts:  grande  quantité  de  hara?& 
troupeaux  :  La  foye  y  croill  es  tordis,  fans  aucun  labeur: 

Les  emeraudes  y  excellent  en  beauté  :  lereuenude  poiurc, 
candie  ,  gingembre,  caflc  ,  &  autres  cfpiccrics  y  eft  aufli 
fort  grand.  Il  y  a  de  hautes  &afprcs  montagnes,  qui  diui- 
fent  toute  l’Ifle  en  deux  parts,  dont  l’vne  qm  demeure  vers 
le  Nord  n’a  aucun  commerce  auec  l’autre  du  Sudi  Scies 
habitant  de  celle-là  font  Maures  .mais  ceux  de  cefte  cy  font 
Gentils  »  &  bien  qu'il  y  ayt  diuers  Roys  Mahometans  en  la 
partie  Septentrionale,  ncantmoins  ils  obeïffcnt  tous  à  vn 
Roy  Payen.qui  demeure  en  la  Mediterrane.  Les  principales 
villes  Se  havres  de  la  partie  boreale  font  Sunda ,  lapar* ,  A- 
•racan,  &  Panamas. 

Quant  à  la  petite  Iaua.eMe  efl:  plus  Orientale  que  la  gran-  La  petite 
de  cy-defliis, mais  elle  eft  moins  cogneuc ,  &  n'en  peut-on  laua. 
encore  parler  auec  certitude , non  plus  que  de  Af^r/scé %ttMacacé. 
autres  lues  qui  luy  font  voylînes,  c'eft  pourquoy  nous  paf- 
fcronsoutrc.&retournant  vers  le  Nord  Oriental, nous  ren¬ 
contrerons 

Les  Ifles  que  Ptoloméc  appelle S’jwd/r.lcfquelles  Merca-  IJlesSin- 
ter  eflime  eftre  Celebes.Gtlolo.&tAmbon  i  les  deux  premières  des. 
ddquellcs  fontcouppées  par  l’équateur, & l’autre  demeure 
vcrsleMidy.  JQu  temps  de  Ptolomée  les  habitant  de  ces 
Ifles  cftoient  Antropophagcs,  car  ils  viuoicnt  de  chair  hu¬ 
maine. 

Gtlolo, qui  eft  aufli  nommée  Batochina,  eft  vne  des  Ifles  Gilet*. 

Î[U'on  appelle  vulgairement  Del  Moro  :  Son  air  eft  chaud  & 
afeheux.  Le  terroir  abonde  en  riz, Se  moelle  d’ vn  certain 
atbre  appellés^w.dont  les  habitans  font  du  pain, Scd’ice- 
Juy  arbre  ils  tirent  aufli  vne  liqueur.de  laquelle  ils  font  du 
vin.  Il  y  a  fort  graqde  quantité  de  poulies  fauuages  gran¬ 
dement  differentes  des  noftres.  Les  habit  ans  naturels  de 
cefte  Iflc  font  merueilleulèment  barbares,& cruels,  car  cq- 
me  jadisils  viuent  de  chair  humaine. 

L’ Iflc  Celebes  eft  feife  à  l’Orient  de  Bornéo, ayant  à  l’Oc-  Celebcsl 
cidentles  Moluqucs, auec  quelques  autres  Ifles  comprifes 
foubsmcfmenom.  Les  Infuhures  de  Celebcs  font  Py  rates, 

&  Antropoohages. 

Ambon  eft  vne  Iflc  qui  abienjoo  miles  decircuit,8c  don-  Amhev. 
ne  nom  à  quelques  Ifles  prochaines  :  Elle  eft  montucuic  & 
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fterile:Lcs  habitant  font  aulfi  Pyrates,  fie  Anthropoplnp 

gc*  ...  _  ■  t  _ 

Au  Septentrion  deGilolo  font  plufieurs  petites  Iflcs.com- 

vncMorotay,  T errao,  Sanguin,  &  autres,  cfquelles  les  chofes 
ncceiTaires  à  la  rie  abondent  ,  mais  les  habitant  font 
larrons  fie  Pyrate*. 

EntreCelebcsfieGiloIo  fontfeituées  les  IflctAfoü«^««,re- 
JJUsMo-  nôméet  par  tout  le  monde  pour  la  quantité  &  excellcce  des 
*uclu*i-  cfpiccrict  qu’elles  produifent:  On  comprend  ordinairement 
.  foubs  ce  nom  les  cinq  Iflcs  fuiuantes ,  Jernate ,  Ttdor,  Ma- 
ehian,  Motir,8c  Bachian  i  aucune  d’icelles  n’a  pas  plus  de  fix 
lieues  de  circuit,  fie  toutes  font  comprifes  dans  l'efpaccde 
i y  lieues.  Le  terroir  y  eft  fcc,atide  ,fie  fablonneux  »  aufli  ne 
produit-il  prefque  rien  des  choies  necedaires  pour  la  vie  i 
ma is  ils  en  ont  a  (Tcz  en  efehange  de  leur  noix  m ufca des, ma- 
ftic,  bois  d'alods,  fandal ,  canelle  ,  gimgembre,  poiurc,  fie 
clou  de  girofle, que  çes  Iflcs  produifent  en  fi  grande  abon¬ 
dance,  que  c’cft  mcrueillc.  Les  naturels  habitant  de  ces  Ides 
Moluquet  lont  Gentils,  qui  adorent  le  Soleil  ficlaLunç. 
Les  principales  de  cet  Ifles  font  Tidor  ScTernate  ccfte-cy  a 
deux  bous  havres,efquels  les  Portuguais  fieEfpagnolspatle 
moyen  des  forts  qu’ils  y  auoient  conftruits,  fe  font  long 
temps  conferué  le  commerce  en  ces  Iflcs,  fie  empefehé  quo¬ 
ies  autres  nations  n’y  abordaflent ,  mais  en  fin  les  Hollan- 
dois  y  ont  eu  entrée, fit  à  prefent  y  traffiquét  plus  qu’aucune 
autre  nation»  voire  mefmequclqucs-vnsdifent  que  ces  an¬ 
nées  palTécs  les  EfpagnoU  en  ont  efté  chalfezpar  les  Infulai- 
res  ioints  auec  lefdits  Hollandois. 

Quelques  vns  mettent  encore  entre  leîMpluques, Bemto, 
Cdolo,  Celebts,  Ambon,  Banian.  &  Tim>\  :  des  quatre  pre¬ 
mières  nous  tuons  de  fia  parlé  ■,  fie  quant  aux  deux  autres 
JJtdan.  n<>us  remarquerons  que  fous  ce  nom  de  Bandan  font  com¬ 
prifes  quelques  fept  Ifles  fifes  aflez  proche  des  Sindes  en  ti¬ 
rant  an  Sud  ;  leurs  noms  font  Banda», qui  cilla  plus  grande 
de  toutes, fie  qui  leur  communique  fonnom,J Mira.Rofolar- 
pHm^y.Rom,ÎJeira,&  Gunuapt, la  plus  petite  de  toutesja- 
quclle  ard  fie  brufle  (ans  celïc.fie  pource  eft  deferte.  Ces  Ifles 
apportent  quantité  de  noix  mnlcade.fie  de  maftic. 

Apres  Bandan  en  tirant  encore  versMidy  fct(ouuentplu- 
yimor.  £curs  pentes  Iflcs, entre  lcfquellcs  eft  Timcr ,  renommée 
à  raifon  du  Sania)  blanc  fie  uane  qu'elle  produit  :  elle  eft 
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fîtuçe  1X9  dcgrei  de  latitude  auftralle.Onditquelcs  habi¬ 
tant  de  ces  Ifles  Bandan  &Timor,ne  trafiquent  guercs  qu’a- 
uec  les  Hollandois, ne  voulant  auoir  affaire  aux  Portugais 
&  Efpagnols. 

Au  deflus  des  Ides  de  Sindes,&  des  m  oluques  vers  le  Sep¬ 
tentrion,  il  y  a  plnfieurs  Mes  en  vnmouceau,que  Ptoloméc  Philipi- 
appelle  B  truffes  ;  mais  auiourd’huy  elles  font  dites  Ifles  Phi-  »«• 
lipptnes  :  tes  principales  font  Luronia,  ou  Luzsum.Tandair.  3c  Luco- 
Mindanao  :  Celle  dernière  a  pluficurs  bonnes  villes.comme 
Mindanao, Cailon.Pauados.Subut.Dapito.&Suriaco.  De  tou-  Tadair. 
tes  ces  Ifles  la  plus  belle  3c  plus  plaifante  eft  Tandair,la.~  Minda- 

Îuellc  fc  nomme  proprement  Philippine:  fon  circuit  cil***. 

’enuiron  160  lieues.  Luconta  eft  beaucoup  plus  grande, 
mais  moins  cultiuée  :  les  Efpagnols  y  ont  bafty  vne  ville 
nommée  Manila, en  \n  lieu  allez  commode  pour  leur  traf- 
Hc  :  le  Roy  d'Efpagne  tient  vn  Gouuerneur  en  ceftevillc 
qui  commande  en  toutes  ces  Ifles;  il  y  a  aufli  vnEucfquc, 

3c  quantité  de  Chrefticns.  Leterroir  de  ces  Mes  eft  extre- 
ment  fertil  en  froment,  riz,  3c  légumes  :  il  s’y  trouue  force 
ciuettes,  &  toutes  fortes  de  fruiéls,  comme  aufli  grande 
abondance  de  fuccre,  de  micl,8e  dcpoiflbn  :  il  y  a  aufli  de 
l‘or  &  du  fer.  L’air  y  eft  bon  &  tempéré. 

A  l’Occident  de  ces  Ifles  Philippines  il  y-a  vne  Iflc  que 
quelqucs-yns  appellent  Palohan ,  &  d’autres  Calamianes.  Cala- 
Mercatojr  çftime  que  ce  foit  celle  que  Ptolomée nomme  mtanes. 
Banacate. 

Ilyafinablemcntenl’OceanQriental  vn  amas  deplu- 
fieurs  Ifles  feparées  par  de  petits golphcs.dcftroits,  3c  tour- 
noyemens  de  mer,quc  les  Anciens  nommoient  Chryfcs,  8c 
maintenant  elles  fontappcllécs  Ifles  laponusues ,Sc  par  Marc 
Paul  Zipangri.  La  principale  de  ces  Ifles  eft  celle  qu’on 
appelle  Japon  oulapan.de  laquelle  toutes  les  autres  font  I*P°n’ 
appellées  Iapaniquesi  lemilicud'icellccftcnuironà  jy  de¬ 
grés  de  latitude, veu  qu’elle  s’eftend  depuis  ji  degrez  de  la¬ 
titude  iufques  à  $9.  L’air  de  ce  pays  eft  fort  fain:  leterroir 
y  eft  merucilleufemcnr  fertil  en  riz,  mais  il  y  a  peu  de  fro¬ 
ment,  &  d’autres  grains.  U  y  a  diuers  métaux ,  mais  fur  tout 
(î  grande  quantité  d’or  que  Marc  Paul  dit  que  de  fon  temps 
le  palais  du  Roy  eftoit  couuert  de  lames  d’or ,  de  mefme 
qu'on  voit  en  France  les  Eglifes  couucrtcs  de  plomb.  Les 
animaux  tant  domeftiquesque  fauuage$,quifc  ;  romicnt  ça 
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cepaïs-cy  fontaufli  en  ceft  uy-li;  &  o  utrc  les  arbres  fembla- 
blcsauxnoftres  ,ils  ont  encore  en  diuers  endroits  de  tres- 
beauxCedrcstil  s’y  trouucforce  picrrcries,&graude  quâtitc 
de  pcrlesqui  (ont  rondes  &  grofles,  mais  elles  ne  font  pas 
blauchcs,ains rougeaftres.  Il  y  adiuerfes  montagnes  en  ces 
Ifles, dont  deux  font  remarquables,  l’vne  pour  la  hauteur, 
qui  furpaffe  de  beaucoup  les  nuécs,&:  s'appelle  Figenoiamaï 
l’autre pourec qu’elle  brufle&  iette  flammes  continuelle- 
ment. 

Ces  1  fles  laponiques  contiennent  €6  Seigneuries  ou  pe¬ 
tits  Royaumes  »  &  ioat  diuifées  en  trois  membres  princi¬ 
paux:  Le  premier  &  principal  nommé  lapan  contient  jj 
Royaumes  .dont  les  pluspuiflans  (ont  ceux  de  Meaco.fr 
J  Amagunc:.  Le  Roy  dcMcaco  afousluy  14  ou  i;  Royau¬ 
mes  i3c  ce iuy  d’Atnagunce  1  iou  ij:  Le  dcuxicfme  mem¬ 
bre  eft  appelle  Xitno ,  &  comprend  9  Royaumes,  dont  les 
principaux  (ont  ceux  de  Bingo,  ScdcFtgen :  Le  troilieCme 
mébre  eft  celuy  de  Xieoum, qùi  contient  quatre  Royaumes. 

Laprincipalc  ville  du  lapon  eft  Me*co\  puisapresil  y  a 
Ojfacat*.  qui  eft  eftimée  la  plus  riche  du  Leuant»  &  Bungo 
eft  la  principale  ville  de  fa  contrée.en  me  aftiette  fort  com- 
modc.&y  a  grand  nombre  de  Chreftiens  auec  vn  college 
de  lefuiftes:  entre  les  autres  villes  on  fait  cftat  deO»a,  à 
caufe  que  tous  les  Princes  du  pays  y  font  enterrez;  oudu 
moins  ü  le  corps  de  quclqu’vn  eft  cnfeuely  ailleurs, on  y 
enuoye  vne  de  (es  dents  pour  y  cftrc  cnfcuelic. 

Or  voila  (coin  me  i’eftime)  ccqu’ily  ade plusconfidera- 
blc  &  digne  d’eftre  remarqué  en  la  dclcription d’Afrique, 
c’eft  pourquoy  nous  viendrons  maintenant  à  deferire,  & 
particulièrement  remarquer  les  chofes  plus  notables  du 
Siouueau  monde. 

Vefeription  de  l Amérique  Septentrionale, 
ou  Mexicane. 

C  h  a  p.  Lvi  I. 

AYant  dit  an  17  chapitre  de  ce  liure.que  leNotiueau 
inonde,  qu’on* appelle  communément  Amérique ,  d: 
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Quelques  fois  ïndicOccidétalc, a  efté  diuifé  en  deux  princi¬ 
pales  pat  tics, dont  l'vne  qui  cft  vfcrs  Septétrion  eftnoramée 
Amérique M ex  t  cane, &  l’autre  qui  cft  du  coftcdc  u.iày, Amé¬ 
rique  Peruanei  nous  auons  déclaré  quelles  font  les  bornes  5c 
limites  de  ccfte  •  là, quel  cft  fon  fit  au  regard  du  ciel,5cpuis  a- 
presque  la  terre  ferme  d'icelle  Amérique  Mexicane  cft  or- 
dinaircmentdiuiféeen  ro  principales  parties  nômees^wi-^ 
utra, Nouuelle  Fjpagne, Nicaragua,  lucat  an, Floride,  Apalcben,  meriqua 
N  or umbega, Nouuelle  France, Terre  duLaboureur.&Efîoulant:  Mexi- 
Finalement  nous  àuons  di<ft  qu’en  la  met  del  Nord  fontf4wr> 
pluficurslfles,  les  principales  defquellesfont  Cuba.  Efpa-  prtnc^ 
gnole,  Jamaïque,  de  S.  Jean,  &  M  arguent  e>  de  chacune  def-  fa  jJUi, 
quelles  Iflcs  nous  dirons  quelque  chofe  apres  auoir  deferit 
&c  remarqué  ce  qu’il  y  a  de  plus  cônfiderable  en  chacune 
ides  fufdites  régions  &proumccsde  la  terre  ferme.  i \ojau- 

En  la  partie  Occidentale  de  ce  continent  eft  fituée  laiwe  de 
Prouince  de  guiuira,  laquelle  eft  bornée  de  la  mer  vers  le  Jfuiui- 
Couchant,&  le  Midy:  on  dit  qu’elle  eft  aflez  tempérée,  ra.  * 
abondante  en  fruifts  &  légumes, auec  quantité  d’animaux, 
finon  le  long  de  la  cofte  maritime  en  tirant  à  l’Orient 
iufques  au  Sinus  Californien,  qu'on  appelle  vulgairement 
Mer  vermcille,où  la  terre  eft  fort  aride  &  fterile.  Quelques 
vns  rangent  en  la  partie  Septentrionale  Occidental^  de  ce 
pays  le  Royaume  Danian,  proche  le  deftroi&ijui  porte  ce 
nom  Daman.  8c  en  la  partie  Septentrionale  Orientale  le 
Royaume  de Tolmi  puis  encore  plus  auant  1»  Nouuelle 
Grenade:  mais  ces  région  s-là  font  encore  fi  pcucogneiics 
qu’il  cft  mal-aifé  d’en  parler, c’eftpourquoy  nous  n  en  di- 
lons  autre  choie  pour  le  prefent. 

La  nouuelle  E/pagne  cft  la  plus  grande  &  meilleure  Pro-  jqÛUUf^ 
uince  de  l’ Amérique  i  aufii  cft-elle  la  plus  bcll c  &  plaifante,yr  £ 
c’eftpourquoy  cllceft  beaucoup  plus  peuplée  &  mieux  cul-  ^ 
tiuée  que  les  autres  Prouinces:  elle  commence  au  Golphc* 
Californie  ou  mer  vermeille,  &  s’eftend  iufques  au  Sinus 
Mcxican  vers  la  mer  du  Nord,  &  le  pays  de  Iucatan.  Les 
Efpagnolslaprircntl’année  tjt8  foubs  la  conduutc  deFcr- 
dinand  Cortcz,  auquel  l’Empereur  Charles  le  quint  donna 
pour  recompcnfe  Tecoantepec, regiou  d’icdlc  nouuelle  Ef- 
pagne. 

Cepaysaforcc  montagnes  &  rochers  pointus,  commeyâ  qua- 
qufli plusieurs  forefts  :  Son  air  cft  tempêté,  bien  qu’il  CoitltJ. 
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aflis  Tout  la  Zone  torride.  Il  y  a  plufieurs  fleuves  qui  abon¬ 
dent  en  poiftbn,  quelques  vns  aufli  portent  de  l'or.  Il  y  a 
encore  plufieurs  lacs,  la  plus  part  defquels  font  tellement 
fatez  qu'on  en  fait  dufel:  entre  iceux  cft  remarquable  ce- 
luy  qui  pour  fa  grandeur  eft  appelle  mer  Caphaiique.  Ce 
pays  abonde  aufii  en  mines  exquifes  &  riches  d’or,  d’ar- 

Î;ent,  de  fer,  &  de  cuiure  :  il  produit  de  la  Cafte,  &  certains 
ruidsqueles  habitans  appellent  Cacto.  prefques  fcmbla- 
blés  aux  amendes,  &  de  ce  ils  font  vnc  boiflonaffez  agréa- 
ble  :  il  y  a  force  co  tou,  &  de  toutes  les  fortes  de  grains  & 
fruiâs  que  nous auonsen  Europe .  toutesfois  quelques  vos 
difent  qu'il  n'y  a  point  de  vin  ny  d'huiUe  d'oliue,  finoa 
que  les  Efpagnols  y  en  portent.  Ilya  pareillement  dérou¬ 
tes  les  fortes  d'animaux  que  nous  auoos  par  dcça.voirç  mef* 
me  en  fi  grande  quantité  que  c’eft  merueilte,  tellement  que 
la  chair  y  cft  à  tres-bon  marche,  auffi  bien  que  le  poifïon 
dont  abondent  la  mer  &  les  ficuues  de  ccftc  région. 
T>iu\fton  Or  ce  païs  cft  diuifé  en  plufieurs  régions  &  contrées, c’cft 
dtUruu  à  fçauoië,  NottutUe  G  «lice,  Mtchuacam  ,  Mexico,  &  Gua(l<- 
*‘*fp*-c«ïc. 

int.  la  KouueUe  Galice  eftoit  premierementappelléeparlej 

La  naturels  Xaltfco,  &  fut  premièrement  defeouverte par  Nn- 
mellt  G*  nus  Gufmanus,  lequel  y  fift  baftir  les  Tilles  de  CompoJleUe.de* 
hc*-  Sainft  E/pfit,  de  la  Conception,de  SamB  Mtchel,& de  Guada * 

[41  are. ville fameuüc  &  capitalcde  ccftc  région  :  La  partie 
qui  cft  entre  la  ri.uicrc  de  Piaille,  te  celle  de  S.  S  ebaft  i  en.cft. 
nommeé  Culiacan ,  prenant  fon  nom  d’vne  rillc  ainfi  ap¬ 
pel  lée.où  les  Espagnols  ont  fondé  la  colonie  de  Saindt  Mi¬ 
chel. 

Mecuachan  eft  vne contrée  qui  a  quelques  40  licuësde 
circuit, &  cft  tenue!  pour  vne  des  plus  riches  &  plus  fertiles 
de  la  nouuclle  Efpagne  :  on  y  voit  la  ville  de  Smfonfe ,  gran¬ 
de  &  bien  peuplée,en laquelle  les  Rois  de  Mcchuacan  fai- 
foient  leur  demeure.  Il  y  a  puis  apres  la  ville  de  Pafcuar,  où 
l’Eucfque  de  la  région  demeuroit  premièrement,  te  celle  de 
VaUadoUd,on  il  fait  à  prefentïareudcnce. 

La  Prouincc  de  M extque  eft  la  plus  agréable,  &  la  plus 
fertile  non  feulement  de  la  nouuclle  Efpagne, mais  aulÉ  de 
tout  le  Nouucau  monde  telle  eft  ainfi  nommée  de  la  ville 
capitale  ücxw,qui  eft  auffi  appclléc  Temifluan  :  ccftc  ville 
eftoit  iadis  baftic  au  milieu  d’vu  grand  Lac  comme  V 
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inui*ay»nteftéprifc& ruynée  pat  Cortex  l’an  rjit.il  la  fit 
rebaftir  à  la  riuc  de  ce  racfme  lac  ;  elle  a  quelque  ftx  millet 
de  circuit»  vne  partie  d’icelle  eft  habitée  par  les  Efpagnols, 
it  l'autre  par  les  naturels  ;  c’cft  où  demeurent  lcVïce-jRoy, 
rArcheuefque,&!a  Cour  fouucrair*e  de  toute  la  nouuelle 
Efpagne  :  En  icelle  eftaulfi  l’Imprimerie  &  la  Forge  de  la 
A4onnoye.Il  y  a  plufieurs  autres  bonnes  villesfur  le  bort  de 
ce  mefmc  lac,  la  principale  defquelles  eft  nommée  Ttfcuro, 
qui  égale  prefque  Mexico  en  grandeur.  Entre  les  autres  vil¬ 
les  de  celle  Prouince,i I  y  a  la  Cité  des  À  nges,que  les  natu¬ 
rels  appeloicnt  Vactpala  i  pais  Tlafirala,Tul(*,Tul»e*,Zem- 
po*Un,Tan*fct,ée  VUtlan.  Quelques-ms  tiennent  que 
Tlafcala  (ife  en  yn  petit  coftauaucc  vn  beau  terroir  plaut, 
plailànt  &  fertil  au  polfiblc, ayant  quelque  milles  de  cir¬ 
cuit, a  quelques  joooo  citoyens  tous  nobles,  lcfquclsfe 
gouuerncnten  forme  derepublique,foubsla  protection  du 
Roy  d’Efpagnc,quileur  a  oélroy  e  ce  priuilege  pour  les  fer¬ 
mées  qu’ils  ont  rendus  à  la  Couronne  d’EIpagnecnl’en- 
treprife  &  conqucfte  de  Mexique. 

Guaftetan  eu  me  région  de  la  Nouuelle  Efpagne  fife  Cualle» 
▼ers  la  mer  du  Nort, peu  fertile,  &  oùleshabitansfontpan-  can _ 
tires,  &viucnt  pour  la  plus-part  de  la  pefehe.  Ily-a  en  ce¬ 
lle  contrée  vn  mont  au  pied  duquel  fc  trouucnt  deux  fon¬ 
taines  bouïl  lantcs,c*cft  à  fçauoir  I’?ne  de  poix  noire, «d'au¬ 
tre  de  poix  rouge.  Les  Efpagnols  ont  icy  deux  Colonies, 
ç’cft  i  fçauoir  Panucc,  &  S .  laques  des  vallées. 

Apres  la  Nouuelle  Efpagne  en  tirant  au  Leuant&  Midy 
onttouue  laProuinccde  Nicaragua,  laquelle  eft  fort  * 

blonneufc,&  pour  celle  caufe  la  chaleur  y  eft  cxccffiue  en*  ' 
cftc,&du  tout  ftcrillc,  finon  aux  lieux arrofez  de  quelque 
riuiere.  O11  dit  qu’il  y  a  en  ce  pays  vn  lac  ayant  $00  milles 
de  longueur»  &  bien  qu’il  ne  loit  qu’à  douze  milles  de  la 
mer  du  Sud  ,  il  enuoye  neantmoins  fes  eaux  en  la  mer  du 
N  ort,d’où  il  eft  fort  cfloigac.  1 1  y  a  en  celle  Prouince  beau¬ 
coup  de  lieux  peuplez,  mais  entre  iceux  on  tient  pour  les 
meilleures  villes  celles  de  Leon,  &  de  Grenade  :  à  dix  milles 
de  ccfte-cy  il  y  a  vn  mont  qui  brufle  continuellement. 

La  Prouince  de  Iueatan, c\uc  ceux  do  pays  nomment  Ma-  .  * 

i*/*;*,cftvncpeninfulcquis’eftenddansla  mer  du  Non,  le  l*Ca 
circuit  de  laquelle  eft  enuiron  500  milles  :  tant  plus  elle 
S’aduanccenmcr,tantplas  clic  s’cftcnd&  s’efiargitaucc 
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«deux  caps, dont  celuy  du  Non  fc  nomme  Cap  rouge,#:  ce* 
luy  du  Midy  Cotoquc:  ccftcprefquclfle  aplufieurs  lieux 
defcrw ,  mais  le  relie  eft  fort  fertile  en  bled*  6c  fruidi  »  a 
force  miel  &  cire  i  mais  fur  tout  elle  a  grande  quantité 
d'Oyes, Poules, Lièvres  &  Cerfs, 

•  Entre  le  pays  de  Nicaragua,#:  celle  peninfule  de  fucaran 
il  y  a  vne  petite  contrée  qui  prend  fon  nomdelavillcGa«ri> 
txa/a,<i uc  quelaucs-vns  difent  eftre  maintenant  appcllée 
Uuati-  s.  laques  :  l'air  d'icelle  eft  extrêmement  doux  &  falubre,  & 
mula*  le  terroir  fertile  ;  en  ccftc  ville  demeure  le  Goauerneur  du 
pays  ,  #c  vu  Preltdent  aucc  le  Confeil  du  Roy,  qui  a  toute 
puilTance  en  ce  qui  concerne  la  juftice  :  cefte  ville  a  aufli  vn 
Eucfque  qui  y  demeure.  Les  autres  villes  font  Chappa.Ssmci 
Sauueur>ç/>S.  Michel  colonie  des  Efpagnols. 
ta  7b-  La  7 loridt  que  les  naturels  appelaient  laquxf*  eft  vne 

ride.  Proumce  d’aflez  grande  eftcnduë, laquelle  a  vne  longue 
poinéle  qui  entre  dans  le  fein  Mcxican  en  forme  de  pénis*. 
fulc,&  a  pour  fes  bornes  du  Leuant  les  Ifles  de  Bachaman, 
&  de  Lucayes,auec  le  pays  d'Apalchen  >  vers  l’Occident  la 
Mexique;#:  verslc  Midy  ledit  fein  Mcxican  vis  à  vis  de  Cu¬ 
ba  &  lucatan  ;  La  coite  maritime  de  ce  pays  eft  afpre,  &  fa 
mer  pleine  d’efeueils.  Le  terroir  de  ce  pays  eft  abondant  en 
pluficurs  Stdiucrs  fruits,  &  en  beaucoup  de  fortes  d’ani¬ 
maux.  Il  y  a  beaucoup  de  riuieres&;  ruifleaux,  parmy  le 
fable  dcfqucls  il  fc  trouue quantité  d’or  &  d’argent,  que  les 
habitans  amalTent,  entrecouppans  ces  ruifleaux  de  petits 
foflez,  oq  tombent  ces  métaux,  le fquels ils  portent  vendre 
auriuagedcla  mer.  Les  naturels  de  ce  pays  font  idolâ¬ 
tres,  fort  belliqueux ,  &  fi  cruels  en  guerre  qu’ils  mangent 
leurs  prifonniers.  La  conqucftc  de  ccftc  Prouince  a  eftd 
plufieurs  fois  entreprife  tant  par  les  François, que  par  les 
ïfpagnols.mais  auec  malheur  &  mauuaisfuceex:  car  ayan» 
efté  dcfcouuertc en  l'an  lynpar  Iean  Ponce,qui  n’y  peuft 
rien  faire,Ferdinand  Soto  l’an  in4-  en  obteint  le  gouuer- 
nement  de  l’Empereur  Charles  V.  &  y  mena  bon  nombre 
de  Soldats, mais  il  y  mourut,#:  tous  lès  gens  tuez  &  mangez 
par  les  fauuages.  Depuis  les  François  foubs  Charles  IX. 
conduits  par  Ican  Ribaut,y  abordèrent  encore, mais  fans 
fruid  :  car  iceluy  Ribault, ayant  graué  les  armes  de  France 
en  vne  certaine  roche  près  la  riuicre  du  May, qu’il  nomma 
ainfi  pour  1'auoirdefcouuertele  premier  iour  de  ce  mois 
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là ,  fut  occis  &  maflacré  raalhcurcufemcnt  par  des  Efpa- 
gnois,qui  l’ayant  efcorché  cuaoycrct  fa  peau  en  Efpagnc. 

D'autres  François  en  l’an  1561  y  entrepnndrcnt  derechef 
fous  le  ficur  deLaudoniereGenulhôme  Poi£leuin,lefquels 
y  firent  vnc  fonerefle  qu'ils  nommèrent  Carline,&auoieot 
défia  bien  aduancé  dans  le  pays ,  mais  les  Efpagnols  y 
citant  venus  de  la  Mexique  loubs  Pero  Mdcndez.ils  pri¬ 
rent  par  trahifon  ladite  fortcxcflc,&  mirent  prcfquc  tous 
les  François  en  pièces.  Peu  après  Dominique  Gourguc 
Bourdelois  y  mena  trois  Nauircs  armez  &  équipez  en  in¬ 
tention  de  venger  la  mort  des  François,  que  les  Efpagnols 
auoient  fait  mourir  auparauant  contre  la  foy  à  euxpro* 
mife:  Les  François  reprindrent  donc  le  fort  fufdit ,  puis 
le  rafcrcnt,rccognoiüaut  qu’ils  n'ciloient  aiTcz  forts  pouf 
le  garder  ;  &  ayant  chargé  dans  leurs  Nauircs  l’Artillerie 
que  Ribault  y  auoit  mifc,&  auifi  tous  les  meubles  qu’ils  y 
crouuerent,s’enreuindrent,laiiranscfcrit  en  plufieurs  lieux 
la  vcngcancè  des  François.  Depuis  les  Efpagnols, &  mefme 
les  Anglois  y  ont  fait  encore  diuerfes  cntreprilcs  fans  fruidt, 
finon  que  le  Roy  d’Efpagnc  y  atrois  places, où  il  tient  gar» 
nifon,aiTauoir  S.Iaqucs,S.Auguftin,Sc  S.Philippes  :  Tou- 
tesfois  on  dit  que  le  fort  S.Auguflin  n’a  cité  rebaily  deputf 
que  du  Drack  le  ruina. 

Apres  la  Floride, en  tirant  à  l’Orient  le  long  de  la  mer  du 
Nord  fuit  le  pays  d’.rfpa/cérn.qued’autres  appelent f^en 
&  lequel  s’eltendiuiqucs  auCapfainétcHeleine.oufclon  vimai/à 
d'autres  iufques  aux  limites  Occidentales  de  Norumbega:  * 

Letcrroir  dcce  pays eftûcrile  pourlaplufpart,&peu  habi¬ 
té;  aufli  n'y  a-il  aucune  villc.ains  feulement  quelques  bour- 

Îçades  :  Le  pays  cil  forrcouucrtd’acbres,&  arrousc  de  plu- 
îeurs  riuicrcs.  Les  habitans,quifont  fauuagei^pc  idolâtres, 
font  extrêmement  agils  &  viftesàlacourfe,*;  ne  s’addon- 
nent  à autt c  chofc  qu’à  la  chafledcsoyfeaux  &  belles  fau- 
uagincs.dont  il  y  a  fort  grande  quantité.  (n~.  / 

La Pcouinccdc Norttmbeg* s’cllcnd  lclongde  lamerdu  Komm- 
Norddcpuisla  Virgiuiequi  la  borne  à  l’Occident  iufques  beg*. 
à  la Nouuellc  France. qui  latermineàrOrient&auScptë- 
trion  ;  Ce  pays  prend  fon  nom  de  fàviUeNorumbega:  l'air 

y  cft  fort  temperé,&  le  terroir  fertile  ;  mais  la  mer  y  cil  dan- 
gereufe,  à  caufe  des  bancs  &  efeueils.  11  y  aquclqucs  peu» 

J?lcs,tant  en  celle  comité, qu’en  ces  voifincs,quifontappcU 
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Iczdiuerfemcntpar  les  nations  qui  y  ontabordé,c'eftpOHr« 
quoyilncs’cnpcut  rien  dire  de  certain  -,  finon  que  proche 
de  ce  pays  cft  celuy  que  SebaiHen  Cabot  appelle  terre  de 
Bacchalaes,  lequel  il  aainfinommé,  àcaufequ'cn  celle  mer 
il  fc  trouuc  fi  grande  quantité  de  poill'on  ainiî  appeilé, qu'ils 
empefehent  &  retardent  qticiqucsfois  les  nauircs. 

Uenuel-  a  près  le  pays  de  Norumbeguefuit  la  bSouuelle  France,  qui 

Ufran-  j'dtcnd  lelongdcs  riues  du  fleurie  de  Canada.ou  de  fameft 
Laurcns.  Les  François  defcouurircnt  premièrement  ce  pays 
foubsic  Roy  François  premicr,lcqueï  en  l’année  15)4 y  cn- 
uoyaleCapitainc  lacqucsCartier  depuis  ce  tcmps-làlcs 
François  y  ont  fait  pluficurs  voyages,  fans  toutesfoisad- 
uanccr  beaucoup  en  la  defcouucrtc  dudiél  pays,  iufqucs  i 
l’année  i6o4,que  le  heur  de  Mons  ayant  obtenn  commiffio 
du  Roy  pour  habiter  ledift  pays  y  mena  bon  nombre  d’hô- 
mcsdediucrfes  conditions,  aufquels il fift  baftirdcslogc- 
mfcns  neccÜaircs  aux  lieux  qu'il  iugea  plus  propres  &  com¬ 
modes  pour  faire  vnc  dcmcurcarrcftce  ;  &  depuis  ce  temps 
là  il  y  a  frit  diuers  voyages  &  defcouucrtes.ainfi  qu'il  appert 
en  la  description  qu’en  a  fait  le  fi  car  dcChamplainfonLicu- 
tenant  audit  pays  de  la  N  ouuelle  France.  Les  principales 
contrées  d’iceluy  font  Canada.  Hochelat ,  &  Hoclrgelaga.  Ce 
pays  eftpauure,&  mal  cultiué,les  habitant  d’iceluy, qui  font 
fauuagcs  &  idolatres,ne  s’addonnans  qu’àlapcfchc,  &  à  la 
chsfte.tant  des  oy  féaux  que  des  belles  iauuagincs,dont  il  y 
a  bonne  quantité ,  c’eft  pourquoy  il  s’y  fait  maintenant  vn 

frand  commerce  de  pcltcric ,  &  principalement  de  peaux 
c  caftors. 

Terre  du  ,nr*  L*boureur,  qu'aucuns  appellent  auffi  la  Terre 

y  fr,  corttnalty  cft  alhzc  entre  le  flcuuc  de  Canada  &  fcftotilan* 
reur  ^'c  CD  ^otnv^c  pcninfule,  lequel  fleurie  d'antres  appellent 
lcdeftroitdes  trois  Frétés,  &  cft  fi  grand  que  fon  embou- 
cheure  a  bien  jo  milles  de  largeur,»  quant  à  fa  longueur, 
elle  cft  extrêmement  grande.fi  on  croit  à  ceux  qui  difent 
•  que  l'onyanauigé  iulques  à  8  00  milles.  Il  y  a  beaucoup 
d'habitant  qui  font  grandsfc  bien  formez  ,veftusde  peaux 
de  beftes.  Les  principales  demeures  &  habitations  de  ce 
pays  font  fainéle  Marie, Cabo  Marzo,&  Preft. 

Ffleit-  Apres  toutes  les  fufdites  Prouinces  de  l'Amerique  Mexi- 
lande**  cane  fuit  le  pays  à’F'Jiotilandte,  qui  cft  plus  Septentrional  & 
Oriental  qu'aucunes  defditcs  Proumc6S,&  regarde  Frejlan^ 
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à',  me  Septentrionale  d’Europe.  Entre  toutes  le*  Proum- 
ces  du  nouueau  monde  cefte-cy  eft  la  première, qui  fut  def- 
couucrtc  [2111)90  pir  AnchoincZcno  Vcnicien>ioub5 1  au*- 
thorué  de  Zichrai,Roy  de  l’ifle  de  Fnflandc.  Ses  bornes  Se¬ 
ptentrionales  font  cncorcs  incogucucs  >  mais  au  Midy  elle 
apout  limites  la  terre  du  Laboureur,  proche  du  fleuue  vul¬ 
gairement  appellé  Rio  neutdo  i  k  au  Leuant  elle  a  la  mer  du 
Nord.  Ce  pays  eft  affex  bien  cultiuè  ,k  fertile  prefque  en 
toutes  chofes  ncccflairet  à  la  vie,  riche  aufli  en  taeftaux, 
principalement  eu  ot  :  mais  il  ctt  fort  fubict  au  froid  >  k  a 
quatre  flcuucs  principaux pi^aiW'^nt  tout  ce  pays,  les¬ 
quels  o®t  leurs  fourccs  eii^fOSlnnont  aflîs  enuiron  le 
milieu  du  pays.  Les  habitans  font  gens  entendus ,  fc  bien 
experts  prefque  en  tous  arts  mécaniques  :  Ils  font  vertus  de 

peaux  de  beftcsfauuagcs, kde  veaux  marins,  dontils  font 

aufli  de  petites  naffclles.  _  ,  , 

Or  voila  fommaircment  la  defeription  des  principales 
parties  de  la  terte  ferme  de  l’Amérique  Mexicane  ,  c  cft 
pourquoy  nous  viendrons  maintenant  à  la 

/ 

Vejcription  des  ijles  principales  ficelle 
Amérique. 

L’Iflc Cubaine  Chtiftophlc Colomb  appelle  Ttrdman-  Ifc  Cm - 
<k,eftaflifcaufeinMexican,ayant  àl'Occidcntle  Iuca-  *’*• 
tan  Ji  l’Orient  l’ifle  Efpagnolle,  k  au  Midy  la  Iamaique. 

Celle  Ifle  cû  grande,  veu  qu’elle  s’eftend  du  Leuant  an 
Couchant  enuiron  joo  lieues ,  ayant  quelque  lieues  eu 
fa  plus  grande  largeur,k  îo  en  fa  moindre.  Le  milieu  d'i¬ 
celle  cft  foubs  le  tropique  de  Cancer,  qui  fait  que  l’ait  n’y 
peut  cltre  tempéré  k  froid  en  quelques  lieux.commequel- 
ques-vns  nous  veulent  faire  croire.  Elle  eftafprckmon- 
tueufe,  k  a  pluûeurs  flcuucs  portant  or,d ont  îl  y  a  aufli  de* 
mines  es  montagnes.  Le  terroir  eftant  bien  cultiué  eft  font 
fertile  en  grains.frui&s.k  diuerfité  d’hetbes  ■  il  y  a  quanti¬ 
té  de  garance^brccfucre,caflc,gingcmbrc,maftic,bois  d’a- 
loes,  k  cancllc.  Il  yafixvillesenceûelflc.dontlaptinci- 
p ale  eft  Soincl  Ucques,  où  demeure  l’Eucfque,  k  fut  baftie 
par  Iacqucs  YdufquOjkbicn qu’elle  fois  renommée  à  eau- 
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i'cdcfonfleuue,  &  de  Ton  port,  fi  eft -ce  toutesfois  que  l’a¬ 
bord  des  nauires  n'y  eft  fi  grand  qu  a  la  ville  de  Hassan, qui  a 
vn  fort  beau  &  bon  port»  c’cftaufli  icy  que  la  floue duRoy 
d’Efpagne  s’arrefte  ordinairement, en  attendant  le  temps  Sc 
le  vent  pour  palier  en  Efpagne.  Il  y  a  nacfme  quelques  ga¬ 
lères  pour  garder  toute  la  code,  & empefeher qu’aucune 
autre  nation  ne  vienne  aborder  ce  païs.Prcslc  porcduPiin- 
ce  il  y  a  vn  mont, duquel  coule  du  bitume, ou  poix  propre  à 
eftouper  les  nauires.  A  quinze  milles  de  (aida  Iacques  il  y 
a  vne  certaine  vallée,où  fc  trouue  grade  quantité  de  greffes 
pierres  tellement  arroses  par  la  nature, qu’elles  femblenc 
boules  artificielles.  ToQsrfx  habitans  l'ont  maintenant 
prcfque  tous  Efpagnols ,  la  plufpart  des  naturels  Indiens 
ayant  edcztranlportez  en  la  nouuclle  Elpagne,  apres  que 
C  ortez  l'eut  domptée, &  les  autres  ellans  morts, ou  de  faim, 
ou  de  continuel  trauail  aux  mines, ouïes  Efpagnols  les  fai¬ 
saient  trauaillcrpaC  force. 

Jllfl*  A  l'Orient  de  l’Ille  precedente  eft  ccllejadis  nommée  par 

Eft*~  l*s  naturels  H aity  Si jguifyueia  ,  mais  les  Efpagnols  J’appcl- 

fn#Ut.  lent  ordinairement  B'jpagnoUe.Sc  quelqnesfois  Saiici  Dcmt- 
nique,  à  caufc  que  l’ayant  abordée  ils  y  baftircncvne  ville  à 
l’honneur  de  ce  iain£l,  laquelle  eft  maintenant  la  capitale 
«le  toute  rifle:  Il  y  a  en  celle  ville  vn  Archcacfquc,  &  vn 
Prcfidenc,  auecdiucrs  officiers  qui  adminiftrent  la  luftice: 
les  autres  villes  font  S  ai  ntl  lean.Port  de  Plata.Pprt  Royal.Ca- 
Juona,Xaragua,  &cncoreS  Quelques  autres  ,  àulfi  baftie* 
par  les  Efpagnols.  betourae  celle  Iflc  eft  bien  J400  mil¬ 
les  ,  fa  longueur  500,  &  fa  largeur  cil  diucrle ,  mais  owelle 
s’eftend  le  plus  faditc  largeur  cil  dejoo  milles:  le  milieu  d'i¬ 
celle  a  quelque  ipdegrez  de  latitude  Septentrionale,  qui 
fait  qu'elle  eft  plus  tempérée  que  Cuba.  Celle  Ifle  cftmon- 
ragneufe,&  neantmoins  plus  fertile  &  plaifantc  que  toutes 
les  autres  dünôuucaumoudc  :  les  Efpagnols  y  ont  potté 
d’Efpagne  diueifes  fortes  d'arbrcs,de  grains ,  d'herbes ,  Sc 
d’animaux, qui  ont  multiplié  au  poflible.  Elle  eft  riche  en 
mines  d’or  &  d’argent;  &  porte  grande  quantité  de  fucre, 
caflt ,  gÜigcmbrCjmallic.alocs  ,  &  canelle.  Il  y  a  aulli  de 
fort  beau  azur, &  grande  abondance  de  Ici.  Ce  pays  a  plu¬ 
sieurs  havres,  lacs,  fontaines  &riuicres,  mais  ce  qui  le  rend 
plus  délicieux,  &commodc  pour  les  habitans, c  eft  1  eau  de 
quatre  fleuves  qui  forçant  des  couppcaux  de  certaines  mon- 
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faunes  qui  (ont  cnuiron  le  milieu  de  l’Ifle,  courent  de  di¬ 
vers  collez, &  diuilênt  tout  le  pays  en  quatre  parues.  Entre 
les  lacs  de  celle  I  lie,  le  plus  renommé  tll  ccluy  que  les  na- 
turelsalndicns  appellent  Hagttetgetbon,  Se  les  Elpagt  oh  mer 
Cajpiemie*  lequel  bien  qu’il  icçoiae  les  eaux  d’vn  grand 
nombre  de  fleuves,  ne  s’accroill  point  pourtant,  atns  le 
vontrcndredanslamerpar  quelques  conduisis  &  canaux 
louftcrrains  :  ce  qu'on  cftime  cftre  atnfi ,  d’autant  qu’on  y 
trouuc  quantité  de  poiflon  de  mer,  Se  que  l'eau  y  eft 
fai  ce. 

L'ifle  qu’on  nommoit  Iamaique ,  Se  auiourd’huy  de 
Satntt  laquts  eft  affile  entre  le  17  Se  18  degré  de  latitude,  ' .  a~ 
ayant  vers  le  Leuant  l'ifle  Efpagnolc  :  du  codé  de  Septen-4  mai1ue‘ 
tnon  celle  de  Cuba  :  vers  Midy  les  1  fles  de  S.  Bernard, &  de 
Cartagcnc  :  Se  du  Couchant  les  terres  de  Iucatan  :  Ton  cir¬ 
cuit  eft  cnuiron  150  lieues,  là  longueur  y  f,  3c  fa  largeur  :  y. 

Elle  iouyt  d’vn  bon  acr,  &  eft  allez  fertille  :  nourrit  quan¬ 
tité  de  bcftail  à  caufcdc  fes beaux  herbages, &  de  beaucoup 
de  fleuves  Se  fontaines  quilcsarrofent.  On  dit  auffi  qu’il  y 
a  des  mines  d’or;  quantité  de  Succre,  &  de  Cotton.  Il  n'y-a 
que  deux  villes  en  cefte  Iflc  ,  c’eft  à  fçauoir  Seuille  Se  ori- 
ftan : Seuille  ell  la  principale, Se  y-a  vne  Eglilc  auec  vne 
belleAbbaye, en  laquelle  fut  Prélat  Pierre  Mai  tyr  Milanois, 
lequel  a  faift  vn  traiélé  &  defeription  de  ce  Nouueau 
Monde. 

On  voir  11*0  tient  &  au  Midy  de  l’ifle  Efpagnolc  quan¬ 
tité  de  petites  Iflcs, qu’on  appelle  Iflcs  Cantbalcs  ou  Caribes: 

La  plus  grand’  part  d’icelles  eft  fans  h.ibitans  ,  mais  entre  lJlesCa~ 
celicsqui  font  habitées  on  faiteflatcn  premier  lieu  de  celle  nibalet. 
nommée  Iflc  de  S.  loin,  laquelle  les  Originaiies  apellcnt 
T'oriquen:  elle  eft  proche  de  l'Efpagnole  du  cofté  d’Oriert:  lfledeS. 
Br  abonde  cnbleds,fiui£ls,animaux,&  en  poiflbns, comme  Iean. 
àuffi  en  or  ;5cs’y  trouuc  du  Gayac  fort  excellent.  Sa  ville 
principale  eft  S  Iean,  où  il  y  a  vnfort  bon  port. 

Aprcsceftc  Ifledc  S.  Iean,  celle  de  011  de  la  Mar-  jJU  fo 

guerne&'S.  renommée  par  l’abondance  des  perles  qu’ony  Cuba- 
trouuc.  Elle  cil  totalement  ftcrille  ,  féchc  ,  aride,  &  fans  ga ,  Ctt 
eau  doulcc.  Or  les  habitons  &  naturels  de  toutes  ces  uargue- 
Illesfontdc  couleur  brune,  &  ont  peu  de  cheucux,  &  de  rjte. 
barbe  ,  (ont  fauuages,  cruels ,  &  Anthropophages  , ayons 
jour  armes  des  Seiches  empoifonnéts  :  Pour  aller  fur  la 

LU 
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mer  ils  vfcm  de  petits  cfquifsd’vnc  pièce  qu'ils  nomment 

Canoës. 

Vefeription  de  l' Amérique  Peru*  ne. 


Chap.  L  V  I  1  I. 


A  Y  a n  T  dit  au  chap.18.dc  ce liure , que  ce  Continent 
£  >  Méridional  du  nouucau  monde  cft  prefque  de  forme 
pyramidale, Si  de  toutes  parts  enuironnéde  l’Occan, exce¬ 
pte  par  l’Ifthmedu  nom  de  Dieu,  vulgairement  appelle 
jNft>7»£«</«I5/<M;nousauonsdit  quclclt  fon  Icitau  regard 
du  Ciel,  combien  il  a  en  falongucur, largeur, &  circuit,  & 
puis  apres  qu'il  eft  ordinairement  diuisé  en  cinq  Prôuinccs 
principales,qu’on  appelle  CafltUc  d or.Pofajan,  Peru,  Chtlt, 
&  le  Brajll,  mais  quelques -vns  y  adioullent  vne  fixiefmc 
partie, qu'ils  appellent  Chics  ;  de  chacune  delqu  elles  il  nous 
faut  ma  intenant  dire  quelque  chofe. 

CajiiHe  Nous  commencerons  donc  ladefeription  de  ces  Pro- 
dou  uinccslà  par  ccllcnommécCa/îiÆedc/Vrjlaquellcs’cftcnd 
depuis  la  ville  de  NombredeDios ,  &  depuis  Panama  iuf- 
SoneJU-  ques  aux  golphc$d’Vraba,&  dcfainél  Michel ,  tellement 
due,&  qu’elle  contient  tout  l'Ifthmc.par  lequel  la  partie  &  Con- 
qualité-  tinent  Septentrional  du  nouucau  inonde  «fl  iomél  àl’Au- 
ftral  i  la  largeur  duquel  Ifthme  n’cft  que  d’enuiron  18. 
lieues.  Celle  région  eft  mal  peuplée,  &  peu  eultiuée ,  tant 
à  caufe  de  la  rigueur  duCicl,que  pour  le  mauuais  air  qui 
procède  de  pluîieurs  matefeages  &  eaux  mortes .  La  quan¬ 
tité  d’or  qu’on  tire  facilement  des  minières  de  ce  pays,  eft 
la  càufcdefonnom  Les  lieux  &  villes  plus  célébrés  d’icc- 
V'tües  luy  font  Nombre  de  Bios,  fur  la  mer  du  Nord,&  Panama,  fur 

frinci-  la  mer  du  Sud  :  Les  ports  de  ces  deux  villes  font  les  plus 
foies.  fameux  &  renommer  de  tout  le  Continent  Auftral , 
à  caufe  que  toutcslcs  marchandifes  &  richcrtes  qu’on  por¬ 
te  du  Peru  en  Efpagne ,  doiuent  cftre  dcfchargé-cs  à  Pana¬ 
ma,  &  de  là  charriées  par  terre  au  NombredeDios,  où  el¬ 
les  font  derechef  miles  fut  les  nauircs  pour  cftre  portées 
en  Efpagne  i  &  au  contraire ,  celles  qu’on  porte  d’Efpagnc 
au  Peru  doiuent  dire  premièrement  defehargées  au  Nom 
4c  Dieu ,  pour  cftre  conduites  par  terre  à  Panama ,  &  de 
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là  chargées  fur  les  vaifleaux ,  pour  cftrc  conduises  au 
Pcru. 

Quelqtles-vns  eftcndent  ccfte  Prouince  de  la  Caftille 
d'oriufques  à  la  ville  d’Antioche  vers  le  Midy ,  &  puis  re¬ 
tournant  à  l'Orient  Septentrional,  la  font  prclque  aller 
iufqucs  à  Cumanaj&par  ainfi  comprennent  foubs  ccfte  Daritftl 
Prouince  les  contrées  Darien,Ù.  de  Venezuela,  que  d’autres  Vene- 
langcntà  part ,  aufli  bien  que  Cumanafie  Prana,<\\ii  eft  la  zuela. 
première  région  que  Colomb  defcouurit  en  ce  Continent  Cuma- 
Auftral  :  chacune  de  ces  quatre  régions  là  prend  fon  nom  na. 
de  fa  ville  capitale  >  outre  lcfquelles  villes  principales  ,  il  y  Prarii r» 
a  cncores  Mompox.Vraba,  Cenu,  C  art  agent ,  Z  ami  a  ,/ainch 
Marthe, P  orette.Core,  Maracapana,  &  autres  :  Et  bien  que  ces 
villes- là  foientafTifeslc  long delacofte maritime, néant- 
moins  Magin  les  range  foubs  vne  Prouince  appell ieCari-  Cariba ly 
lenne ,  que  d’autres  Géographes  pofent  bien  auant  dans  le  na, 
pays, entre  des  montagnes,  te  proche  la  riuicre  de  Mara- 
gnani  les  peuples  de  laquelle  appeliez  Caribes  font  extrê¬ 
mement  fauuagcs  &  barbares.  Le  mefme  Magin ,  &  quel-, 
ques  autres  pofcntencorc  au  Midy  de  la  région  de  Vene¬ 
zuela  vh  nonueau  Royaume  de  Grenade, dont  les  principales  Nouutk 
villes  font  Saincle  Foy,fiege  de  l’Archeuefque,&  de  la  Cour  le  Gre- 
oulufticede  ce  pays  >  Marequite .Pampelone,  Meride,  &  Tu-  nade « 
laie,  le  territoire  de  laquelle  eft  merueilleufement  abondant 
en  emeraudes. 

Apres  la  Caftille  d’or, en  tirantau  Midy,  fuit  laProuin-; 
te  de  Pop  a  tan ,  laquelle  commence  vers  le  Nord  à  la  ville  Popaian 
d*Atioche,&  s’eftend  au  Midy  iufquesà  la  ville  de  £uito,  Ses  bor~ 
qui  lafcparcduPcrusmais  au  Couchant  elle  a  pourbor-  nés. 
ne  la  mer  du  Sud,  &  auLcuant  la  nouuelle  Grenade,  &  qualité 
&  quelque  partie  du  Pcru.  Ccfte  contrée  eft  fort  monta- 
gneufe,  &  entre  fes  hautes  &  afreufes  montagnes  lont  les 
valées  de  Nere  fertiles  &  abondantes  au  poflible.  Sa  ville  cipaUs 
capitale  eft  Popaian ,  qui  donne  nom  au  pays  ;  puis  il  y  a  villes. 
encore  Antioche, PaJlo.Viftoire.Cartage, &  autres. 

La  Piouince  tant  renommée  du  Peru  cftprefque  toute  lePcrui 
entte  l’Equateur  &  le  Tropique  de  Capricorne ,  6c  s’eftend 
de  Septentrion  au  Midy  depuis Quito,qui  eft  aux  confins  Sesbm 
de  Popaian  iufques  aux  bornes  de  Chile,  entre  la  mer  du  ott. 
3ud,  qui  la  borne  du  Couchant, &  les  montagnes  des  An¬ 
des,  qui  la  feparent  duBtefilvcrs  lcLeuant  Elle  fut  pte* 
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£uand,  mierementdefcouucrte  en  l’an  ifif,  par  François  Pizare,’ 
&.par  auquel  l'Empereur  Charles  V.cn  donna  puis  apres  le  gou- 
qui  def-  uernement.  Ce  pays  cil  auiourd’huy  diuisé  en  trois  par- 
couuert .  tics,  c’eft  à  fçauciir  en  plaine,enfierrc, ou  montagnes,  &  en 
Ditufson  Andes. 

duPeru.  La  Plaine  du  Peru  s'eftend  bien  iyoo  milles  le  long  de  la 
Plume  colle  marmc.mais  fa  largeur  eft  dmerfe  &  petite  au  regard 
duPerit.  de  celle  longueur,  veu  que  les  endroits  où  elle  s’eflargit  le 
plus  nefurpaflent  60  milles, &  en  d’autres  fa  largeur  n’cll 
plus  de  50.  Le  terroir  de  ce  pays  eft  fablonncux,  mal  plai- 
fant,  &  la  plufpart  ftcnlc,àcaofc  qu’il  n’y  pleuft  po:nt:  tel¬ 
lement  qu’tl  n’y  a  que  quelques  endroits  arrofez  de  riuicres 
&  fontaines, qui  prodmfcnt  en  abondance  toutes  fortes  de 
grains,&  du  cotton  de  diuerfes  couleurs. 

Région  £c  qU3rtjcr  montagneux  du  Peru  eft  fort  long  &  cftroir, 

monta-  vcu  j’cftcnd  prelque  tout  le  long  de  ce  pays, en  tirant 
gneuft  du  Septentrion  au  Midy,&n’a  pas  plus  de  ioi  jo  milles  de 
duPeru.  largeur.  Ces  montagnes  font  aucunement  fubicéles  au 
froid, &  y  tombe  fouuent  des  neges  ;  Il  n’y  a  prcfque  point 
d’arbrcs,ny  de  bois,  qui  eft  cauicquclcrhabitans  font  du 
feu  d’vnc  terre, qui  eft  affez  propre  à  cela.  On  dit  néant- 
moins  qu’il  fc  trouue  dcsLyonsparmy  ces  montagnes-là, 
comme  aulfi  des  Ours  noirs, des  Loups,  des  Chcvrculs,  Se 
▼ne  certaine  cfpecc  de  belles  prefquc  femblablc  au  Cha¬ 
meau, dont  la  laine  fert  grandement  aux  habitans,car  ils  en 
font  des  vcftcmcns,&  plufieurs  autres  choies  ncceftaircs. 
Entre  ces  montagnes  il  y  a  plufieurs  vallées  fort  fertiles, Se 
bien  peuplées, pourcc  que  l’air  y  eft  meilleur, plus  chaudrëc 
tempéré  qu’aux  montagnes.  Les  habitans  de  ces  valais 
fout  beaucoup  plus  ingénieur  que  tous  les  autres  de  ce 
pais,  comme  aulfi  pltis  courageux  &  plus  ciuils. 

1  je  s  An-  Les  Andes  font  aulfi  des  montagnes,  lefquclles  s’eften- 

des  du  dent  pareillement  de  Septentrion  au  Midy ,  maisd’vnor- 
Pent.  dre  continu , fans  interruption  de  vallées  :  Entre  icelles  Se 
les  autres  montagnes  eft  cnclolc  la  Ptouince  de  CoSao,  qui 
Coüaoi  eft  pôur  la  plufpart  couucrtc  de  montagnes  ,&  aucunemét 
fubiette  au  froid.ncantmoins  eft  bien  peuplée ,  pourcc  que 
l’air  y  <-ft  bot»  &  (alubre. 

j£vtdité  Or  à  prendre  le  Peru  en  general, il  n’eft  pas  des  meilleurs, 
duPeru.  foitponr  l'air,  qui  eft  rude  &  fafeheux  en  plufieurs  lieux, 
foicpourla  bonté  du  terroir, qui  en  beaucoup  d'endroits  n« 
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peutproduire  les chofcsneceflairesàla  vie  humaine  :  mais 
ilcft  tres-richeen  or  &  en  argent.  Il  y  a  pluficurs  villes  & 
citez,  dont  les  plus  célébrés  &  renommées  tout  Vieil  fort,  Sesprin* 
Michel,  ou  Michaelie.TrugtU 0,  Ltma,Aregmp.^>juto ,  Cufco,  ctpales 
FotoJl.Sc  ArgyropoUs,  ou  de  la  Pinte.  Les  c.nq  premières  d't-  villes. 
celles  ont  elle  premièrement  prîtes, &  p  uis  peuplées  par  les 
Efpagnols,y  cîtans  attirez  par  la  comm.id  té  de  leuraflîet- 
tc,&  opportunité  du  tiafic  qu’ils  y  exercent.  Mais  Lima 
qu’on  appelle  auflî  Regium  &  villcRoyalc,tftla  métropoli¬ 
taine  de  toute  la  plaine  Si  cofté  maritime  du  Pcru,  &  C ufco 
des  montagnes:  Celle-là  eft  aflîfcfur  vneriuiere,cn  vnlieu 
allez  plaifant,a  deux  milles  de  la  mcr,&a  vn  fort  bon  port. 

L’air  y  eft  bon  &  tempéré  ,&  fon  terroir  fertile  en  toutes 
chofes,qui  faitqu’cllc eft  foit  peuplée.  Le  Vice-Roy  Sc 
l’Archcuelquc  »  font  leur  demeure  :  En  icelle  eft  aullî  le  liè¬ 
ge  de  la  Cour  &  Iufticcfouueraine  de  toute  la  Prouincc. 

Quanta  C«/o>,pnditque  c’cft  laRoyncdcs  villes  monta¬ 
gnardes  ;  auflî  efl-cllela  mieux  peuplée, & la  plus  opulente 
en  richcffes  minérales.  C’eftoulc  plaifant  fiege  des  Roys 
auant  la  venuü  des  Efpagnols,  fameufe  par  la  multitude  des 
nobles, & du  peuple  qui  yreflortoient  pour  auoir  luiticc. 

Son tcrroirn’cftpasiculcmctplaifaut pour  fesminesd’or,  ,, 

&  pour  les  fruits  qu’il  produit  en  abondance, mais  aulft 
pour  fonajr,qui  elt  fi  doux,  gracieux  &falubrc, que  rare¬ 
ment  y  deuient-on  malade. 

Nousauons  diét  que  la quatriefmc  partie  du  Continent  prûm 
Auftral  eft  Chile,  laquelle  s’eftend  le  long  de  lamcrPacifi-  UIKfe  fo 
que,quila  borne  vers  l'Occident, &lcs  Andes  ou  monta-  Qp,[e  - 
gncsCqrdelieresvcrs  l'Orient  i  mais  au  Septentrion  clic  a 
pour  limite  le  Pcru,&  au  Midy  la  région  des  Patagqns.  Ce  scsjbor- 

{>ays  de  Chile  cftant  dedans  la  Zone  ccmpcréc  meridiona-  nts  ^ 
c,il  aduient  que  quand  nous  auons  l’Efté,  ils  ont  l’Hyucr, 

&  au  contraire.  Tout  le  pays  eft  en  partie  maritime,  &  en  " 
partie  montueux  :  11  fait  fort  froid  aux  montagnes, &chaud 
près  de  la  mer.  La  terre  y  eft  fertile  Si  abondante  en  grains, 

&  produit  d’cxccllens  vins,  corne  auflî  toutes  les  fortes  de 
fruiéls  qu’on  voit  en  Efpagne,&  nourrit  force bcftajl.  Tl  s'y 
trouue  grande  quantité  d’or, de  micl,&  de  bois  de  brefil.  Sa  prfftejm 
ville  métropolitaine  eft.S.r.*oj'tfM,collonnic  des  Efpagnols,  pa[eJ 
puis  -  apres  il  y  a  C ochimbo,  Chile ,  la  Conception ,  Impériale, 
Angol.Baldinia, Ville  riche, te  autres, 
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La  Prouincc  du  Brejil  eftaffife  entre  deux  grands  fieu-; 
acs,donc  l’vneft  appel  lé  Maragaon.&l’autreArgente,  vul¬ 
gairement  dit  Rio  de#*  Plana  i  puis  entre  le  grand  Océan, 
qai  la  borne  aiLLcuanc  ,&  les  hautes  montagnes  du  Petu, 
qui  la  terminent  au  Couchant.  On  dit  que  fa  longueur 
prifedu  SeptentriouauMidy  dld’enuiron  1500  milles, & 
ta  largeur  d’Oricnt  en  Occident  de  500.  Enccfte  grande 
eftenduede  pays  font  pluficurs  régions,  dont  les  plus  re¬ 
nommées  font  celles  des  T abajarts,  Marcaiats,&  dcsTou- 
pinamboutz.  Tout  le  pays  elt  fort  beau, d’vn  Ciel  plaifant 
&  fàlubrc  :  le  foufle  agréable  des  petits  vents, qui  proced- 
dent  de  la  mer, y  efcartc  fort  à  propos  les  vapeurs  du  ma¬ 
tin, &  rend  la  clarté  du  Soleil  pure  &  nette.  Il  y  a  beaucoup 
de  fontaines,  riuieres  &  forefts,  aucc  pluficurs  plantes  8c 
animaux  que  nous  n'auons  pas  en  Europe.  La  diucrficé  des 
oyfeaux  &  des  poifions  tant  de  mer  que  d'eau  doulce  cil 
incroyable:  mais  fur  tout  il  y  a  très -grande  quantité  defuc- 
cre,de  Cotton,&  de  ce  bois  rouge,  qu'onappclle  ordinai¬ 
rement  Vcrzin,  ou  bois  de  B  refil,  lequel  lcrtaux  teintures. 
Il  y  a  en  ce  pays  pluficurs  Colonies  de  Portugais,  comme 
Peruambic.leeap  S .Attguftin,  S .Sauueur ,  ou  Baye  de  tous  les 
Saincis,  où  cft  le  fiege  du  Gouucrneur,  de  l'Eücfque,  8c  du 
Prefident  de  toute  la  Prouincc:  puis  il  y  a  le  Port  ajfeuré, 
S.  Vincent,  S.  E/prit  8c  pluficurs  autres  lieux,  où  lefdits  Por¬ 
tugais  ont  bafty  quantité  de  maifons,  fourneaux,  moulins, 
&  autres  édifices  propres  pour  cuire  &  affiner  le fuccre. 
Maison  dit  qu’en  celle  année  1614  les  Hollandois  ont 
gagnéfurlesEfpagnolsladite  Bayent?  todos  losSqntosi auec 
tous  les  lieux  proche  d’icelle.  / 

Nousauons  dit  au  commencement  de  ce  chapitre  que 
aux  cinq  principales  parties  efquelles  on  diuife ordinaire¬ 
ment  T  Amérique  auftralle,  &lcfqucllcs  nous  auons  def- 
critc  cy-deffiis  ;  quelques  Géographes  y  en  adiouftent  vnç 
fixicfmc  qu’ils  appellent  C/w«,ou  Prouincc  des  Patagom , 
mais  elle  efl  encore  fi  peu  cogncue,qu’ileft  impoffiblc  d’en 
parler  certainement, c’clt  pourquoy  nous  dirons  feulcmenc 
[u’ilsrcftcndcntcnformedcpeninfulcdcpuis  les  confins 
elaChilc,&  l’mboufchcureduflcuvcdela  Platteiufques 
audcflroiét  deMagelan,où  les  Efpagnols  ont  bafty  Phc- 
lippeville. 

Calques  Géographes  difent  auifi  qu'au  deflus  de  celle 
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Proaincc  des  Paragons, entre  Chile  &  le  Brefil,  il  y  a  enco- 
le  les  contrées  des  P  aragttays,des  Turcomanes,  &  puis  la  rc-  < 

S'ioaPorte-CanelU,  au  Lcuant  du  Pcru,enlaquellc  ileroift  Région 
c  la  Canellc, qui  différé  de  la  commune.  En  la  contrée  des  forte- 
Turcomanes, ou  Tucumans  Jcs  Efpagnols  ontcinqColonics,  Catulle. 
c’efl  à  fçauoir  Suite,  Steco,S.  Michel,  Cordube,  &  S.  laques.  Régions 
Mais  en  la  région  des  Paraguay  s  il  y  a  SamEle  Anne  Je  Sam  H  d ei  Tu- 
ÆLffrit,  Bon-air,  SC  autres  places.  cumans 

Ot  iufques  icy  nous  auons  déclaré  quelles  font  les  par-  & 

:s  duGI'obc  terreflreàprcfcntcogncues;mais maintenant  d*s  R*- 
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Comme  il  faut  deferire  O*  reprefenter  fur  l/ne 
fuperficie  tout  le  Globe  de  la  terre ,  ou 
bien  telle  partie  cogne  uè  quon  hou* 

„  dra  d'tcelle. 

Chap.  LIX. 

AVaut  que  venir  à  celle  defeription  &  reprefenta-  //  y  * 
tion  de  toute  la  terre,il  faut  remarquer  qu’à  caufede  deux 
fàforme  ronde &fphcrique,  Ptolomée  &  les  autres  Geo-  moyens 
graphes  donnent  deux  moyens  de  ladcfcrire  &reprcfen-  pour  rc- 
terd’vnfurvnefupcrficicfphcrique.&rautrcfur  inc  Capcr  prejinter 
ficie  plane  :  tellement  qu’en  lapremierc  defeription  ils  rc-  tout  le 
tiennent  la  vraye  &  naturelle  forme  de  la  terre,  mais  en  Globe 
l’autre  ilsladdaiffcnt:  &  neantmoins  ils  obferuent  telle  terreflrt: 
fymmctric  &  proportion  en  (a  délinéation  que  chafque  [vn  fu+ 
chofe  y  cil  fermée  félon  lapofition  &  afîicttc  qu’elle  au-  ^ 
roit  en  la  fuperficie  fpheriqacrbicn  que  quelques  ignorans,  perficie 
lefquels ne  méritent  d’ élire  misau  rang  des  Géographes,  fpheri- 
Jcfaffent autrement. Et iaçoitquelaprcmierc  de  ces  deux  qJtët 
deferiptions  foit  fort  fimple,  &  d’vne  forme  beaucoup  plus  l’autre 
naturcllc& propre  aux  fens  que  la  féconde,  elle  a  toutes-  fur  VM 
fois  celle  incommodité,  que  pour  y  marquer  tous  les  plus  plane. 
notables  lieux  de  la  terre  cogneué,  il  faut  que  la  malle  ou 
corps  fpherique  fur  lequel  on  veut  faire  celle  defeription 
foit  fort  grand, &  par  confcqucntdifficilleà  manier ,  &  de 
grand  couft  :  auflî  que  l’enticrc  defeription  de  la  terre  fur 
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le  globe  vne  telle  maUe  fphcricjuc  ,  qu’on  nomme  communément 
riçjl  fi  Globe,  ne  fçauroit  dtre  veuc  d’vn  feul  a(p..&,ains  fuctef- 
cr;n;t:o-  fiucment  en  contournant  ledit  Globe  :  lesquels  deffauts  8c 
de  que  la  mcoœruoditez  ne  fe  rencontrent  pas  en  la  deuxiefmcdef- 
Car'e  cription  ,  laquelle  en  pourvoit  appcllcr  planifphciique, 
fiant,  pource  qu’ebe  elt  tirée  de  la  protection  de  la  fpherc  fol  idc 
envn  plan.  Or  l'vnc  &  l’autre  defeription  fe  peut  prati¬ 
quer  en  diucrlckforces.la  plufpart  dcfquellcs  nous  cnlci- 
gneroiiî  icy. 

Comme  Quant  à  la  première  defeription,  laquelle  fe  fait  fur  vne 
•  il  faut  fupcificic  fp’icriqiic,  la  delii)cafion  en  cft  aisée, &fc  peut 
faire  /«faire  ainti  :  Premièrement  faite*  faire  de  quelque  matière 
dcltne.t- fojidc  vne  bnulle ou  globe  de  grandeur  ponucnablc,  pni* 
Uon  du  avant  marqué  (es  pôles  eu  fa  fuper ficie,defertuez- y  le  cercle 
globe.  &  équinochal,  lequel  foitdtuisé  en  iH  ou  } 6  parties  égales, 
fremte-  félon  la  grandeur  8c  capacité  de  voftre  globe,  afin  que 
rcment  chacuuc  d'icelles  parties  contienneio  ,  ou  îodcgru; 
descer-  puis  par  les  Pçlcs  ,  8ç  par  chacune  de  ces  fcCtion?  de 
eles  y  l’équateur,  (oient  tirez  des  grands  cercles,  qui  tepre* 
*»*r  -  fonceront  les  méridiens.  Or  tous  ces  grands  cercles  ionr 
jw**.  faciles  à  deferire,  ycu  que  l’équateur  fe  deferit  des  Pô¬ 
les  du  monde  ja  marques  en  voftre  globe  ,  &  de  finteruale 
d’vn  quart  de  cercle  majeur  d’iccluy  globe, & les  méridiens 
fe  doiucnt deferire du mcfmcinterualle.prenanclcurs  Pôles 
à  l’équateur  t  tellement  que  le  Compas  cftantouuert  d’ice- 
luy  interualle  ou  grandeur  dn  quart  de  cercle  , l’vnc  des 
poinétea  d’iceluy  compas  eftant  posée  en  l’équateur  à 
quelqu’vne  des  i.rfdiétts  (cftions ,  on  deferit  auec  l’autre 
poin&c  le  méridien  des  lieux,  dontl’horifon  coupperal’é- 
quateur  en  là  lufdite  feftion.  En  apres  .chacune  des  fufdi- 
tes  parties  de  l’ équateur  fou  fiibdiuiséê  en  degrez,  afin  que 
le  cercle  entier  foit  diftinguéen  dcg.  voire  mcfmc  cha¬ 
cun  d’i ceux  degrez  foiem  fitkdiuifcz  en  deux  ou  trois,  ou 
dauantage  de  parcelles,  fi  la  grandeur  du  globe  le  permet. 
Puis  apres,l’vn  des  fufdus méridiens  fou  auflâ  diqisé  en  jfio 
dcgr.&iccluvferuirapour  teprefenter  le  premier  méridien 
du  globe  paflant  par  les  Iftes  Fortunées,  ou  bien  par  celle 
defainét  Michel  des  A  fibres, félon  le  lieu  d’oli  l’on  voudra 
c'ommefteer  les  longitudes  ;  &  de  Iàle$degrc%dudit  équa¬ 
teur  foient  notez  par  nombres  de  io  en  jo,  ou  de  zo  en  10, 
Safqucsà  i  6q  deg.  Mais  lcsdcgr.de  chafquc  quadrant  du 
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premier  méridien  terminez  pas  les  Pôles  &  par  l'équateur 
îoient  aufli  nottez  par  nombres  de  ro  en  r  o,ou  de  10  en  10, 
commençant  à  compter  dudit  équateur.  Ce  fait, foie  posée 
l’ync  des  poinâes  du  compas  à  chafque  pale  du  monde,  & 
l’autre  poinéte  eftant  eftcnduç  fur  le  premier  méridien 
iufqucsà  enuiron  66  deg.&  demy,  foict  deferits  les  cercles 
Artiquc  &  Antartiquc  »  mais  ledit  compas  eftant  ouucrc 
iufquesau  nombre  d'enuiromj  deg.&  demy. feront  deferis 
les  tropiques  de  Cancer  &  de  Capricorne.  On  pourra  de 
meûne  façon  diftinguer  les  climats  &  parallels  terrcftrcs.fi 
la  grandeur  du  globe  le  permet, &  ce  en  ouurant  le  compas 
félon  le  nombre  des  degr.corrcfpondans  à  leurs  latitudes: 
te  par  exemple, pourmarquer  la  fin  du  8e  Climat  Septcntr. 
on  trouucra  à  la  table  d’i ceux  Climats  que  (à  latitude  eft 
48  deg,j7'.  Parquoylc  compas  eftant  posé  au  Pôle  Arti- 
que,&  ouucrtd’cnuiron4 1  deg.fera  deferrt  le  cercle  diftin- 
guant  le  8e  Clitrçat  Sept,  du  9e  ,  &  tranfportant  le  compas 
ainfi  ouucrt  au  Pôle  Antariiquc.on  deferira  fcmblablcmfr 
le  cercle  diftinguant  le  8e  Climat  Auftral  d’ancc  le  9e ,  Se  Aune 
ainfi  des  auprès.  façon  de 

Mais  tous  les  fuflits  cercles  pourroient  encore  cftre  mar-  defertre 
quez  ainfi  :  Apres  que  le  globe  eft  deuement  fait  &  fabri-^  «  r- 

3ué  de  telle  matterc  qu’on  defire,  iuy  foie  faitvn  Korifon  clés  du 
e  Letton .  fouftenu  &  cfleué  fur  trois  ou  quatre  ^ctixsglobe. 
pillicrs  , 
ou  çollô- 
mnes  de 
quelque 
matière 
que  ce  loir, 
la  moitié 
duquel  ho- 
rifon  foit 
icy  repre- 
fenté  par  le 
demy  cer¬ 
cle  ABC» 

foit  aufti  ...» 

faiét  de  Letton  vn  cercle  méridien  ,  la  moitié  duquel 
eft  icy  rep retentée  par  le  demy  cercle  ou  circonférence 
ADC,quc  nous  imaginons  cftre  couppcc  en  deux  égalé» 
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ment  an  pom&  D,«c  tant  la  partie  AD  que  CD,  diuisée  en 
jodcg.diflinguez  par  nombres  deio  enio  :  puis  foit  acco- 
mode  le  globe  en  forte  que  fori  axe  le  fouftenant,  les  Pôles 
d’iccluy  foienr  en  A  &  C  interférions  de  l’horifon ,  &  du 
méridien.  Ccfait,ilfaut  auoir  vue  plume,  ou  crayon,  ou 
«elle  autre  chofe  propre  à  marquer  fur  la  fuperficie  du  glo¬ 
be, ce  que  nous  y  voudrons  delineer:  laquelle  plume  ou 
crayon  on  tiendra  fixe  au  poinél  D  en  forte  que  tournant 
le  globe  fur  les  deux  Pôles  A  &  C,il  le  touche  toufiours,  8c 
deferiue  fur  la  fuperficie  d’icelui  globeou  cercle(c5tne  l’arc 
ou  quadrant  BD  )  qui  reprefentera  l'équateur,  lequel  cercle 
(bit  diuisé  en  j£o  deg.nottez  par  nombres  de  ioenro.  En 
apres  foit  accommodé  le  crayon  a»  poinél  E,  diftant  de  D 

Eartj  deg  &  demy,  &  puis  le  tenant  ferme, tour  nez  lcglo- 
c,afin  de  defcrire  fur  fa  fuperficie  le  cercle  dont  EF  ell  vn 
quadrant ,  lequel  cercle  reprefentera  le  tropique  de  Can¬ 
cer  j  &  en  la  mcfine  façon  foient  deferits  le  tropique  de 
Capricorne  GH,  &  les  cercles  Polaires  1K,LM  félon  leurs 
diftances  à  l’équateur, comme  aufli  les  cercles  parallcls,<jui 
diftinguent  les  Climats,  fi  la  grandeur  du  globe  le  permer. 
Cefait,fbitdifposé  le  globe  en  forte  quciecommencemct 
des  degrez  de  î’ équateur  foit  iuftement  le  long  du  meridié 
de  letton  ADC,c’eft  adiré  que  le  principe  &  commence-; 
ment  du  premier  degré  dudiél  équateur  foit  précisément 
foubs  le  poinél  D,8c  le  elobe  demeurant  fixe  &  arrefté ,  (oit 
tiré  fur  iceluy  de  l’vn  àT’autre  Pôle  le  long  dudit  méridien 
ADCvndcmy  cercle, lequel  reprefentera  Je  premier  meri- 
dien.qui  lelon  Ptolomée  pafle  par  les  Ifles  Fortunées, &  fé¬ 
lon  les  modernes  G  tfographes  par  l’Ifle  S. Michel  des  Alfo- 
res  :  &  ayant  diuisé  chafque  partied’iceluy  méridien  tirant 
de  l’équateur  vers  l’vn  &  l’autre  Pôle  en  50  deg  &  iceux  no¬ 
té  par  nombres  de  10 en  10, foit  tourné  le  globe  iufques* 
■cequclafin  du  ioedcg.del’équateur  vienne  foubsle méri¬ 
dien  de  letton  ADC,&  tenantfermclc  globe  en  forte  qu'i- 
ccluy  poinél  de  l’équateur  demeure  fixe  en  D  »  foit  tiré 
d'vn  Pôle  à  l’autre  vn  autre  méridien  le  long  du  mendie 
de  letton  •,  &:  par  celle  mamcreXoicnc  marquez  tousles  au¬ 
tres  méridiens,  afin  d’auoir  le  globe  préparé  ,&  preft  à  y 
defcrire  &  marquer  tous  les  lineamens  de  la  figure  du  glo-, 
^cterrcftre,aucc  toutes  les  particularités  requifes  &  nc- 
«cffaircs  pour  en  accomplir  U  defeription  :  Pour  faire  U- 
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qaellc  délinéation,  il  faut  auoir  deuant  foy  les  longitu-J/;** 
Ses  &  latitudes,  non  feulement  des  pnnctpaleî  chofesqmjrw/o 
bornent  &  lim’tent  chafque  Consent  de  la  terre  vmuc i-hgnud, 
fcllc  Scksin-s  plus  renommées  de  l’vnc  &  1  autre  nw,»1  *  * 
auec  les  peninfulcs  8c  Ifthmes  plus  notables  d^ccHesmersi/m^ 
mais  il  fautaufli  auoir  celles  de  leurs  PrirtC1PauX.g°!phr/lfc 

&  ports  plus  renommez,  des fourccs  &ambouchuics  \Ae%ehofeque 
fleSues  plus  fameux  ,  des  principales  villes  de  chafque 0*  veut 
Royaume  &  Prouince  de  toute  la  terre  cogneuc  ,  &pun  marquer 

celles  des  lacs,&  des  montagnes  plus  remarquables.  Jur  e 

Et  pour  marquer  fur  le  globe  lequel  nous  voudrons  àcglobe;  <*» 

tes  lieux-là,  dont  nous  cognoiffons,  tant  la  longitude  que*;' >»4r- 

la  latitude,  nous  tournerons  ledit  globe  en  forte  que  le  de- 
arc  de  l’équateur ,  qui  dénote  la  longitude  dudit  lieu  Ion 
précisément  fous  le  méridien  de  letton,  &  alors  nous  com¬ 
pterons  la  latitude  d’iceluy  lieu  audit  méridien  tirant  vers 
l'vn  ou  l’autre  Pôle  félon  la  partie  où  il  fera  feitué,  8c  foubs 
iceluy  méridien  &  degré  de  latitude ,  nous  marquerons^* 
poinét.puisà  iceluy  nous  figurerons  le  lieu  propose ,  au¬ 
quel  nous  mettions  le  nom  a  colle.  Et  en  celte  manière 
faudra  il  procéder  pour  marquer  toutes  les  villes,  monta- 
pncs,&  autres  lieux  qu’on  voudra  pofer  furledit  globe, 
façoit  qu’il  riimporte  pas  où  l’on  commence  ceftc  deh- 
ncation  ,  neantmoins  il  ne  fera  que  «es  à proposde deli- 
neer  premièrement  les  termes  8c  limites  de  1  vne  &  l  autre 
mer.auee  leurs  Mes  plus  renommées  .afinde  pouuoir  puis 

apres  pofer  plus  facilement  celles  des  principales  parties  du 

monde,  c’eft  à  (çauoir  d’Europe,  d’ A  fie,  d’Afrique , &de 
{‘Amérique,  puis  en  fuitte  les  limites  de  chafque  Royaume, 
ou  principales  régions  Se  Piouinccs  contenue*  en  chacune 
d'icelles  parties  du  monde  habitable,  fi  la  grandeur  du  glo¬ 
be  permet  telle  diftinSion  :  au  moins  voudrois-ie  marquée 
anx  plus  petits  quclqu’vne des  principales  villes,  ou  autre 
cho  le  tres-reno  minée  en  chaque  région  ou  Prouince ,  afin 
dcpouuoirpar  telle  chofe  iugerdu  Ueu&fcituation  de  la 
Prouince  au  regard  des  circonuoifines  :  &  fur  tout  faut  pre- 
dre  garde  qu’en  la  délinéation  des  flcuues.  lacs,  «Se  monta¬ 
gnes  on  neviennne  à  laifford’vn  cofté  vne  ville  ou  autre 
lieu  notable  8c  renoromé,lcqucl  deuroit  cftre  pofede  l’au- 

*cc  collé.  Çequi  foi:  dit,  tant  pour  ccftc  dcUacatiaa  du 
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globe  terreftre ,  que  pour  le  regard  de  toutes  les  autres 

délinéations  iuiuant<.s 

y 

Or  voila  deux  voyes  pour  defleigner  tout  le  globe  terr 
rcfticfurvnc  boullc d’argent, de  cuiuic,  &dc  letton, ou 
autre  matière  propre  à  buriner  &  graucr  telles  figures 
qu'il  ferade  befoinpour  bien  &  deuement  repicfcntcr  les 
choie*  neccflaires  pour  l’entierc  &  parla. te  intelligence 
d’iccluy  globe  terreftre.-  mais  d’autant  que  le  prix  de  ces 
globes  d'argent,  de  cuiure,&  de  letton  eft  fi  exceflif  qu’ou¬ 
tre  le*  Roys ,  Princes  ,  &  grands  feigueurs ,  il  y  a  peu  de 
pcrlonnes  qui  en  puiflent  auoir,  ou  a  recherche  l'iuuen- 
tion  d’en  pouuoir  faire  de  quelque  autre  matière  ,  qui 
fut  non  feulement  à  meilleur  marché ,  mais  auiîi  plus  lé¬ 
gers  &  faciles,  tant  à  porter  &  mouuoir.qu’à  contînmes 
en  laquelle  recherche  on  a  en  fin  trouuc  le  moyen  de  fai- 
Comme  IC  aucc  PaP,cr  P’Hc  broyé,  de  la  crayc&  de  la  colle 
en  fait  t ivnc  CCItahic  paile ,  dont  on  forme  aisément  vue  boullc 
trefent  crcu^c  tc^c  grandeur  qu'on  veut ,  laquelle  eftantbicn 
lu  r„w;_^c‘chce  dcpolitc,  on  y  peut  marquer  de  defleigner  toutes 
les  chofes  fufditcs  ,  atnfi  que  îur  vn  papier  ou  carton 
blanc:  mais  les  ouuricrs&artifansvoyans  que  la  délinéa¬ 
tion  qu’il  falloir  faire  fur  chacun  de  ces  globes  ,  les  ren- 
doit  encore  d’aflez  haut  pnx,à  cauiedu  lqng  temps  qu'il 
y  falloir  cmploycr,rccherchcrcnt  encore  le  moyen  d’abrcr 
ger  ce  temps,  Se  fur  ce  s'aduifcrent  de  dcfploycr  Se  met¬ 
tre  en  plan  la  fupcificic conucxe  d'vn  tel  globe,  &  puis 
d'en  faire  gruuer  des  planches  de  cuiurc,  qui  cftans  im¬ 
primées  fur  des  fucillcs  de  papier  ,pcuucntcftrc  fi  propre  - 
mcntagencées  &  collées  deflus  ces  globes,  ou  boullc$ 
creufes  ,  qu'il  n'y  apparoiftra  aucun  deffaut,  ny  imper¬ 
fection. 

Or  pour  faire  commodément  ce  dcfploy  de  la  fuper- 
ficic  conucxe  du  globe.  Us  la  diuifent  ordinairement  en 
douze  parties  égales  par  cercles, qui  partent  tous  par  les 
Pôles  du  monde  ,  tellement  que  la  plus  grande  largeur  de 
chacune  d'icelles  eft  à  l’équateur,  où  elle  contient  jo  de 
lés  degrez,  &  de  là  va  toufiours  en  diminuant  iutques 
aux  Pôles,  où  toutes  lcldite*  parties  fc  vont  rendre  8c  ter¬ 
miner  en  potnétc,  ainfi  qu’il  appert  es  deux  figures  fuman¬ 
tes,  la  première defquellcs  Glarcan  au  chap.  19. delà  Géo¬ 
graphie  enfeigne  à  coniUuirc  ainfi  qu'il  enfuit,  5oi(  U 


lu  com 
muns 
globes. 
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ligne  droite  AB  diuisée  en 
«ente  parties  égales ,  telles 
que  CD  aggregede  11  d'i- 
celles  parties  eft  égale  à 
pctiphcrc  d’vn  grand  cer¬ 
cle  du  globe  ,  êc  par  ainfi 
chaque  fegment  A  D&  CB 
en  contiendra  9.  Puis  ayant 
posé  le  pied  d'en  compas 
en  A,&  eltendu  l’antre  pied 
iufqucs  en  E,  afin  qu’il  c6- 
prenne  10  parties ,  Toit  de£ 
critTarcFEG.  Enaprcs,de 
A  foie  aduaocé  le  pied  du 
compas  d’vne  des  fufiiétes 
parties,  le  polânt  en  H,  afin 
que  l’autre  pied  vienne  en 
I,  &  foit  deferit  vn  autre  arc 
JCI  L;  &  ainfi  confequcrrf- 
ment  foit  toufioors  aduan¬ 
cé  le  pied  du  compas  d’vne 
panie  iulques  à  ce  que  l’au- 
trepied  vienne  en  C  ,  pour 
décrire  le  dernier  arcMCN. 

Ce  fait,  tranfportezlc  com¬ 
pas  àl’autrebout  de  la  ligne 
B,  &  de  la  mcfme  ouucrtu- 
re  quedcuâc,  deferiuez  l’arc 
M  ON, qui  couppc le  prece¬ 
dent  es  poinéls  M  &  N  ;  & 
deferiuant  de  la  mcfme  for¬ 
te  d'autres  arcs  ,  aduançant 
toufiours  d'vne  partie  iuf- 
ques  à  ce  qucfinalementon 
vienne  à  deferire  l’arc  FDG, 
on  aura  11  fuperficies  pla¬ 
nes,  qui  eflans  deuement  a- 
gcncces  fur  le  globe ,  con- 
uiendront  aucunement  bien 
auec  la  fupcrficic  conuexe 
d’iccluy,  veu  que  le  dcfFaut 
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rie  conuexe  &  fpherique  ;  mais  quant  à  celle  qui  fe  fait  fut 
vne  fupcrficic  plane, il  y  en  a  diuers  moyens,  dont  Ptolo- 
méc  en  enfeigne  deux  ail  chap.  14  &  dernier  du  premier  li- 
urc  de  fa  Géographie, m4i nous  les  delaiffons  tant  pour 
briefveté,  quepource  qu'ils  ne  font  pluscnvfage,nonpas 

3u’on  ait  delaifré  ces  dcfctiptions-là  à  caufe  des  erreurs  5c 
efauts  qu’il  y-a  és  proportions  que  Pcolomée  donne  aux 
diamètres  des  cercles  qu’il  y  deferit  i  car  ic  n’ay  veu  aucun 
tradudcur,ny  autheur  qui  les  ait  remarquées,  &  cft  aifé  de 
lesreftitucr.5ccorrigcr,fuiuantce  que  nous  auons  cnfcignfc 
au  6  chapitre  de  ce  hure  ;  ny  aufli  pourcc  qu’il  y  a  mainte- 
nant  beaucoup  plus  de  terre  cogneuë  qu’au  temps  de  Pto-  rtMraU} * 
lomêe.qui  n'afard  fcfdidcs delcriprions  que  pour  l’cfpacc  ProP<,r~ 
de  1*0  degrez  de  longitude,  5c  79  degrez  1  y  minuttes  de  la-  ,  . 

titude;carileftfortaifcdcicseftendrc  dauantage,tantau 
regard  de  la  longitude,  que  de  la  latitude  :  ce  ne  font  pas  P*rP,*~ 
dis-jeceschofes-laquiontfaid  négliger  les  deux  deferi- 
prions  enfeignées  par  iceluy  Ptolomce,  ains  on  les  a  delaif- 
fées  à  caufe  qu’on  en  a  trouué  d’autres, non  feulement  plus 
faciles  à  pratiquer ,  mais  aulfi  de  forme  plus  commode,  5c 
p  lus  agréable  a  la  veuci  voire  mefme  il  y  en  adeux  beau¬ 
coup  plus  parfaides  que  celles-là  de  Ptoloméc.  Or  de  tous 
ces  moyens  là  par  lelquels  on  peutdeferire  &  reprefenter 
tout  le  monde  habitable, nous  n’en  rappoitctons  icy  que  les 
deux  plus  communs  5c  vfitez. 

Pour  le  premier  ,foit  tirée  vne  ligne  droideindetermi-  Comme 
née  A  B,  fur  laquelle  foient  prifes  à  difcrction  y  6  cfpaccs  ou  il  faut 
parties  égales,  afin  que  chacune  d’icelles  cftant  diuilèecn  deftrire 
10  autres  parcelles, la toutte  A  B  qui  reprefente  l’Equateur  Uute  ^ 
en  contienne  jCorEt  aux  extremitez  d’icellc  A  B  foient  auf-  terre  ej% 
fi  tirées  indeterminément  les  lignes  perpendiculaires  vtJe 
CAD,  EBF.qui  termineront  la  longueur  de  la  Carte 5c  perfag 
defeription  que  nous  voulons  faite:  5c  fur  chafque  partie  piant  rg, 
AC,  B  E.foicut  prifes  8  parties  des \6  de  AB,  àfinquccha- 
cunc  d’icelles  8  parties  eftant  diuiféc  en  ro  autres  particu- 
les, icelles  A  C,5c  B E,en  contienne  chacune  80: 5c  foit  tirée 
(aligne  droideCE, laquelle  tcrmmcrala  largeur  de  la  Car¬ 
te  vers  le  Septentrion  j  Sc  pour  la  borner  vers  Midy  fur 
chaque  partie  A  D,  B  F,  foient  prifes  feulement  6  ou  7  par¬ 
ties  des  36  de  la  mcfmc  AB,  5c  foittirécla  ligne  droidc  DF. 

En  apres  foie  menée  par  le  milieu  de  A  B,  la  ligne  droîde 


Digitized  by  Google 


Sphère  folidc  en  plan,  &  do&cmcnt  demonftrce  par 

Mon 


LIVRE  f  51} 

latîtiudcs  feront  données  :  La  pofition  de  chacune  def- 
cj  ne  lies  fera  fort  facillement  trouuée ,  fi  les  degrez  de  lon- 
gitude  marquez  fnr  l'Equateur  AB  le  fontaufh  fur  les  coû¬ 
tez  CE,D  F,  &  ceuxdclalatitudefurlescoftezCD,&  EF: 
car  pofantvnc  réglé  en  forte  qu’elle  couppc  les  cofteî  CE, 
6c  D  F  au  nombre  des  degrez  de  la  longitude  du  lieu  qu'on 
voudra  marquer  fur  la  carte,  puis  vnc  autre  règle  qui  coup- 
pelescoftcaCD,&  EF, au  nombre  des  degrez  de  Ja  latitu¬ 
de  d'iccluy  lieu ,  l’intcrfc&ion  d’icelles  deux  régies  mon- 
ftrera  oùl’on  doit  pofer  le  lieu  propofé, comme  nous  auonC 
jadidàla  fin  duchap.  ri.de ce  liurc. 

Or  celle  defeription  du  monde  eftlaplus  facile  de  tou¬ 
tes, mais  aufli  la  plus  imparfaite  :  c’eft  pourquoy  ie  ne  l’ap- 
•  '  prouue  nullement, &  ne  m’en  voudrois  aucunement  feruirl 
mais  bien  de  lafuiuantc ,  qui  et  tirée  de  la  projetiondeU 
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Guidovbalde  en  fa  Théorique  des  Pianifpheres  vniuer- 
Comtne  Tels  :  laquelle  defeription  planilpherique  fe  fait  en  cefte 
il  faut  forte  :  Soit  premièrement  fait  vn  cercle  A  B  C  D  de  telle 
deferire  grandeur  qu’on  voudra ,  lequel  rcprcfcntcra  le  premier 
toute  la  Méridien, &  l'ayant  diuiffc  en  quatre  parties  égales  par  les 
terre  en  diamettres  AC, & BD, qui  s'cntrecouppent  à  angles  droits 
deux  en  E,  chaque  quart  de  la  circonfucncc  d’iceluy  Méridien 
Hemtf-  foit  diuifé  en  neuf  parties  égales,  à  fin  que  chacune  d’icel- 
fberes.  les  parties  eftant  fubdiuiféc  en  dix  particules,  chacun  défi» 
dits  quarts  de  circonférence  foit  diftiugué  en  90  degrez, 
Icfqucls  foient  nottez  pat  nombres  de  10  en  10  degrez, 
commençant  à  compter  au  diamettre  AC,  lequel  reprefèn- 
tcrala  moitié  de  l’Equateur,  &  fini  fiant  lcfdits  *0  degrez 
aux  points  B  &D,  qui  reprefenteqt  les  pôles  du  monde» 

'  c’eft  a  fçauoir  B  le  pôle  artique,  &  D  l'antartiquc.  En  apres 
il  fautdiuifcr  ledit  Equateur  A  C  en  18  parties  »  à  fin  que 
chacune  d’icelles  eftant  4üfii  fubdiuiféc  eu  10  particules, 
iceluyAC  foit  difiinguéen  180  d.lcfqucis  foient  aufli  nottez 
j>ar  nombres  de  10  en  10  degrez,  commençant  à  compter 
àl’extremité  A.  Or  pour  faire  ccftc  diuifion  de  l 'Equateur, 
il  faut  appliquer  vne  règle  au  pointft  D,  &  fur  chaque  dcg. 
de  la  circonferencç  du  quart  de  cercle  AB:  car  parce 
moyen  la  règle  couppera  toufiours  l’Equateur  A  C  au 
nombre  ou  degré  corrcfpondant  à  celuy  touché  en  ladite 
circonférence  AB.  Par  exemple,  Pofanc  la  rciglc  au  poinét 
D,&  au  poinét  F,  qui  cft  le  10e  degré  de  Iatitudc,!aditc  ré¬ 
glé  cauppera  l’Equateur  A  Cau  point!  G,  qui  fera  aufli  le 
ioe  degré  de  la  longicude  »  &  ainfi  de  tous  autres.  Ce  firiâ, 
pat  la  fufdiâc  inteiieélion  G,  &  par  les  deux  pôles  B  &  D 
foit  défait  le  demy  cercle  BGD,  qui  reprcfcntera  le  Me- 
‘  zidien  de  tous  les  lieux  qui  auront  10  deg.  de  longitude. 

Et  d’autant  que  les  centres  de  tous  les  Méridiens  font  au 
diamettre  A  C,proIongéfi  befoin  cft,  &  que  d'iccux  Méri¬ 
diens, ceux  qui  font  également  cfloigncz  de  BED,  ontauf- 
û  leurs  centres  cgallement  diflant  d  iccluy  ,il  s’enfuit  que 
d’vnc  mç(ine  ouuerturc  de  compas  on  peuft  toufionrs  def¬ 
erire  deu<  d*iccux  Méridiens.  Parquoy  ayant  deferit  quel¬ 
conque  Méridien, commepar  exemple  BGD,  il n’r-a  qu’à 
fcifler  la  poinéle  mobile  du  Compas  (  iccluy  eftant  demeuré 
ouuert  de  l'interuallc  HB,  femidia.  dudit  Méridien  BGD)  ' 
furie  poimft  fi^ou  D,&  traofportcr  l’autre  poia  fie  fui  EA, 
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su  poinâ  I,  &  d’iceluy  deferire  le  Méridien  B  KD  qui  fer* 
autant  cfloigné  de  B  E  D  que  BGD.  Et  en  ccftc  manière 
doiucntkftre  deferit*  tous  les  autre*  Méridiens,  excepté 
celuy  du  milieu ,  qui  .  eft  reprefenté  parla  ligne  droite 
B  ED  :  En  apres  il  faut  marquer  le*  parallclz,  &pour  ce 
faire  appliquez  fcmblablcmcnt  vnc  réglé  au  poinét  C  8c 
far  chaque  feéhon  ou  degré  de  la  circonférence  B  A,  car 
où  cllecouppcra  le  diamettre  BD  fera  monftré  le  troifief* 
me  poinéi  par  lequel  doit  pafler  le  paiallcl  du  degré  delà 
latitude  touchée  en  la  fufdiéte  circonférence.  Par  exem¬ 
ple»  Pour  deferire  le  parallelSeptentrionnal  de  10  degrez, 
repofe  la  règle  fur  lcrpoin&sC  &  F,  8f  cllecouppc  BD  au 
poind  L,  par  lequel  doit  palier  lediétparallcli  c’eft  pour- 
quoy  ic  deferis  par  les  trois  poinéks  F,  L,  &  M,  l'arc  de 
cercle  F  L  M,  qui  fera  leparallel  Septent.  de  io  degrez  re¬ 
quis  :  ainfi  faut-il  deferire  tous  les  autres  parallclz,  qui 
auront  tous  leurs  centres  au  diamettre  B  D  prolongé  ,  8c 
d’vnc  mcfme  ouuerture  de  compas  fe  deferiuent  toujours 
deux  d’iceux  parallclz,  fçauoir  ceux  qui  font  égallcmcnt 
efloignez  de  l’Equateur  AÇ:  c’eft  pourquoy  fi  toll que 
i’ay  deferit  le  fuliht  parallcl  FLM  ie  tranfporte  le  compas 
de  l’autre  coflé  à  pareil  degré  de  latitude,  c’eft  à  fçauoir 
10  degrez  ,  &  y  deferis  de  la  mefme  ouuerture  le  parallel 
auftraldc  10  degrez  N  O  P.  Finalement  quand  on  aura 
deferit  tou*  les  parallelz  de  ro  degrez  en  10  degrez  :  entre 
iccux  il  en  faudra  encore  marquer  quatre  autres,  fçauoir 
eft  deux  efloignez  de  l’Bquateur  par  ij  deg.  &dc»y,  à  fin 
de  reprefenter  les  tropique*  de  Cancer  8c  de  Capricorne  : 
mais  les  deux  autres  efloignez  d’iceluy  Equateur  par  d. 
&  dcmy,lcfqucls  rcprcfcntcrontlc*  cercles  artiques  &  au- 
tartiques  :  le  cour  comme  il  appert  en  la  figure  de  la  page 
fuiuantc ,  en  laquelle ,  &  vnc  autre  fcmblablc  on  pourra 
facillcmcntdcflinccr  &  reprefenter  toutlc  globe  terreftre- 
aiofi  qu’ont  faiâ  Mcrcator ,  Hondiu* ,  &  autre*  Géogra¬ 
phe*  ,  qui  ont  faiâ  U  deferiptiou  du  monde  en  deux  tell 
Hcmifphcrcs. 


M  mm  ij 


Digitized  by  Google 


COS  MO  graphie» 


9ii 


Comm* 
il  faut 
fait*  la 


Or  entre  le*  dîners  moyens  parlcfquels  onpeutdefWr 
krcprcfcnrcr  fur  Tne  fupeificic  plane  tout  le  globe  de  la 
terre,  voila  fommaircmcnt  les  deux  plus  vfitei  :  &  pour 
les  autres  qui  four  moins  en  vfage,  nous  les  dclaiffons  ni¬ 
ques  à  vne  autre  fois  que  nous  aurons  plus  de  moy  en  &  de 
commodité  de  traitter  au  long,  non  feulement  de  la  prati¬ 
que  déroutes  les  fortes  de  defcnptions  du  globe  terrettre 
dont  on  a  vfé  iufqucs  à  prefent  :  mais  au  IG  de  leurs  de- 
monftrations;&  encore  de  la  manière  dedefenre  les  Car¬ 
tes  géographiques  des  Royaumes  &  Pioumccs  parucu- 
licrcs.dont  la  pratique  cft  telle  qu'il  enfuit. 

La  Carte  &  defcnpuon  géographique  d  vn  Royaume, 
ou  de  quelque  Prouince  particulière^  fait  par  le  moyen 
des  longitudes  &  latitudes  des  principales  Tilles,  monta¬ 
gnes,  nuicres,  forefts ,  &  autres  Ucux  plus  remarquable 
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d'icelle  prouince  :  &  pour  y  paruenir  eft  premièrement  à  gtognt- 
notter  qu'il  ne  fetlouuc  point  de  Prouince  eu  Région  par-  phiqu* 
ticulicrc  ,qui  garde  en  fa  forme  &  figure  vnc  certaine  re-  d  imt 
gularité.ains  qu'elles  font  toutes  félon  leurs  limites  &  figu-  Frouin • 
rcs  fort  irrcgulicres ,  s’eltendans  diuerSêment  en  Ion-  <v. 
gueurvers  vneouplulîeursplagcs  du  monde;  &  en  largeur 
vers  les  autres  *  qui  fait  que  pour  auoirvne  parfaire  &  en¬ 
tière  description  de  quelque  Proui^icc,ileftnccclTaire  d’y 
employer  quelque  partie  des  autres  prouinçc s  &  région* 
voifînet,  comme  aufli  des  Mers  adjacentes,  &  autres  fem- 
blables  limites  qui  la  bornent  vers  quelque  part ,  &  à  celle 
fin  remarquer  diligemment  l’cftcnduc  déroutes  cescho- 
fes.tant  félon  la  longitude  que  latitude.  Ayant  donc  con- 
fiderélcs  deux  Méridiens,  &  les  deux  parallclz  entre  les¬ 
quels  cft  comprifc  &  enclofe  la  Prouince  qu'on  veut  def- 
crire,  &  combien  il  y- a  de  deg.  de  l’vn  à  l’autre,  il  faut  tirer 
parallèlement  deux  lignes  droiétes,  qui  reprefentent  lef* 
dits  parallelz,  puis  vers  le.  milieu  d'icelles  lignes, tirer vne 
autre  ligne  droiétc  perpendiculaire  à  chacune  dcfdites 
parall.  laquelle  représentera  le  Méridien  qui  pafle  par  le 
milieu  de  ladite  Cattc  :  &  icelle  perpendiculaire  foit  diui- 
fèc  en  autant  de  parties  égalés  qu’il  y  a  de  degrez  de  l’vn 
dcfdits  parallclz  a  l’autre;  tellement  que  chaque  partie  re¬ 
présentera  vn  degré, foit  du  Méridien, ou  de  l'Equateur, 
puis  qu'en  ces  deux  cercles  les  degrez  font  égaux .  En  apres 
l'vne  d’icelles  parties  foit  diuifée  en  60  minuttci  &  petites 
parcelles,  eu  pluftolt  portée  à  l’ouucrture  de  60  parties 
égales  du  compas  de  proportion,  à  fin  de  pouuoir  prendre 
autant  d'icelles  parties  ouminuttes  que  l'on  voudra  ,  fui- 
uant  ce  que  nous  auonsenfeigné  en  la  première  proposition 
de  l’vfage  dudit  compas  :  de  ces  do  minuttes  en  foit  donc 
pris  autant  qu'il  cn'corrcfpond  à  vn  degré  de  chacun  def- 
dits  parallclz,  fuiuant  la  Table  faiékc  à  celte  fin  au  6  chap. 
de  ce  Iiurc;&  icelles  minettes  correspondantes,  foientpo- 
fées  fur  IcSdits  parallclz  de  pan  &  d'autre  de  la  fufdite  ligne 
perpendiculaire, autant  de  fois  qu’il  y-a  de  degrez  depuis  le 
Méridien  du  milieu  de  la  Prouince  iufqucs  àl’vn  ou  l’autre 
des  Méridiens  qui  la  termincni;&  parainfi  feront  marquez 
fur  lefdics  parallclz  tous  les  degrez  de  la  longitude  ae  la 
Carte  qu’on  veut  faire,  &  fur  lalignc  perpendiculaire  ceux 
delà  latit. par  chacun  dcfqucls  degrez,  ou  de  deux  en  deux 
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de  grcz, félon  que  la  grandeur  de  ladite  Carte  le  permettra; 
(oient  tirez  des  Méridiens  &parallclz:  puis  aux  extremi- 
tczd'iccux  foient  nouez  les  nombres  des  dcgrczde  la  lon¬ 
gitude  &  latitude  qu’ils  rcprcfcntcnt.  Quoyfaiéf  la  Cane 
letadiftinguécpardcgrez a  tousfcns,&  propre  pour  def- 
crirc  le  Royaume  ou  Prouincc  dont  cft  queftion,  par  le 
inoyen  des  longitudes  &  latitudes  des  principales  villes, 
montagnes, &  autres  chofes  remarquables  en  icelle  Pro- 
uince  :  ac  ce  en  pofant  chaque  chofc  à  l'interfedlion  du  Mé¬ 
ridien  de  falong.k  du  parallel  de  fa  lat.comme  nous  auons 
ja  dit  en  pluficurs  lieux  de  celiure. Finalement  il  faudra  po- 
jfer  en  quelque  endroit  d’icelle  cane  vne  efchellc  des  lieues 
ou  milles  vtjtcz  en  la  Prouincc, à  fin  quepar  icelle  on  puif- 
fc  mefurer  la  diftanc.e  d’vp  lieu  à  autre  :  Et  pour  faire  ceûe 
efchelleil  n'y- a  qu'à  p  rendre  vn  ou  pluficursdcgrezdufuf- 
«jUtMcrickperpend.it  les  diuilcr  en  autant  de  parties  éga¬ 
les  qu'il  correfpond  de  milles  ou  de  li cutis  aufdits  dcg. 
fuiuant  ce  que  nqusauons  diéàau  }.  chap.de  ce  {iure. 

Or  pour  rendre  la  pratique  de  toutes  ces  chofes  tanc 
plusailce  &  intelligiblejTuppofons  qu’il  fjille  faire  laCartc 
êc  defetiption  géographique  de  toute  Ja  France,  laquelle 
nous  auons  dit  au  léchap.  efttc  fituée  entre  les  ij&ijdc- 
gtczdc  longitude,  &  entrelcs  45  dcgrczde  latitude  j 
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tellement  que  fclon  la  longitude  elle  s’eftend  par  14  degi 
&  fclôn  la  latitude  par  9  deg.  feulement.  Soient  donc  tirées 
les  deux  lignes  droites  parallèles  interminées  A  8,  C  D, 
qui  ayent  telle  diftancccntr’clles  qu’on  voudra:  puis  en- 
uironlc  milieu  d’icelles, foit  menée  la  perpendiculaire  EF, 
laquelle  icprefcnteralcMcridicnpaflant  par  le  milieu  delà  * 
France  :  &  icelle  perpendic.  foit  dfuilcc  en  9  parties  égales, 
qui  eft  le  nombre  des  degrez  que  contient  en  latitude  la 
Carte  propofee  :  (ytfntfeulemcnttiréla  ligne  AB,  &  laper» 
pendic.  EF,  il  fera  plus  aife  de  pofer  fur  icelle  ?cfpaccs  éga¬ 
ies  de  tcUcgrandcurqu’ôn  voudra,  puis  du  poindh  de  leur 
terminaifon  F,  tirer  C  D  perpend.  à  icelle  EF:)  puis  l'vnc 
d'icelles  parties  foit  portée  à  l’ouucrture  de  60  parties  egal- 
les  du  compas  de  proportion  :  &  d'autant  que  par  la  Table 
du  6  chap.  vn  degré  du4Jc  parallcl, lequel  termine  noftrc 
dite  Carte  vers  Midy,vaUtprefqUc44'  de  l'Equateur,  foit 

firifcrouucrturcd’iccluy  nombre  44,  &  icelle  portée  fur  la 
igne  CD,  dctcpetéc  fcptfois  de  part  Se  d’autre  de  F,  à  cau- 
fcqucla  Cane  propofées’eftendant  en  longitude  par  14  d. 
ce  font  7d.quidoiucntcftredé  chaque  codé  du  Méridien 
EF:  Soit  aum  pris  audit  compas  de  prop.  l’ouucrturc  de  {7, 
à  caufe  que  jlar  la  Table  fufditc  vn  degré  du  j  ie  parallcl,' 
qui  termine  noftrc  dite  Carte  vers  Septentrion,  vaut  pref- 
que  57'  de  l’ Equateur  :  laquelle  ouucrture  foit  aufli  pofee 
lur  A  B,  &  répétée  par  fept  fois  de  part  &  d’autre  de  E:  Se 
toutes  les  fufditcs  parties  le  terminans  és  poin&sA  ,B,C,D» 
foient  tirées  des  lignes  droides  par  toutes  les  interlcdions 
d’icelles  parallèles  AB,  CD,  ou  bien  feulement  de  deux  en 
deux  degrez  pour  cuircrlaconfufionqucpourroient  eau- 
fer  ces  lignes-là,  lcfqucllcsrcprcfentcront  autant  de  Meri- 
dienS  :  puis  par  les  interfedions  du  Méridien  EF,foicntau£ 
fi  tirées  des  lignes  parallèles  à  AB,  lefqucllcs  reprefente- 
ront  autant  dcparallcles  de  latitude.  Finalement  à  l'extré¬ 
mité  de  chacun  des  fufdits  Méridiens  &  parallcls  foit  not- 
to  par  nombre  les  degrez  de  la  longitude  &  latitude  qu’il 
reprdente  :  le  tout  comme  il  appert  en  la  figure  cy-deflus , 
laquelle  eft  capable  de  rcccuoirla  defcription  de  toute  la 
France,  auec quelque  chofe  des  Prouinces  &  Régions  cir-- 
conuoifines,  comme  aufli  des  Mers  adjacences.  Refte  à  fai¬ 
te  l’efcbcllc  pour  mefurer  les  diftances  d’entre  les  ebofes 
qui feront  défaites  cnceftc  dite  Carcc  :  Se  pourcc,foitpnfc 
'  Mmm  iiij 
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la  ligne  droite  G  H  égalé  à  deux  degtcz  da  Méridien  EF, 
laquelle  ligne  GH  contiendra  60  lieues  Françoifcs  ,puis 
qu'auchap.  j  nous  auons  diél  qu’vndegté  en  contient  jo: 
tellement  qu'icelle  G  H  citant  premièrement  diuifcc  en  6 
parties  cgalcs,&  puis  la  première  d’iccllcs  en  to  autres  par¬ 
celles, on  pourra  mcfurcrauec  ladite  cfchelle  G  H,  la  dif- 
tanec  d’entre  quelconques  lieux  pofea  en  ladite  Carte.  Et 
jaçoit  que  nous  ayons  pofé  celte  elchclle  GH  au  dehors  de 
la  fufditc  Carte,  fi  cft-ce  toutcsfois  qu’on  la  met  ordinaire* 
ment  au  dedans  d’icelle  en  quelque  lieu  qui  le  trouucTui- 
de  vers  Tes  bords  &  limites:  &  nous  l’auons  mife  dehors, 
à  fin  qu’elle  n’apporte  quelque  obfcurité  &  embrouille - 
U  menten  ladcflineationfuldite. 
niefme  Or  par  celle  manière  on  pourroitaufli  deferire  &  faire 
fafonon  Tables  des  principales  parties  duglobcterrcftre,c’eftà  fça- 
feut  ouf  uoir  d’Europe, d’Âfic,Afriquc,&c.  voire  mefmc  la  dclcti- 
jldefcri-  ption  de  tout  ledit  globe  terreftreeftant  faiélc  de  celle  for- 
rt  tdt  U  te  feroit  beaucoup  meilleure  que  la  defeription  rcâangu. 
glabe  en-  laite  cy-dcuant  cnfcigne'e ,  &  aufli  facile  à  conftruirc  :cari 
ner  de  caufequeleparallcldc  6odeg.  cilla  moitié  de  l’Equateur, 
U  terre,  ayant  aiuifé  iccluy  Equateur  en  degrcz,&  tiré  pcrpendicu- 
que  les  /  laircmcnt  au  milieu  d’iceluy  le  premier  Méridien,  il  n’y 
fri  ne  f  -  aura  qu’à  prendre*  de  leurs  degrez  pourjode  chacundes 
folles  parallels  de  60  deg.  puis  mener  les  autres  Méridiens  &  pa- 
f  ornes  rallels  iufques  où  s’eftendent  les  terres  auiourd’hay  co- 
d teeluj.  gneuccs,ainlï  qu'il  a  efté  diél  en  la  fufditc  defeription  rec¬ 
tangulaire.  La  mcfinc  defeription  de  tout  le  globe  delà 
terre  pourroitaufli  cftrc  dillingucc  comme  eu  deux  parts, 
mettant  d’vn  codé  ce  qui  cft  en  rhcmifphete  d’Europe,  Sc 
de  l’autre  collé  ce  qui  cft  en  l’hemifphcre  d  u  Pérou  :  Quoy 
fâifantil  faudroitquelcs  Méridiens  des  <?o  &  117  degré? 
fuffent  perpendiculaires  à  l’Equateur  :  Et  iaçoit  qu’en  telle 
dcfliucation  l’erreur  ne  fut  fi  grande  qu’en  la  defeription 
reétangulaire  ncantmoins  ie  ne  m’y  arrefteray  d’auanra- 
tagcj’puis  que  la  defeription  plamfphcrique  eft  plus  parfai¬ 
re  &  accomplie  que  toutes  celles  qu’on  fera  d’autre  forme: 
j  oinél  que  qui  entendra  bien  ce  que  nous  auons  dit  tant  en 
la  fufditc  defeription  rcélangulaire, qu’en  celle  des  Prouin- 
ces  particulier  es,  conflruira  fa  cillement  toutes  ces  autres 
Autre  ddÛneatioUs-Jà. 

fop>i%  de  La  defeription  des  principales  parties  dumondc,pu  de» 
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Royaumes^:  Prouinces  particulicresfc  peuft:  auflî  faire  par  dtfcrirt 
Ja  manière  des  planifpheriqucs  vniucrfelscy-deuant  enfei-  Us  Rcy- 
gnée  :  carayaat  faiftla  deüincatiou  de l’hcmifphcrc,il  n'y  asimes, 
a  qu’à  delaifler  ce  qui  fe  trouuera  hors  des  Méridiens,  &  &  au- 
des  parallclx  entre  lefquels  s’efted  la  partie  du  monde  dont  très  grd- 
cftqucftion.dcfcriuantfçuIçmeDtlcSMcridiens&paralielt  des  par- 
ncccfl-urcs  pourla  defeription  de  lapartiedu  globe  terre-  ties  dsi 
ftrclaquclle  on  veut  delcrirc.  Et  voila  quant  auxdelcri-  Globettr 
prions  géographiques  :  mais  nousauonsdi&  au  premier  rejlre. 
chap.  deccliure,  qu’au  dcfTous  de  la  Géographie  il  y  a  la 
Chorographic,  &  la  Topographie,  la  pratique  delqucllcs 
nous  auons  jà  enfeignée  tant  au  dernier  chap.  du  fécond  li- 
uxe  de  noflrc  Geometrie  pratique,  qu’en  la  46  prop.  de  l’v- 
figc  du  Compas  de  proportion  :  ncantmoins  pour  tant 
plus  faciliter  la  conliruîlion  des  Cartes  Chorégraphi¬ 
ques,  nous  en  rapporterons  encore  icy  diuei  s  moyens. 

Pour  pratiquer  le  premier,  ileltbcloin  d’auoir  quelque 
inftrument  par  le  moyen  duquel  ou  puiHc  obleruer  les 
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Comme  remarquables  de  laquelle  foientfeitufes  aux  poioél*  A,B, 
il  faut  C,D,E,F,G,H,I.  Pour  donc  faire  code  defcnption,  nous 
faire  la  prendrons  le  compas  de  proportion, &irons  en  quelque  ♦ 
Carte  lieu  haut  cfleué, fou  toar,clocher  ou  montagne,  à  fin  que 
Çhoro-  diccluy  nous  pui  fiions  tant  mieux  dcfcouurir  Iq  payss  2c 
graphi-  foie  en  A,auqucl  lieu  nous  condi  tuerons  noftre-dit  Com- 
que  de  pas  en  forte  que  la  iambe  fixe  regarde  directement  vn  au- 
quelque  tre lieu  C,  duquel  nous  iugeons  pouuoir  aufli  facilitaient 
petite  dcfcouurir  ce  qui  cli  là  à  l’entour, puis  le  compas  dcracu- 
Region ,  rant  fixe  en  celte  pofitiûn.nous  remuerons  la  iambe  mobi- 
euterri-  le  d’iceluy  compas,  en  forte  que  nous  dcfcouurions  par  les 
foire: Et  pinules  d'icclie  tous  les  villages, &  autreslieuxrcmarqua- 
fremte-  blés  qui  y  pcuuent  eitre  veus_  &  ce  les  vns  après  les  autres, 
rement  obfcruant  quel  angle  fc  fera  regardant  chacun  d’iccux:  & 
farlob-  fuppofe  que  nous  pouuons  feulement  voir  les  lieux  B,  D, 
feruatto  B,F,no»s  inéttrôs  leurs  angles  par  mémoire,  ainfi  qu'il  ap- 
de  deux  perte»  defl'oubs, nottant  par  «elle  marque  •+■  que  B  cft  au 
angles,  defloubsde  la  ligne  destituons  AC.  Ce  fait  nous  irons  au 
lieu  de  la  féconde  dation  C,&  là  nous  difpoferons  ledift 
compas  de  proporcion,cn  forte  que  la  iambe  fixe  regarde 
directement  le  iieu  de  la  première  ftation  A,  puis  nous  re¬ 
garderons  derechef  par  les  pinullcs  de  la  iambe  mobile 
tous  lefdits lieux  B,D,E,F,  veus  à  la  première  dation  ,ob- 
icruant  pareillement  leurs  angles ,  Icfquels  nous  mettrons 
aufii  par  mémoire  vis  à  vis  de  ceux  de  la  première  dation. 

Et  d'autant  que  de  ces  deux  dations  nous  n’auons  peu  voir 
tous  les  lieux  delà  région  propoféc.ams  qu’il  refte  encore 
G,H,&  I,  nous  nous  transporterons  en  deux  des  lieux  ia 
veus  &  obferucz,  comme  en  D  &  F,  en  chacun  defquels 
nous  procéderons  tout  ainfi  qu’en  A  Si  C,  afin  d'auoir  les 
angles  dcfdits  lieux  G, H  &  I,lcfqucls  nous  mettrons  aufll 
par  mémoire  Je  tout  ainfi  qu'il  enfuit.  '  ; 

Que  s'il  y  auoit  dauan- - — -  ^ 

tageele  lieux  en  la  région,  ^ _ ^  P*  _  ^ 

oniroit  toufiours  de  da-  B  n  +  ij.  Irn.  IJ. 

•ion  en  dation, iufques  i  ü  19  76.  H  jj.ioî 

ccqu'oncud veu&obfir-  E  1  js.  G  io.  jé- 
uê  deux  fois  chacun  def-  p  g7>  2.1.  j  1 

dits  lieux.  '  - 

Ayant  donc  veu  &  obferué  en  la  forte  que  dcfliistout 
ce  qu’il  y  a  de  remarquable  en  la  Prouincc  ou  région 


A.  C. 

D.  F. 

B  n  +  i>. 

I  ni.  13. 

D  if  î  7*- 

H  fi.  io{ 

h  39  i  38. 

G  10.  }  6  | 

F  87.  II.  ; 
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'qu’on  veut  defcrire,  comme  font  villes, villages,  ehafteaux 
&  hameaux,  montagnes, bois,cftangs,&  riuiercs,aucc  leurs 

Sonts  &paffagcs,  fi  aucuns-ya  ;  il  faut prendre  vne  feuille 
c  papier,*  fur  icelle  tirer  vne  ligne  droite  occulte(com- 
mcACcn  eefte  autre  figure  )  qn  i  reprefentera  la  première 
ligne  de  dation  de  la  figure  precedcnte,à  chaque  extremi- 
téde  laquelle  ligne  foie  faid  vn axe  de  cercle,  de  poli  tous 
les  an-  ...  . 


glcs  des 
deux  fta  - 
rions  A 
&C,cha 
cun  en- 
fon  or¬ 
dre,*  ti¬ 
rant  oc- 
cultcmct 
les  lignes 
de  iccux 
angles  #> 
l’interfe- 
dion  de 
celles  cor 


refpôdan  \ 

tes  à  vu  mefme  lieu  monftreral’endroid  oùledit  lieu  doit 
cftre  poféj  tellement  qu’au  poind  de  eefte  interfedionil 
faudra  faire  quelque  marque  ou  figure  qui  puifle  figoificr 
&  reprefenter  la  cnofe  fituée  en  tel  endroid  delà  Prouin- 
cc,  (oit  ville,  village ,  chaftcau ,  fcc.  chacune  defquelle# 
choies  le  Chorographe  doit  portraire  &  figurer  diuerfe- 
mcntj&en  telle  forte  qu’on  puifle  difeerner  les  villesEpif* 
copalcs  d’aucc  les  autres,  &  ctlles-cy  d’auec  les  villages* 
ehafteaux,  &  ainfi  des  autres  choies*  proche  de  chacune 
defquellcs  il  fautauflî  eferire  le  nom.  Ayant  donc  ttouuc 
par  Iefdites  interfedions  les  poinds  &  fcituatiôs  des  lieux 
B,D,E,F,  veus  des  (tarions  A  &  C,  foit  ürèc  occultemcnc 
la  fécondé  ligne  de  ftation  F  D,  &  fur  chaque  extrémité 
d’icelle  rapportélcs  angles  obferucs  éfditcs  dations  DfcF, 
te  l’interfedion  des  lignes  corrcfpondantcs  àmelme  lieu» 
monftreralalcituationd’iceluy  aurefped  de  ceux  japo- 
fet  en  la  Carte:*  faut  continuer  ainfi  de  ftation  en  dation. 
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&  d’angle  en  angle ,  lufques  à  ce  qu'on  ait  la  feituation  de 
tous  les  lieux  veus  &  oblerués  en  la  région  propoféc  à  déf¬ 
aire-  Mais  fur  touul  faut  bien  prendre  garde  aux  tours  Se 
circuit»  des  riuicrcs ,  cftangs,  &  forefts:  Car  il  importe 
grandement  que  ce*  chofes  (oient  bien&  cxa&cmcnt  mar¬ 
quées  en  la  Carte  :  Et  afin  de  la  rendre  encore  plus  par- 
xaiéle,&  qu’on  y  puifle  voir  vers  quelle  partie  du  monde 
chaque  lieu  eftfcituéaurcfpecld'vnautre,il  faudra  ob- 
,  feruer  en  quclquVnc  des  dations  la  ligne  Meridicne,  foie 
parle  moyen  delà  Buflble,  ou  du  Soleil,  &  marquer  en 
quelque  endroit  de  la  Carte  icelle  ligne  Méridienne  aucc 
les  autres  principales  parties  du  monde.  Il  faut  aufli  fça- 
uoir  la  diftançe  d'entre  deux  lieux  marquez  en  ladite  Car¬ 
te,  &  parle  moyen  d’icelle  diltancc  faire  vnc  cfchcllede 
pluficurs  lieues,  afin'de  pouuoirpromptemcnt  mefurcrles 
didanccs  d’entre  quels  autres  fieux  d'icelle  Carte  qu’on 
Toudra  :1e  tout  comme  il  appert  en  cède  }e  figure,  en  la¬ 
quelle  font  rapportées  $  miles  au  net  les  chofes  obfcruécs 


li  d«bt  prccedentes.Et  eft  à  notter  qne  la  Tille  A  a  la  mar¬ 
que  d’Evcfché,  &  ainfi  des  autres  folon  qu’ils  font  cotte* 
en  ladite  figure. 

Mais  il  fc  rencontre  quelques  fois  des  lieux  quinepeu- 
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uenteftre  veus  dp  deux  autres  lieux,  ains  feulement  d'f  n, 
ou  d'aucun»  &  alors  illesfautpofcrlurla  Carte,  où  par  le 
moyen  de  leurs  dsftanccs  itinéraires  à  deux  autres  lieux, 
ou  a  vn  feulement  aucc l’angle  de  polition,  ou  de  feitua-  gecon, 
tion  :  ce  qui  fefera  en  cefte  forte  :  Suppofons  pour  ex  cm- 

fde.qu’ayantveu  de  A  les  lieux  B,C,D,E,  &  F,  Se  obfcrué  parf0^ 
eurs angles  de  feituation  (nous  auotis  diél  au  n*  chap ■ 
que  l'angle  de  polition  fe  prend  au  rcfpcft  de  la  ligne  Me-  \fvn 
ridicnncdn  lieu  oùl’on  eft  :  mais  par  l’angle  de  feituation  reuimn„ 
nous  entendons  ccluy  qui  fefait  icy  auccla  ligne  defta-"^  • 
tion  A  B,  tellement  que  l’angle  defeituation  du  lieu  C  eft  ^ r 

l’angle  BA  C.)  tels  qu’ils  font  cottez  cy  deffoubs  :  Mais  tancJ 
que  nous  ayant  tranfporté  au  lieu  de  lafecondc  ftation  B,  itifursi» 
*  conftituérinftrument  dite&cment  yers  A,  nous  ne  puif-  rt 


fions  Tcoir  derechef  les  deux  lieux  C&  F,  ains  feulement 
les  deux  autres E&D,  dcfquelslcs  angles  defeituation 
font  icy  cottez  vis  à  vis  de  ceux  de  la  ptcmierc  ftation  A: 
Alors  il  faut  s'enquérir  des 
jens  du  pays  de  quel  autre 
^ieu,  C  &  F  peuuent  cftre 
veus  ;  Se  relpondant  qu’on 
ne  les  peut  voir  que  de  A, 
il  fe  faut  informer  de  quel 

*utre  lieu  on  y  peut  aller  le  t  .  ..  ... 

j»lui  droiûçtncQt ,  &  quelle  d»ftance  il  y  ad’vn  lieu  a  1  au- 


f, 
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trc,&  farce  on refpond  que  le  chemin  le  plus  droiét  de 
tous  ceux  qui  vont  de  F  à  chacun  des  autres  lieux  circon- 
uoifinscft  cclu)  qui  vient  à  A,  lequel  cil  de  deux  lieues  : 
mais  que  de  tous  les  chemins  par  lcfquels  on  va  à  C,le 
moins  oblique  eft  ccluy  de  B,  qui  eft  de  lieue  &  demy  :  Ce 
qu’ayant  auffi  mis  par  mémoire  auec  la  diflance  des  flâ¬ 
nons  AB,  qui  eft  de  trois  lieues,  il  faut  rapporter  toutes 
ces  chofes  ?u  petit  pied,  3c  pour  ce  faire,  foit  prife  furie 
compas  de  proportion,  ou  fur  telle  autre  cfchelle  qu’on 
voudra,  vnc  diflance  de  trois  mefurcs,  (  autant  qu’eft  la 
diflance  des  flânons  AB.}  &  icelle  eftant  poféc  fur  ie 
papier  auquel  on  veut  dcfcruc  &  xeprefenter  tou¬ 
te»  les  choies  veucs  &  obfcruées  en  la  campagne,  à 
chaque  extrémité  d’iccllc  A  B  foient  faiéls  &  rapporte* 
tous  les  angles,  &  par  l’interfc&on  des  lignes  vifuellcs 
correfpondantcs  àvnmeCroelieu,  on  aura  la  vraye  feitua- 
tion  de  E  &  D,ainfi  qu’il  appert  en  celle  deuxicfmc  figure: 
Mais  pour  ce  que  C  &  F 
n’ont  cfté  veus  que  d’vn 
lieu  A,  nous  n'en  aurons 
pas  encore  lavmyc  Ici— 
tuation,  ains  nous  ff  au- 
rons  feulement  que  cel¬ 
le  de  C  eft  en  la  ligne 
interminée  A  C,  &  cel¬ 
le  de  F  en  la  ligne  A I, 

(car  1  eft  icy  posé  pour 
F  )  Pour  donc  auoir  la 
vraye  feituation  de  F,  à 
caufe  qu’on  m'a  dit  qu’il 
eft  diftantdfc  A  par  alieufe’s,  ic  prends  deux  mefurcs  fur 
l’efchellc ,  &  ayant  posé  vn  pied  du  Compas  en  A,  ic  fais 
vnarc  de  cercle  qui  couppe  la  ligne  interminéc  A  I  en  I, 
qui  eft  Iclicufc  feituation  rcquife.  Et  pour  auoir  celle  de 
C,  d'autant  qu’il  eft  dLiftant  de  B  par  vnc  licuë  &  demy, le 
prends  fur  l'cfchellc  vnc  telle  diflance,  &  ayant  posé  vu 
pied  du  Compas  en  B,icdcfcris  vn  arc  de  cercle, qui  coup- 
pclalignc  de  feituation  AC  aupoinél  C  ,  qui  eft  la  vraye 
feituation  requife.  Et  en  celle  façon  le  C  horographe 
pourra  marquer  en  là  carte  tous  les  lieux  qu’il  ne  pourra 
auoir ycu  que d'vnc feule  ftacion.  Voire  mcfmc là  Carj 
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te  entière  pourroit  cftrc  deferite  de  celle  forte  î  mais  elle 
ne  feroit  fi  exade  que  par  l’obferuation  de  deux  angle»  ,à 
«aufe  que  les  diftances  itinéraires  ne  pcuuCDt  cftrc  cer¬ 
taines,  tant  à raifon  des  deftours  &  circuis  des  chemins» 
que  de  l'inégalité  des  licuës. 

Mais  quant  aux  lieux  qui  ne  peuucnt  eftrc  veus  d’au-  j>. 
cun  autre,  il  fc  faut  enquérir  de  la  diftanee  d’vn  chacun  à 
deux  autres  lieux  obfcruczj  &  ces  deux  diftances* là  fe- 
rontlcs  deux  coftcz  d'vn  triangle-,  dont  la  bafe  fera  la  di-  Jq  * 
fiance  d’entre  lefdits  deux  lieux  obfcruez  (  finon  qu’icelle  aiJtMncet 
diftanee  fut  égale  aux  deux  autres,  car  alors  tous  les  trois  UineT*tr‘ 
lieux  fcroicmlcitucz en  vnc  mefmc  ligne  droite)  telle-  ret' 
ment  que  ces  deux  licux-cy  eftans  poicz  fur  la  Carte, fi 
d’vn  chacun  d'iceux  on  deferit  vn  arc  de  cercle  félon  fa  di- 
fiance  au  lieu  qu’on  n'a  peu  voir  ,&  lequel  onvcutmar- 

3uerfur  icelle  Carte  -,  l’attouchement,  ou l’intetfcâiott 
’iccuxarcs  monllrera  la  vraye feituation dudit  lieu  :  Ce 
que  nous  rendrons  manifefic  par  ceft  excmple.Prefuppo- 
fonsqu’tl  y  ait  deux  lieux  C&D,qui  ne  peuucnt  cftrc  veus 
d’aucun  autre  lieu,  &que  neantmoins  nous  les  voulons 
marquer  fur  la  carte  &  defeription  que  nous  auons  ia  fai¬ 
te  de  cette  contrée-là.  Nous  nous  informerons  donc  de 
la  plus  droite  diftanee  d’vn  chacun  d'iceux  à  deux  autres 
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duifcnt  de  chacun  d’iccux  lieux  C  &D  aux  villes  A&B? 
lcfqucllcs  nous  auons  ia  marque  fur  la  Carte  ,  fondes 
moins  obliques  de  tous  ceux  qui  conduifcm  aux  autres 
lieux  circonuoifins,&:  que  deC  a  A  il  y  a  deux  licu'és,&  de 
CàB  vne  lieue,  mais  que  de  DàA  il  y  a  vnc  lieue  &dc- 
my,  &  iufqucs  à  R  deux  lieues.  Donc  la  diftanec  A  B  ferc 
icy  de  bafe  &  de  fondement  pour  trouuer  la  feituanon  de 
chaque  lieu  C  Se  D  -,  C’eft  pourquoy  ic  prendsprcmic- 
rcmcntfurl’cfchcllc  la  diftanec  de  AàC,  c’eft  à  fçauoit 
X  lieues,  firpofantvn  pied  du  Compasen  A, ic  defens  vn 
arc  de  cercle  entre  A  &  B ,  pourcc  qu’on  m’a  dit  qu’al¬ 
lant  de  Ad  B  onpafte  par  Ci  En  apres  ic  prends  fur  ladite 
cfchclle  là  diftanec  de  B  àC,  c'eftàfçauoir  vnc  lieue, & 
ayant  posé  vn  pied  du  Compas  en  B  ,'ie  défais  fcmbla- 
blemcncvn  arc,  qui  ne  peut  couppcr  le  precedent,  ains 
vient  à  le  toucher  feulement  en  C,  (par  inaduertanec  ces 
deux  arcs  n’ont  cfté  marquez  en  la  figure  ,  &  partant  les 
y  faut  fous- entendre)  qui  fera  le  lieu  defavraye  feitua- 
tion  :  le  prends  derechef  fur  l’cfchclle  la  diftanec  de  A  à 
D,c’eftàfçauoirvnelicuë&dcmy  ,3c  ayant  pofé  le  pied 
du  Compas  en  A  ,  ie  défais  vn  arc  de  la  part  de  Septen¬ 
trion,  d  caufc  que  icfçay  D  cftre  feitué  de  ce  cofté-la;  En 
apres  ic  prends  fur  la  mcfme  cfchclle  la  diftanec  de  B  à 
"D,  e’eft  a  fçauoir  i  lieues,  &  ayant  pôle  vn  pied  du  Com¬ 
pas  en  B, icdcfcrisvn  arc  de  cercle  qui  couppe  le  prece¬ 
dent  en  D,  laquelle  interfeftion eft le  poina  de  la  vraye 
feituationrequife. Etc.-»  ccftcfaçon  le  Chorographe  def- 
crira  en  fa  Carte, tout  autre  licu,enuironné  de  Forcfts,ou 
de  telles  autres  chofes ,  qui  empefehent  qu’il  puific  eftrc 
•  veu  ny  appcrceu  d’aucuns  lieux  circonuoifins. 

Or  de  ccsdcux  manières  de  deferiptions  fc  fcrucntnon 
feulement  ceux  qui  font  la  Carte  du  logement  d’vncar- 
méc.ou  du  chemin  qu’elle  doit  tenir  marchant  vers  quel¬ 
que  lieu  propofé.inais  auffi  s’en  feruent  ceux-là  qui  voya¬ 
geant  par  pays,defcriuent  chaque  iout  les  villes, villages, 
c'eft  Chaftcaux,&  les  autres  chofes  de  remarque  qu’ils  vo)ét 
<jueC*r-  le  longde  leur  chemin:  Et  telles  deferiptions  font  appel- 
tedtrap •  lécs  par  aucuns  Caftes  de  rapport, pour  ce  qu’elles  fc  font 
fort.  -  furie  rapport  Se  relation  des  payfins  de  la  contrée, ou 
d’autres  perfonnes  qui  cognoiftcnt  le  payfage  Sclafci- 
tuation  du  pays.  Et  iacoit  que  ce  que  nous  auons  dit  cy- 
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deffus  petit  fuffirc  pour  l’intelligence  de  1*  eonftruétioji 
d’icelles  cartes  de  rapport,  fi  eft-cetoutesfois  que  nous  en 
dirons  encore  quelque  choie  ,  ohu  que  ces  defcriptians 
foient  rendues  autant  intelligibles  &  faciles  à  pratiquer 
qu'elles  font  vtiles.  , 

Premièrement  donc,  fi  quclqu’fn  citant  en  vn  tieucom-  EtC9fnm 
me  A,  veut  faire  promptement  la  carte  des  villes ,  villages, 
ôc  autres  lieux  circoauoifins,il  faut  qu’il  monte  en  quelque  e  f*. 
lieu  haut  efieué,  duquel  il  paillé  aisément  defcouurtr  tout  *re ,  ;£** 
le  pays  d’alentour ,  &  là  obferue  (comme  nous  auons  en- 
feigné  au  chap.n.)  les  angles  de  pofition  de  tous  les  lieux  m(t  ~ 


Us  tn- 
gles  de 
J'citutuià 
çrdt fa¬ 
ces. 


qu’il  verra  à  l'entour  de  Iuv,lcnom  de  chacun  dclquclf 
lieux,  &  la  diltance  iufques  à  chacun  dlceux,  il  demande¬ 
ra  (s’il  ne  la  fçait)  à  quclqu’vn  du  pays  qu’il  doit  à  celte 
fin  mener  auecfoy  ,&  mettra  le  tout  par  mémoire,  ainfi 
qu’il  appert  en  la  formule  fuiuante ,  laquelle  contient  les 
angles  de  pofition,  Je  diltances  de  A  iofqucs  à  chaque  lieu 
B,CD,E,  F  &  G  de  la  figure  cy  défini.  Puis  l’obfcruaceur 
«liant  retourné  enfon  logis  , qu'il  tire  vers  le  milieu  d’vne 
feuille  de  papier  vnc  ligne  droite  obfcurc ,  comme  KJ-, 
laquelle  reprefentera  en  celte  autre  figure  la  ligue  meri- 
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dicnuc  du  lieu, où  il  a  fait  lou  obferuation ,  c’elt  à  fçauok 
A  ,  &  vers  le  milieu  d’i- 
cellc  K  L  (oit  pris  vn 
poinâ  comme  A',  lequel 
reprefentera  lcdiél  lieu 
d’obferuation  ,  duquel 
poln&  A  ,  &  de  telle  in- 
tcruallc  qu’on  voudra, 
foit  dcfcrit  vn  cercle  ,  8c 
fur  la  circonférence  d’tr 
ccluy  rapporté  tous  les 

angles  de  pofition  contenus  au  mémoire  cy  deflùs,  puis 
ayant  fait  vne  cfchellc  en  quelque  endroit,  fur  chaque 
ligne  d’iccux 
angles  foit  po- 
fcc  fa  diftancc 
félon  qu'elle 
eft  aufli  cottcc 
audiét  mémoi¬ 
re  :  Et  pat  ce 
moyen  on  aura 
les  poméls  de 
lcituacion  des 
lieux  B,  C  ,  D, 

E ,  F  ,  G  veus 
&  obfcrucz  à 
l’entour  de  la 
fille  A  ,&ayant 
mis  à  chacun 
d’iccux  poin&s 

le  nom  &la  marque  de  la  choie,  dont  il  reprefente  la  fei- 
tu.uion,&  trafic  les  riuicres  &rutffcaux  ,  h  aucuns  y  pal- 
fent ,  la  carte  fera  faite  &  paracheucc.  Nous  ne  marquons 
eu  celle  figure  que  les  lignes  &  poin&s  de  feituarion  des 
lieux  veus  &  obfcrucz  en  la  campagne, cftimnnt  que  le  rap- 
portfcraplus  intelligible  de  celle  taçon.que  fi  lcîdits  lieux 
y  eltoienr  marquez  &  figurez.  Or  comme  ccflc  forte  d? 
dcfcriptionChorographiquc  cfl  beaucoup  plusproinptc  3c 
facile  à  pratiquer  que  celles  où  il  eft  befoindc  voir  chaque 
lieu  de  deux  autres,  auffi  ell-ellc  plusdeffe&ucufc;  8c  cou- 
tesfois  elle  l’eft  moins  que  la  fuiuante ,  qui  £c  fait  par  , 


v'\  !  X 
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les  feules  diftances  itinéraires. 


Nous  auons  cy  deuant  enfeigné comme  le  Chorographe  §ec»j 
qui  fait  la  carte  d’vnc  Prouince,  y  peut  marquer  vn  heu  qui  ^ 
ne  peut  cftre  veu  d'aucun  autre ,  dt  nous  dirons  pour  la  fin  . 
de  ce  liurequepat  la  mcfme  méthode  on  pcutauflîdcfcri-  , 
rc  toute  la  Prouince  :  Et  pour  ce  faire  ,  il  faut  s’enquérir  ..  aces. 
à  gens  cognoirtant  le  pays,  du  nom  de  toutes  les  villes,,/x;7fn”* 
bourgs.  Tillages,  &  Chaitcaux  dudit  pays,  &  de  la  diftancew" 
d’vn  chacun  de  ces  lieux -là  à  deux  des  autres,  devers  qu’el¬ 
le  partie  du  monde  il  elt  Icitué  à  leur  égard  ;  s’informant 
au  (fi  des  riuicres  dt  ruirteaux  d’icelle  Prouince ,  de  des  lieux 


par  où  ils  partent  î  fcmblablcmcnt  des  eflangs  dt  mardis, 
comme  auffi  des  montagnes  de  forefts  :  Toutes  Idquelles 
chofes  ertans  mifes  par  mémoire,  il  faut  par  aptes  rappor¬ 
ter  fur  le  papier  ainfi  qu’il  a  cflc  enfeigné  cy  dcuant.  Quoy 
fait,  on  aura  la  defeription  de  la  région  propofcc. 

Semblablement  fi  quclqu’vn  allant  par  le  pays  defire  fai  - 
rcla  carte  de  defeription  ,  tant  des  villes  &  villages  par  où 
il  parte,  que  de  ceux  qu’il  voit  de  part  &  d’autre  de  fon  che¬ 
min  iildoitaurti  s'enquérir,  tant  du  nom  des  villes  dt  vil¬ 
lages  qu’il  rencontre  par  fon  chemin  ,  que  de  ceux  qu’il 
voit  de  part  de  d’autre  d’iceluy ,  enfemble  de  la  dillancc  d<r 
chacun  d’iccux  à  deux  des  autres  :  dt  ainfi  de  toutes  les  au¬ 


tres  chofes  qu’il  iugera  digne  de  remarque:  Ce  qu’ayant 
noté  fur  des  tablettes ,  il  faut  que  le  foir ,  voire  melmc  à  la 
difnce,  s’il  a  le  loifir ,  qu’il  rapporte  dt  mette  au  net  fur  le 
papier  ,  tout  ce  qu’il  aveu,  dt  remarqué  par  mémoire  :  de 
faifimt  ainfi  de  iour  en  iour ,  il  aura  en  fin  vnc  carte  dt  def¬ 
eription  de  tout  fon  voyage. 

finalement ,  lorsqu' vnc  armeedoit  trauerfcrvnc  Pro- 
tjince  pour  aller  en  vne  aurrc,fi  le  Marefchal  de  Camp  n’ea 
a  point  de  carte  de  defeription  particulière:  on  la  pourra 
aufiï  faire  en  la  mefme  façon,  s’enquerant  premièrement 
quel  chemin  il  faut  tenir,  deayant  noté  le  nom  des  villes, 
villages  dcChaftcaux  qui  s'y  rencontrent, auec  leurs  diftan- 
ccs ,  demandez  aufli  quels  lieux  fetrouuent  à  la  main  dtoite 
de  voftre  chemin,  dt  quels  à  la  gauche  ;  de  la  dittance«qu’il 
y  a  toufiours  de  chacun  d’iccux  a  deux  autres,  tant  au  re¬ 
gard  de  ceux  qui  font  fut  le  chemin  ,  que  hors  d’iceluy, 
vous  eftendant  iufqucs  à  trois  ou  quatre  lieues  de  pan  dt 
d’àutrc  dudit  chemin  ,  ou  dauantage  s’il'cÙ  befoin  :  mais 

Nnn  ij 


#j»  cosmographie, 

l\ir  tout  informez-vou$Vicn  des  riuiercs  &  ruifteaux,  aueo 
leurs  partages  :  puis  s’il  y  a  des  cftangs,  ou  des  m^refeages, 
des  bois,  &  des  montagnes:  Car  routes  ccs’chofes  doraenc 
eftre  foigneufement  remarquées  aux  logemens  d’armees,  & 
principalement  lors  qu'on  eft  proche  de  l’ennemyrEt  apres 
auoir  mis  le  tout  par  mémoire,  on  le  mettra  au  net,  ainft 
qu'il  eft  dit  cy  deuant,  &  comme  il  appert  en  l'exemple  fui- 
uant.  Pofant  qu’eftant  à  la  ville  A  nous  voulions  aller  à 
quelque  autre  ,  comme  B  :  Nous  demanderons  première¬ 
ment  par  quels  lieux  on  doit  parter,  Sc  ladiftancedc  l’vn  à 
l’autre,  &prefuppos£que  le  chemin  (oit  par  les  villages 
C,  D ,  &  que  U  di- 
ftaoce  de  A  à  C  Toit 


x  lieuifs ,  de  C  iD  - - r~  ,n 

l;>  «cdcDàBiî  - Tî  |  \ ' 1  J 

tous  lelqucls  lieux  \  1  2! 

&  diftauecs  noua  ,tNv-  1 

marquerons  ainii 
qu'il  appert  en  cçç- 
te  figure  :puis  nous 
demanderons  q  uels 
lieux  lbntde  partit 
d'autre  du  chemin  ’ 
iafqucs  à  trois  ou 
quatre  lioub's  d'icc- 
lûy}&  pofons  q d’à  la  main  droite  foientles  villages  E,  di- 
ftantdc  A  3  lieues, &  aùrti  j  de  C  :  F  dirtantde  C  1  lieues, 
de  E  1 4,  &  de  D  1  :  mais  G  foit  vn  Chaftcau  diftant  de  B 


ï  liaucs,  de  D  1  f ,  Sc  de  F  i  f  :  puis  il  y  a  encore  vn  villa¬ 
ge  H,  diftant  de  G  x  lieues,  &  de  B  t  j ,  y  ayant  vn  bois  en- 
tt’eux  qui  dure  enuiron  vne  licuë,  &  au  deçà  d’iceluy  coule 
Vne  riuicre ,  qui  ayant  pafle  foubs  vn  pont  au  village  D  , 
vrientpafler  foubs  vn  autre  à  H  :  mais  à  la  main  gauche 
foit  premièrement  vn  Chaftcau  &  village  I ,  au  deflus  d’vne 
haute  montagne,  Sc  diftant  de  A  quatre  lieues,  &  de  C  J  v  : 
puis  il  y  a  vn  village  K  ,  diftant  de  C  j  IieuHs,&  de  1  s,  pat 
lequel  village  K  parte  aurti  foubs  vu  pont  la  fufdite  rinierc, 
laquelle  iufqucs  à  D  fait  diucts  contours  itcircuis  :  Fina¬ 
lement  fur  vne  montagne  il  yavn  village  L  àvoelieut!& 
derniedcK.&jf  de B,àucc  force  montagnes,  tirant  par 
delà.  Toutes  lesquelles  choies  ayant  mis  par  mémoire  ,  Sc 
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formé  leurs  triangles  .comme  enta  figure  cy  dcffus ,  nous 
prendrons  y  ne  fueilie  de  papier,  &  fur  icelle  ferons  premiè¬ 
rement  vnc  cfchellc ,  puis  noos  poferons  les  lieux  A  &  G, 
«liftant  l’vn  de  l’autre  par  i  lieues  :  En  apres  de  A  ,&  de  Pin- 
ceruale  de  )  lieues ,  nousdeferirons  yn  arc  de  cercle  :  mais 
de  C>&  de  lâ  mcfme  intctualc  (à  caufe  que  E  cft  diftant  de 


A  8c  C  par 
trois  lieuës) 
nous  dcfcii- 

/VS/^O  i 

ronsvh  autre 
arc  de  cercle, 
qui  covppera 
le  precedent 
en  £,  laquel¬ 
le  intcrfc&iô 
fera  la  feitua-  ' 
ciondu  villa¬ 
ge  E  ,  leloq 

■  o 

a  /&  oSf 

le  rapport  8c 
relation  cy 
deuant  faite. 

î-  *  *  « 

Et  pour  auoir  Iafcitaation  du  village  F,  nous  deferirons 
du  centre  C,  &  de  I'ioterualle  de  i  lieues  vn  arc  de  cercle, 
Sc  du  centre  E,  &  de  l’intcruallc  de  lieue  &  demie ,  vn  au¬ 
tre  arc  qui  couppe  le  precedent  en  F  ,  qui  fera  la  feitua- 
tion  dudidt  village  F,  fuiuant  la  fufdiôc  relation  :  Et  fai- 
fan  t  atnfides  autres  lieux  ,  nous  aurons  leurs  feituations 
telles  qu’il  appert  en  ccftc  autre  figure,  en  laquelle  font 
marquées 8c raifes  au  net  toutes  les  chofes  apprifes  par  la 
relation  cy  deflus. 

Or  voilacequenousauionsà  dire  touchant  ladefcri- 
ptiondu  monde;&  jaçoitque  nousne  Payons  fait  que  fom- 
rnaircmcm,G  cft-cc  toutesfois  que  ic  n’eftime  pas  y  auoir 
rien  obmis  des  chofes  necclTaires  pour  l’intelligence  de  la 
Géographie,  veu  qu’ayant  parlé  des  principes  d’icclle, de 
lamcfuredu  circuit  de  toute  la’tcrre, des  cercles  marquez 
ts  cartes  Géographiques,  &  des  vents,  puis  des  Zones,  des 
Climats  &  parai  lois  tcrrcftrcs,dc  la  longueur  &  largeur  du 
Globe  terreftre, de  la  latitude  Si  longicudedcs  lieux, com¬ 
me  aufli  de  leur  diftancc  itinéraire,»  enfeigné  plufieurs 
choies  faifant  à  ce  fubicdl  >  nous  auons  dit  qu'elles  font  les 
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fcpt  principales  parties  du  monde, leur*  diftinôions  &  re- 
partemens  -,  Se  puis  apres  quels  fonde*  Royaumes  ,  &  les 
plus  famcufcsProuinces  de  chacune  d’icelles fubdiuiGonsj 
quelles  portions  elles  ont,  tant  au  rcfpcd  du  Ciel ,  qu’au 
•segard  les  vnes  des  autres  j  puis  quelles  font  leurs  bornes, 
limites  ,  &  qualitcz ,  leurs  principales  villes  ,  fieuues , 
montagnes  i  enfemble  les  Iflcs  plus  renommées  de  l’vne 
l’autre  mer,  aucc  ce  qu’il  y  a  de  plus  considérable  en  cha¬ 
cune  d’icelle  :  &  finalement  nous  auons  enfeigne  diuers 
moyens  pour  deferire  &  reprefenrer  fur  vnc  fupcrficic,  non 
feulement  tout  le  Globe  de  la’ terre,  mais  aufil  chaque 
Royaume  Ce  Prouinccd’iccluy,  ou  telle  autre  partie  qu’on 
voudra  des  taries  maintenant  cogncucs. 


Fin  du  ànquiefhte  Liure  de  U 
Cofrnojn-aphic . 
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EXTRAICT  DV  PRIVILEGE. 

PA  r.  grâce  &  Priuilege  du  Roy,  llefl  permit 
à  D.  H  E  N  R I  O  N ,CProfc[feur  és Mathem. 
de.  faire  imprimer  toutes  fes  œuures,foit  conioin- 
élément  ou  feparément,  comme  bon  luy  femble - 
ra,  &*  puis  l’imprefi  on  faite,  les  Rendre  &di- 
Jlribuer  ainfi  qu'il  "voudra,  ce  iufques  an  ter¬ 
me  de  dix  ans,  à  compter  du  iour  que  chacun  de 
fefiiéls  hures  fera  acheué  d'imprimer,  en  Irertu 
des  pre fentes  -,  pendant  lequel  temps ,  defenfes 
font  faittes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires ,  d>  au¬ 
tres  perfonnes,de  quelque  eflat,  qualité,  ou  cor. r- 
v  dition  qu'lis  [oient,  d’imprimer,  altérer,  traduire, 
ny  extraire  aucune  chofe  des  œ  dures  dudit  H  E  N- 
R  I  ON  ,  d'achepter,ejlhanger, Rendre, nydfjlri- 
huer  aucuns  de  fefdits  hures  ,  fmon  de  ceux  qu’il 
aura  fait  imprimer ,  fur  peine  de  fix  mille  hures 
d’amende,  &  confifcation  des  exemplaires  qui'fe 
trouueront  d'autres  imprefiions  que  de  celles 
quaura  fait  faire  leditl  H  EN  R  i  o  N.  Voire 
mefme  fi  aucun  Imprimeur  ou  Libraire  eft  trou¬ 
ssé  fatfi  d'aucun  exemplaire  ,  d’autre  imprefio n 
que  celle  duditt  H  E  N  R  I  O  N  ,  ou  faite  de  [on 
confentement ,  fera  procédé  contre  luy  extraor¬ 
dinairement  ,  condamné  en  pareille  amende 
que  s  il  lauoit  imprimé,  ou  fait  imprimer ,  Vou- 
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Unt  en  tfutre  fi  Majeftc,  qu'en  appofattt  au  com¬ 
mencement  oh  à  U  fin  défaits  Livres  "'vn  extrait 
des  f  refentes ,  elles  [oient  tenues  four  bien  noti¬ 
fie  es  &  fgnifées,nonobJlant  quelconque  lettre\*u 
contraire  :  Car  tel  ejl  le  plaifir  de  fi  Majejlé, 
"Donné  a  Paris,  le  deuxiejme  tour  de  Mars,  l’un 
de  grâce  mil  fix  cens  "Vngt-"\n ,  de  noflre  rè¬ 
gne  le  *V nïiefme . 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil  ; 

RENOVARÜ. 


IcduyPriuilège  vérifié  en  parlement,  le 
jfcf  ticTmc  Septembre  1624. 


'^chenÉ  d’imprimer  en  Aoril 
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